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INTRODUCTION 



<k‘ l'KtiliqukL' a êlt’ rouoiiveliîü, dans ces lU'mîors lemps, 
|iiii‘ le d(:-cliî0Vi'meül des vieilles ('■criliireB du l'Égyple, de la ChiddJie et 
de In Perse. Lsi science a pü mellre îi pi-olit des documents rpii, peEidant 
des Jiiîîliers d’années., avaîeiü été cachés dans les entrailles du sol, ou . 
qui, stu’ d’antres points, eu Éj^qde, [)ar oiemple, et en Pcitjc, tie sem- 


Jdaieul s’olt ir uu regard que pour irritei- la curiosité, pour la provoquer 
loul eu refusant île la satisfaire, pour poser ili l’esprit uu problème inso- 


1 ut lie. A Talde de ces longues pages d’hiéroglypUcs et de clous, conim cu¬ 
lées parles Ims-reliels et les pniutiires qui les nccompagunienl, ou a pu 
eoulrolerles données sî soiivenl inexîicles que les historiens grecs nous 


avaîenl conservées sur ces peuples de l’.Afrique et de l’Asie, qui ont pré¬ 
cédé de si loin la Gi'ece dans les voies de la civilisation ; jour après jour, 
à mesure que les innuuments se umltipliaieul ftt que les mélliodes de 
leeluro devenaicid [dus eerlaiues, ou a beaucoup ajouté au peu que 
nous U pp reliai eut les tt érode le el le b Diodore sur ces empires du Nil el 
de riiuphnde, qui déjà comme muaient à vieillir au lemps où les (Irecs 
élîiieul encore dans l’eulauce el travaillaient Iculeraeut il sortir de la 
biirbarie primitive. 

Pour lu Grèce même et pour [tome, si les gi-andes lignes il n riidru 


utaieiit traeiws par les récils des liistorîeus clussîqiies, I élude de docu¬ 
ments jtis^qu'n lors négligé s a per mi s d’y faîre eulier et d y g('oiip4.‘r bieiides 
détails curieux cd nouveaux. Partout rucbereliées avec imssiou, Irtiiis- 





IM'tUHJL’CÏKJN. 

t.iilus a\<;c uu riïli^ÎL'Mx serupuli*, mlt'‘r[>r(j!lé«s uvcc uiif rt 

palîüjjle les mseripliomütil révélé beaiK'OLi[) tli' ruIliïdi.iüL sJ ji'v 

w\ftïl lias tiiice chez les Tlmeydnle üI, les Xêiiojtlion, dhe)! les Tile-Lîve 
L‘l les Tacite: elles oui permis d’i^TU-ichir de plus d’tm Iniil U- (tiblemi 
de lu vie publique cl privée des mjcieus. i*uur y niellre plus de mouvu- 
lütul el de cbaleuF, uij a même empi'uulè des couleurs à ee que j'oii 
lîppelle lu lîlléi’filure, à rélnqueuro du la Iriljuüe el du bitiTOUii, h lu 
poésie, QU IhéàlrR, 

Dans cid eirojl pour embiTisser lout eiiüei' riiomnie du pusse, pour 
le saisir et pour le mouirer dans loules les muiiifesluüous de sou mul- 
lijde géiiie, on a mèmu parfois essayé de faire une place à l'a ri ; jiuds 
colle place n toujours élé très roslreiule, Irfes iusulïisaule. UesI que 
1 élude des ouvrages de \tk -i prendre ce mol daus soit sens lu 

plus gtniial, exige des comuiissiiiices spécîides, qui faisaîeut défaut b 
la plupart des bisloriens; die a sa mélluHl^ *q ^ laugm: qui fui soûl 
propres; die oblige ceux qui veulüul y orquéririiuidque cnuipêleuro h 
i nlli^ei Lui goût jiar des voyages, par uun longue fréqiieulaliou des 
pimLipaiiK muse es de l l'.,Lu-ope, par un perpéluel recours û ees suiles 
d estampes el de pliologropldes, îi ces grands recueils de plriuclies que 
leur formai rend mcomraodes h niauier el dont k prix iulerdil mii savuiil 
lonl espoir de Jamais les poser sur les rayons de sou ralmml, Dr pins 
d uu érudil u*aura pas eu l’occasiou de vküer l’iLilie d la fîrPce ; k 
lemps lui aura mmiqué pour parcourir ceis gukries, doiil dmcune ne 
couluuil qu ime faible part du Irésur de l'aTilîquîtê liguréc: euliu ii ne 
vivra pas toujours dans «me cajutal.., h j,* porle d'une de ces Idlilio- 
iL^qties quJ smiit-nf rr? /irécieux n é>| mii 

- ,i„„ua il, ... , ^ 

bleu eu femîles el dépardiiés. 

Très diHicik par su ualure même, cdhi élude l'esi doue rmidiie 
1- II. Mrore t™- tDiilo, ios ,„,ii,e, 

des msirumeii S de h-îivnil n,. . 1 - ■ . l'u' iirt.i 

: I .. , ■ ■ ''^idiipic ainsi que les modernes ll^sL^' 

Tuifr “rr m"'"' .'™'‘''^'''"''l'“''S«i‘4i'«rocl...irl,« 

lltellr Ik la aiTliW„(.,i,,a,,, Pou,- padnr ,„e ilu li. Ori...... 

.Ii«ieiir. .■r„.l,lsc™i.,„j,„,.„i,„ ,,, nil.liiir... 

.Ai.pk1,.m., l AI|,.m,iB„o cl la „„| n,,,,,, 


i.Mïtunur.TiON. 


i»t 


pnr ilei} iti^’nk's lUHéreuls, odI conquis, et se sont partagé la faveur 
ijii public euvopéeTi. Or, rie tons ces éerivaim. le seul qui ail étudié, 
sur Ut vif l'hïstoîi’tî de l’art gt'rc et <|ui puisse en |»arlei“ aven goilt et 
avec compétence, r’esl .\1, llmest nnrtiiis Oennl à Gmle, il n'en a ni 
lu ronnaissauee lUénriqite, ni le seidîmeiil : à [leiint, quand il ne peut 
faire autremeid, eu dit-il quidques mots qui restent loujoui'S vagues et 
secs. tJr la tlrèce, sans ses areldlectes. ses scnlptcui's el ses peinti es, 
sans son uiiinur des belles formes, aussi ardent el luissi fécond que son 
amour du beau langage, la Grèce est-elle encore la Grèce? 

L'etubaiTiLs est donc grand pont* ceux qui, sans avoir le loisir d‘eti¬ 
trer dans lé délail, üésiretd pourtant se représenter le monde ancien 
diins toute Ih divei silé de ses aspecU. l>u leur niconte les révolutions, 
les guerres, les con([uéles, les successions dos princes; on leur explique 
le mécamsnie des mslilulions poliliques et civiles; on leur expose 
inéiin! riiistûïre littéraire, car la n litléroturc )>, dil-on, « est l'expres¬ 
sion de la société », ttîen de mieux ; mais on n'a pas l'air de soupçonuer 
ci'llü uiilre vérité, que l'art u'est pas une expression moins lidèle et 
moins intéressante des seuLimeuls, des idées cl des goùls qui dominent 
cln‘ 7 ^ uu peuple, à tel ou tel momcnl de sa vie. Quelques brèves men- 
lions d'œuvres cl de noms, quelques notions sommaires, qui u'out 
même pas le mérite do la précisiou, voilà lout ce que donnent sur celle 
matière les tiîstoiros générales, ci ce ipic celles-ci refiiaeiil h la curio¬ 
sité, oii lé Itxtuver? Qes Insloires de lu litléralure grecque et de la 
romaine, rEuro|.>e savnule eu possède plusieurs, qui se reeommaudenl 
à dïU'éreuls lîb'es; ce son! des livres écrits avec clmlcur et talent, 
eonime rouvrage uiiklbeui oiisement inachevé d'Ollfried Milllér; co sont 
dés innniiels excellents cl riches do faits. Comme ceux d« Uei'uliûîdy, 
de Eluebr et de T(?ntreU mais existe-t-il, eu Aîigletcire, en l’ranee on 
en Allémagué, nu seul uurrage qui retrace, avec un détail suflisaul, 
biuté rbisloin- de l'uj I ntiliquo, (pii le suive, dims ses progrès el ses 
(runsfiu'utalioiis, depuis les origines jusqu'à la décadence llnale, jus¬ 
qu'au temps oii le clii-isLinidsme et rîiivasion des harbaves aebëvenl 
de dissondiv* le monde nnoien el préparent la naissmicc du monde 
cnod(Tjie, d’une société muivi'lle et d'nu art nouveau? 

f. Sons [K)sstkluii:i i‘iiUii, prih'if A ftnuehi'-Lpdcirij, OUI! Iradtiction rntnfAÎüe do «•* 
Im'I FAU'- |viikn!l rlit'js f'p-ifîlruf Li'nijui, fl dtiil fyrlHff 5 


IV LN’TnODUf:TH>SI. 

On l'i'pondra (JGulHMrfl à colle quiistirin en hoiib rilntil le iiire <riiri 
livre ijttî ji>uil. riiez nos voUinB, (l’iiiie nssez gi'Jinde r/'ipiilnliou; nous 
vûului):^ ptii'ler lie l' Utisfuirf' des Arh ptiffitiifueiii, de Cari Seliimose*, 
J/ouvrngeii, pour le publie friinraiB, tiu premier dél'iiul ; il nVsl pas Ira- 
iJuîl l'I les ilimeiisîoiis eu Boni, trop r otisiilérablo# pour <|u'i| nil chatieo ilr* 

I i*lri^ jamais.Troiivi\t-ii, par avenluiw. un Iradiicleur cl un i^iUleiir^ nous 
i/osoiis rt'pondre que eeux-ct fus&iMil payt's Je Jour peine par le sucrés 
lin livre, 1,'mivr'nge a sans tlruile des qmiÜtés série lise s; revposifîoij esl 
rlaîrr; le style esl simple ol Siiiis préleiiliori; oiilin. pour pammi'ir sans 
fiiligue une si longue eaniére, pour ne rien oublier iriniporlanl surro 
longclieinin qui coiiJnit raulonr depuis rinje el l’Kgyple jusipi u l'arl 
eiiulemporairi, il a fallu beaucoup ile palîeiici' ol de science, une aUeii- 
liou sonletJUtMj une variété d'études i[iil ne sou! jjas vulgaiivs, 

Ceï.1 la J ailleurs qtt éiiiil ['écueil; il élail difficile, pour ne pas tlîre 
impossible, qu'im seul Immine iifivIîII avi*c la méiite enmpéleiice Je Tai t 
orîcniai, de l’arl grec et louiain. Je l'arl Jn m<«yi>ii Age cl Je l'arl ino- 
Jerne. Comme on pmivait sy altiniJic, louLos les pailios ck ce vaste 
l'iisemble sont bnn ilVivnir une vab-ur égale, e| c'esi ranliquUéqni a élé 
sacriliée, Surleshnîl viJiinies qui composent rmivnigo. il n'y en a que 
Jeux pour I art antîipje, el. Je l’a vaii général, ce ne soiil pas les meil- 
b'iirs. Us ont été rédigés, dans celle secotiJe édition, par Jes collabo¬ 
rateurs que Seliiniase s’csl ai|joinls,;par Cari voii IJltxow pour rOiienl 
et par Cari Friedridis pour la Crêce et Uomt‘. Les clniiiilres i‘onsacrés 
à la llbûîdée, îi l’Assyrie, ?i la Pm'se, à la Pliériîcie el à l’Kpyple soiil 
vrainieut iiïsuriisaiitjs. Aueurie (jui'sliou ir'y esl Iniitée li fond; pas de 
vues personnelles, imiis des cou sidéra lions banales qui ne résolieid 
aucun des problèmes dmil se préocrupont aiijourd’liui les ardiéologues. 
Les ligures sunl lmp pmi iiomlireiises pour rendm grand service au 
leirU-ur: il ne semble jïas ipi'elles iiteni sniiveiil été dessinées iJ’uprôs 
les mniiujiieiils orjgfnaiiv. Pour rarcliflecliiiv loid au moins, ou lésa 
ralipiées dons ks ouvrages connus; elles ne f(nn nisseiil mieuij élémenl 
lumveau irapprécialion el de discussion, Kriliu l'ordre même iiuu suivi 
l auleur ne s’explique pas bien, Pnur ries misons qui nous oui dédtié 

t. ««eAa^rr *r hHMn 0- .'.Jiis,,,,. munno.ae.. «,ec des gravure» 

HIT hou dsu,. k leik, t, v.l. iu-B., ISGS-n^a, La t- tililion o p.ru 7 volume, de 18W 

B IN^PÏ. ' ’ 


INTllimUCTIOS. 


V 


ù pcoiitlro k'jin'iiic [nivrli k'I nin* uoiiis exjiorftM'ons jitu:? loin* il liiiÿso iU‘ 
riil.W'Kxli^tni'-Ork'îjl, ki Chine ol le Japon; mais alors puuiqiioj mm- 
meiH-er pai' J'IJnJe, qui Tt’n on avec les peuples riverains ilc la MétlîleT'- 
raiiée ipit* des rclaliniis si lardives el qui a bien plnlùl, dans l«’ domaine 
de î'ai'k subi leur iuiliienco qu'elle no leur a tait sentir lu sienne? 

C'esl que Scbuanse s'usservil h rordn» f't^ogrupliiqiJe; il Irnublt' et 
renverse ainsi Ions les riippnrls. Pour n'en citer qu’un exemple, il met 
en scène les Pli^uio-ieus avaiil d uvoîi'' dil nii moi de It^'ple; or tout 
le monde snïl aujourd'lini Tari pin'micien ii’u guère èît^ qu nne eoii- 
Irefaçoii de l’ari ligj'plîeu ; les itlulii'i's de Sidon el du lyr oui surlout 
rtdu'épié peuüoLtl des siècles de Tègyptien au rabais, pour l exjior- 
1 ali on. 

Toute celle preaiièî'e parlie de l'oiivmge dnle d ailleurs de quinze 
mis; mais, depuis que d'imporlnnles dè couve ri ns, comme celles 

deilJl. Cesnolael Sclilienjnnn, oui changé les points d«' vue d révélé 
des conlacts et des transinîsslous que l'oii soupfpmoaîl à peine il y a 
yîngi ans! Le livre n’es L donc plus au courant. Supposez, qu nue nouvelle 
révision vienne rombier ces lacunes; alors iiiêiuc* malgix'* ces addilions 
et ces corrections, la partie île cel ouvrage qui csl consacrée à rnnlî^ 
quilé ne serait jamais qu’un abrégé, utile sculcnwil comim* memenloe! 
comme *‘“sposé sommaire, Un n’y Irouvcraît rien cIc J ampleur cl de 
l’ongiiialilé qui ont fait, ou leur temps, le succès et la réputation d ou¬ 
vrages tels que VNinîttite dt: de \S inc bel ma nu d lo dt 

t'Arthmfuijh tiv d'IHltVieii MiUlor’. 

L Lfl lH'si>in I|IIC SeLnanse ci IcnLÏ ilc tatisfairtf, r.XJl«ni«5nc l’avait setiLi «le liuniifl 
lifiiiM. mu, Fi'iiiiï Ka.çkr pnliUoil *on ft<'r <pii mibraiîP 

toute l'histeircilcrjirt, aiffuiU l'antifiilili jiiïilii'à iio» jmii-». Le livrn tMl. Ju ftuceCs; hüu» 
avUTi!; NOUS les yeus la qunliieiiie éilltion, revur itL nurrijrft' (utP'X lllieilfi l.dUke 'li Tnl. in-S®, 
IStU. StiiUiplrtl; iiuiia, |>cnir inotilpei' niiubien If* Hvrtf si'i-ail loiti <lft siiUko A ijnî voinlmit 
sff lititi, une idùc de lu iiioiclic et «Uw pro|ïn:s df nitl iinden,eVsUwt;i de dire ijue lan- 
lifiuilé lüul (mtiéh-. Orient et Uri-ce, uy (icfiii<n iliie le* 21)6 premiért'N jMigesdii jvifUiiur 
Vültmie, Us tlîîtircî, ir;Ht peu iiuiuLreu.^N, aonl ,ie‘<Uorr«UC!ra Bravée?; la «Jur,-.* iiVn 
UNI jamms bdûi't^'ïlle ileNMiiJitciii-u*ttRuù™ eu souci «te feprodmrea«H‘fld^1ÎW te style des 
iiiümiment} et d’en fiuro feiinu-Jiiier les pirLieuImittî. Ênllo, ce ((ul Indiit le d«raul il une 
MK^UiiMk üCvfrw et vmiiiiua sulenlillipie, e'esl l'ordn* ado|.lé. l/aulenr e..mmenee puf î« 
nmuamcnl 5 dils«nrvuca .dtilinen* el msiiliirsl: il pass'? ensuite cnn momrlrteiits oi^èiuiiens 
etomérieaiiia; avant d’ulainier rÉ|. 7 ple, Il visite lo Mexiqiii' «H k* Vueaton. W.lhnlm Ubt^. 
Iniil t>iisu(‘ell|iiml lie niplln* au pouniut l'otivniîîi! «le Ku?kr, ft vmilu fourmrans ÆtHiluuiii 
el aux arlialcN un livre plus dktncnlnîrel il * liiniiiê, c» 1800, un loliiriio in^ intîlulS 


INTHOUUCTIIIN. 


L'Hhtniif tfe l'Ait rhf>z /(*,v unciem, do W'ÎDckdiimiiji, fuiblitV* 
•ni 1704, osl un île ees lîvros rares qui uuirqiipnl une tinle {Inius les 
iiJiuuks do J'k'qirit liiLUiain, Un y voit parallre, pour la première fois, 
celle jijiîe, aiijniird'liui fauiUièio ù lonlos les inlellii^iniccs rullivf'es, 
qui* l’orl utiU, gi'ondjl t*l s’abaisse avfo la soirif^lA où il IleuriU pour 
Inut dire, en uii mot, qn’ii y a une hisloiii* île l'arl*. Ce gi'üm] érutlîl, 
dont rAlliniiagne Ions les ans la iiii^moji'e comme celle du père de 
l'ai'clii^ologie classique, ne si* coulüTiln pas de poser un principe, il en 
lira lni-mt%ie les conséquences; il (ini;a les cadres de Ui science qu’il 
riMidait; il travailla h les renqjlir. Cepeudanl, après na siècle révolu, 
cct niivTagn capital, que l'üii n’uiivTira pas. mnïnteiiaiil même, sans «ne 
siu'le irémtilimi rcspeclucuse. marque plutôt une date qu’il iresi 
rapable de Sfilisrairc la ciu'iosilé de nos conlemporains. Wiuckelmtinn 
lia cnnnu ]arl cgyplien i|ut' pai' les [lusljches de lYpofjiic j'omaine, 


fliT KuMlÿtictikhte; ritrtliijuLLL' ii'y preiiJ qun SUS jjiigi's jinrlSO. Sun pLim nuu» 
puraUimssi ssujH & oriliquH' ijiiu celui iJn Kut']#r; il suit l'üiijcp ^’t'-ugrfl|4iiiitir et mtii Tunlre 
injilurU|iie*; «l’üsl pnï Oj'ifihl qa’U i;iJiiiiuum!Ë>; il ind li3<i ,\5fTTi4;jii et |« Perse» 

Jiviinl l Ëgyple, l'hele avjiiiL l'\»!tTTie. Ou*'lijue»’iirie^ ilt; li^ee» »,uit Mieillciiro» ijue 
rçlle» ijii Kiiiïter; iiutU lH>rt(iuuup Uv ulii'liéi ituil ciJplimuii.s aui tleiix üuvm^», nui nnt le 
ntlriae êiiitcur. 

..“S"!*' littrhirkh ilw Piiutiik, Ûir ftM'.it et |,riUkfl écrit, uv« d.-tail 

et dévelHj>jrtn,f!ra.i|ita.* l'Iiêduin? lir hi SMlrLun:; nuit PImjiO*. tlnas lu Imi-Mcdw eriüiine» 
d-uülre^HMi., « jim ce ner» s|>,Via! el eedrturU II ne ilésifme 1*1.1» *i..e Ja sial.,/,ire. 
i;ouTrage d’Ovei'luck, très iUîNtrieur à celui tle Llllike, mérite le sawft* nu it a obleiiii; 

lu Inikli'iiioédiÜim.nfii'iilfcTULlk;» riWtilUil»dt‘i fiiflllle» iTOlyinpie et de î'i manin, n»t 

fti eaurs de [jiitilicalioii, 

I. Limiuire (fr Tarf el.n; Irit ewiEHif [(îwi^hichle KunH de» JlKcrfA.iii»») a ûté Lrailiiile 
Iruj» lui* en Iruiivaï». La preniiéni ivRiion, fiiil.liw du vivant méitu* de Winrkeliiiaiin, 
Setliu:, ri UabifiL-t ;ï vu J. iii^-, Puris el Ainsierdum), a Otê ilé<savüuée |jaf jui ni 
Wniille d-ÙM*iafUl..de», U «™.ide a été diumêe [.ar {luLcr. à ü.i^,ii^. itTS) ï r,.] 
'LÎ'* ^üjtérienre. lu t. ui»iê,nc. ta i.uülciire, do W.., a Pnris 

1. ' , !Î^' ^ ‘ « raUaeluinl les Ttroi.üvjuej nihU,irf 

U ’''«ï-'“*K«''-li>’ainnd,i.ire»| i„>e «rie d.* e«H*l*'-'éat aa ouvraee Himt 

\\.ik*keii.iaiir. tuiilail .imner ,i.,e nauvMJe tjiijy,,, q^■i| ^ un‘. uùU^y/i .j,. w.. 

rurei* uva,,l m n.erl traffiqi.e et pié,mU„rée : e «t i.j.e répnn.e k d*» obj.*. liü«s .|ui ^VioUj 

iir T«I - Ï'T inntiti 

^ meihodr. l«im p.,T,r Lie., cmauitre la via de ... ^mir >x* r l'enseLü 

faireuii^idée.!., Vm de la mi «.umeul nrt il 

«(• cuittiilLtifa ntt*c [.rülil rintâteHUiil üuvi'N'fi'h|i* f'i»i Ime-m u,". ». . • , 

U>r»e U«il T,'. UU' I Ip- H.* l, *(IL J U un, ftrrlrte/a.awM, Sri» Uîen, «iiJc 

"■ ■^r.m r, ^ 

rruM^j. ^ icnsciffiiefiicijt.’! rPirlDin r-crit nvcc tnlentï î| im^ntf^rfliL d^^irü Imilnll 
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J,;ir li‘s llgiirfr? nui, du lu viilii d’iladriüü, uvaiuul iinsdt* iliiuis !.■ 
clu .ài'diiui! Albûiii; lu Clitildée el l'Aé^yri**, lu Pem* el la PUi-iiiciu 
iruxislaiciil i>a^ pour lui. LiHïrèce màmc. il ue Iei commiSîMiil loul 
i‘iiliùiv. Lus vttse? puîuU iliu maieiit uucoi-u dan^s Tornhi-o uiV’ruiMilt''s‘ 
éli‘ii>i(iu*ià el campiiijiemieftî le peu d oulre eux 

u'iilliraienl psia encuru uue tilîfuliou aoUicUt^e par des iiioiiuiucuU iiui 
li'iiaieiil, plusi de |jtace el llultaieiil davanlape le regard. 

C’osl surtout aux ouvi'Ujj'e^ de la sluluaire ([ue \\ liirkeluiaiiu siu- 
lêresaet ce soid eux qui lui suggèrent ses jugeineuls : or, tuêiiie Mir 
eu leimiii, il esl mul reuscIgiiV^ fi'est qu’il ii’a jamais sous les jeux 
que ces ligures, presque tonies de proveTiuiice incoiimie. qui rciiildisstMil 
les eolltodious ilaliennes, Hpres doni la plnpurl élaieiil de ces copies 
qui, peitdaiil trois tui quatre siècles, sonl snriies eu foule des «leiîers 
prees pour aller eniliellir et peupler les lemples, les IjusiJiques el les 
lUermee. les palais el les villiis fies uialtres tiu moiido. Si, paniii loutes 
resshilues, quelques-unes, en liieu petit iioniîire. idiiieul des originaux 
ini dns répliques asst'ïi soignées [lOUi' pouvoir presque letnplacer 1 origi¬ 
nal, «’elui-ri lui-niême ne remontait pus au-dela du iv" sièclo, de;, 
écoles de Praxitèle, de Sropas et de Lysippe. C»uai<i nu style des 
maîtres ilu v» siècle, les Pliiclias cl i>ïs Alciimèiie. les IVoiiios el les 
PoIycU'le, riiislnricii ne pouvail le délLiiir que iPaprès les de script ious 

ou les allusions des écrivains anciens. 

Ku pareil ras, les textes les |ilus formels et les pins clairs ne vau- 
droiil jamais le lémoignuge d'un frngiiieiil de marbre où la nuuii de 
rurlisle aura laissé so)i (iitqiroinlo ; luuis qui donc alors soiipi;oiin:aî| 
l'imporliujce <pii‘ ilcvnîeiil picnilrt*, ln>ur lu géiiérulîiiu suivante, ces 
granels ensemt>li‘S de seulpluie décorative que permet de dater l'I 
presque de signer leur élroîte relation avec rarcliilectuie de M on tel 
temple rélèlire? Availnni dégagé îles décomlires on pris seiilemenl la 
peim* lie regarder el de dessiner, là où elles exislaîeid eucurc en plac.-. 
les slalnes des fronltius el les frises sculptées du Partliéiioiieldu temple 
de Tliésée, des temples d'Kgiue, de Pbigali- ‘d d^ülyiupio? Sî Ion igno¬ 
rait cés ... du siècle do la vraie in-rfecliou clas¬ 

sique. il plus forte raisim .i’éluil-a>n pas en mesure de recoi.imllre e( de 
ilétinir le vériJnlile andiuTsme. ne savail-i.u pas ilisliiiguer 1rs flgnivs 
qui eu portent lu marque de ceUes qu’a vieillies de ,iropos délibéré le 
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{{Oûl ûciectiquü ül l'afliuî^ <]es> sHViiiiUü^. Il t'U ï^tiiii du m^njc 

qutinil iJ s ajfîsîtiiît du j’m I de bàlîr : c’éliiiS loujouj soij j>i'o^que litüjfiuii; 
par les i*ditlee5 de Home el do llluiie, par leur ordoiiuaiice et leur 
déeniûÜoij, que Ton piéleiidait e\pliqiiei- el juger raivliiteeliirc 
gii'cquo. 

Le graud service reudü pai- WiiickeJiuaim, l'.’t^tnîl d'avuir Iniulê In 
ni<;‘tliode' elle fut uussUiM appliquiîe, |mr Zoêgtt’ et par Eunio (JuîHtio 
Visicoiili*, à la descripliuu des moTuimeuls que reu fermai eut les galeries 
piildiqiies nu privi'es el de reu>i que prodiilsateiil les fouilles. Ces (éru¬ 
dits mnlliplièreut et dassî-renl les laüs; grice it leurltibeur lucessmil, 
les ligues de. l'esquisse que lo nudlre avaîl Iraete fureut ivjiriseâ el 
rnrrigèes on plus d'un poinl ; les divisions qu’il avail introduites duos ce 
taldeiiii forent uiieuv nuiiquées; les gioiipes qu’il avail commeucn de 
foiTTier ileviiiienl plus eoliêreuls id plus euuqiacb i ils se caractêri- 
sî-Toul par des traits plus aeeeiijut^s, par ujie pliysioiKniiic plus disUnete 
t'I pins evpressivc. Le progrès duil ennslaut; mais ce fut surUnii après 
les grnudes guci ros de lu Uévoluliiiu el de rEiupire que lu mnn.die en 
deviiil Ineu plii.s rapide, pendant celte lougtie période de paix qui vil 
nalire parlonl, ihri.'; louk: rEurtqtu leiijiiée et comme focfuidée par les 
iiiéinninbles évri^menis dont olle avail été Je lliéàlre. une si riche 
moissmi de lulimts, tiii si beau iiMiivouieul de curiosilé passioimée el 
tl'éliides liisloriques. 

n Zta-*T;i F'«,l L(,4HitJUEi w?eiJt<r. «U- ri, en fiiiKliiiil mnrto du cüpl«. il a i»‘è- 

pnri^ |«» vüies b Llmiupollign; nmis l'«nrr»j,T pur l, »|iiel il sVst pljin' au t*roiui<-r niitK 
Jis éliTBs de vvuu,ki.Huunii .-l U iL'iidii .l£î5 sighaJrE k l'an-lirolo^io rlu.-s^i.juo «4 

tvsl^ liuiüUuv.'., O'rsi cHut qui U ^m^v Wiïr. i BtissiriHni mfkki 4i ttomn lUuiu.., ia-l- 
2 volicTiiHs Il iitî n>i>tipiit .)ih‘ I - 1 irH^nmtufulE du jx.lm» «t rJc lu villu AIIhiiû 

|wr Piroli. avec li> «i.u’uijr» du rMSlirr l'irïiiiHai rciiïiuiu êdil-.-iir. l'u vüluiau, .pi rénrrni.c 
la plu{.arl d. lU.idi.s.'rt.illr.ii,, a t h'- nliniu.-, nn litiT. par Weuiuki, ..IfcVmdiurto.i,, 
tfri,iî,rM iiue m/f liûlliuçnu. .. ^ 
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<lt* qui lirusqut'iuenL t-larfîîl rhorîïiïfi, rc qui tliï^sîim U's l'îi 

St* ct«?li»i<*nt mniiiles légioni! ilu pnssf. nuiinli* snminiMs de 1 liisltdi’L', eu 
fiil mie rapide succession de dikouverles, dues, les une? à de buidis 
voyages d’ex pi tira lion ol h des Fouilles heureuses, les aiilrca aux 
rei'herches des énidils, st une luhiél ration qui pmfma alla jusqu’au 
génie, ün eût dil qu'im rideau so tirait ; par derrî^ro le riche el Inilluiit 
déeor de la civilisaliou gréco-romaine. mi comiüein:»il d'apercevoir lu 
véritable «nfiquitè, rUrieal, père des religinus el des iiivenUous illiles. 
de ralphiibél el des arls plasLiqnes. Le graud ouvrage rédigé par les 
savants associés a l’^^xpéditiou du général Bonaparte commeni;aiî à faire 
romiallre l’ÉgynU'. Bienlél après c’élail CimmpolUou qui retrouvait la 
clef des hiéroglyphes el qid fouruïssaît ainsi les moyeus d'assigner aux 
monunients loul nu moîiis uuc dulc l'olalive. 

Un peu plus lunL c'élaîl DoUa, r'était Layard, qui exhumaii-iit 
Niiiive, enleirée sous les décombres de ses propres édilU’os, sous des 
uinas de briques émiettées et réduites eu iwussière par le temps; c’élidl 
l'Assyrie qui st^eouail sou linceul d’argile el qui revoyait le jour, llîei- 
ciirore ou ue savait rien d'elle que le nom de scs rois, et voici cju'elle 
reparaissaîl lotd à coup, avec ses monumonts d'une coiismatiuii mer¬ 
veilleuse, où lonte son liîstnii-e élail ropréseiilée par les mille el mille 
figures des bas-ieliefs et racoulée dans les longues tii se ri plions quî les 
nrrompapiieid. Celles-ci ne gnrdaiout pas louglcuips leur sccrcl : là 
encore le déchilTroinen!, malgré ce qu’il peul avoir par ciidrnils d’iii- 
fom]del el d’iueerlaiu, iKu-mettnil d'établir une série, de classer Jiar 
onli’e de date les oiivi'uges de rarcliituelure et de lu sculptun*. 

Les reuscignemeids obleuns ainsi se complêlnieid [tar mie explo¬ 
rai ion nUenlive fies ruines, plus malindlées par les hommes el par le 
temps, que reuFenuenl la Uabyloide, la busse Lhaldée et lu Susiaiie. 
Les laiiKisaiits débris des ptdais île Persépidis et desi's Innibi'S royales 
r-laient signalés depuis prés fie fieux siècles, mais seulemcnl par les 
relations msuflisiiuLcs td b i* mauvais dessins des rtiieieus voyageurs ; 
Ker Pm'ler, Texier, Flamlrin, eu nipporlaieut d’exacts relevés cl des 
descriptions précises, tirilce aux copies qu'ils nvidciil prua^s des Icxlfts 
gravés sur les pimiis de ces éfitlices, sur les rf>fhe»-s de lu Perse ol île 
la Médie, rnlphabel lioiil s’élaieni senis les Ufirius et les Xersès livrail 
lont enlier son secret h la stigucîlé iriin Kugéiie lîümoor. 
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Dbs lors, nprLs i[[te voyii^'eiu's, el ^ü^tiijU uiirt^iiL uiuiïj Iru- 

vaiUô de coucerl à reeoîjnRihv le iei-raiii, depuis k-s luontagucs de 
L'Ai-méukv jusqu'iiux plages laisses e{ marécageuses de la Susiaue, 
depuis les déserts (jui bordeut TEuphrate juscpj'aux. roebers tle la Jlédie 
cl de la Perse, quauil les philologues eurent traduit les textes et que 
les musées eureni classé les inoiiumeiits ru[j[Mjrtés de si loin, ou [lut 
delluïr^ par ses caraelures osseTiliels el ses traits itrigiutiux, ht grande 
civilisatiouquî s’éUiil développée dans l’Asie aiilériem-e, dans le hassiu 
du golfe Persi({ue. Bien des détails ëchappaîoîd encore; mais, à Iravors 
lies ombres qui s’éclaii'iiieul de jour eu jour, on enlrevoyail du moins 
les grandes masses el les ligues doniinautes, haus celle vaste êteudiie 
d*j pays cl dans ce! le successîou d’empires, un distinguail des diversités 
locales qtii tenaîeuil au siècle, h lit race, au milieu; mais, malgré ces 
différences, le choix et remploi des moyens d'expressiou préseidniciil, 
de Babylime à Muive et de Xîuive h Siise ou à Pei-sépuliri, des rcsscm- 
hlauces trop fj-appautes poui' < 1 u'iliIi ne se rrdl pus eu droit d'afnnuer 
que les Petqdes représeulés par ces capitales fumeuses im| puisé k une 
même source, QtCi Ions, les éléments de récriture et ceux île l’arl soûl 
les mêmes. !)uus rulphahel, mnigni lu variété des hiiigues dciuî il lallul 
noter les sons, le princqiè, eV'sl toujouis le cdou, déhris des signes 
complexes d'une ancienne écrîliire idéographique. Bans la plaslique, si 
les plans des édi/iees chuugeni avec les matériaux dont dkpuseiil Jes 
c uns trac te U rs, parloul ht stulimire a Ki même maniéré de senlir et 
d’u(>cusef la forme vivauhs purlotil on l'eliouve, à quelques uiJauces 
près, ies mêiiies ronveiilions el les mêmes partis pris. Duiis tous les 
ouvrages fuipnitiéa de main d’homme que Pou recüi'illait à l’iiité- 
riem- des fronlières que iiotjs (ivfuis indiquées, on reconnaissait Us 
Iriidiliuus dun même style, IHuilé d'inspirutiori, k commurianlé d’uri- 
gine. 

Au larme de ces rccheivrlies et de ces découvertes, ou dislinguail 
doue deux foyers primitifs, l'im qui s'esi allumé, k h première uuLe 
des siècles hisloriqiies, dans la vallée da Ml, Tautre. rlonl la Ihunuie 
nuissanle n coimneucé, selon tonie appatenc«>, (hh- briJlri' en llhaldée 
dans des temps encore hieu reculés, qtn>î([ue déjà plus voisins de nou^ 
que ceux où Ménès ouvre ht ^érie des soijveitiiiis de l’èlgvple Tes deux 
foyers uvaleiil de bonne heure, par l'intermédiaire dè. Phénicien. 
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crrnsH, pournmài dh‘e, leiu's t»>iix; alravers la Syrie, il s’^lnit fait, eohv 
cea deux l’égtong, entre leura centres relifîieux el iiiduslKels, un arlil 
et Técood échanfie d*Ldéea et de [irotlnili^T (^cliaûg:e dont se relroiivfiit 
partcvul In Iraee^ en Aasyt ie comiiitM.^tJ Kfîvpte. 

Ce qui reslail i>lus obseiir, ce qn» ira fdé détcrmmo que dans cea 
dei'üières années, pnr des voyages et des travaux tout récents, c’élail 
la tlirectioQ qii’avaîent siiîvié et les milieux qu'avaient traversés les 
ray ou s de ces deux gi'ands foyers pour (itriver jusqu'aux rivages orî en- 
toux et scpleulriimaux de la MédiUnranée, jusqu’aux Iribus encorfs 
biii’bnres, aïeules des Grecs et des Ttomaîus, pour faire naître cher, elles 
les besoins el pour les inîlier aux arts de In vie policée. Ce que l on 
n'éLaiL pas encore en mesura (rêvaluer, C**Maît la clialeur et la puis¬ 
sance de ce rayonnement, c'était la pari qu’il convenait de faire A cliii- 
fuup de ces deux îullueiices daus le Iciil éveil dn génie gn^c. La ï'iié- 
nicie n’esl bien connue que depuis vîiigt ans, depuis la mission de. 
31. Renan. Plusieurs voyageurs auglaUel fronçais. Uamillon, Kcilows, 
Texîer, d’autres encore, avaieul déjft sigiialé, dans la première moîlié 
du siiicle, les curieux mouumeuts de la Lydie, de la Plirygie, de la 
Cappadoee, do la piltoresque Lycie, dont les dépouilleâ oui cm'îclii le 
Jlusée brilunnîque^ on devinait vagueuïe^ul qu’il fallait cberclier la les 
erabrant liemenls el les si al ions d’une sorle do grande voie rayaio |Hïr 
où itvaieul cln'iiiiué el s’élaieul propagées vers I Gccidenl, d élape en 
éta[HT:, des îuvenlioiià et des formes, loule une civilisaliou, dont la 
Cbaldée était le lointain bercenu. O fut pourlant simlemeni eu 1801 
qu’une exploration, dont les auteurs s’inspiraient du désjrde résoudra 
ce même problème, nclieva de niellre en lumiêra le nMo qü aTnieiil joué 
dans celte Iraiisniissioii les peuples fixés sur le plaleaii de l’Asie iliijimre, 
Quant à Cyprè, c’est liior senlemeul qu’elle s'esl révélée, pur les fouilles 
de M.VL Lang el de Gesuola, avec son art mi-partî égyptien, mi-pai li 
assyrien, avec son éC 4 ‘iture où des signes empruntés au\ alpbalusls 
cunéiformes oui servi à noter les sons d un iHalecle grec. tVii est averti 
mniuleiiarit. U ne se passe pas d’aunéo oîi îles trouvailles heurauses. 
comme celle de Salzmuim à Khodes, comme la découvorle du Irésor de 
Raleslrinc dans la banlieue de ne vieuneul. pour ainsi parb-i-, 

permettra h l’nrdïéologue de riMablir el de rattacber l‘«m des lils pni 
où passèreul jadis les couranis qui. de l'Égyple et l Assyrie, vmreut 
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appûJ'lei" ttus: Qroes el aux Lalîii^^ li' choc clt^cli’îqui' ol l'excilflfioti salu- 
laînj. t'i^lmcello de vio. 

Pendant que se déi’ouiaîl ahis), comme feuille à feuille, le livre doti 
iintiqiiiLés ocieutales, celui de l’ontiquilé claâïîque ue livrait pas p‘i la 
curiosité des secielà uiiiins intéressants, des docuiaeuts moins curieux. 
C’élaietil d'abord les marbres du Pari hé non, que lurd Elgin cédai I au 
Musée britaDTiique, en Devant les lias-relicfs de la frise el les 

slatues des frantans, artistes et saviviils, après quelques hèsîlalions, 
.s'aceoixlineul à reccmuallre que rien de pai-eil n’étail encore outré daus 
les galeries de rEurope. Les ardstes aYcuaioiil avoir acquis le scDsd'mie 
beauté uouvellu, supérieure à tout ce qu'ils avaieut admiré et vaiilé 
jusqu'alors pour la première fois • ils conlemplaieul face û lace la vraie 
Ijeaulé gi'eeque, telle qu'.Vthènes l'avait con(;«e el réalisée dans nue de 
ces lieures oii, les dernières duretés de l'ai'cbaîsme une fois ellacées el 
ses dernières raideurs asEHiupIies, t’ari alleml la perfoclion. Ces Ltnires 
soni courtes et fu(;itives; uue |j;éaéndioii a touché le but, el soiiveut 
déjà celle qui la suit dépasse ce lui el commence à glisser sur la peiiie 
de Iq décadence. Peudanl une ou deux vies d'Iionunos, rm voit uailre en 
foule des oîuvres qui, malgré la différence des matéi'laux et des sujuls. 


oui Ion tes un même caraclërc de noblesse aisée et frajjcbe, de libre 
sincérité, d'élégancÆ sévère, do simpUcilé ilaus lu grandeur ; |iuis il suf- 
tit, pom- faire baisser le uiveau, de la innrl ou purfois même de 1» 
vioiüesiHj d’tiii des mattres ijui ont dnuné ces beaux exemples. La 
noblesse loui'ue à l'emphase el à la reelterche de l'effet; sous pré [ex U* 
il’élre sincère, ou ctquc servilemeul la uatnie, oti lombe dans la 
manière, daus ses luollesses el ses procédés expéditifs. L’oi t s'est maiu- 
lejuî plus longk-mps sur les sommets eu tjrèce que partout ailleurs; 
uW pas prouuucer le mol de décadence à propos des ouvrages st 
iidminiblos encore des maîtres du îv" siècle, el cependant on ne sauinîl 
le uîer, tanl que les modernes ne connaissaient pas les monuinenU ou- 


Ihentiqnes du siècle de Périclès, il leuî‘ manquait, pour se faire une juste 
idét- du génie ploslique de la Grèce ol pour en écrire l'iiisloire, ce que ce 
génie même avait produit de plu- élevé, de plus puissant et de plus pur. 
I,cijr sihtalioij élail celle où se trouverait l’hîslorien des lettres grecque s 
s'il lui fallait reiracer lesdesliuées du tl.éAlre allique^l en apprécier la' 
Videur sans avoir lu iiophneie, sans pnssédep Vi'ihrfrf el \'Œtiipi*-)'ot, 
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Uüft fois raitetilioii touruÉe de ce cAté, les déc ou ver Icè et les cou- 
i|kiMes »o succédaient mpîdeineiit. Les fibres des frontons d'Égme, si 
bîon restaurées par TlionsaldseD, vennieut former le [iromier noyau du 
musée de Mimicli ' ; eu les éludianl, ou se remlnil compte des voies que 
kl staluaire avait suivies pour aJier, des couveultous et des gauclreries 
de rarcliaîsmct jusqu’it l’aisauce el à riimpleur de la perfection classique. 
Quaut aux frises du temple d'Apiilloii üpîkourios, prés de Pliif;alie, 
c'était encore le .Musée lirilauuique qui sVu assurait la poasessioii". 
Happtocliécs niuBÎ do celles du Parliiéuou, dont elles étaient presque 
coulemporaines, elles fouruissaieul un nïuaeigiiemcul curieux, elles 
uioulraienl ce que l’art des Phidias cl des Alcaméiic devenuil hors des 
cnpilaies, dans cç (pie nous appolierions la province ^ ce qu’il gardait el 
ce qu’il pei’daît de scs qualités dans des cdîllces bdtis à moins de frais 
que ceux des pands cenli'ca ; part oui, iluns la compositiou, vous sente/ 
riiabilelé consommée el la verve du mallre qui en a donné resquisso cl 
lu modèle ; mais l’exéculiou, qu'il avait hieu fallu abandonucr aux 
iirtisles du pays, a des itiégaiiU’^s et des faiblesses qui Irabissent leur 
infériorité. Il eu est aiusi même des ligures dûut le ciseau d’Alcamèue 
et celui de Pæouïos avaient oroé les frontons el les mélopesdu temple de 
Jupiter, à OJympio. C'est ce qii’iivaicuL déjk permis de soupçonner, an 
leiideniaiii des fouilles d'Bgiuind de Plùgtdie, celles que rexpéditioii 
fratn^aise de .Morée avait eutreprises sur les b<>rds de FAJpliée et les 
beaux fragmetiLs de sciilplurii c^u’elle avait rapportés au Louvrt^ \ c est 
ce que vieiïueut lU* déiiiùiih'er jusqu'à révidimcc tes iioiivcUes recher¬ 
ches ([ue F AUemague a comnveucées eu 18i5, sur ce Icn'aiii, après une 
iiitcrruptiou d’uu detui-piêclc. Statues cl bas-reliefs, loule ladécorftUi>u 
du lemple d'fHympie est loin de ceüe noblesse et de celle pundé que 
présenlcul seuls tes mouum(Oit s de l’acropole d’Alhèues: il y a de la 
science el de la puîssauce, mais avec des iucgulilés sensibles, avec les 
singularités d’un sIvIp tout persouuel qui parfois se rapprocha de ce que 

I. KIIm avaienl iH<'‘ Irouvêc", n» IStl, iliiia Iw nibeîiluft ItmpJp. H ihariiivp 

li.. roiiîllcur. 4 . a lii IMc de ImiüPile éUiü rarehiU?.H;« JniphiF nwkcpell; fuiciU 
acquises eu lÜIÜ fnu" (n prîJice LouL* do B^viôre, ot Thorwald^wi, À Rouie, |iassa (ïliisicur^ 
à PU rapiimchflr les. miureoaust elà te# restaiiPCf. O fui en Ig^ll *|tt>llrs fnn'iil 
puponés*# diMis la Glj’jilcliiiMpu' iIp .MunkU, lelïes ijii on ^oil luyourd huL 

i. tAf. fui i-eltsv n'iiius soeiÆW qui ruuill» ru (812 les déooiabfe# du U'uiiils' dr ilà«a‘ ri 
i[ 4 it l'ii i;r.i auilo uns fri!», ijiu* le musiîfl de l.uinîres nri|iiît <’n ISIS |>ovir lll *1(01 Hvit!#. 
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Tou nppellû aujoiinrimi Ip: réafhiw. V ctinijm* nïiuvi*! otisomblf* inmm- 
menlal quo Tou üécûuvratl, ou eomprotioJt mieux, uoti uaus quelque 
suippipp, combien l'iii’l grec cle^ beaux lemps nvail toujours fié libre ol 
varié ; uulle pari nu u'y trutivuil colle unifornitlé qné, chez irnuties 
peuples, répnndtml ivu4bis, sur loulesles muvres d'uue mftiuû époque, 
la piépoleuce d’un maJlre Irop admiré, la lyrannie d’une école et 
l’éli-oilesse du ses formules. 

i^e que faisaieul comiRltre ces fouilles mémorables el bleu d’aulres 
encore qu'il serait trop long d’énumérer, ce n’ébiil pas seiiliment la 
période la plus féconde et la plus originale de la staüiaire grecque, 
e'étail encore l'iu'l auquel la sculpLiire élaiL si itilîmemeul associée 
dans ces beaux ensembles que rceonstîEuaieul pièce it pièce la sagacité 
du savant, le gortt et la piété de Tari isie ; cVlail rnreliiterlure dans ce 
qu'elle avail piwliiil de plus pur et de plus acheté. L'exemple si bien 
donné par Sluarl el llevell, dans la seconde moîlié du xvuî" siècle, Irou- 
vail des tmilûleui’S d'aimée en année plus nombreux, li mesure que 
l'alïi-anclilsBemeut de la Grèce elles lignes de bateaux ft. vapetii' ren- 
daîetil plus faciles les vnyagfis d’éUideij'. tVélail avec un soin, avec un 
ficrnpnle de plus en plus religieux que l’on mesuniil, que l'en dessîuail 
les moindres resles des édifices auliques; ou en inlriprélail les 
dispositions, oa en grofjpail les élémeuls, on en reslituail l'ensemLle 
avec une inteiUpence des condilions de Tari qui ne cessait de gagner 
eu sûreté et en pénélratio». Les iiiléressantes reslaumlîons d'Olympîe 
c-l de Pbignlic, piddiées par Abel Ulonel dans Toiivrage de îa missifïii 
franem^P de Morée, excilèrenl rémulation de nos jeunes arcîiîlecles de 
r.Vcodémie de Fia u ce h Home, el leur ouvrirenl tme en ni ère nouvelle*. 
Jnsqti'alnrs ils sYdaîent contenlés d'éludîer les moiiiiTnents di‘ Rome 
même et des environs, du Laliuiii el île la r.ampnnie; les plus avenlu- 
reux avaieiil poussé jumiu'à l’iBKliim ; mats ce fui seulement vers 1 84,0 
qu’ils s'tmhardirent à passer la mer et h venir relever, de leur ferme et 
magistral crayon, les ruines d’Atliènes et de la Grèce propre»; ils 

J . The (ifAiheas, meanured frinf JfO'nerTfiv/ hÿ j, Sfiifirf nniiiY. ftït fff. . . 

iti-K 

■i. ExjtétliUn» «imiiifiijm tfr Mnre't, nrdunni^f jiitr k ffiiti, Tin’l, 

lurp, scMtptitri), înMi-ijiUüiüt, tsiîsurÆi-s, d«3Mm-es, fiKiieüTies nit nulilirM [mr K. nimad. 
A, lUiTui.dt', Aluli. Püii'iii, K. Tri'ip] l'I Kr. ttc UouniAf. Cari». Iftll-JV, 

3. Ceil liv ta4ttiji.ie iljtlcnl lu^ reübiimti(-ijs du Icnipic <l’AUi,tiift PjlirtJfl et liu Pur- 
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(levaicnl iniüiDé tiuirt dm'ûilii'tiii aimûüti, |Hii' aller chercher jii h- 

t|u'en Asjie Wiruture et en Syrie leurs sujets ü'eiivüi 

Les peusiounaires de la Villa Medioî n'élaieni d'ailîeui's pas seuls 
occupés H pijiirsuivre celle vaste enqiiêle. Sûijb dbule, leur» travaux, 
dont la publîcaliou jiilé^rale et rapide eïlt été d’un prix inestimable, 
foi'ineDl le recueil It! plus ample et le plus varié dv documeuts aulkeU' 
tiques dont puisse disposer celui cpii euttvprüudi'nil l'iLisloire de rarrhi- 
leclurc chez les anciens; mais bénucoup d’aulres archilectes, fraudais 
ou étrangers, iml prêté Jeiu' cononurs à cettu leuvrede patientes recher- 
cltesot de recous truc lion du passée 

Étudiés de sî près par une curiosité bien préparée et pearvue de 
tous les instruments nécessairea, les luouumeiils sV?laj<mt laissé ilérober 
des secrets que Tun était loin de aou|n;onner lorsqii’oii avait jeté pour la 
première fois les yeux sui' les restes de rfluliquité. tl'est Binsî que l'An¬ 
glais l^cm'ose sui'prenait et. iléuimçaîl l’arlitice par lequel les architectes 
des Propylées et du Parlhéuou avaient domié une courbure légèiv à 
des ligues que Pmil prend pour des droites^; il moblraîl en quoi celle 
L'orreclion subtile et iiiaperijuc ajoutait üla beauté de l'édifice et etiaug- 
mimlait Peffüt. ilitlorf était de même condnîl, par inui Luiiiutieuse élude 
des riiïiies de la Sicile, des résultats plus importants encore*. Le pre- 
mna-, il signalait le rôle que la peinture avail joué daû.'i la décoration 
des édifices grecs ; il affîi jiiail que, dans bien des piirlies île rédilice, la 
pierre ou le marbre avaient été recuuverIsd’au enduit roloré qui, jiar lu 

üiùuaiï^ Üallu ni l^accord. IVepiiLs Itirifi li-’fl ficasiunnnircs du liuL ilcssiiu^ ai 

riüita»rlf tous h'.^ yiiMiiuiiiMjlii IrtiporUiQL*; «In 

I. Eli tWiïlip M. !VJ^^y^u^^''aiaLilîlJl im clfs lï'inplri irilîitlnptilia nu Biilbck; R+ît*- 

3ik:fi |iî il'IliilJuiiïTitMse^ en 187-*, W. irALliéïK^ k Eiî^iie. 

â. F.U foUnrUiui fnrmaU un cnsemîiSp rifi 61 rnwtiitiratîiUüfl, ewEupraiJiiiL 

GDI des,';iiis ri]n|iÎBW.us sur pajiitir ü^-raïul nigk et fNirniAnl Lu nialif-rfr th}- SI voluiîinï 

illnï> <iu'a été décida»; p à M, Jitlea Sîiilun , oIùts mîiii&tro de rinslnn-lron ftihlî^ 
î]ue. et U M. Ctiarle? îltuniv dlrci:Lciir des benujc-ctrLsp !ji fmtiliÉatlofci înlt'-gmlc de cetLe 5iiîle 
de trftvaui:, peut-iü-e iiirn^ue eu son geiirt-. 1 ;üd cüiiiinî-^î<iuiip ijui nvtdt ptior serrâtairc 
Kpiivet VLuelj Jitail déleruiiiïü roïli|4oî du crtdiL ïiuiiudrie^l iWK^fruiirtL k»rdniiiiiiri;&, 
avec imo IdK ralIlé qui les liiïtiere. uvoient inscrit 1 rÆc Rn au budget. Il est iiialliEUïvnï 
que rL'UtfîfiirUp iii^upelLe si Jeutii?uii!uiLî eu iSâlÿ il □ o. [lum (tui? eiuq ffiacii^ulcs, dont Je plus 
iiit|i4}rtiiiiL PiinUeid ki tJeü frM/jk.? dr jJdir . Laliroiiüto. 

3- ŸAl .4m (fflht: luinr.iiiks tjf AfftfHÎM/i archiiccîtirt, Uïiidres, 

ISiJL ruer jdüneheB* 

t. J.4. ïtiTTeiib, nesUiifU'mtlti d\Emjiéi^hdS^iinoHk,i*ur.ïrMki(u^^ 
hi ttWI, iu-4" alaXlüi 
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iliüV'rtuicc doii tous, liisliD^iinil l'un lie Tuiilrt' le# tlilfén'iil:! membre# de 
rarchUeeLure ol (jiiî ilomiail [jIus d'aeceiil aii\ moulure!?, iilu# dé valeur 
l'I (le relief Hiix llfjures qui se (Ulaeliflieiil sur ce# fmids leîntt'#. Ces 
iiU^'os iléi-utjgeaiejjl, Irnii d'iialiiludes pour ne pii# soulever de vives pro¬ 
ie slulious ; d'ailleurs? leurs pari isans seuibli^reiit parfois travailler à eu 
couipromellre ctix-mèiiies lu sucefes par certaines asserlion# trop abso¬ 
lues et par cedaïueTi applicaUons nmlheureiisûH de ce «j slème d'nrTU*- 
üieululion; ('eiietidaid le principe même de lu jiftlf/v/immiv a 6l(: 
('ouiirmd par trnpdi' faits pour u’avüir pas fini pur Uîoinplier de luules 
les olijeelieiis el de toutes les lêsistiiiices. 

hee trois lirutu'lies principales, de l’art antupie, celle qui, [auir les 
modenies. tdaîl le moins reprt''SeütiSe par les monimierits, relie doni 
riiisloire ne s’èVrlvU puî?re, peudaitl loufdetnpSi qtic d’uue manière tonie 
roiijeclurtiie el à laide deslpmo]p[napHS aucîeiis, c’i'Suit lu peintiîiv pn»- 
preuieul dite, l'arl des l’oiyfînote, île# Zeiixis et des Apelle. Ou uvuil 
bleu le# fresque# des cil^ss eauipanvenne# emievelîes sou# lu coudre dti 
Vésuve, el li* nombre s’eu dduil iH^aucoup accru [lar le# fouilles pralî' 
qiiées, itii comuLeticemenl de ce siècle, h Pom[u'‘i, sou# lu domitialiou 
rrniu.*aise; depuis lois, malgré l'indiileiice el la lenteur avec laquellt’ 
était condtiîle rexUumation de ta ville morte, il s’uugmenlail tous les 
au s, el l'on avait aussi veirouvé fi Rome et dmi# d’o titre# ciidroU# des 
fragmculsde peintures miimle# du même genre. Lie pendant, quel que 
fi'it l'inléièt de tous ceamniTenux. ce u'étaieul luujnurslùque des ouvra¬ 
ge# plutôt italiens que vraimeul grecs, cl qui, pour la ptiiparl, uni 
décuré le# maisons de [letîfes, ville# de province. Les plus soignés même 
de ce# lutdeauv, ceux que l'on admire le plu#, uppni tieTinenL lous à uni’ 
l'qioque qui, si vous la comparer au v" cl au iv* siècle tivuul notre ère, 
|«‘nl être qnaliîiée d’époque de dêeudence i toid au plus nous pcrmel- 
tenl-ils de remouler avec quelque vciiisemblaucc à k faclure el au 
goftl de lu soi'ièté alexandrine'. VVjntkclmuiin cl ses successeurs Inimé- 
iliat# uvaieiil Iden ^'u sortir de terre les pri'iiiière# frestpies juimpéieinn’si 

I. Voîf ik C(! Mijrl riiiivEii^Mlt^ niftninnî i^iil runniiil le iiiit'im (itUr* niNli^irf, \l. Wolk- 
UcLBia : Cflfi- rfie Ci'iiy)p<ia«jicA<' IVnnflntfitt'n'ô tSTS, Üniifi 'lu 

ilÜLn^^?>luL kfUrlti lie In Brriir rtti H>:wt M. UoÏB.irïer gd a rèeuiii# Ica vuw pi'liiei- 

|jaW el f H N: a fjttture?. h<ah>xiiirtg (ff* C''Cia(i'rii iJ‘nereu/(iRiiJVi ctflf l'^'oclo- 

lurt 
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mai» Us lie nossêdttieiit iiucim moyen île driimr, ptir des immumiMib 
t (Uiser%és, le si j le des firami.-s éenlestle iieiiiliire qui se sont succédé 
eu üpcoe enir.> les j^uemis méiliques et les lu eniicr» teiniis île la i»ériode 
mnrédonieium; im |u'..l «» conlraire, dans une ccrlalne mesuce, le 
leiilm Hnjiunrt Uui. flVsl Him, duus riutervallo. mi a iHliimvé, par ren- 
taiues .•! par millîeis, ces vases d arpile, iicués de riguces, que les gens 
du momie ^’obslîiierd encore « nnmmei'/'//'«üÿoev; c’esl qu’on les 
U classés, décrits, expliqués, île manière ît ne laisser stms solution 
pFüîîi[ü€î oiiriiii ïliriî pn^blfenU'fpiî rattc» UodL 

(leihanl avait onvcrl la voie, eu 1831, par s<m t’ameux JUfji/Mi t tio' 
h, de Vfdei^ ; de nombreux êrmlils s y son! engagés4 su siiile, et, 
chaqim jour presque, les séries qu’ils ont élablies s’euricUîssenl de 
(j.mveaiix mouumenlsqui vieunenl s'y niuger eliocim il sa place, lies 
vases, ou le suit imjoiiid’liui, ont élé fal)riqiiés un pou , a 

Alhimiîs.àlloriiitUe, dans les villes grecques de l'AlVique. rie la Sicile cl 
d.’ ntulie; ils mil élé avîdemeul rccliercbés par quclqur-s-mis de ces 
pruiples que les Grecs Iniiliiieii! de barbares, par les Cirécu-Scj llics de 
lu r.niiiée. romino pur les Sidmlliens cl les Klrusiiues ib* l’Itaire; ces 
deniiers même les nui parluis imités plus ou mimis pauclumienl ; mais, 
on esl unanime H le reComiuUie. ils soûl le protluîl d’un art propir ù lu 
Gièo..>,d imarl qui csl m- avec le premier éveiUle son gétiie plastique 
ot qui s’osl .Heiiil, vm^ le n* siècleuvaut nuire ère,quand elle n eu cessé 
d%Mre vraiment réroude et créalrire. h après rmmlogie de ce qui se 
pas^e parloul niUeni's, ou esl romlé à croire .pje. dans cluupi.vsièrle, lu 
pnn.liiivsur vases, qui nmire dons lacalcgorie de ce que rionsapticloi.s 
/Murév huhsirhh, «docilement suivi les ..‘xemples que lui Jomuueid 
les (/Vo'sAJÔ e. comme imiis disons mijoui tl'liui: qu’elle en a 

r..produil. dans 1» mesure des l essourees doul elle ilîsposail, le style et 
le goéf. Eu éiutliaiil ebaque ^ériede vases à la lumière des jugeuiculs 
quo les anciens nul portés sur les plus célélu es des pemtres grocs, mi 
peul donc, par une imluclîon légitime, ictronvcr ici le style de Poly- 
guote, là celui de Zenxis, ailleurs celui d Apelle ou de Ibologèue; peut- 
être même quelque» vases muis oiit-ÎU consené, dans les scènes qui 
l.?s dêcoreiil. (les liiiitaliims plus ou moins libres de tableaux de multre. 

I. o,l..rfin i Cl».' nMl.liil -f. 
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(Vs 1*1111*11 b, ct<iî deinauiltiul. il oi^l vrai, liraucoui» 

(k* luit’ssc fl tie priuU'iicrf, niai:i le prliu'ipvi iiVm psI pa= coiitoslalile f l 
le profil en jimiid. S*il ef^t eu effet. duuâ le iiiitifraf^e île r:iii[ï(|iii}.è, 
une perle d*>iit les pens de podt aieni peine à se cnnsoter, c'es! bien 
rtitiéniiUsseuuuil (‘ntiiplel de fteuvre ili* Ions res prniids peitiires, que 
les uiicieiis ne nieitiiieul pas HiMlessoiis tle leurs seul pleurs li*s ]ilus 
rnuuMix; qui dune ue se t'éjnulrail à la pensée de pouvoir ressaisir, duiis 
des moiuinieiiU cou tempo ru iiis de ees vieux iiniilres, ta trace de leur 
péiiie, le retlel uÜaildi et lointain, mais fidèle encore. de tout un nt l 
jiei'dii ? 

IjI'S areliéolo 1^110): du siècle diu'uier iruvaieiil aueiiue idée de 
pareilles iueliei'elifs et des rôstilfuU quk'lles peuvent doinier; la plii’ 

pai-l d'entre eux ne ... mêinf pas riiitérét que préseuteul, 

pour riiisloire de l'arl et de la vie des niudeus, tous ces lueiiiis ou- 
vrnpes, vases, injoux, ven'cs, miroirs, appliques d tipnrines de hroiize, 
slaluelles et bas-reliers de leire-euile, qui soûl uiijounrUni r*'rher- 
cbés avec laid de passion el qui coiunieureiiL ii roriner de si rirhes 
bêrîes dans les paieries de riÜui’oia '. fies objels d'iin nsape quotidiini 
lud été rabrUptés i*n qnaultlés prcidigieiist's, jiettdaiil des miliii'rs 
d'iitiiiéest leur iioiiibre même anguieiiUiït ibmc, dans nue propoHton 
îiicnlrulidde, leurs rbauccs de durée, La violence des boiuiiies nuraît 
beau s'acliarncr ;t les défruirt* d les lenles actions île la aaliiio à les 
user, U y eu «uinil toujours quelques-uns qui, jiar au coucours de 
cireMiisfitiires riivui’iibb.'S, Iroiiveniieiil luoyeii d'érliappi'r; di* cliaruu 
de ces lypes tirés à laul dV‘|iremes, il reslerait au umins quelque 
éi'liuultlloii, 

t> qui devait niissî beauixmp aider à préserver ces objets, ce sont 
leurs dîmeiisious mêmes, c’est le peu tIe place qu'ils leuaieiil. ICu 
Icmps de pueire el de révfduii«ui, les pauvres el les liiiinbles se 

I, Uiidw imHiitniSres qui nunil i„ pruUl i,n»! n,Mi*ricp jmnvjiit 

relire*- lie l'SUtili) et de In emnpurni*i,ii di< ü>!is (Milite oUp in, e'iwl un Iuhumu- («ail- 

St ne ln*|i oiiWle aujoii rd’IiQi et 1(111 niSritornii qiir ws tiu-t s Tpmie i n liiiiitSre, lit 

rüinlii de lUixiui. Un tiMÿimr# arec |ir.iril t'iturrapp dm i\ n rni-.M'niUt.: la fmihlD 

limle unir luninin via ite viijape?. it'af.jiii.itjiMi:., Je rei-liwiflii*,» ^ur ln^ ,irrM-i'.i}«s tocliniqûi-. 
lïf* uijcicn^ (luimnivles .lima la inldiiMl ,1 lo liüi.inlurr. avet |.t eimroiits J Lomra» 
l uiiii. rnwm-fl irimlii/Mto drwKtm», ( itiianinM, H ml. iii-i*, (75t. 
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dêi'obonl aistHn.;ul îuii fBliisIcoi.b.-s i|iii rmppmil los rb'li«is. Wé 
sanls. k- ptH^onoHi-e^ vu»'; il> no 

r*‘jitHimk 11 (‘n II l'ir* tl<* nii'uio pniii' tous coâ [h'IiIs uioiiumenh; lour 
b*tHiik'' k'? a cackôs ol saiiVH'iri, fliuis ks m£i pp&I 

hIiîuhV la .. auliqiu'. plti- mimhri'ux ni bkn iindiis 

exposas qun U*s rhok-il’cnuvrn liti fîi'aiid fti l. nunail pcuxh:! pôns^ 
sak-iit, Us ont suvviH-u. L'iMLlicn qiio. r*>üvnfsait la hninr unlioitole nii 
kl ruuiilisna^ fü sY'CVOulaiil t ensovt'lissaii saiis ses (li'tniubinh, 
sans 1ns diHi’uirtî; ils s’ouroncaknl dans la [liKaliT des l umns A 
dis=^iimilaianl aux n-ards. comiue diiJis rail en te de, temps meillem-s. 

C*esl aiiisH[iie tant <le iêjri'rsiU finijiles piiulaits des iudiislries ili' 
iLixe oui ym traverser les sibeles et parveuir jusqu'à nous pour uot» 
faire ooniiailiLMles formes Üe fart üiitiipte, des modes de la vie A de 
la peusi'e des nucîeus que, siiiiS eux, nous eussions (oujoars tgnon?. 

Je ne |ireudi“ii que deux exemples. Les vases peints, sans parler des 
swues de mœurs qu’ils umis ivlrarenl souvnnl, ne nous rdlVeut-ils pas 
pins d nii myllie iloiil la Iraee ne nous avait été conservée nî par la 
poésie ni par la slainniiv? Quant h ces lei-res cnilos. qni‘ les (ipuriiieà 
de Taii»|ii'e *ijiI mises à la tinxle. on poiil Jnpei', par le? rereiits tra¬ 
vaux de M. Ikni/ev, du pmli queü tiirül auinind lnii les érudits, qui 
U*, peiiveiil, comme les riches amateurs, les payer presque an pouls 
de l*or. mais qui les roinptirenl eulre elles et ipn les élndieiil diins le 
dernier délnil'. Classées, par onlre de pioveunnee. dans les uiusiVs 
qtii se les dispideiil maînleuanl comme nu faisait mdrefois les statues, 
ees stuliielles rml uioiitrê combien étaieul éljvdies et imsuflisautcs 
les foriuides par lesquelles les î>remiei's liistoHeiis de la plasUqne 
Eiviileiil préleii.bi dêlrnir le fîénie |,Tee. Slmutenaul même, le crilique 
le plus an coiiraid i‘l le mitmx pi évoiiii ne petd pas bmjoiirs sc dé¬ 
fendre Ile .padque surpi-hie, quand il esmiiiim .adlerllon de terres 
n.iles. Telle de ces U^urnics, hr.nle comme In main, a .pudque chose 
de Ui >nam!eui el de lu liei'lé d’iii. marbre d.i fhudliéno,, , lamlis 
qu'ailleur? c/èst une lilicrlé Kioiricnse et |m|uan1e, vm miuabh* «hau- 

I ücrAtTïAe* «a- i(* rf-n* i'<a< In-;]. in-V*. 

»«*• mm ’(•' !» l'ica'flft frrre pr. 
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(ion, uii capi'inu lù mj irapn'ivii ijuî un |H'n. (iaa* li' 

uiipr mnnicnl, (ïfïus mèimsi ijui i‘ij li- rluinitÉs, Ati bii:^ de 
[elle sliiliidU', vfius cherclierieï vuloülini-s !u d’un »vih\r 

du jiî ReiiHÎÿsaijeu ou du xviij* stècln. KJJe dule du iv* ou du iii* siède 
avant liolre fere, p 1 cupuiidîml dlo a, comme ou dit, tpidquo dio^c de 
loul moderue; mais, h |a Im-jj ou y seul je im sois quelle 

llenr d rjuelle pureté de ip,i empMteul ddmntê de s'v 

hompur. CV>il hieu lojijùm-s k Grèce, mais um? fJièce qui ^kmnsé 
e| qui sourît, qui, des liauk summeU do î'îdêul, de k représ.-idalîoii 
desilkux el des liéros, dofioejid aux hmiiîknlès do lû vio dumestiquo 
et dos sujets de f^rinru. nvee uette aisiiuco rliiiit ses fîcnuds écrîvjiius 
mit aussi lo soerel, quimd ik pusseiiL sans elVnrl du réloqiioiieo h la 
iduismilorio lu plus enjouée, ou du eumiqui' le plus kuiitbu ù ia pnésio 
lii plus uuJde; voyez Pkiou, v..yez Arîslopliuiiei 

Ge U o,il (I ailleurs pus à çe filro seideiUHOit que ces poids iiioiui' 
meiiU iritérosseid î’iusturmiii il Umr demaudoni kntél, comme ù 
Tuiuii,^?, des iudiciitions préoUc^ sur le imslimie el sur ]e* modes 
qui ré^nüiout,il telle mi lello époque, dmis k soeiélé ,qreoqmq hmloj. 
oonime à Têf-ée, des reusoiioiemeub siu- uu ojdie célèbre doïd lu 
.livîuîlé el les rîtes r>o nous soûl que Irès imjmi ruîlouioid connus |tm- 
i06 textes nnekms. Les lorros ruilu^, emume les vases, rumme luul 
d'uutres oJijota tabnqiiês qui ftuiimul îles groupes semblables, juuis 
motiii inipni'lmds, ofîreiil donc à lu cm îosilé loul mi i êprrtoîre de fnih 
prmlîgicusomout varié: elles fnuruisseut des reusoîgnmueuls qno l'on 
ne jKmrniil Irom er nulle puri uillom^, oi ce o’osi pas ^aus umtif que 
lu duscrqdiou et I mlerprêlQtînu de ces momimerjl» prenneiil une place 

de plus eu plus ro,rsldé.ndd.^ dans les lorueîls çoiLsacrés à l'élude de 
raulîqudé Jlgiirée. 

A n.^.,.rc qu„ 1, . .. ,u,si 

.ifcnUnTlM SO Q.ul|i(,|M,.„|, ... II niWnilY. ,1,. 

], g„„p,,„| ,1., ,e 

»un I. ,|„ ; 

plu* ,n„r„.,„uHu..* 

ouitlus j-l de mul,„l,.,.c« r™s«p.„,.u,e„t* |»r luu' «-ili.i,,,. „„ 

Av-d Au,,. „,„,u.r.,„|. „„ .. ,,„i 

suîoul d appliquer ce prugrummo et d'uldei ' ^ 


J'iiMeiiir cos résiiJtals. Aoui 


im 




INTIMDU(’Tl<«N. 

HOïivons songer n t'uinn^rev iei i;l îi Imre ViiUiir leurs tlires: uinîs 
Il ciinvlciil lonl iiu moins tle rappeler l'muvre iirromiilîe, ju'uduiil mi 
(Iriiil-sièdH il'aclivilê vuilliUile H hiljoiifuset par celle de ces sociHi&s 
qtti a pecil-èln: le plus fwil nour les pmgi'ès tic ^îlrcllônlogîlï^ nous 
voulons parler de X l ml tint de mrmpmdftJfire arr.fmdnfjhjue t fondé 
n Rome, eu 1^29, par Bunsen, rierlianl id le duc de LiivueR. Gnicc 
h l'esprit large el onverl. de ses fondateurs, il eiil, a sou drljiil ol 
peiidanl do lougiies aimées, (m rruaclèi'e vraiment iulorualioiial, dans 
t'uile la fnr'i'e du lerme; il léimil riaiis üit otlV»rl comioiiii les savants 
les plus émitieiifs de luule l'Iiurope el leiii’s itieiJleni's idèves, il Irons ii 
pari oui des collabora leur s et des co(T*'ii>oiidtmls. Avec leur aide, il 
élablil bien vile im Hnlletin, oft veiiaîenl s'ciiregislivr nuns par mois 
lOMles les I nul vailles do t|iielqiie jnlérM railes sur un poiuUpu Icoiique 
<lü bassin de lu Mèdilenanée; qiiaul aux dérouverles vniimeul iuipoi- 
IniiU'is el aux problèmes qu'elles posaîenl. la discussion eu élail 
réservée jmiuj' un aiiLit> recmnl, [loui' des volumes qui porlaJeul )** 
iKMo XXAnnaie)^ ou de et qui s’ouvriiienl a des (ravuuv 

ïtoiivent fort développés, li des dîssoiialions doîil plusieurs oui fail 
époqno iliiiis la science, tics cssaîs éluiciil accoiiipagués de belles 
]ibLiiclies: le grand forinnl. clioîüi poiii' riidas n permis aux Shtint- 
mettls hiriiils, comme ou les appela, de reproduire les objets d'arl a 
|diis grande éebclii- A nvee plus de lidéldé qii'im ne l'avail loulé 
jnsqn'alru's'. 

Rriidnnl que riitsbliiV ivimniu se dévoiuiil ainsi bnil eulicr h C( s 
rocluTcliüS el qu'il ussui'ail a eetiv qui les pinirsiiîvateiit les avîiulages 
d’une publicité tTgiilîért!, elles preiiaieid une pince de plus eu plus 
cousidéralile dans les i‘ecliei‘e}içs des prim.'ijianx corps saviinls di' 
l'Europe. L'Aeadéiüit; di'S liiseriplions et Déliés-Lé11res, A/ cAf.wc 


lir Ptjilr riifiti.iirÉ Jfl VînsUM rff eiomsii^mdiiTKi ftrrhraSotjiifUv, nuj»urJ1iiiiP 

cûosuUprsnHùiit la iiolirit' frcfite h l'iKiiiiiidiLin dif hi mû UïiaUtiiL 
fl h Kiiuie, in ISÎïl. dinpuniLii^rnc 4müiï:t?rsiiirii de 5a fütidoHuii. Ivlht r-*l dut^ n la 

tir MiH liarlis, Tui! iIk^ |i1üï Eavanlîi iifiiliil^oSngiinî |'Allfiinri"iir rtiiilîfinfJàraliiet 
|Mn tf ]y Utrr MiiiNiüL : Slûrin d^:W rawfi^ïo fuxft^rïriiâfio lïiil^lSTU, fU-irnuit imbMi- 

caiu miV dullM ftAtu de?I t\ A^nic 1 H 79 . xlûr^^ori^ ivatrak àrlt htàiUuio 

tirthct^îffgieo- Hmïiid:. .ti piirn iiü allujiiiïJid). Sur h.» nriginr:* inivaui 

ilü riiiétilut, ün II™ üVfM: pLdsir un nrfcïdp d'tüi'Jio^l Vînid ilaiiî In ^'olumn dr iiîr'ln.n>;i^i 
hit (lu : r.4rl ff l în-S*» UidiiTt pp. I VOIJ* 


lXT!lUDUl”n(i^i. 

d hhuth'e (*! dff fihflû&tijdih^ (‘nmnii' ün ilit cii AHomapiiti. dns Vrii- 
(ii'Mimsi di' Jîf'rliri. (It‘ Miiiiirli id ili' Vu>miii.\ fn ksi ion t . ilnii^ loiivs 
(ravrnijt îiiloijouis ol dîins los fU* loiits nTrionnrH, mn' 

piii’t loüjoni-é jdii^ Im-pe à co d’ôiutlo?. J'iïrhmf on ooinjiivjiuil 

4111’ los loxtos dos iiidcurs fiüoiens, Jlls ndonrtiMM ij \mf^ 

stw, oxiimhn':! sous joules leurs Ihceij, tlopuis la lloniiksiinro. uo 

stiKinûcnl plus, lUiil^'ro loulo Inivloui’ et I orehnnioiEUHil des pliilo’ 

lopuos, il iouniir beaucoup de ré su Uni s unuveau\, Pour pénétrer dîius 
J'inlimilé rhi ^énîe unique plus aTdut (pie no l’aviiieu! btil ks fiiauds 
liuiuuîtisles des trok derniers siîscles, il fiiliafl s’eu^fuj^u-r dans des 
voie? encore pres4ue >ui'\|dot'êe?; il fuîlait cruiiplèler el coiilrùiiM' le 
leiuoif;nsfj''e des écrîvïiin? nucieu? [)ar ('olitî des îrisoriplinris [iiildirpics 
i t privées, f^ravèos sur le Ijrnuzu, le uiürbre el la pierre; ij ftdlnit 
surloiil cljorrheî' dans l'enipreîijto bdsséi* sur la iwiliêre par lu niaiu 
des Imumies dnntrefok rojcpressioii de leurs besoins el de loms idées, 
lie leurs seulîmvnh el de leurs eemniptioiis rt lif^îe!Hes. Wsl-il pas 
en fïiîel des peuples, rniujne le? Ktnisqm s, doul loule bi lillénilure 
it péri el qui ne se révèleuL à la pusjérib'’ que par les innnijjuenls de 
ieurarl.^ I) «((très, comme [i‘S tirées el les Lulins, iiniis mit Iransmis 
d'admirables moimmenb littéraires; mais quelle faible pmi de li-ar 
œuvre érrile repré^mleiit les nimm^es ou les l'ra-meids d'ouvrafies 
tpie le temps na poîul détniilsl Des pensées qu'ils uvaîenl r.oiiliées à 

leurs lon;,uies ImmorteJb s, efujibieu se sont pmdm-s en ..-, t,v,.o b-s 

bandes léfïtres de papyrus ausiiuidles en aviiî! été remis le dépél! 

Avec celle iirdem- de savoir et celle oitslriïation liérmquo qui ,>1 
une des vertus de noire leiiips, Jn rmiesijé nmderue rériisail de se 
resi-ner a celte perle: elle sVbmnail à ironver th Tiifédil elle 
i.miait (vpnmdi'o à l'mibli lout ce qui u'uyail pas péri sans 

loul CP que nime mdique avait mis ... d’eJl.smèrne dans des 

mom.meiik sm ksquols Tntd nlion m* s'élail pas encore portée m. qui 
ri'avanml été que bieu impaj-railemen! Ctmita k. Avec les ttoeckb el |e^ 
Borpbesi, T.Vgrapliie . lassait cl faisail vabur ses Irésors; sa mélliode 
^biffemiissail el l'ou devumil déjà Im.l r.e q„e b.i devrait rhistoire 

ouîujl a rondubdo^ie Uj-urée, w, bb be élail plus compleve el obis 

lourac l-»!. |„ l„„p„, ,|e, . 

.-.■lu- ,1.. ,„„U, ... .. 


IXTUVIlUn’.TllIiS. 


X\lll 


df‘ü IViriïics, ou Ii*ii pas It* secours des mois qui oui senî « ivndre ces 
iiièiiies idées, iiiiaiid ou [Kissède l'art d nu peuple el que l'on a peiilii 
SH lillêrature. L'uc autre ilifliciillé, c't'lail i alniiiduîici' même el Ik 
vaj-iélé des malêrîauv. L’espril sriail connue écrasé par lu lüullitude 
loiijours fîi‘{issis)*;iule des fîtils Hcciitijulè^! il ne ^alll'o'll plus où se 
preudre, pur où commeuccr ni comiuoul aboutir. Les arbres* eomiiie 
ou dil, üui pêcher aïeul de voir la forêl. 


Il 


Vers I83d* au momeiil où se roudiiîl ÏJ/isfi/tif «'c 
ui r/»Àohifii/ttr^ b leuips seiiddail doue venu de ilresser l iaveiilaîre des 
litils anpiis el de 1rs r6|>arliï‘ eti groupes, de 11 ver les fronlières de lit 
sriciice êl d’eu dêliuùlor les prorîiices; mais, eu niisoii de l'èleudue et 
de la divcrsilé ili;s reclierrhes iju il s’oHÎi^îSî'il rêsunuT, roulreprisu 
êluil déjà bien plus- diffîrile ([u'au leiujis de Wiiirkidiiiauu. Pour con¬ 
duire ù bien celle synlhèse, il tàllai! un esprit de liante porlêe, senî par 
iitie vask’ lerLure el par une nié ukj ire puissauli*. que la ]dülosopUie etlt 
iviiilii rapalde de s’élever aux idées fféiiêrales et â qui la philologie eùl 
diiiiiié lu passion du délai! exucl : il fallait un savaul rhez qui le pêttildit 
labeur du raljiiiel nVùl jius élouifé le ^f.iÙI|UlJllu)l 
Toiii 11U s'iî]ipivtid [wis dans les liyies. ^ ouie;^-vous parler d’arl avec 
quelque compélcuce, rommeuee/ par éludier de pi-ès les murit’sde lu 
plastique, eiilrclcuei avec elles uu (^omiiieree inUme el ramilter, cidtiviv. 
eu Tous-niême le seulimenl de la forme et l’Hniour du lieiiii ! Smis rdle 
t dijcaliou des yeux, frull d'une liiQfîue praliqiie, eommeiil saisir ces 
miiiucos lêfiètats cpii disllugijenl les styles i‘l les études? 

Ijuiind ou n le niullieiir du ii’avoir pas troreillt^. i[iJ;aud on ne perçoit 
pas les îiiUsnailes qui sépni eril lus notes rie la pomme, quand ou se snil 
îucapnhlc de releuir cl de recouiiaïlre uu air, iru-l-ori s tivi’Ser, si l tui 
k’csI jias un présiuiiplneux i*l iiii fai, de disserter sur la mvisîque cl tl eu 
écrire HiUoiru? Or, pour les mis du ib'ssiu comme pour lu iiiuskpie. 
rien tic sauniil remplacer les disposilions iialurelies; uiais cellcs-t‘i 
mêmes ne siifliseul pas ù.laii e im couuaîsseur, uu trîliqiie «ulorisé. 


xxtï 


ÎSTUUDUllTUtN. 


(JutOque ch(>?o lie {lUiïf D“tl u^i*(*sî-iaii’(.' ('(i-liii E|]}i pi-flvjid ju^jniret rfjjdiït 
niisoii i\c scs Jiigcnicuts- loul bi<>ti rJn[jE5 qii'i! snil, il n enctu-c lu?soin 
d’ime jn^'paraliflu spccinJc, (riiiic! m’rli'udîmj qui l’ait iuîiic 

aux prncctlfs d aux ri‘f;lcs île i’ail. tloiU il £’o;;t:uj)n. qitî lui en ail ensei- 
fîui'! lu luiijiiie. ÜJ} lie Hüm’ait lui ileuiujider de comiioser un npü'rn ni 
dVxmder nnc siuliie: mais il liüil savivir lire mie piirlilimi; il dnit çrui- 
imîlre Icü pi'oporlious du corps limnftiii ef, parcxcuipJc, itcvînct-, d'après 
la faclui’ft d'uüo copie, si roi'îfiîjjal liilail de breuze ou de morbre. 

Huiis lu pvemièriî mnilîê fîu siècle, uit homme s'est reucünlrc ijiii 
senililHii désigné pour celle I fiche diflicile, pur nu rare euscmhle de 


mériles, par des api i Indes et des dons qui ne se troiivenl jius riouvejd 
réunis dn'z une même persomié. Nous voulons pnrler do col «KllViefl 
Müilcr, qiie l'on a iqqjeîé, sans rien exagérer, a im ériidil do génie ' ». 
Élève de Mtfliulir d de limckli, nul, parmi ses coufempoiuins. u'ariiil 
nu elTnrl aussi liuissuid [lour embrasser, dnus ses vftsh'a roeliercbe?, 
l'auliqiiîlé loul erhibre, pour sc la représenter et lu Imrc revîvTo sous 
st‘* aspects lesjjUis vtu-iés. l'hilobgue, il Innmî un vil'aUraîl aux îîiju- 


l^ses les [>lm miuiilkuisca de la stieiiep qui pèso les mois elles syllabes, 
qui comiiai'e les leçons dos miimisn ils, Poète luî-mèine (laas ses heures 
de loisir, il jniiît avec délices du cUaruie rbii leHivs aiieieitiies el mo¬ 
dernes. Jeune lioniuie, il étudie avec passion les uullqiiosdn musée de 
liresde el la galerie de plâtres que possède l'imiversilé de tiudlingue ; 
dans tu dmmère aunée de sa vie, sou voyage d Italie et de Sieile br 
Irimsporleî il est ernmne enivré de cri le Altiènes qPi’iJ ne til ipi'entre- 
vfiir, de celle lîrfecp don! la inmière b ran| ,,f j,, 

droy» *. 

Toutes CCS cmimiissances acquises, toute? ces émoi ions éprouvées, 
devaient, cspéniil-il, lui rouniir les ligues et les éouku.'s du large 
labloau où il voiihiîl faire eidrer tante niisbnrc de lu fMre aucieuno. 


I. Ue ci p^^js, Firmia-Uiild. 1 a,î i.ei» iSCa 

Vj, X..,. MCO», lofj. nefïreller .j.u, k ri u. lcMr âil 

n-jia,j ri- , nli.ii.e ïe Irf, ii^lnnl a-, diois* ,1^ rdmri^nr 

- l-uHr Omrka Mnlkr -l 

’ ^ --"r h. I..i U SI. ll.lletm,„|, .□ J. ^ ir.- 

diir'Um fie I/Jlifiéilw rfr fü W(/criJlFrrc PJIW.OM i i .. . . x . s. - 

. J ^ AfF’jhiJtf/jT te tîniiM, luilj-liL-uâ hinn, 

cil üurriiHi, t vjrLiii-ïj< oti 3 lui Ui.ï PI * 

J . É ^ ^ ïiotn^i?'+ Oix trouvera uui'bti^tr 

de toua les érnU aOLiri it i ïïlifluf. 


ISTUODUCTUlS, 


XÏV 


^'•voquer Jf uioiid)^ j^rref t*l le mellh^ sous les ilea mofleriies, dans 
l'iiidiiisiljle uiiilé (i*‘ sa vie âneifile e( poliliqne, de ses créai ions arlis- 
Üqiies ol jUléraires. Kii le frajipuiiL à qiiai'arile-dcux mis, tn niorl mil il 
néaiif ces beuux projels; celle grande peînlure, qnî tiuiaîi élf* peul-ètre 
line des œiiiiTes cnpUales de noire siècle, ne fut jamais exéeiitêe; maïs 
litui Hii moins avons-nniis les esquisses et les carions du mailre. Peuditiil 
qu'il rccueilloil les tUcitériiiux du liire qui, dans sa pensée, devaïl être 
riionueiir de son üge mur el son principal litre de gloire, il ne s'élalJ 
pas enfermé.comme auraient pu le fain? des esprits moins fi'sconits, dans 
de muettes el solitaires méditations. Sa faeililé de rédaclion était prew 
digieiise; toul ce iitt'il apprenait, toiii ce qu'il croyait avoir trouvé de 
neuf, il se tiitinit de le conununiquer, par la parole, aux audilenrs qui 
se pressaient, à G(i>llingue, aulour lie sfj cliaire, psi* la plume, aux lee- 
Icuns de tous ces recueils périodiqüt s doni il élaîl un des [dus aelifs co!- 
labonileurs. ('.oman* un boiimie qui voyage heaiicoup et qui aimo it 
raconter ce qu’il a vu, do chaque étnde nouvelle où il s'ciigiigeait, il 
rapjiorlait (|ucliiue cliose un public. l,o plus smiveni, c’étnil nu de ces 
ürlicles, un do ces niéutoires. loujoui-s pleins de faits et d’idées, qu'il 
éci’îvait, lantdl en allemand, taulùl en latin; dans ces fierniéres aimées 
fjJi a |iu former cinq volumes, rien qu'avec ceux de ses ptdits éci-îts qui 
ti'HÎtuiit de raiThénlngie et do riiisloire de l'art’. Parrnis aussi c'élail 
loiJl 1111 livre, e'élaieul des éditions saviudes, comme celles qu'il a doo- 
Jiées do XaiTon, do Festus el dos/ifWfWf/rs d'Fsclivle ; cVdEiieiit, sous 
le litre d //m/oiVcs th^if //‘i/uut t‘i rfcit ci/éjf ÿn>rtfupf, de grands l'érits, 
pierres dallente de 1 édifice qu'îl se propnsaif d'éJevor plus fard; on 
eut uîusï d'abord Oi'rhütmhtf et tes puis Je jdns célêine pent- 

è!re et le plus disriilé de ses éen'ls, iex [hnieux^ enfin lea /iVrwsf/ora, 
un essai dont l’idée lui avait ôlé suggérée par un progriimme de l'.Vca- 
demîe de llerliii. Ü'étidenl les I^rolêÿtmihies à une myihnloyie xrienti- 
fifjtte, œuvre dont les cireurs mêmes ont été féroiides, puis cotlo llh- 
tnire de lu lîiîêmli 4 re ÿrertfue qui, Iiiul inaelipiée qirelJe suil, u’n pas 
vieilli d’un jHiur. Après OtffrjVd .tTüllec, pbisienrs nüU'^îS cHlîqiies nid 
essayé de fournir lu même carrière- ; mais auniu d'eux ii’ii su jiorler 
dans celle étude Ui même largeur de vues cl dV.vposkîou, anciui ii’i» su 

U Kîm^U^^hTirh^kdi^ K'/riiiJ, i4Ét^lary, iii-JS+ ISTO^ 
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LNTIlUÜUCÏkUN, 


si l*îon iillicr la la iilus cxaclo el la plus prrci^e à un üümjUitioijI 

(li'Ucüt tle lîi beuiîU' ûl lie ronif^îniililn des Itillivs giecqiies. ^ 
l>o htUs fie> mivicijies qid st* üijccéilnient à si bref Intorvulle, neliii 
piiiirl.nit qui il pi'iil-^lro ii'iiihi lu plus de services n la seimice de ToH’ 
llipiU^. c’esl k" MtuiHci (hf t/e l'wf, qui parut â Rreslaii 

eu lB30k Truduit en fiançais, en onglnis el on italku, il deviul Uiul 
d'ribord le (.'iiide iiidlspeusiible de lotis reiix qui vuulaietil s'inllier li in 
cuiimiissuiice do l'Rrl aiiUquOi Unir rompufaioiii leur luui de toutes les 
Ueures*, Cuiîl lui qui, dans toules les iiiiivorsilés où rureMologio u con¬ 
quis son dmîl dû boiu'geoîsie, fouinit aux maîtres les cadres do leur 
«uiseigiiemenk el qui met les élèves en mesure do compléler, par loin- 
Iravui) persiinnel, des ]ei;oiis qui uû pouveul guère porter que sur une 
parité plus Ou moins restreinlo de ce vnsle domaîtie. Il n’a pus encore 
été remplacé ; selon [mile iippiiren.eû, il ne le sera pas de si ldi, 

forme qn'üitfried Mfiller a donnée à son onvropo est colle du 
tmttuel, forme <]ue do nombreux [irécédeids uvaieid reinbie familière à 
l'Atlnnague su va rite. 

Kii f’râin'e, jusqu’il ces derniers leiiips, ou ii’eu a jnis lii'é le même 
purli ; uous n'innns giièroi eu ce peure. (jiie des iilirépés sans t uieur, 
dt’sliués il fnoiliîep une préparation mémuiquo el bùtive des examens 
imiversihùi'es*. yimi qu’il ou sfiii, rAllemapiie esl, à cet i'(pjink bît ii 
mieux partagée, Misloire des religions^ Uisloîre des iiisliliilimis, liisioire 
littéraire, uuenmue et uwderue, droite scieuces Tialuj-eUes. il u’esl pour 
ainsi dire pas une Li iiiirlut d’éliides, pas une haute tliseipliue de. rospril 
oïl lie s'nffre à vous un de ces maimols, qui sera toujours l'œuvre cou¬ 
se icticieuse d'un Innume eom]iél eid^ qui sera parfois même i’iLuvro orî- 
piiniki d'iiii savant do jireniter onlre. Tel qui, jair scs déeoiiverics et ses 
vives persmiueJles. n fuit nvaiicm- la scteucf on l'a leiioiivolée, ii’ii lias 


(* drrr rïti' t vul^ 

t* l-n LraLiixi:Üiii! fraïn^ïsi*, iliu^ h H. Nii Jinl, Umuf Imis Toliiiiif-i^ i!n h rDllirîiilîuri flo 
lîuifinfc'h iHiriTinr! fioüsrlc iiuni irKiipÿrfiij>i!^^> ht*rH- Kîlr n yim'u en le trzidiii laijr i/îi 
jirollU^ di'A nrltliîîiiiis i-i foii-ntrLiujLi dtinl WHirkar ei nnnclij ]'tHfitîti[i yiil] n 
douiik^r rn i|U( rend poaHiiiit nuTTïiErr^ nhlri â tioiuiilLEtr, p^ï k§ 

|id>li'» itiinl il \*n ]H7umi, i[ul jiiÊiiit|np<i3t k ri^diliuti nIli-^iD^imlh, 

,1, rit iinnnîirr osMliri^îul iVHnr (itil i Imü ntnu, riMuhlrr üMù hininp. eiifM-- 

riiob i|ui- I'îiccupEI FïiîI au vliissi*iîit' i\v M. SnltinNijj [li îiuicli {itT-R**, 

pi^niiüLU^ ,fc raideur rlt^ îh rf^-, UniULiir, il'i^diLiiici «n üilillun, uu livrft 4 |iii, 
iHriiii* ^1Ü4 %a funiiL: ,'u f Ui Ik'p c§L apiif^lr ji neiirlj^r bien sert iw®* 




INTIltlDl’Ü'J'lUN. 

dt'ilîligut' pU‘ cnn^!»'.!or à lidie plus hnfiiWc mm [inriie dr 

il u’ft t'™ dt'-mjicr en àe l'haif^eanl di* l’ésvinier, ii rusait' 
des déljiiluiiis, ttïus les tmaiix aulérieurs, de luajii&rû i leur j’eudre 
l’élude pîuü aisèt* el à leur fotuuîrT Iruiles les rerUeiclies i\u il 

leur phiirail d'etilrepreudre, un peinl île déport et me mélLiode. 

Ou èail le plan suivi d’ordiuaire dans ce genre d'ouvrages. Les idées 
génériilea f[iii dümîueiit eliaqiip- scieuce, comtûc prémisses on comme 
couidusîon, les lois i[u‘elle clablîl, les grandes séries de faits el les ftu- 
miiles qui les résumenl, sont o’tjMisfes dans des [lamgraphes doul clia- 
cuu porte un numéro d’oi-dre el se complfcle par une suite de uoles, 
imprimées en caractères plus liua. Dans ces notes sont indiquées les 
idées d’nne imporlaucc senaidaîre el les applications parliculîèies de 
chaque loi ; les asserlious sniumaii’es sonl jnslifiées par des renvois aii.v 
unveuges spéciaux d'rui elles oui élé Urées; parluis mémo les plus iiii- 
jtürlants dos loxtes que ranleur a visé» sonl Iranscrils eu onlicr. Le 
loclenr esl-il pressé, na-l-il pas rinlonlion d'approibndir, pour le 
momenl, Iclle on telle parlie de lu üeienca, ces eilulidiis le dispenaeid 
lie recourir à des livres qu’il aurail souvent peine il se procurer. A-I~il, 
au eojiliîure. laïuhiilou de pénélrer plus a vaut cl de creusor Iclle ou 
Iclle moUère. celte biiiltographie lui fail gagner Ineii du lemps; elle lui 
pennel d’ullcr tind droit, ponr chaque sujel, aux sources les plus riches 
el les pins piii es. l ue des causes ijuî rclmdeiit eucore en l’mncc li- 
limgrès des éludes, cVsl que de pareils manuel» nous manqneiil; celui 
qui voul oiiliepreiidre des recherches sur un poiul donné perd bien dos 
heures ii chercher ibius les bîldiolhÈquea eo qui a été écrit sur la ma- 
lièrc; il li'îirrive ]>ash se reudre eompte do l’élût de la science, p^mrla 
cjiieslion même qui roceupo; encore nioius so meWI au couraid des 
questions voîsiues, d il risque d’user ses fm-ces il démoiiirer de nouveau 
CO qui ailéjâ élé mis au-dessus du donic. ou, ^■olJlmo on dil l’amiliéiv- 

iiu^ul.â enroïirer i>uvprli^ï^+ 

L’ordomiauco du M'initiai de / ar/ est des plus siiu- 

plos. U s’riuviv p;ir une iuli oduclion où l'i.nteur définit rai l et parlicu- 
lièremeul les arts pksUques, en élablit la division cl indique les pHucl- 
[W.ix ouvrages û cousuller. ceux auxquels il aura sans cesse h renvoyer 
dans le cours de snii IravaîL Vieul ensuile, coupée par périodes, l'h.s- 
loire do l’aii grec et toiniim, depuis les origines jusqu'au moyeu ége; 
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cfi'lama parâ^apliea, ceux qui soiil consacris aux Llni>qiies i>af 
exemple « t aiixpeuiilea de rOHeiit, poHeul le tih e iVé/Mes omVofh 
fteitdkex. A cette hUloire sommaire ?ucd?de çe que .VliillHr appelle la 
IMtrtie sf/stématif/u*}: il ne s’y place plus au prâul de vue du dr'veloppe- 
ment organique, maU il prend l’aii anlique dans sou eusemble el j1 
i Muiiie eu liti-tnême, dans les mnlériaiix qu'il emploie, dûus les pto- 
cédt^s qu'il applique, dans les condibons qui s imposent lui, dans les 
earaclères qu’il yri^iv aux formes, dans les sujela qu'il Iraîlo, dans In 
«'•parliliim de ses momimenls) sur loulo la suiface du lerruifi occu]t<i 
par lu l■ivilisaliou ancienne. La Grèce des beaux siècles s'esl suiliuil 
allacb^c à représenter ces êtres supi'n’ieurs à riiiimanilé et pourlanl 
revèhis de lu Torme Immaiue, cea enfanls de sou ininginalion dans 
leqiieU elle personniliail les lois èteriielU s, les forcea de la nature el 
l'ellesdu mojide moral; c’est en cheidiaul h créer et ;i diatingner cea 
(ypes, ü leur prêter des Iniits qui fusseuL dignes di» leur ntajeslé^ que 
l’nrl grec a pruduil .ses crutos les plus uoldes cl les plus idéales. Le 
niimuel devaîl donc compreudre el eouipivud eu elTel loule une libtoîro 
des dieux el rieg liémg par les moimmenls, loule une mytimluyie de 
i nrt, comme on dil en Alb inngne; c'esl elle .jui lieiil la plus grande 
place doua la secojidi> pai tie de l'ouvrage. 

Ce plan a été lobjel de ]dusîeurs critiques ; nous neuteiidous ni Jea 
repousser ni même les discuter icî. 


Sans doute il a l’inconvénient d'amener plus d'une l épéliliou ; tel 
inüjjuineiil, qu’il a fallu itécrîre et apprécier dans la parlie liistorîmie 
a pmpns ,1c r,!,c„Ic „u ,l„ „,rtlrc auquel il sera mculiuuuf 

Je nuin euu Juue lu pnrlie Iluiurique, puiir le, euniclîu-es qu'il pré^enle 
el peur le uujel ,|u il huile, lüeu Je plue vrui; „.ui, „u u'u p„,. q„.. 
unus snchiou,, Icu,,^ uiieus; „u n'a p„, p,.,p,„(.de plan qui lau-uielle 
d e,iler ces JeuWes eniplias, sau, rien sncriliei- J'impuihiul. 

Ce qu J faul a, nul loul, ilaiia eu iiiivnipe i|e ce genre c'i'sl l' he 
clair el enurplel; «• le livre a au plus haul peinl ees Jeu, ^prile. L,., 
recliereUes y suulfciles. el l'auleur. par un puissaul elTurl de le^u.^ 
el de rélleïiou. a su eou,l.-u«.-r el classer, eu un s.'ul v.Juu,, d'uu for 
mal eujuuuale, l.,ul ee qa'il y a™il d'iul.-'ressaul dans les „>.„l|„(s 
.usuels uvau'ul abuali h. revUerches ,|e plusieurs ..s 

■ l»'* ... pur Iravail ,1e eeu.pila.iuu • 


IXTItOOrCTlON. 


xstix 


ces auliqiuiMVTî iMükûl loiti «li‘ rt'ar«';oi d<*i’ toujours ?ür la dait.' ol sur la 
sîgiiilicaf iuu iiioiiiiiru'Jits iju ils aviiiiail dia^riU, il lalKiil ch'>isît 
(-iHm hyiHtIiieses, »•! piirfuià mt'me K'S t^carlfr louliïs. Kn 
Cûs-Oliri-Uid Miillrr pi'eiul jut'siitH* loujoars k- pat'Ii Iw plus jmlifh ux, 
fl souvful iVppiijion fl laqueUfil è’omMi? lui a[)pai'llfiiUn prapre. Sans 
ciitror üuiis de loupues dise tissions, il la sauliful. eu que Itjiif* lifities, 
par ü'asse?, Ihniues raîsous pmir qihs la plupiirUiu temps, elle ait mn^- 
rllfj de pri'*valfûr, Toiili's les oetm iïS îiapm lnules qui taractf'riâeiil un 
siècle id nue èpfique. ce iJ*esl pas sur la foi ti îiulriii qu il les apprécîi.. 
Le «'ûdrn de son livre ue lui permel pas ûc se t'êpaTnlre, connue faîl 
Winekeliuaiin, eu .^lans dkuUioiisiüsiüt* ; il ue rt-cnniuiouce pas ces des- 
erîplions Uidlanlfâ qui nous patnissLitl peut-être aujoiird Lui itu peu 
Inqp unpiiléi*s en mpuleiir; mais, jusque dans la hrièvelê de ses jiijîf- 
UIP uls sUfcinrU t*l de sa phrase courte el pleîue, on seul la siiii’êi iLii 
d'une ênndiou toule pp^rsoimellc, on devine l’ttmliieti il a l'esprit iiule- 
peudaiil, le f:oùt vif, large el pur. 

Vous ferons donc Imi iiiarHiê pk- loules les (üüîqup's qui porleut sur 
ronlonnauL'e un'me du livre; sou vrai, son seul défaut, ir esl da\oiï 
p'dé écrit trenlp; ou quaratile ans tnip ti'it. tJ^^sl qiit* Millier 

duiiuatl, soîtîiieiiseiuout revisée el li'ès angiueniêe. la am’onde l'dUioii 
de son mauiieJ, lu tlennère qui ail parti de sou vivuul. Depuis ce ni(>- 
iiuîut jusqii'iiii jour où uiil élé chîses ces Indles fmiîlli^s d Olympit' et de 
Perganie qui viemieiil Si'ulertiinil dp' piviidre fin, bitui des njiiuitmf'nU 
grecs, éinjsqiies, romains,dont bi^aueoup île preiuier ordre, soiil sorlis 
dp? li'J-re l’t sont enlrés dans les musées. Si pouiiiuil rarclu'ologie ii a- 
vnil pas fait d'aulves dëcouverles el ptauli'os cipJiipnkes, il siuiiùl sullî, 
ptpur leuîr le nmiiuei uu couianl, de quelques relouclics el de quelques 
addilîuiis; c’eftt élé lui Inivaîl ù recoiniueucer lous ks dix on quiii/e 
ans. Avec un pi-u de soin el d'oxacliliide. lout éditeur hiteJligeul se sé¬ 
rail uequittè de eolte lâche à la âpilîsruclioii géiiénile. Pour la pto'iode 
gréco-rumaiiie, MilUeca Inicé d'ime main si fi i nn^ el si sûre les cadi'cs 
de celte liisloire. que les uKUJum.'uls, k mesure <|ii'ils pmaîssenl, 
inieut venus s’y lus.‘rer sans ellorl ; ils aiiinietil pris coiiiu.e .i'enx- 
mé,up‘s leur place dons les séries. Welcker a bien paldié, eu I81H, une 
Iroisième êdilinu, corrigée et complêlée eu partie dktnès des notes 
nuifuscrîles laissées par l'm.leursur son evemplai. e iuterf.>Iié. en par- 
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lîo par tk's inromuilion^r iju*» iV'iniiit'iil t<ilUi'iir wvail lirA<fs Ju 
lr«sor di' ses lechiit's et de sa science; niai* piHij’i|iioi Welckw, daws 
Sun avKHisseraeul au lecleur, iléciare-l-il (lue, s’il u’iall été leifüu par 
Ir respecl qtnl devnil h iim* œuvre déjà devenue classniue, îl uuiail cm 
1)011 de k ujodifior bien plus pi on.udémoul iju'tlirn osé k faire? l*our- 
fliioi, depuis U-ente aus, rexcniple i|u'il avnii donné n Vl-ÎJ pas Irouvé 
d itndaleurs k s’esi-on conlenté de réimprimer, sous îuicun eliange- 
iiieiit, le lexte de celle Lmisiému édilion? 

Il y O tpudques années, un des plus savauls at'eliêoki|'iJes de TAllt'- 
lüuifjie coidemporaînc, Karl Ikrubard Slark, avail été sf»nïcité par un 
libraire d’enI reprendre uue iimivelie nHUiou dn iHmutct: iwnrqijoî 
dinir, après avoir réuni ses iiiatéi'küx, a-l-iJ Jrnnvé pins iilile el meme, 
dans un cerlam sens, plus facile di* coiuposer un oripiiiHlt un 

auliv inaimel, <|ui répondrait aux mêmes iK'aoîiis. malsduul le plan e| 

I '‘xeciitjoii lui' apparlîendraieiil oii propiv, enlreprise ipi'il anruU con- 
duilc h bouue llu sans k morl (pii i^d venue l’arrêler après ta publica- 
liou du ph'uiier fascicule'? 

La réponse usi faciîe : l'Orienl nk été découverl (pi’nprès la nioil 
d’OIlfrieil llülJer. Par ce lerme irUrioid, tioa^ désîpmms celle parile de 
1 Alrique e| de l'Asie que baîfritéid les Ilots de la .Méditerranée ou qui esl 
assez rapprociiée de celle mer pour avoir été en n klions cimslnïjl.‘s 
avec ses i ivaf^es; nous prusons h rÉpjple, à k Pl.énicie sviieime el à 
sa fîiande colnnie de bi ré.k libyenne, à k CInddée H à'r\ssjrie /i 
1 Asie Miuenre, à ces lins de Cypre ,d ik Hbodos qui oïd êlé si lom^- 
b nips dnii.s une élrmle dépendance des empires mallres du eouliueut 
msiu re fut entre IH?0 ol que luiquirent el que skcrétèreul 
dans I esprd du jeune savant, ks idées qu’il a dévdopjiées dans tous ses 
ouvna-es; e ck alors qu il pnl l,tiulem(-ut puni dans la discussion qui 
â était depuis lou-leiiips enpapée entre les érudits au sujet de-^ ockines 
de k tirèce. Jlunsk uaîssnuce el Je iléveJoppemeul de k religion; des 

I. Slîifk iiaiK A llMi,ldiiPTp. ai, iiieis (ëîü. Süft lirri- si„ir i„ 

«Ita J OmrW ! 11 û!t.r: fl„« ,trr der A'uasf ,1 . 

MW vrmaii^K^ ,ltL |,rrB,iprT(Uunie, qui u iZr lou^i-Uin.- ■ Foii V f' 

TAOf {«.rii«i|,,Kufr.=lmsm.. i„ «cr.nd lascir.Ur i( pao, 

intrurJu{-liiio. L'ruivrtin(.entiiT nui ne irra i.-.* e , . ^ *' colllpk^Ll< 

imlUi^ ilati, lai srÜde H« Ja Ifrruf m 




irîTiiuiuii^tioN, 

url&, (le lii iinr?^î*' L*1 lie lu î^cioni^t^ ilo loule în oivîit^iilirHi liel- 

lmiiiiui*= quelle iJiu-L convîeiil-il île raire aux (némi-iits étriuigers, 
sug{.viilinjiÿ( al uiiîi. eNeuiplea de uüuï qüJ iiviiiuiit ^u't■^:e^l^'■ de sî lu'u 1^’ 
<id‘Cü Uaüs les voies de la vie poiiL-éiv? HeUe pari, nul histovieii ne Tu 
l'uJle idus faible d plus iTsJndnte ci.rOllfried MiiUer; uul u a plus 
résolumetiL tuaistê sur l'on/^iimlifé ilu gdiie gi-ec e1 u a plus iiu liue a 
croiixMiue la race trreriivie tivail ^ir^*de sou prupie fiuids loul ou [ucsiiue 
tiHil ce qui a fail sa graudeui' uL sa lïloîi'e, . 

Liu^([ue t Ulfi'îeil Mftller s’est mis à i‘w pi'iibltme, TK^yple siiule ctmi- 
mciu'ail à sorlir de l'ombre qui enveloppuU eucrtve loule ]'antique cid- 
lisalîoii de nii'îeiil . C'eslsculeiueut Iniis ans après la moH d'IUlMed Mill¬ 
ier (^ua Bld la comjnpn4;ait ù exhumer les iiioiiuuienls de î art assyrîeiK 

.'avait, sur les mines de la CUald^e. que des musei-pieiiieiils vagues 

et C'iijfus. Aujoui-d'hiii unus suivons du regard, à Iriiveiv; la .Midilei' 
rajife, dus coloimes irilei’eiile au UrïspUorr de Ihi'ace, le alliage iltts 
an vires pîiduirietis : d'aiufe les i rares que le eimmierce et l uidustrie 
des Tyrii'îHmi des Cmllingiaoîs oui lulssècs sur lel mi lel iioiiit, nous 
.'■vaUi.uis la duréiî du s^inur ipdîk ont fait dans dimum des emilrées 
(ju'ils visitaient et la mesure de riulluencc qu'ils ont exerc^'e sur eUaeuu 
des peuples (|ui oui élé longtemps leurs IrilmUdres. Alors rleu de pa¬ 
reil u'iHail possible; rVMail seiileiiienl par les lexlos iuiciens que 1 ou 
essayail de se faire une idée du style el du gaiM phênieieu; celte idée 
éUdl uécessidremeiit liieii mexaele. bien incompl&le. Pnrloiil où ils 
oui pusstS les luaiiLS plediies des produits de leurs aleliers, les PhM- 
eîeiis oui laissé loin ber qiulques-uus de ces idijels t^u’ils raçoumdeiM 
pour l’exporta lion- Mîdiileuiiul ou ramasse l'Os débris, ou recoiiiiaü la 
nuirijiie de rabi lqiio des artisans de Sidoii ou de Carlhage, el l'ou sail 
ainsi ipuds élnieui les pmcéilés industriels el les mol ifs de déco¬ 
ration ([ni, par « les idiemius humides do la mer », comme dîl le 
poète, üi-rivaieiil jusqu’aux flrecs, aux lUdioUîS et aux Étrusque!?. 

U y a fintiumilc ans, ou élaîl moins avaiieé ; on uo coimaissaM [««s 
mieux les rouies de leiTo, celles qui Iraversaieot les délilés du laui us 

el les huulspUiteaiixdo T Asie Mmeum pour apporter jusf|u'aux r.iees de 

l'iüiiie cl de l’Kolie les mêmes modèles, les mêmes fiirmes el les mêracs 
ider^s, les mémos suggestions de l'exemple ; ou u'ao. ail pu , romme 
on le rail aujourd’hui, eu indiquer les détours cl eu compter les elapes. 


rXTROOlTCTfUS. 

Uîake av^ri Ltcu rf^uiiK, dès 1 »3!, les l„müeaue ,1 m „>is |,|„.v„ieu, 

I im parle la mm ,ie ,,,i mm»,, ,,, , j - j 

J«uer „„ s, persanuag».; .„„isU„.«, " 

...vs^ede Sleasv,. „è ils ™prèss..l.ss%„.. la eltt 

uTf li i'"'." • "« 0'!—, 

^ i,n». ,1e leaiw, ,1,. Ilamillou; p,.,i,l»„i qu ji „)||,|| 

me, ceea-^,. pl,„ l,ei.re„s. ie„| saas prei.leül u,„. .aieieü 

■I UK actes plus riiflieile et p|,., ,, ' P““ 

.pHa,e.,t i;all™Me„ ,les è,.,.di,s see les .,.,LLs, JVt 

par ,S ,c. riiijtes ,ie J» „„ 1-Ve re,.,| ,le (;„p|„„|„ee „„i 

1...II..S riaas le roc „r, rappelle..! ,„.. |e„r slvie el par le .rs vml.r' 
s,...l sculpldsaa ,!,...c ,|earoe|.ers de la l.aule Assv,.ie/n„..„, ■ 

A.wl„ juste.^ unlurelJ. d. .on u.,,nMHlfn.d 
■> amtil Coinbicm b-,s moinimerils nîpi,ff,u*î<î„[ â l'i.vpolht.e m,î 
P « iij.hul pardt.‘s empmiUs fai). flin.d,.iiK‘ül à rÊcvoU' h 

aa.s^aee el les p,™,ers p,,,,,ês de IV, ,es éieZs’l, 

a a«.l,m,ori1 pour apprtrior J'ii,|«i,.i(f b ^ . .. 

plas.eurs fois s.Vulai,-e everede s..r les firees ,|,. e! 

■ aaep.., l les PW...ieieas, rplermè.a.ires priviléZ eaZ-r 

dceus, l.l.r,,.-e„s, ,,,,e,.s. ,.,j,.es des Assasde.., 

Mit'filîà, Ii's Sijjeb nii vassaux n,. - i- ■ " 

inroiii-seljQsoïafîéral™^ ,|, 

s*?9 f.uvra-cs; r*r, l’ori^ijjalijii j, ^ <1:411!; fni,s 

•liW'r cJeiu. J arl .,ue dans I« ^ 

d’îucomj.ld.1 (es! bi*.q pJiJSiieu,ijjJ(r ei » i^.s, Vr 

io 
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Pnur racoiilrr la vio d'iiu jirand hoitmte, pijup ronfiitt rsiiéo» lio sus 
arllvius ül ilo soîi «ouvniS, il itupH'tp do savoir où il onI iiô oI do ([uelïj 
paronbf dans quoi milieu il a grandi, commcul il a l'dev^' : lo liio~ 
graphe qui irauruil poinl de rea?eîguemeuls à ce sujet, ou qui n'eu 
aurait que de Taux, s'exposerait à de graves môpi'jseH. Qu'îi aurait sou¬ 
vent de pcioe h s'expliquer, ou comme i! expliquerait parfoîè à coulre- 
seas les opliiious de sou h^ros, les préjugés qui le domineni, les senlî- 
meuts qui rcitlndiieul 1 Dans quel umliari-as le meUraieut rertaiues 
partir II la ri lés de caractère, cei'laiiies singularités de style ou d’iilét'sl 
Au couLiaii'ü, comme il eu péutUrorail jdüs alsi'uieiil le socrel s’il 
D'iguorait pas ces préludes de la vie cl ces commenoemeuts de l’élre, 
les prédispositions héréditaires et ces impressious d'eufiiuce qui 
deiuemviil si pruroiidéoieul. gravées, tes lectures et les anuités de 
l'adntesociicc, les études de la jeuiiesse 1 I] e» est de même quand il 
s'agU d'iiu peuple et des plus hautes mauireslatîous de sou giHiie. lelles 
(jiie la religion, l’art cl la littérature; là aussi, pour comprendre le 
développement de l'adulte, il faut rciitiiuier h en qui a précédé la tiiirs- 
sauceel surtout ù ce qui l’a suivie de près, aux pri^miers c.oiilacts, aux 
premiers exemples qui oui évRillé rùrae et les sens, ans preuiièn^s 
legous qu'a regucs l'inleüigcucc souple et Joeile encore. 

Ile u’est pas par sa faute, c’est par celle du lemps où il viviiil. 
qu’OlUVied Millier s’esl tmnipé sur lu question des origfi^.s de l'arl grec, 
l,ea fâcheux effets du cette eiTeiirs'iiceiiseiil tout il’aLurd dans les pre¬ 
mières pages de l’exposé lii si urique, dims les r lui pi 1res consacrés à la 
période archaïque, f'os chapitres seul très jusuriisauls. I-jitreprene/, 
sans nuire seriiurs et sans autre guide, l'élude d'une de ces salles de 
musée, on les uiuuiiujimts de l'art orieidul sont toul voisins îles p>liis 
anciens mimumeiils de Tart grec et de l'ar! étrusque ; à eluiqne [kIî;, 
d’uue vitritie à 1 autre, vous l'einarqtiereï des ressemùlaia'es de tonie 
espfect!, ressemldunco dans Taspeel gênéraî des ligiices, ressemblance 
dans le détail dc-S formes èl le rliidx ries motifs itinsi que daus rem¬ 
ploi de eerlaius ollrihuls el de ceiiaius ayniliüles. t'ies reiseuddiuires 
vouïi frapperonl , oiais elles vons^ »urpreinlt'oiil plus encore; vous 
lie sauce/ que répondre à qui vous ilenijmdct'ail d où vietmeut lies 
rencontres si cuvieuBes et latil de I rails communs, piiniii des dîf- 

féreuces qui se luarquenl d'aulaid plus que l’on descend le cours ilr*s 

c 
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iiècjüs eî que fou dt* rniipioelie davautüfÇH des îieaux leuips de l'arl. 

Il y a Jonc dans les momimcuU archaïques hien des caraclëres doul 
la raison d'èlrc se dérobe à celui qui débute, comme üitfHed Müller, 
par riiialoÎTc de la Grèce. Oelle blstoire. il la préâcjjle, fi bîcu peu de 
chose près, c oui me si la Grèce aiail été seule iiii luoude, comme si 
elle avaîl dù luute sa gloire au développement organique de sou génie 
saus pareil, daus lequel, dü-it, u s'uuisseul [dus tnlimemeul que chez 
aucun autre peuple de lace aryenue la vie de k seusibiliié el celle de 
l’kteUigeQCe. la vie evlérîeure d la vie înlérieure ». 11 ue rcmoute doue 


point jiU'^elu de la Grèce telle que nous la foui couimUre les poèmes 
héioïque» ; il u u poitil recours a ces com[>araisons que nous instiluous 


sans cesse aujniird hui ; c est à peïue si, de loiu eu loin, iilui échappe 
quelques mois qui sembleut impliquer que la etvilîsuliou orieutale ail 
pu, daus une cerlaîue mesure, éveiller la i>eusée de k Grèce uaissaule 


id diriger su muiti novice eucore. Ces coulucls et ces empruulB, il uo 
les nie pas d'mie manière formelle, mais il u'eu voit pas loulc lïdpudue 
et toute la portée ; il îi*eii compieiid piis loule rinjportujice el uulk jwirl 
il ue la iail ressortir avec ce! uccent d’aulorilé qu’il purle dans l’expres- 

sioH des idées qui lui soûl chères el des vérités qu’il a tlaîrcmeul 
îiperçuGü. 


Celle tendance s’accuse encore d’une manière sensible dans le plan 
même de rnim-age. Ou ue siuirail s’élouuer qu ÜUfriod Aliiller ii’uit eu. 
eu 18311 même en 1835 , fju iiiie comiaîss;mce bien îmiMufaite de l’art 
des peuples de l’Orietit ; mais, puisqu’il crojail uéciwsotre de ue pas 
oublier ces peu|iles daus un livre où devail entrer l'aiitiquilé kml 
cHlière, pniirqiioi donc a-t-il rédégué (nul à la bu de sou exposé histo¬ 
rique les panigixiplics qu’ij a j.,g£. , 1 ^ consacrer? Il ii’îguorail 

pas que les Hgy pliem. les Itabykuieiis, les l'hénicimis, les l>l,rygitms 
même d les Lj.lküs élaieiil de beaucoup les abife des Grec^ ■ cummeu! 
alors SC fail-ij qu'il allende, pom- eu parler, d’avoir relmcê tadécadeuce 
el la chule de l'iirl gréci^-romak? U peu qu'il nous apprend ou sujel 

de ces peuples u auiuit-il pas élé bien mieux à sa place daus les nre- 
mièi es pages du livre? * 

Ulud.. J. I^le «.ried. cU. emHOclu, dn 

1 «.p„„ de heu d« f,™ee dfeondive, q„i, udee eu ürleul 
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par la Grfece cl peifedionuÉois par sou {çi-aud gdülf , sr* stnil 
pLH'p^'luées ilanii l'ai ! claâsji|ue par sou ïutct'médiaïrc, oui élë li nns- 
nuses è rar! üiodtuue. Ce soqI là de gmifes ÎDconTt^nienls; mais, il 
faut liion i'avouei', là ne se liornent pas les f^eUeux effets de celle mé¬ 
prise : ils pnrtenL liiim plus lüju. CeUe lufcrversioii de l'ordre clironnjo- 
pique rompt violemuieul la cnnliuuité 'des pliéncunfenes et supprime les 
roi allons nature lie s, les liens de liépendnnce el de li lia Mou qui les rnU 
laclieril les mis aux autres. Plus de suite ni d’encliaînemenl (lausi’liis- 
loire ainsi renversée, ainsi morcelée, ainsi rniîssée; vous y chercheriez 
en vain tve que nous nous proposons do trouver et. île lunutri'r dons celle 
même histoire de l'antiquité, mie marche ininterrompue et régrulîêro, 
un moiivemenl conslaut, qui, malpré de brusques eseillnlious et des 
temps d'ui'rM apparents, propage la civilisai ion d'Orient eu Occident el 
lui donne pour capitales el foyers prinrîpaiix, aprè-s Memphis cl Tlifehes, 
après Bniiyluue cl Ninive, après Sidon el Carthage, Milet et les villes 
ioniennes, Corinthe el Athènes, ensuite Alexandrie, Anlioehe et Pcr- 
game, enfui la grande cité ijalieiine, Home, iV'lèvo el riiérillère de In 
(irfcce. Cette étroite liaison de la Crèce et de Rome, OiU'ried Atttller ffi 
foi'J bien saisie ; mais ce qEj'il n'a pas compris, ce qu'il oe pouvait peut- 
être pas comprendre dans l’étal oh êlnieni nioi-s les études mchéolo- 
giipjes, ce son! les rapports iiou moins él mit s qui relient tout. Je Ira voit, 
tonte fœuvre du génie grec à la civillsatiou, bien plus aiicîeniie, qui, 
uée sur les bords du ?iil, remonta les vallées du Tigre et do riîiqdirate 
pnui’ se l'épnudi'e, par le romincrce el [inr la concpiéle lfiu( à la lois, 
d’un côté sur le plateau de l'Iran, ih* l'aulre sur celui de f.Vsïe Mineure, 
Inudis que les rhéiiicieiis son fiiisaieril les ngcnls et les coiirüet's ma- 
l itimos, dans liiul Je bassin do la Médîlerranée, où ils Ja portuieut avec 
l'iilphahol dont ils éluieul tes inventeurs, avec Je type el le culte do leur 
grande déesse-mère, A&tarté, Son erreur, c'est ifuvoir isolé arhilraire- 
mont la Tii'èce, de l’avoir délarhéc du milieu oh aes racines plongent 
en tons srons et dVih elles ont liré les premiers sucs nouiTiciera, les 
premiers éléments de celle végétation puîs.sanlc et variée qui s'esl cou¬ 
verte, avec Iw IçiJips, des plus liellcs couleurs de l’art et fie la poésie. 
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Depuis ciijquauto aus, de nombreuses Ut'iîoHverles soiiL venues 


eniubler les Incimes do iioti û sciouce du passé* ; ellua ont rfvt^lÉ des reJa- 
lioTis, des i»chaijges, des Iransmissigns que l'im ne suupçoiuiail {Mis 
niilrefoia: elles oui, si i'oij peul ainsi parler, fait l■(^lrouvei■, luü aprba 
raiiLi-o, les anneaux sbparba el djspci“â(Ss de celte longue clmtnû d'efforia 
et de ponadea, doiil un litnil se [u^ni ilana Jes téafebres ([‘uü passé sans 
liiatoiro, taudis que l'anlre rallaeUe raütîquiîti aux lumps modernes, où 
la civIliBulinii, se dévcloppunl el s'élargissanl lîe pi-üelie un proclie, est 
devenue, depuis lu découverle de l’Améritpjû el de la route des Indes, 
non plus nationale, mais linmaiue, el travaille pai loul h Uaiisformer la 
suif ace de la plauùle, ù la me lire loul culifere eu Taleui'. Giâee ù aes 
déconverlos el aux runi parai sons qu’elles oui suggérées, grâce aiix 
théories dual elles onl fourni les mntfiiîaux, l'iiisloire a pu reudre jus^ 
lice â des peuples doni jusqu'alors raelivilé et le nMe u’iivaieut pHuiiI été 
placés dans leur vrai jour ; dans l'iuvenlaire qu’elle a dj ossé des J'ésul- 
tais obtenus, elle a pu, sans craindre de 54* Irompei' beaucoup, élaldir 
la pnrl de cliacnn des intéressés; mais la Grfeep, celle ürece qii'Ottfried 
Mnller adorail el à laquelle il a Irop aisément sàcrillé ces dcvauciera 
et CCS maltrea pour qui elle^méuje avait été plus jnslo daus ses vieilles 


légeuJcs, ii’o ricu perdu de sa gloire à ces scrupules d’équité ni ii celte 
exaido révisiou des comptes. Grûee h sa sîlualion privilégiée mixconÜiia 
de l'Europe, de l’Asie et de l’^Urique, grâce à la supériorité de son 
génie et aux mencilleuses finalités de sa langue, la üréce a coonlouué, 
classé el perfectionné les découvertes aiitérieurcs: elle a peur Ionjourè 
mis h rahri de la destruclioii et dcl nublices iustrumenls du progrès 
ces prrméflés de rarl, ces mélhodes scSentiliques naissaules, enfin tout 
ce fragile el complexe appareil de la civilisalinu dnut IWnir avait été 
souvent compromis el rùilégrilé plus d’une fois eulamée dans les grands 
cliocs de peuplés et dans tes ilf cadences sociales. 


i.e U esl pas ,c, le J,eu d uisisler su,- ce qui a été aceompU par la 
iJrece dans le «lomaîne de h. pensée pure, dans la pliilnsopbie et dans 
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lea s<i*mces, nou plus qiu* de d’ailler sa litlÉmlüre el de moutior quel 
pai lî l'imapnalion de ses poêles cl réluqueuco de ses orateurs a su lirer 
des moU de sou admirable Idiome, du rliylbine de lo iioêsie el de celui 
de lit prose, pour iHemlre la Üeur de lous les seiilimenls Umnams cl 
lumr faire pai'ler il la passiou un langage dont l’fclui vient euenre 
roleutir aujom'd'lmi daus dos âmes, malgré la diffureuce des milieux el 
il Uavers tout de siècles interposis. Sous écrivons ITijsloîre des arts et 
nou celle des letli'csi or, dans celle Uisloire que nous voudrious conduire 
jusqu’au point ni» s’arrête Olifried Jllillor, jusqu'au commemu-mcTil de 
la période que Ton appelle le moÿen <fye, ce sera du beaucoup la ürfeçû 
qui occupera la place lîi plus cousid»'râble. i\oii= compions porter par- 
Ifjut le même soin et la même couscieaci’, la même reeUtn'che d exnc- 
lilude; mais les mouumeuls grecs seront i.duJiés id décrits duoa un bien 
autre détail que ceux de l'Êgyple el de l'Assyrie, que ceux mêmes de 
l’Èlrurie cl du Lidîum. Si nous avoua enirepris celle élude, c'iïsl sur- 
loul pur amour puni' lu lîrfecc; c’est avec le désir et l’espoir d.' la finre 
mieux connaître el de la moiitpcr sous une aulrc face à ceux qui ne 1 ont 
eucorc cUerebee el godlêe que daus les livres de ses gi ands éemams ^ 
c’est avec l'espoh' île leur rouriiir des raisons nouvelles et meilleures 
de radmirer et surlout dû l’aimer. Par suite d’iiu concout-s vraiment 
unique de circumslanees favorables, les contemporains de Pérlclfes el 
d- Vlexaudre. dans leurs iuuytcs d’ari, ont plus approebé de la pci fec- 
lion que les liommes d’aucune autre race cl d’aucun autre siècle; jamais 
nJUcurs In forme n‘a Iraduit l’idée d’une nxoniÈre aussi complète et aussi 
clairi', jamais oUe n’a aussi pleinement domié à l’espi îl la sensation et 
l'émotioü du beau, 11 en résulte que les ouvrages de leurs arîlstcs, tout 
mutilés par le temps qu’ils nous soienl paneniis, servent encore de 
modèles aux arlislns modernes el joueronl le même rûle, dans l'ensei- 
guemeni du dessin, juscpi’ii la dn des siècles. Ce sera loujnurs ü leur 
écdû que l’ou apprendra, non point, comme on l'a cru parfois, b *e 
passer de la nalnre, l’indispensable, rétemeUe mallressc, mais i rélii- 
dieravee intetlîgeiirA' el avec amour, à s’eu rnspirar pour créer, comme 
les Grecs l'otil fait autrefois, de belles œuvras, (lui soienl revpi cssign 

i^GDîiiblc? iruiie hiiüte 

s'il n'psl PS 5 dp Iipuplc thPi qui 1» pasiiot) dp l'art pi le sputiinplil 
dubpau alpul aussi répandus Pi aussi vifsquu c1.pi 1m «récs. su 
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romtni? archîlertt’a, i^vniote sculpleurs dI cotnint; j>émlros, les Gj pcs ont 
ôlé très supérieurs à kuis mallres et n leurs élèves, aux Onenlaux d'uee 
part et de l'aulre aux litnisques et aux Lalios, on ne s'étouuera pas de 
voir l'iiisinire de l'arl grec former comme le ccutro et le cœur de celle 
liisloii'c géaénilo de l’art antique. Qiianl aux autres arb, aux autres 
slyle.^ iialkiuiLiix, ils passeroul sous les yeux du k'cleiu' daus l'ordre lie 
leur succession hîslorique: tous uoiis îiilércssei'Oüt par eiix-mémcs, 
parce que dans tou» nous retrouverons l'Iiomme engagé dans la même 
lutte coiiUxî la matière'; nous cherclieions donc h définir chacun d\>ux 
par ses ciiractfercs essentiels, îi le représenlei* par les plus curieux dca 
monuments qu'il uous a lidssés. Cependant ces düTéreuls arts des peu¬ 
ples aueienè prendront potu- nous plus ou moins d'importance, auivanl 
qu’ils se rattar lieront à Tart gi ec par dos lions plus ou momséti-oits. Aux 
uns, uous demnndeiiuiii suviout comment, par les procédés qu'ib ont în- 
veutés et les formes qu'ils oui créées, ils oui cimlriluié h préparer l'avè- 
iiemenl de l'arl gi ec, et son éblouissante lloraison- cliex les autres, nous 
chfi'clierous comment ils ont compris 1ns leçons qu’ils oui reçues de la 
Grèce ef quel pai-ti plus ou moins liiuireux ils «m ont tiré pour rendre 
leurs propiics pousées à l’aide des moyens d'expression qui leui' étaient 
transmis et pour faire servir leurs emprunts h la satisfaction de gniils et 
de besoins nonveanx, 

l,7*ttide de l’art îles peuples de l'Oi icut sera donc comme l'iuli o- 
ductioüdu livre que noua tums proposons irécrire, maïs uuc inliYKluc- 
tioii îudiapeusaLle et quî fera corps avec le livre. LliisUiire de l’nrl 
itiilîote, élrusqu^iel romain, en sera comme l'épilogue miturcl et mV 


fl'llïiirlirp. 


nu voit, par ces réflexions, pour quels motifs et dans quelle mesure 
nous nous séparons de noire illustre devancier. Comme lui, nous admet¬ 
tons, nous proclamons bien liaul la prééminence de la Gi-èce, l'oriEinn- 



sïècle de rhiskon- ; ce qui riiiléresse surtout 



surtout, c'est CP que les Allemands 
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prendre Itml d’abord l'arl grec en pleine pei-reclioji, «ms chercher el 
sans dire quels depri^'S il a lenlemeat pi avia pour arriver aiüsi n sou 
apogée, Jau 5 l'Alhèiies de IWiclts. yu’îl s'agisse d uu individu mid’iiîi 
peuple, de religiou ou de pliilosophie, de litliîralure ou darl, uous 
lenoua à reinoiiler le cours üu lleuve de la vie, jusqu'au poîul où il se 
dérobe àuolre vue dans celle olisi'urité où =e perdent lous les coiutaeu* 
Ci^euU, Ici dune, dans cette histoire de l'art grec doiil nous lenlous 
d’esquisser les contours, poui alleindre les origines >Tates,il faul se 
reporter bien au-delà des origines apparentes; poui' hicu coiupreiube, 
pour expliquer la üi*ce uaissantc, il faul pousser sa rochm-che au-delà 
de la Urèce, il faul sortir de l’élroite euceinle de 1 histoire grecque, il 
faut résumer I hisloiro el le travail de tous les peuples qui eiilourcül le 

bassin oriental de la Méditerranée. 

La ürîsce, que nous appelons est venue tard dans 1 bis- 

tuii'e, quand déjà la civilisaliou avriil Uerrifere elle tiii long passé, un 
passé de bleu des siècles. Eu ec sens, il est vtri le uiot que Platon altri- 
inie aux [«êtres de Sais s’adressant à Solon ; « Vous nulres (îrecs. vous 
U êtes que des enfautsM » En compara isoii de l'Egypte, de la CUaldée 
cl de lu Phénicie, la Grèce est presque moderue : lü siècle de Périclès 
est plus rapproché de nous, dans le champ de la dni ée, que des cora- 
dé ] b . riirUiscitîiJü 

Paraissant ainsi lu derniènssur la scène, qnuud déjà depuis des siè¬ 


cles le géuie de l’homme, par une lùJigne suite d’efforls imnleirompus, 
en était arrivé à exprimer ses [jeuHi'es d'une manière claire et durable, 
soit À raide des sons de la voix articulée et des signes qui les repré¬ 
sentent, soit à raide de rornies imprimées à la miilière, la race grecque 
u'aurail pu rester étrangère h tout ce qui s’était faîl avatil elle que si elle 
avait été jetée pur le Imsurd de sa destîiiée à quelque extrémité du 
monde, dans un cautoii détourué et d'un accès difticile, dans «ne lie 


inabordable. Est-ce ainsi que les choses se soûl passées? 

Tout' au contraire, vej s l'époque h lac[tjelle remoiiienl ses plus loin¬ 
tains «luvonîi's, nous la trouvons établie dans une péninsule qui. toute 
voisine de VAsie, semble se détacher de rEm iq.e pour s'avaueer 
devant de l'Afrique avec le cortège d'îles qui l enlout eut el qin la pré- 
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c&ik'til. Kuti'O lu cùlcd'Aiïîù (.d lu ici Ueü déImi 1 k que tmvijE'Kt; 

1 *‘ brus d’un vuillfiiil mineur, I/i d*; nombreuses Iles, on vue l'tme de 
rrnitro, (jiii soniLloul invilCL' les moins luinlîs il se Inncor sur celle roule 
qu’elles jalounent ; ou dirnîl ces rnillouï que la main du paysan jette 
nu milieu du ruisseau, quand le pii'd ue saurait le fraiiohir d'un bond ; 
eusaulant de riui il l'antre, ou a luoiîlôt gagné la rive opposée. 

La race grecque, par la skuailou do la conli^^e où elle apparaît.- se 
trouve dune uinsi rapprucliée des empires d'Egypte, d'Assyrie et de 
\lddie, metlres des côtes de la Médiferniuée orienlali!; eu même lemps, 
le ruracliri; péninsulaire ol insulaire de presque tuute la région qu’elle^ 
habite, ainsi qno le nombre cmisidénible de ses cuioiiies attachées à 
lous les rivages comme aulnn! de navires il l'iincre, voilà des conditions 
qui mulliplieul singulièrement pour elle in surface de contact, qui 
rendent cette surface Lieu phis élenduc. Pour In Grèce, ru uVsl pas 
seule me ni sur une fmniière que peut se faire, comme pour tel aulro 
peuple, rérhimge des idées et des procédés ; êluiit jmisque parlout lie 
ou côte, elle usl iiartout frontitre, partout ouverte, parlout sensible a 


riiittuonee de l’élranger. Elle est Ionie lournêe vers le dehors ; cbeï 
elle, pas de ces épaisseurs de pays fermé qui peuvent rester longtemps 
closes au passage des marchftudistîs et des idées, 

La Grèce étant ainsi située, il ne pouvait pas ne poinl arriver que, 
le jour oîi les populaliotis qui 1 liabitaiciil s êveillerajoni et sortiraient 
de !a barliiirie, elles ne reçussent dp rOrient, si vf>ism, des germes 
féconds, des exemples, des modèles, des procédés, qu’elles u'abstu-- 
liasseid point, on nous passera revpiessîoii, ces germes par loas les 
ptii’eîi. Ge qui avait êlé dé|fi trouvé, pourquoi la firèce prendi'uil-ollo la 


peine de rinvenler à nouveau, de rccommencer le Irovail avec toutes 
ses biuttHirs et tous ses tàlonneniculs? 

Ne valailHl pas mieux premli-e rcenvre commune au poinl où elle 
en était pai-venue, et se servir, pour aller plus loin, de ce que d’au!r*<s 
avaïeuf déjà trouve? L’homme va toujours au plus pressé; dès qu'un 
plus insinùl lui imseigne quelque moyen d'amélion-r sa vio et de satis¬ 
faire oes besiiids, il s^en empare aussîlôt : il l’applique d’abord tel quon 
le lui a Iransmis, puis ensuite il le perfeclionnu à l’épreuve, avec les 
aimées ol revjH'TÎeuce. 

Aussi, plus l élude du (inssé fait de progrès, plus oii arrive à recon- 
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nsillre quel i'uiiiiâ de vérUi^ uoiiLiâtiiieiil cein trailitloii!! et eis myllie.s^ 
qui nnus mnulroul, à leur miuilËrc el duu:; leur laujO^ue,, rîuliiieiire de 
l’Égyjile, de la Syiie et de lAsïe Mineure s’exenjaiil hui- k (li èce. Pour 
uou> placer et pour rester sur le Icrraiu de la plaMique, riiMorieii de 
Tari. Il mesure rpi’il porte plus de précision duus ses recherches el qu'iî 
a sous les yeus uu plus groud nombre d'élémenis de eoiuiianilsouT ù 
mesure que les formes sont re pré se idées juir des dessins plus exacts el 
i[u elles soîil mieux définies, l’iiiskirieii de Tari reeoimali dniis lurt 
grec plus de xtm'i fiances y c'esl-à-dire un plus grand uruuljiv de formes 
el de motifs qui araïeul déjii é!é employés [leudant ries siècles par des 
civilÈsitlions iuiiérieures. 1] recojiuatt unssi (pie les tii^ecs oui emprimlé 
El leurs préElécesseui's tous les éléments de celle îudiislrie qui n'est pas 
encore rarl, mais sans la({ui!lle l'acl ne saurai! nalire, les procédés de 
lu mélnlltirgie, de la céramique,de forfim'erle, du la verrerie, du lissage 
el rie la Eirriderie, de la taille el do rappuroillagc de la pierre, en im 
mol, îu plupar! de cessecnds de métier rpti pamissent si simples qiiniid 
ou les possède et qu'ou les |iratïque dejiuis plusieurs géuéntlious, mais 
do ut la découverte re préseule les ettorts accumulés de Inul do géüî(‘S 
incomius. 

Ce n’est pas soulemouL l'outillage matériel de In civilisaiinu que la 
Grèce doil k ses prédécesseuT's; elle a reru d'eux, eu luénu! lenqis 
tjue l’alphabet qui roprésrîiitail par un signe spécial eliarijri des sons 
pria ci]) EU IX de la voix, ce qiu* Tou rt lj‘ès-hîoii nommé VaIff/Hff/t*/ de 
/Vij 7, cerlaiucs conventions uécessaiivis, corlaîuos combitiaisous rie 
ligues, certaius ocuements, certaines formes décoratives, loul uu oti- 
sembli’ (l’élémi'Uls plosliques qit'eile îi applicpiés à IVxpressioii ilo scs 
idées el de ses seulirueuls propre». Alors mémo rpie ruri grec e»l eu 
possession de tous ses moyens el (pi'H aUelut sa perfection, vous y 
relrruivcz eurore la Irace des Icrjous et des emprunt» rriiiilrefoîs. Il c»l 
tel inolif rte dùcoralioii, cuiimie le sphinx, le griffon , lu palmetk* el 
bien (rnulres rMirtut:, qui est né »ur les bords du Ail ou sur ceux tlii 
Tigre, el r[ue les Gri.'cs oui cunscné jusqn'aii bout, qu'ils oui même 
Irausmïs aux oriicmanîsttîS modernes* l^lus vous reiuoulez, avec la 
série dos ilnciimeuls conserv'és, vers les origines de la Grère, plus 
vous éliîs fi'iippés de ce» resseniblaîico» qui ne son! pas ilr pure» rcii- 
ciuilres; ii mesure que vous reculez el ipie vous vous riifrmcez dans ce 
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ijii OU Vuirbfthmi', vous Imiivi-z phis d-i fraiU qui sout communs 

à l’ail orienlaJ, surloul ù luii aasmeii, v\ à l’ail gn-c, [)(? e| 
d autr€^ (Emploi de procédés analogues pour noaslrnire la rhafpL'nle 
delà figure huüiidne, pour eu faire ressortîr les artirulalious, pur 
ludiquer la uaUire de |s draperie qui la recoiivre. Dans loniemeti la- 
lion, le gûùl grec u’ii pas encore transformé et reuouTelé, nu poml de 
les rcüdre souvent mécnniuiissables, les iiiolifs dont l’emjilnî lui a élé 
suggéré parles objeUd’arl que le commeroft lui apporte h (ravers les 
moiilagnes de l’Asie .Uiuenre an les floU de la mer Égée. La marque 
d'origiüü es! puiloul visible, el eepeudaut, k eerlaiues uuauccs que 
peut seul percevoir un mil exercé, vans dovîoest que la iirèce ne so 
coiileuiera pas, comme l’a fait la Pliênicie, de romliiner eu proportions 
varjuldes les éléments fournis ii ses artisans par l'Ég^pLe et iu Chal- 
déej vous senleï. que les facilités el les profils de cet écleclisme no 
stiffiruiit pas aux amliilions d'une rare qui possède dt'jà la poésie 
d’Ilumère el celle trilésiode, 

Puiirtanl l’art grec esl pror«mdémen! ongiuah il esl siipérieiir h 
loul re qui l'a ]irécédè; il a sotil méiilé de devenir classique, c'esl-ii- 
dire de foiinnr un nnsemfdü de règles suseoplihles d’Mre Iransmises 
par rouseignemeiil, l'ùi quoi onnsiste celle supériorité? Commeu! celle 
origiüfdité s’csL-elle dégagée el par quelles causes sVxpJiqu->l^|Ue^ 
ü'esi ce iloni nous »ui*ons à rendre misou; arriver à faire 

sentir le? diffiaeitees, d ta ni que nous cominenriims par étudier j’url 
de CCS peuples à l’école de qui s’ost mise la Grèce, donl elle a été 
I lirrdiere et la ronlinnalrice. Vuuv saisir dans l'art grec re irni 
vraimenl gn,c. lions devrons ^'vuir d'aboial défini Jos éJémenN él.1,0- 
gers qii'd a mis en miivi n, et nous ne pouiroiis le faire av.^ quelque 
precisiouquen remonlant au milieu oit ils se sont priKluîls, a x rivi-. 

•« rr: .. " 

• P lemci„l,s,|,ç„„, ,,„c , 

1.- ,u» voy„». d'oà ..lie* p„rtio, el “ lie 

«>..1 p«rve»«e. ,1. eUe* ee so..l aevn.., Ji„ie IWe 

queUe, ee enul „,le ,1„ l*„„, p„;. ^ 

choisie ^ daii^i qufîlfe H nrir rruv^lis ” 

K.»üe..r eelte e„„eepli„a. ' ’ * » 

Si eou* iiupo*,.., ce l„.,g 
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Gr{?ce plusi m^lruils par toiil ce que anrons appris eu chemm. 
mieux prépoi'^ij à loul comprendre el A hml juger; ce sera la pensée 
et les veux Iriurués vers k Grèce, co mm e vera le liiil lohiluiu et désiré^, 
que u«ius suivrouâ lu itMile qui, des bords du Nil. nous couduira vers 
ceux de rt^uphrato el du Tigre, puis sur les plateaux de la >lédie, dt? 
la Perse el de l'Asie Mîueuî'e, pour nous ramener eusuhe vere les 
eôles de la PUémcîe, vcm les rivages de Gypre el de lUiodes. Par- 
delà les obélisques et les pyramides de THgyple, les lotira h étages 
de la (Ibaldée el les coupoles des ptdais uitiiviles, les linules coloii- 
uades de Persépolia, les forlcresses el les lombes laillées tlans les 
lianes des luoulaguca do la Pbrygie et de la Lycie, par-delà les mu¬ 
railles êiioi'mes des rilé» svriemies el les ravins oîi se creuse rentrée 

P 

béante ibs leurs gmftes riinéruirea, pai'-deiâ loute celle aridiilecture, 
loute celle sculplnre élrauge id roiossaie, unus ne cosseroiia d'aper¬ 
cevoir à rbdi'ixitii le roc sticîv de l'Aernpole d’AIhèues; nous le 
veiTOUs, à mesure que uous iivaneeroiis dans celte revue du passé, 
gi'amlir devaut nous el nioiiler dans i’n/.ui', avec la Idaiicbeur exquise 
de ses marbres, la sévère élégance île ses porliqnes, la majesié de 
ses rronlons, oii vivent et |■cspireul les dieux d'ilomèi e el de Phidias, 
Quand nous aurons franclii Ic! seuil des Propylées el que uous 
serons allés du Pnrlliéuon ait leuiplo d’Ureclilliée et à celui de lu 
Victoire sans ailes, qtiiind, de cel ohsen atoîre. nous aurons regunlé 
s’élever, dans la Grèce lotit entière, des inoniimcnb qui, sans égaler 
peiil-élre ceux d’Alltèues par la purelé des lignes el la finesse de 
l'exéentiou, portent piiurlunl la marque du même slyle cl iln même 
goût, i[iiatid nous aurons vu E'raxilèle el Scopas siieréiler à Phidias 
et à Polyclèle, ne uous eu eoûtera-t-il pas de rions anvndier à Télttfle 
el à l’üdmiralîojj de lant de merveilles, pour reprentlr»? el pimr ache¬ 
ver ce voyage? üi nous nous [inposoiiB ce! effort, ^î de l .Vtiièuos de 
Gîmoij, de Périclbs et de Lycurgue, nous uous Irajisportons dons les 
capitales pompeuses des suce esse ors dAtexundre, puis si nous Ita- 
versoüs la mer pour visilcr \éies el tilusîiiiit, pour décrire les cime¬ 
tières êli'ijsipies el la splendeur biMirix* de lem dévot alion, st rtoii!» 
niTtrojjs eu fin tlaiis la Ibtme impériale, porutî ses edifiees gigan- 
lesrpies, ses hasiliqiu's, ses lltcnnes el ses amphitlieAtrcs, hîeu des 
rois, au milieu de tonies ces somptuosités r t de ce luxe grandiose, 
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nous i'6t.out’iiC]‘<>iis la lèl*; i^n arj‘îèi' 0 , jjimi sauâ un rpgi'el c*l sous nu 
soupir. Sunsi (IouId nous suivrons avpc curiosiU* los rliungempuls i|iJi* 
tins ppiiplu» cl dtts besoins nouvpaiiÎL fppont subir uux formes ot nu^ 
types Gi'âts par la Grère. Lu «lécadeuce u)émp nous iutéressera, par 
les efibrls qu’nllr tcnlo poui- n^ster fidèle au passé et par les carac- 
lères oücoro voiles^ par les indiees qui, dans ses œuvres mémo les 
plus jioucUes et les plus barbares, penDellent de deviner ravèuemenl 


d )in autre arl, de l’arl ebrétion et moderne; nous essaierons de loul 
comprendre et de tout ju<>er avec cette largeur de goût qui est Tlion- 
neur de lu erîlique couleiupiji'aine. t>pendatd, alors mèn^e, nous ne 
pourrons pas, je le eraîus, nous défendre toujours de songer avec 
ipielque tristesse îl cet idéal de pun* et soiiveratue beauté que nous 
nuruus contemplé Jadis; nous éprouverons par moments comme la 
iiostiilgio de la patrie perdue. 


IV 


Duiis celte esquisse du plan que nous nous pmposoas de suivre, 
nous n'avons pas réservé de place h rail dit /né/oV/wvyne, h l’arl dès 
cavernes ni des habitai ions lacustres. Peul-étre quelques léctears sVn 
étonueronl-iïs; nous leur demandons la permissiou de leur soumellre 
les raisons qui nous ouf déciilé. après mûre réllexjon, « nous nbsleiiir 
lie remonter jusqu’à ces premiers produits de l’industrie humuino 
jusqu à ces pivinièrcs ma ni testa lions de nos însliucb plastiques 
Ce |.a* iuaittiVeuee .lédein. Noue .ppréciene eunice il 
eo„„eul lu porWe du ce» reel,uu.uUu» .d »ùriuux iulérii. I.e, 
rfcullal» .„,,.„rlu,,U ou. «A „L,eu,u. pu, lV..u,le odealiee d'buraUe» 
dubr.» luuu de» »»cb.» evuieut d',,.. pioU diebuil. I,o.»uu-o» 
U eu 1 .d,», de »e b»..»er pou,- le» reoueiUb-, ce» objeU « »«,1 |,^„vd. 
,.npeu purloub ,-epu„du» d.u» b-, couche» supfcîeu,^ de» b-n-uius 

T-*','”"’’' *"'• l- *>l 'le Krolle» 

d..d lub , u «e •™.bb-mp»di,p,„deu.r,.'ll,on,„.ue, 

« I. Ijri». de» U,,,O,» cl ou »ul,l,. du» p,d,vu,, ,«,te «,«„ 

I., »urf.oe ,«... du „o» cbeu.p» e, prc»,„u ,.a.„ ,„„„ipcu ^ 
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tîV'lnîoiil tli'S lîi^^rcoaiix dft silox. il^is el (ie corne, (nilliîü de 
mnnièro il fotmiir clei!? ustensiles ün cUinsse, de pi^elie cl île ménafçe; 
f'éhiient des t'0([iji|lages, des deuls [terforfes, des hmiles d'uiulii'e, 
jadis e]ilj|t'>es ou colliei’s et en bracelets; i’*t'laionl des lambeaiix dA' 
tissus grossiers ou de vêlemeuU et de iBiiitres on peau de btle; 
c'élaieiil des restes de cuisine, des semeuees et des fruits eurlKudsf's. 
des vases façonnés îi la main id séeliês au soleil ou mal cuits il I air 
libre. Daus certaines cavernes, on trouvait même, non sans surprise, 
gravés au Irait sur l'os ou sur la eorne, des figiu'Os d'animaux, dont le 
dessin avait usse/ de justesse el de vérité puur que roii l'ecoiuiill, 
sans au instant d'bésilalion, les espèces auxquelles npparlenaîenl les 
modèles que ruiiîste primitif s'était proposé d'iuiiter. 

I>aiis Ions ces dépdis, iiiilk* trace d*uu sj'stènie de signes, destiné 
Il lixer des idées et à traiisniellre des souvenirs ; rien qui ressemblai à 
une éeiitnre quelconque; mais ce qui surbml était signilicatif, cVduîl 
l’absence des uiélnnx. Ou avait donc affaire ici aux léiuoins el aux dé¬ 
bris d'une antiquité bien autrenienl iwiiLée, bien aulremenl voisine de 
la barbarie première non seulement que lus [ireiuiui's lemps de l'anti¬ 
quité grecque et romaine, maïs même r[ue les pins loinlanius [U'viodus 
tle Tantiquilé rgypliejine et cbobléeune, La iiudliode eomporallve, 
dont rexcellenee a été démontrée par les progrès 
sciences uaLurelles, est venue prêter son concours h ceux qui se saut 
proposé de classer ces objets el d'en délerminer bi caraclère, awc le 


désir de se faire ainsi une idée de la vie que meuuietil les familles 
humaines qui les oui fabriqués. Ces armes, ees ont il s, ces usLensiles 
que l'ciu reciiuillail dans te soi des*pays les plus civilisés de l'Europe. 
OU les a rapprochés li'ohjels que foui servir anjourd’liiiî aux mêmes 
usages les populations qui vivent encore ,*i l'élat sauvage, sur difféi enh 
points du globe. Grâce à ces comparnisons, ou a pu. dans la plüpm! 
des cas, se rendre compte de la ilestînalion qu'avait autrefois cbacun 
des jnstriimeuls ntusi découverts, ün a cotisullé les obserralions wt bi^ 
récits des voyageurs qui se sont trouvés eu contact avec tus peuplades 
auxquelles suflil un matériel aussi rudimenlalre, el l'on est arrivé, par 


rette voie, b se représiuitor, avec beaucoup ilo vraisemblancu, la ma¬ 
nière de vivTé el les liabiludes sociales qui onl dû. jadis corresptrudi’e 
en Europe à l'emploi d'un pareil onlillage. comme eîk-s y corresponiieni 
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fie noî5 jfturs lian» les cUamps fie nei|îe dii rmH'uknd, ihins les torPls 
de l'iJi'ènoque ou dans los lies dp la Polynésie. 

Ou ne s’en esL pas leuu là; nue fois établis les caractères généraux 
dif celte période pvimiUve, ou ii redoublé d'atlenltnii el Ton a noté les 
did'éretices : ainsi le goût de rimilntioa plastique paraSl avoir été spl**- 
tdûl à certaines tribus. Ouoiqu’oii eu veireuvo ailleurs des traces, iiulla 
pai't il ü’ii élé poussé (itissî loin que cUeJt les samages qui Imbitaient 
les cavernes du Périgord, si bien étudiées par Qu'isty ei 1-Jdonanl 
Lorlel. A force de dassMUieiils exacts el de comparaisons mluulieuses, 
on a pu suivre la marche du progrès à travers la durée indéilDie de ces 
longs siècles dont peraoiiue un compté les heures et les jours, dont 
personne ne saura jamais le lalal, qui clTraierail peiiL-élre noire imagi¬ 
nation ; on H pu rélablir, un à un, les degrés }Hir lesquels riiemme 
s’esl élevé, de la première hache eu silex, à peine ilégiossîe, qui se 
Iroiiviv dans les alluvious qn a le ni aire s avec les ossouienis dn main- 
inoiilb, jnsqii a l'nppareil déjà riche et varié dt* ce que l’on a iiaifois 
appelé la civilisalio» lacustre. Ihuis ce champ dnut les limites, d’un 
côté tout au moins, se perdront loujotii's dans une insondable obscurité, 
de grandes divisions oui été tracées; on a défini l’àge de pierre, qui #e 
pai'tage lui-méme entre î« pierre taillée et la piett’e polie, puis Tîlge 
du broTiT^e et l'Age du fer. Ouaud apparaît le brouze, ces li ilnis de I'Ilu- 
rope centrale et septentrionale sont déjà peuUélre en rapport avec les 
peuples civilisés du bassin de la Médîterranée; avec lofer, on esL en 
pleine iiîsloire classique. 

On ne saurait témoigner trop de reconnaissance aux laborieux el 
patients travailleurs qui, sur tuus les paîuU de rKiirope, poursuivent 
ces recherches ; leur mérite esl d’aulani plus grand «pnls m peuvent 
pas compter, poui- se dédommager de leurs peines, sur cos .sirprîaes 
agréables que ménagent à rarcbéologue les fouilles enbepiises sur le 
site ou dans le voisinage des cités antiques. Aucune chance ici de trouver 
des objets d’art, dont l’élégaure et la beauté vous procurent une vive 
joiiîssancp H vous payent de toutes vos fatigues et de toutes voa dé¬ 
penses. A de bien rares f'xceptiotis près, les moiiuinents que vous 
recnoiUez n'oiit aiicmi agrément ; ils up parlent [miut nu sens esthé¬ 
tique; ils répMenl, iivee nue désespérante monotonie, des Ivpes en 
(Hdil nombre et toujours les mêmes. Ko rovanebe, ce quî fuit raltrail de 
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ces lîliules i-t ce i]uv leurvîMit ir&lre ptirlou!, ciillîvées iivec hmlfl witleur, 
c’usl, <iirt'UGB nous font remouler IjÎod pUiâ priîs de üoU'e bpi cenn ipie 
ruislnh-e et quû les mythes, que les ninuumeuls mèmea de Tlîjîî'ide et 
lie lû Uhaklèe. Ces Ajîes loiiiiaiüs, hi mémoii'e de l'iiumaiiilé ii’en avait 
même pas ganté le vague souveuir ; les voici qui s'oovi-eut et se cigu- 
seni sous ce rayon iiui en perce les féu&bres. Cette nuit de noire 
eufance, au seuil de laquelle sWélail jadis la curiosité scientiliqiie, la 
voici i]UJ s’éclaire pur places jusque dans ses prcifoiideurs les plus re¬ 
culées, qui saiiime, qui se remplit. qnî Be [x^uple de mulUludes luuoin- 
mées. 11 ne peut être !ei question de ehroiiolngie, mais lorsqoV^n soude 
le sable fies conciles ililuvieimes d’Abbeville ou le terreau qui^ Tonoe le 
sol des cavernes du Périgord, lorsqu’on eu retire les picmîi rs sile\ 
taillés ou ces fragments de bois de renue, d'os et d’ivoire qm nous onl 
couservé les premiers essais peut-éli'e ipie 1 hoinuit. ait tciiti. - poui 
copier la silliouetle des êtres vivaiils, enmbieu l'on sc sent encore loin 
des temps les plus anciens doul quelque trace ait été gardée par la 
troditiou et surtoul des siècles où commouce ù blanchir la lu-euiiêre 
aube de rhisloire 1 

C’esI jiislenieul p'Uir celte raîsou que uous avons cm devoir re- 
nouccr il nous risquer sur ce terrniu. tloiume l indique le litre ilue 
nous avons choisi, c’est VHhfoire du Tnr/ dam rsntiftfité qne 
ijoiis nous proposons d'écrire. Oui dit /Mn>, <iuand il s’agit de 
l’espèce humaine, suppose [wr lâ-même iiu rapport établi entre un cer- 
taiu groupe de faits et imo portion qiieîcotiqne de lu durée, mesutee 
tout au moius d’uue manière approximative. 

Oi- 011 Df posaèdo outoiv. ou Üf iwsi'ilora iiiobnblciiiont juin»» 
iiiKun rooycu dV-valiifr, mémo à quoique tiiuj ou sis niillu mis (ii-c#, lo 
lüiiiiis qii » pu liui'or l-Apc ilu pien-e. U'iiprés loiib» loi nuuluplo», lu 
pisisré» « <lb. <l»oi l“* coiuuioncomouls, «ro .l'une siugiilii-re leulcur; 
ooinnie lu vitesse .i'mi corps qui Innibe. coUo du progrès iuduslnel vu 
louj.iiirs eu s'aeci-lénint. Sous doul-i l'.iecroissemonl ..'.'si pus nussi 
.■.'.«ulier; 1.‘. pliéiwmèuos de lu vie sooiole seul Ivup comiJeses. liep 
.1.1 Mrees V soûl il l>uvru, qei soiiveul se eoulrnrieul le. nues les 
.un es, pou'r que l'ou puiss.i Uvmver iei 1. mémo eousl.ueo .,ue dmis o 
nieudo physique cl repiéseuler pur uim tonimle in.Ihemuliquo I. loi de 
ee uiouvemeuti meis puurlaul,» preudre les cUosesdmis Icureusemlde, 
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ctille loi (lomtivire \ta\v d Voum tarnU aist^meiit lu jjj-cuvc- hisidnquo. 
Tiitil 4 mî J'Uomtü*? u'ii pdjjl tJisposê iiidaü.^, rlmquo irèiii'Tntioij ii'a, 
idun loiito Hji]iat-eiie«, que Lien peu lie cliose à eeque ses ik- 

vaficièivs lui avoîenl Inissti, mi [iliikl. iiprêscKaqiio effod Ueureii'ï, bien 
des général lotis ont pu se sunréder sans f[n'tiuciine lentûl de faîi-u un 
nouvenu jms tm avant. Lip|inis qu'on les obsene, ks sauvages sont h 
peu P lits slutlonnaires, lii où îles iulUicnres du iJebius. tulles que lu 
commerpe dus Kunipr^eiis el riidmdiictjim du leiu^ urines, ne soiil pas 
venues niOfliJlci' pi-ofoiul^meul les conditions de fa vie. Il s'esl duur. 
probabieinenl écoulé beaucoup plus de socles entre les pii^mieis silex 
liiinés par éciuls et les belles amies de la pierre poJîe qu'entre eelles-ci 
et le pieiiiier emploi du bmii/e; mais coniiuenl le prouver, rojuinenl 

rmre si 1 on ne vent pas se contenter de la vraisembltiuco el d 'Iivpollièses 
plus nii moins spénVuses? JJi où maminent non setileumiil 1 l*s témoi¬ 
gnages éc ni s, mais même Jw Liuditîou orale, là où s'esi éteint jusqn'itii 
souveuîi le [dus vague du la simcession des phénomènes, il ne peut êlie 
question de quoi que ee soit (jiil lusseiuble, même de très loin, à un 
onlre Uisbu-iqne. Lu base üumqno, et de toiile mmitère ce ne sont pas des 
momimonts comme rmi\ île Tàge de pierre qui pourraient stqipléer a ce 
grand silence de toutes les voix du pa.ssé, Ibins J'arl d'„u peuple rivilî^é 
vous relrouvo?., Inirluîls par des formes express,-yes, le^ modes suc- 
ressitV lie son ùme cl de sa pensée; vous pmirrmï doue es^sayer. sous 
Joutes réserves, ,resquis.er son hisloii-o à l'aido du seuil témnignagu de 
la plastique. Sans dmile ks rhimcns d’erreur seraienl immlireii^es- 
nmis ourore , si, par impossible, bms les antres doeummds faisaknl 
defaut, 1 entreprise vaudrait la peîue d’étre tentée. Les objets m,i 
forment la |„iHm la plus nucienue de nus eolkrlions prélii.storiqnes 
nnirren pas les mêmes ressources; ils .oui trop pauvres et Irop peu 

varms. I.e surnage [irimitif, qui m- l'arormait encore la rnatfère mr-iii 
prix d iiti pèniblt* et leril elTuri n’a nu f-oép,. i, ” 

I “ P" y que l'empreintü 

de ses mstme s les pins grossiers, de ceux qd .ont communs à l liomme 
H In I. U,; loul „„„s ,,, 

" - - -in'.-l.......I..y„r, u,ù, d. |„n.„. ™ : 

Lt‘ \iuA il hii^lihit'4^ ncinf ÉV.nk.* m.. 

[O UI il,mu uire prononcé à pjvqms do ces [,é. 
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l'îoduâ ioiiifuiiKS L'I du fuljJoHii ([h'uii iioui^ L^n pv^i^t'ul^, lubIcEiii ou les 
rordours resteront toujours bîeu llottauls et les couleurs bien pâles; 
mais U rfsiiMe îiiissî des cousidérations qui prerfedent que nous ne ptru* 
vous traiter comuii* des feiiTr(!s d'url les otijeb que l'nu recherche de 
loitles parts avec laid d’àrdeur et auxquels ou emprunle les IraÜs dont 
mi compose celte îmnge. f ,’mrt commence pour nous avec les premières 
tcutalîves que riiomme a fuites pour imprimer â Iti mulîère uik< forme 
i[ui soit rexprossiou d’une idée tai d'un seulimeut. Oue ces teiilaUves 
soient maladroites, que la maîu soit iucerlaiue el gaucUo, peu importe; 
dès qu« roovrier a e« celle ambition, uniis le tenons ponr un ailisle, 
de sera pour nous une œuvre d'art ipœ h [dus laide et la plus disgra¬ 
cieuse de ces idoles, en terre cuite im en [dciTe, que I on trouve dans 
les Des de l’AiTliipel, à Mycëiius et eu Bêolîe, idoles qui ropréseuleul, à ce 
que l'on croit, la grande déesse mère dont les Phémriens nul apporté 
le cul le aux tîicrs; mais nous ne pouvons dmmer ce titre aux Iniches el 
aux Hérites, aux harpons el RUvliameijojjs,aux couteaux, aux gi'uttoirs, 
aux epingtes,aux aiguilles,aux ustensiles de tout genre que renrermeut 
les vilriues d'uu musée préhisloiît[ue. Où est ici le seutîiueut, oti est 
l'idée, oft est la croyance religieuse en ([nêle dïino l'orme qui lu rende 
sensible cl où preiiuc roqts jumelas yeux lu puissiucc que l'imuginattou 
conçoit el redoute? 

Tout cel outillage, si l'in reuv pour celui qui se [mqmse d'étudier 
dans son ensemble l'îusloîre itu travail, rc n'esi encore que de l’indus- 
trîe, el niu' Industrie Irfes rudîmontairc, (jui se borne à lu sûtisfuclîoti 
des besoins les pins simples, tl'ust seulement dans la srnlptuix* des 
cavernes qn'îl y a un (■ommenccmcrit d'effort artistique. En effel, si là 
riinitime décore do ligures d’animaux lü m,iuche de ses outils et ces 
objets qne roii a iiomnu'S, un peu an liusard, des IjAIoos do eoinmaude- 
meiit, et; ii'osl pas pur nécessité, rinsirumeni ne devenant pas plus effi* 
race et pins enromode par le l’ail ilc celle nmemenlalion ; c'est pour se 
donner un plaisir cl nn Jiixc, c'est paire qu'il li oii’ic une jouîssauee 
eslbélique à ♦'opiei', en rinlcrprêtiiii!. la naîiire vivante. L*ûii est né» 
ce semble, avec ces pn'mîers essais de rcprêsefitutioii de lu vîc, et Tou 
poiUToit nous deraandor d'en commencer là î’hislojre, si ces essais 
uvuteut en une suite, s'ils avaient été lu point de départ d’mi iiiouvcnieiil 
qui SI* fiH ronllniié. comme cHui qui. commencé eu Egypte et eu Clial- 


0 
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se poursuH eu lîrèee jmjui' ubautir « fies ebefS’ïJ'uîinre; uiuîs, de 
Faveu même des gens edm^tidHiils, l’art des cai erues nWl, dans resi»ace 
et dans la clurée. qu'iiii épisode îsuJi'v sans teiMlemam el. sans eoiisé- 
ijiieiu'es 11 Ides. Les s) a-hue ns ne s'eu Irouvent que sur un ou düu\ 
[lomls lie la vaste étendue où se sont reucoutrés les vesliges des élabtis- 
seiiteuls de l'iiomme pi iuiîtîf, el ni l'âgts de lu pieiTe polie, bleu pins 
avancé à tant d’antres égards, ui même relui du biimze, ne sembleut 
s’élrc essayés ù copier les types (jiie leur ofb iàtl le monde organique, a 
représeiiler riinimal iiî à plus forte raison ritomme, qui paraît déjà, 
grossibienaeut figuré, dans nue ou deux cavernes de la Dordogne*, 
Vers la lin de ce que l’on appelle Vtfffr pi ê/mfm’h/ifp, le goût de 


ronicment est fort développé; mais eel ortiemenl iippiirlieut lonl enlier 
à rè que l’im ajipellr la flé/oratmi Le rîîgne végétal lui- 

même ini fourni presque aucun motif. r.ouuui> l’efTorl leulé par l'ha¬ 
bitant des raverîies jioiiv copier les formes animées, cette décoration 
prouve, elle iiiissi, que ceux qui l'onl imaginée el qui tm ont fait souvent 
lin heureux emploi ne se coiileutuieul pas de ruÜle, mais qu'à leur 
manière et daus la mesure de leurs fori'os ils clierehaieul te beau. 
Lu secret iustinct les Iraviiillail et leur iuspiruil le désir de donner aux 
objets doul ils bp servaient une eerlniue élégance. C’est eucore l'arl 
qui commeitce, mi plutôt qui rernmmetiee ; mais, celle fois, pour ne 
plus se perdre el s'iiilerrompre, pour ilnrer et se relier aux iléveloppi^ 
meuU futurs. Les procédés el le slyle de la décoraliou géoméfriqui: 
pei'siBleiit. dans loule rKumpr centrale. Jusqu’au lenips iiQ d'abord 
les rebilinns foiumerriidi^s entreloiiues avec la Grèce el ntlrurie, puis 
plus lard In coiiquêle romaine, fei-oul partonl pénétrer cl |>rêraloir les 
méthodes el le goilL de Tari classique. 

■Nous ne pouvions donc songer à passer sous silenca ce Bvslèmi- 
[rorncmeulalion ; mais nous le retrouvei-ons sur notre rliemiii, dans le 
bassin même de lu Aléditerraiiée, cpiand nous eu ferons le tour et que 
nous arlioi-derons lu Grère /jréfthtmiÿttr, celle qui pi écède de deux 
un Imîs sièek-B peiii-êliv la Gri'ce d llomère. Nous j étudierons, d’ii pies 
les fouilles de la Ti oade. de Tbéra. de Mycènes et d'auh>'s lombes 
Irès anciennes, les ouvrages (pie b^s ancêtres de lu race Jielléiiique pro- 
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duisuieul hvojiI de iim lï i’Me kUh cîvilisfttiüns de rOi-ioui. Aven 
lest décnüvertes ctiÉines ijiii ijous fonl reiHoniei' le [dus loin, nous n ttl- 
leiguuuâ, il est vrai, i|UO la fin de eelfe période, un Leiiips oîi le oum- 
niei'ce d'ouli'e-mer apporte déjà dans les îles et sur le conlim'iil de lu 
Grfeee qiKflques objets de fabrique é aptienne, dm Idée une ou pUeiit' 
cioiine, mais sans que ces objets soient enrnrt^ assei nombreux, sans que 
ees ndations soient asatot êlroiles d ossen actives puiir avoir pu provo- 
quer beaufoup d'imitations ou modilior sensiblement les tiabitudes des 
ûuvriei'a ïudi^buos. Pourtant, dans ces dépôts memes, il est pie^quo 
Imijours possible de distio^ner les moniiments d'oi'îgine Étraiifîbre, Une 
fois ceuJi-ci mis h part, on arrive à se faire nno idée d ensemble assez 
exacte de l’art que pratiquaient et des dessins qu airectionuaienl les 
aïeux desCix'CS de l’épopée et des Grecs do 1 histoire, les l\dasiîes,si 1 nn 
vou! les désigner par ce lonne coiiYeulloiinol, Tant qu’il fut livré à ses 
seules inspiration s, Part pÉlasgique ne dilTéra pniut, parses earaclàreh 
généraux, de celui que pratiquaient, vers le même temps, les popnla- 
lious répandues sur tonte la surfilée du couLiuent européen et qu elles 
continu fer eut à pratiquer encore peudaut plusieurs siÎM'Jos, au nord du 
Danube et dos Al [tes; c’est le mémo esprit, ru sont lus mêmes motifs, 
iTesl. lu même ricliesse ou, si l’on veut, la même pauvreté, la même 
vnilélê lie combinaisons produite t>ar un (i fea pelil nombre d'éléments 
lliiéaii-es toujours les mêmes. Ou ilirail. que, des livages di^ l’Ucéim et 
de la Hiiltique à ceux ib* la Méditerranée, tous les artisans travaillmil 
sur le même cahier de patrons. Frappé du cette ressemblance, ou plii- 
UM de celle uniforraité, uu des archéologues les plus éminents de l At- 
lemagne contemporaine, M. Conze, avait pi'oposé, priai- ce genre do 
décor, Je nom iVindo-f^nropMi : il inclitiail k voir, dans l'emploi rie ce 
système, un trait commun à Unîtes les branches de la race aryenne, un 
trait spécial iiui pouvait servir à la définir et à la dislingni-r de la rare 

sémitique. 

fin a opposé à celle doclJ'ine des objections dont M. Uoiize a reconnu 
Ini-méme toute la fur-ce j par de nonibreiix exemples empruntés h l’nrl 
de peuples qui n’ap parliciment cedaiuemenl [mis à la famille ary^cime, 
ou a montré que. la naiura Immaine étant loujonrs r-i par1r>ul la même. 
Ions les penpîes doiil le développement n’a pE>« élé intenvimpu on iiecé- 
lé-ré par Tadiou d’wnr cause extérieure el s’est fuit d'une manière nr^r- 
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iiiiiln eu i.inl .iriivés, elincuii .le son lorsqu’elle r,.| Ui„e u„„„ ^ 
sounf duos leur vie, » sülisfairc, ],ar lu ei'éalioii el radopllou de ce 
slyle. le désir qu’ils éjiroiivuieiil d'.iriier cl il'embeUir leurs iirntcs leurs 
vases, leuie lujouv. leui-s meubles el leuiu vélemeuls. Quelques-uL, les 
moius liieu doués, s’eo soûl leuiislà, ou s’ï seiu ii ul tenus si des iolluencs 
éliuiigères ne le. nvuienl pus sollicités el poussés h de neuvenus essais 
el n de noinenus progrès; d’uulri's. nu eonlruire, nul fait d’cuv-inémes 
un pus de plu. Cl se soûl élevés pur leur, propres loi-ces à repnvduire 
les loraies que leur offmienl le vépélul el l’nnininl. puis enfin i reudi-e 
In liRure bumaiue. celle mei-veille de la uulure, dans loule su noblesse 
el loule sa beiilllé. Il eu esl de uiéme dans un aulre domaine Pumii 
les peuples qui ont un nem dans l’IiislolrP. cooibi.-u il en est peu oui 
po.sédei.1 une vraie lillérniure. une poésie lout à la foi. inspiré et 
.evaiile! Tous, au eonlruire, sons une ferme ou sous une aulre, ont une 
poésie populaire, plus ou moins variée, plus ou moins espressivo 
li piemier effort spmiliioé, celte première criSalion naïve de Timo- 
.mnnlion. In trace s’en conseive dans tonte littérature vraiment vivante 
et sincère; nu la retrouve jusque dons les ouvrages les plus parfaits de 
m penode classique. De même aussi l’art le plus avancé, l„ plu.nifliiié 
lirera du décur géomélriqiie une pui lie de .es molifs et il,, ses effi.u’ 
.\.IU. devons donc éludier ce slyle dans son principe el dans les res^ 
sources doiil il dispose; mois, puisque nous le retrouverons en Grèce il 
convieiil, crevons-nous, ;d'njmiruer jusque-là Téfade que nan. en viiu 
Ions faire; nousTenirepreudrnnsalors dans des eonditians meilleures 
h-n Geece et en Italie. ,m peiil «ssigoo.. 

goû nue dnie un moins iippro.vimativo ; „„ peut fc, ^ 

un lies compnrUmeiita d’un luidre hîslorique, ce qui „’e„ p„in. le ees 
p.air tas olqeis do ce Koure que l’m, recueiUe dans l’Kurope eealrale ' 

eell r ""î '‘■™l>‘»’'"nce encore : d’an, 

relie Grece ^ii le, momimeols formeiil iiiie série presque iuiiilerrom- 

puo, depuis le., luiiulile. el limides esssi, de l„ ,dasliq„e ,iai,sanle jus. 

qiia se. plu. Iird aiil. eliers-d’muvre, eu imsisie, pour aiusi dire, aux 
efforl. ,air lesquel, l’artisle parviim, , „„ , 

ce, cmi. I„.. e de ces barres qai s’ealriHtriiiseal, de «s poial. el de ce. 

. ne., de loiilis e... combiiiaison. abslraites el comme oorle, b l’imi- 
tatioii de la nalure. des corps qui respireol. qui sealeni el qui poriem. 
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tjüi sp jiiûiivpnl l'I (jut Inllcîil tlftiift Ipsjjqcp. Aillovir^f lû forcp rt miiunut* 
poTir n[iÉi'PC i:iî iiGSriit^e, ou Lien lu Iransîtioa sr d^n-üLft à nos i RcUei'clicis. 
Ou îj'y voit ijfts, lîomme sur ceilains vases ijeiiils (la Mycèaes (m de 
Cj-pre. îft main de l'ouvrier, htibiluêr; ([ii'elle esl ji ue tracer (jue des 
ligues druiles et des cercles ou des sepmenis ile cercles, oüinposer 
li'aboi'il de ces ^li^meiils les pit^miëres figures d'fiisi'aiix el de soldais 
qu'elin essaye d'iiiLrodnire au milieu des dessins Joui elle esl cou lu¬ 
mière*. KiciJ de plus imparfait sans Joule et de plu^ cauvcutlonnel 
que ces rcprâserilatiûns, que la i-aîdeur des liaits horizon taux et ver- 
licanx par lesquels sont indiqués les bras el les jambes, que la régu¬ 
larité des rouds qui lieuucul la place du buste el qui seuiblenl faits au 
compas ; rien de plus éloigné de la souplesse et dt^ la vai'iété des 
contours que les formes organiques ûfTreiil à ficQ. Mais peu importe; 
l'ai't est vraiment né le joui' où s’éveille celle iimbiliou jusqu alors 
inconnue, où fou Lente de reproduire le mouvement et la beauté de 
la forme vivante, (te qui a iirécédê ii'étall que le vafïuc balbuliemeut 
d'une pensée encore confuse et qui n’avaît point conscience d'ellr-niéuie ; 
ni ai nie liant, au eontrüù'e, l'i^sprlt devine l'usage qu il doil faire, il 


soup(;oiine le parti qu'il peut tirer ite cet instinct plaslique Joui il se 
seul doué. Le reste dépendra des dons naliireis, du temps el des cîr- 
Giuislauces ; on uiarcliera daus celle voie d’un pas plus ou muius rapide, 
plus ou moins assuré ; mais, en tout eai, ou sera sur le cliemiii, et, toi 
ou tard, ou ari'îvera, sinon loujnui’s it prnduîi'e tins œuvres écluiréi^s 
du rayon divin de k beauté, loujours, du moins, ù modeler cl à peindre 
av(îC asseî! de précision poui' laisser ù la posléritù l’image de ta cace a 
îaqueUc ou apprlienl et l'efilgk des dieux eu qui l'on a cru. 

Ce c[uo riiislorien de la [ïlaslîque trouve dans les monumeulfl préliis- 
lorîques, c'est doue moius l'art lui-mémc qu’iio sorte de leiidauce il le 
créer, que la préparation et comme la préface de l'ai-l ; à l'euvoyer aux 
origines grecques ci slalioles l’élude de cetto préface, de cet art infé¬ 
rieur et rudimentaire, nous aurons cet avantage qu’aiusl nous ne fruu- 
eliinms pas les limites où notre titre nous invite à nous mufermei', nous 
ne sortirons pas de l’enceînte de fiuitiquilé propremeiil dite. Ou sait ce 
que ce mol représente pour tous les esprits cultivés, et quels 
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noms, qut'ls soiivonli s ii Jeur rupp^llo toul d’sbortL 11 ne fail pas sonp'i' 
nus. püuTTt's f^ut onl taillé les pri>iuîi’r!5 sîle^, ni iHiîi linbilants 

iU>s fflvmif's, ni, cnnime dit le poîsle, 

A cpr peupEfit Lm^Jifdü qui liiirleiit rlart» iHti»; 

«mis il évo([ué ilnvanl nous lu vision <1 r res ürillanles cités de l'Afrique 
seplculi'jiinnle et de l'Asie anlérieure, de ta IJi'îîce el de rituiie, que 
noire éducntiiYJi nous a roudues familière!s; il nous remèmoh' l'iiistaiiv 
de lûüles ces nations policées avec lesquelles nous oui faîl vivre, dès 
notre eufancu el pendant loiiLc notre jeunesse, les récits des auteurs 
snexés et des auteurs profanes; nous entre voyous, commo dans une 
rapide Imlluciualjoii, les uiounmenb éll'unies ou grandioses de leur 
aj*cliileclure i.*l de leur statiiairit ; noire pensée se repu rie vers les 
matlres de la poésie el de rêloqueucc, vers ces lieaux liviV'S où nous 
aY'ons pris nos pi'emières leçons daus l'ort de bien parler et de bien 
écrire. Derrière loules ces images, sous toutes cos idées qui s^appeltenl 
les nues les auLros el qui s'asaocienl ainsi euuinir d’t* lie s-même s dans 
l'intelligence d'un Uoniine Jnslruil, il y a le vague sentiment d'une vérîlê 
que les ilécouverles de la science reudenl tous les joui'à plus claÎJ’e id 
plus certaine : dans le monde ancien comme dons le monde niûdcrue, 
les [leuplüs cpii figureul sur la scène de rhistoire n'ont paâ vécu isolé» ; 
chacun d eux a en des voisins sur lesquels il ugissaîl par la conquête ou 
par le commerce, et cette acLion s’exerçait ü de bien plus grandes dis¬ 
tances qu’on ne lavail d’abord cru; chacun a pris quelque chose à ses 
devauriers, du même qu'il a bausmîs ii ceux qui l’on! suivi les prîncî- 
paux résultats de son effort cl de iwiu Iravail ; pour tout dire eu un mol, 
l'oeuvre de la civilisation a été une œuvre successive et commune. Kn 
ce sens, les nations qui, pemlanl trois i>ii quatre mille bd», se sont grou- 
l(ées iintour dit bassiu tic la Alédilerranée uppartieimenl h un même 
système historique; pour qui voit les cho-k^s de haut et de loin, clics 
forment comme les merntin-s et les oi-ganes tl'uii même grand corps, 
dans lequel les ccnlrea nerveux, souioea de vîe, de monvemeut cl de 
penfléc. se sont fléplacés avec le temps, se sont Iraiisporlés di' rUrient 
b rOccidenl, de .llemphis et de Babyloiie b Athènes et à Rome. 

Ouaol aux popiilulions qui, bien avant le moment où s’ouvit celte 
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|»éntMle H jjouiluul UmW iluit^e. onl vi^cu au mtnl des Pyivut-es, 
iU'S Vliws el du Umiube, «lies n'appariiennenl poiiil à ix-t (‘ustitulde; 
elles ue fi’y rnllHclicnt eu t>»' tie, pnr 1 h nmiiuèle romuLue. que bien 
lard, presque ?i lu veille du jour im le trinmplie rlu elviîsltaiiisme, 
riuvasioji des burliurf-s **l la rhwle de Tempire aUnienl dissoudre ire 


syslèuje el le reuiplaétîr. après uue Iraiisîlion laboiieuse rte quelques 
giedes violeuls el confus, par uu syslème plus vuste, celui des tbils 
de TEurope oioderm*. ri*oii lu civilisaliou devait rayonner purHielù 
les Océau? et se répandre atir toute ia surface du globe. Alors mémo 
que les victoires des légions et la cousiruidiou des niules qui ndioiil 
Rome K ses provinces les plus loiiibdues meüeul ces peuples en rela- 
Üoüs eoiislnules avec le» villes rlveraîiies de lu MédilejTariée, ces 
dertiieps vciiiis, qui n out pas d'bisloire, pas de lellres siivaîdcSi pus 
d’ati expressif el original, re^niiveut lout rte leurs vniuqueurs, doül 
ils artopleut presque tous la langue; ils ue leur doruieid ou ne sem- 


tdenl leur donuer rien eu écbiingo. aucune puissance îndiiBlrîeile, 
aucun Irésor religieux, philosopViîque ou lUléiaire, aucuu mode d'in- 
lerprélaliou pkislîqiic. poîut d’éléments dont ils puissent tirer prolil 
eu ae les HssimilnDl, comme la Grèce ruviiit l'ait yiour lu culture 
orientale, et Rome pour la pensée et pour )l^ arts de la Grèce, 
irailleuts, à ce moiiiciil. le vieux monde uvail A |ieu près fini su 
lAcbc; il avait épuisé Joule la série des formes que pouvaient revêtir 
lies idées et des civiyaiices qui, depuis des milliers fl'aunées. ne 
s’élaienl. modiUées qu’avec inie extrême ieiileur td avaîeul gnnlé Imi- 
jiuirs asseit de caractères communs pour qu’il leur fùl réservé de se 
confondre, avant île dispuiallre, daus un obscur et large syucrélisme. 
Ge qui lui nfslatl de force latenle. ce vieux nioiide allait l’employer â 
si> Iraiisforiiiep; il allait enfaiiler nue religion dont l uvêuemetd imiè- 
ueniil la fondation d’un uouvel ordn* SLuriu) el politique, de tind tiii 
monde nouveau. raduH'î aurait ses^ îillomes. eux aussi riches el 


sonores, mak où liomiucrail rniiiilyse: il auj iiit ses lilténihircs el son 
art, qui Irartuiiiiieiü des idée» plu:i couipleves que celli s des hommes 
d'iuiltefui». des setdimi'ids qui rtifféreraieul pur bien rtes imaue.'S de 
ceux que resseidnil et qii'exiii imait l'Ame iitilique, Los peuples que les 
Romains ajipelaieid Imrimivs. les l ri bu s celtiques et germaniques, 
Scandinaves id slaves, oui bien, malgré l'nppareide panvix-lé de leur 


UT 
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fouiTj] icïtii' couLiiigeiki cello cUilii'alioii nü t>Ut's trouvaient 
uiigagée:? et mêlées iiinsi sur le tard; mais ce qiiVlleâout surtout cou- 
coui'u à former, ce sont ces manières nouvelles de penser et de 
sentir qui ne devaietil trouver leur expression que dans la société 
moderne. 

t^es races n'appnrtienueut doue pas à ce que nous appelons l'auti- 
([uUé. Tout les eu sépare; elles n’ont pas d’bJstoîre cl n’ont pas tenu 
le compte des siècles où elles oui vécu; elles u’onl pas de culture 
lillérîiire et scieuttfnpie, ni d’art qui mérite ce nom; cachées derrièii* 
un épais rideau de montagnes ol de forêts, éparses dans de vastes 
régions où il n'exîslail pas de villes, pèndaiit des milliers d’années 
elles son! restées dans leur îsolement, fournissant tout au plus 
quelques matières pitunères rfu'elles ne savaient pas meUre eu 
leuvreVllea-méines; elles n'otil pris aucmie part au {rrivaî] rolleclif 
i(m 1 se poursuivait, durant ce temps, dans le bassin du golfe Perslque 
et dans celui de lu Mècliterrnnée, à cette suite d'in^'eiilions et de 
crétilioiis qui, llxées cl conservées par récritiire, l'éalisées par l’art, 
inil Uni par former le patrimoine commun de la portion la plus civi¬ 
lisée de respîtce liumaiiiG ; Irirsqn'enfîn, k la dernière lietire, ces tiallous 
entrent en scène, c'est ptiitùl comme pertnrbalricps el destructrices 
qu’elles inlervicnnenl; elles concourront Ineu ù fander la société 
moderne, mais elles n'unl produit aucun des éléments que la srariété 
antique lui lègue par rinlermédiHire de celle Home aux mains de qui 
s’est conceulré l’héritage de la Grèce et de rOrîenl. 


X 


Nous avons des raisons ditléien le s, mais non moins si-iicuses, [voui- 
laisser en dehors flu catli e fie ces recherches ce que i on appelle ffx- 
irtUiit' Oripnt, l’Inde el i’Ii.do-Cliîne, la Gliine el le Jupiiii. Snusfloiile 
ces optdenles rl populeases contrées ont une civilisation qui remonk 

presque aussi haut que celle de l'figypb.. ChaJJ.v dn„i tes 

pimlnits industriels nij.si que les ouvrages d'arl peuvent rivoîiser, ii 
bien des éganls, avec joui ce qn'oul créé dans ce genre* les peuples 
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don! nous uon^t occupons^ Dans tous ces pays, les voyafîPiirs admirent 
des êditlces dont la masse est îuiposante et l'oruemeutatiou d'uue déli¬ 
catesse et d’un tint mervetUeuK; ils ytrouveni une scnlptlire sîngnlife- 
retueut libre et ferme, une peinture ipji charme par l'éelaL des cauletirs 
qu'elle marie avec liml de hartliesse, comme par la spirituelle et capri¬ 
cieuse facilité de sou dessin. Si. daus ces images, la tjgiire himiaiiie 
iiVitteinl jamais la "même pureté de ligues et la m&me noblesse d'ex¬ 
pression que dans une statue gn‘cque, en revanrlie janiais on n'a 
poussé rmstînet et la science du décor plus loin que les ébénistes, les 
lisserauds et les brodeurs liindous, que les céramistes chinois ou 
japonais. 

t'es styles oui leurs fanatiques, qui n'en vnietil ([uc les qualités 
lui Haute s ; Us oui leurs délracteiirs, ou du moins leurs juges sévéres, 
qui sotil surlout frappés de ce qui leur niauque ; mais. eu toul cas, 
ce qui ne vieudm h resprîl de personne, ce sein de nier qn'il y ail là, 
chez chacune de ces nations, un art qui est toujours oj'îginal et parfois 
d'une rare piiissauee. Pourquoi thiue, s’il en est ainsi, nous sommes- 
nous refusés à comprendiii dans celle êtudo les plus anciens monu¬ 
ments de rinde et de la Chine, ceux ilu moins qui pur leur riale nous 
repori craie ut vers les siècles dont nous écrivons rbisloirc? iXos motifs 
se laîsseul nisétneui deviiter. 

Nous pourrious alléguer noire mcompéteuce et lu nécessité de se 
horucr. Ajouter it l’élude de l’art grec et de ses origines oriculales 
Celle des nrls de rcxlréme Orieiil, avec (ouïes leurs variétés cl leui'S 
siilallvtsîous, il u'y faut pas songrjr; ce serait l’affaire rie pliisieui's vies. 
Nous arous d'ailleurs une raison plus décisive encore : ni l'Inde 
tirveitiie, ni la l'bJue tou l’an! eniie. u’iqipEU'ticnueul à l'ouliquilé telle 
que nous l’avons délinJe. Ouant â rtuiifv-Chine et au Japon, ce ue soiil 
que des annexes de ces deux grandes nations; religion, écriture, 
industrie, îirls pdastiques, tout Imir esl verni de nm ou de l'autre de 
cea deux grands contres de civilisât ïoii. 

Pour ce qui est de la Chine, pas de doute ni d'hésHaliou imssible. 
Jusqu'il ces diTuiens temps, la flliîiie, entourée de ses salelliles, u nvail 
pour ainsi dire pas eu de relations avec le groupe occidonlul. C'étaîl 
comme iiiu' humanité a pari, qui s’isolait voloulairemenl iln reste de 
fespéce; elle en était séparée moins par sa eélçbie mumille que par 
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louté l'éjmfsiiüur U« [jJus lai f^u düi* coiiliotînl^, par des déaerls, par îes 
pluÿ liaules montagnes du muiide, par des mers aloi-s itifrimcUissables, 
uulîu par ridtü liaîue el ce mépris de Télrangei' que de telles cimdî- 
lioiis d'existence tivaienl naturüllemütil eugendi t', Tlans le cours de sa 
vie si longue el si kiborieuse, lu Chine, d’effort en effort, avait beau- 
C(iiip inveulcj elle uvail trouvé quelqiies-iius de ces inslrumenls, quel- 
ques-uus de ces procédés, (pd, maniés pur les Eiii-opéeua, ont. depuis 
quelques sîiîcles, L’iiungii la face du munde; non seulement elle n’eu 
iiviiit pas tiré le niéiini parti, mais encore elle les uvai! si bien guMés 
pour son usage i)ersoimel, que rOeddeuL a dû, lougtemps après, les 
înveisl(ii‘ h nouveau. Pour im citer qn'un exemple, c’esl ce qui s’est 
jKissê pour J imprimerie; [>rt?s de druis renis îujs uvaui notre ère, les 
Chinoîs imprîmaiejjl «voc dns [dancltes de hois. Au coidmire, pendatil 
la période et chest le gi-oupa de peuples que nous avuus oUojsis pniu' 
sujet de celle élude, il ne s'est pas l'ail une découverte utile, de Ménès 
et d'IUii'kham, le» premiers rois lilstorî<iues de rÉgypte et de la CUal- 
dée, jiisviu'nnx derniers empereurs romains, qui ri’ail pixifflé à d’autres 
euoore qu'à ses auteurs, qui ne soit tombée, comme ou dirait aujour* 
d'l[uî,darjs le domaine public, L'u seul alpltoLet, celui qim les Phéni¬ 
ciens ont su dégager cl tirer de Tune des formes de l'écriture égyp- 
lieune, a fait eu quelques siècles le tour delà Médilcrranée ; il a servi 
à tous les peupitis du monde uiicien pour noter les sous dit leui's idiomes 
et pour conserver la trace dui'ahle île leurs jiensées. Uu svslème Jp 
numération, de poids et de mesures iuyenté en Uabyhmic est üjtÎvô, ù 
Iravers toute l'Asie antérieure, jusqu’aux IJellènes. qui Tuul adopté; 
c’est de lui que noua vient, lair riulennédiaire [leti astronomes et des 
géographes grecs, la division sexagésiiuali! que nous employons encoie 
pour piii tngiîr k rlicouféreace en degiés el ceusHÛ en minutes al en 


A ce iminl île vue, il y a dune. cuIjv l’%p!o ou la Utaldée d'uue 
pari, et de l’aulre la Cliine, une différence profonde, qui justmo le 
pari! que nous avons pris, hos époques même les plus reculées de 
I hisloiro de k Chine ii’apportienmml pas à l’antiquité, au sens où nous 
avons défini ce terme. Sans le vouloir, sans le savoir, tous fi s peuples 
diiiil nous nous oei-uperaiis uni travaillé pour Jours vuisins et pour 
leurs successeurs. tU-lisez leur liistoii e dans sa suite el sa continuité r 
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il vou» sembtt^ra qun cbücmi d'oux ajouté iiii i-iïtn dù nul nulm n'nnrnil 
pu le remplneei*» qu’il n dniis rnccomplissemenl {irtiiluL'l de l'ulle 
lâche lenleraenl pourâiime, un ouvrier utile, ou, pour mieux dire, 
nécessaire, indispensable. Si cVst iiue illusion, ïi no dépenil pus do 
vous de lousy souslraire. S’«gît-il de la Chine, vous n'éprouvez plus la 
même impresèiou ; voire esprit se prêle sans tix^p d’efTorl à l'hypotiiÈso 
d’iui cataclysme qui Inurail engloulie, il y a quelques siècles, bvbc 
tous ses mouumeuls, avüt; sa littéraluro cl avec son avl, eoiiimo une 
nuire Atl&ulide, avant que l’Europe l’eiVl connut' et péuéLiée. A lor! ou 
à rfiison, il vous poraU que relit* ratnstroplie u’cftl pas fitil éprouver 
de perle sensible A lu dvdisnlroii cl u’eu eûl pas rclaitlé la marche; 
on en aurait été quille pour avoir quelques beaux vases de moins cl 
pour ne pas boire il«> thé. 

Il n’en vn pas lotit à fail de même pour l'inde. Moins éloignée, hni- 
gnéc par un océan sur lequel ont navigué les flollcs égvqjlienues, ehal- 
déennes, perses, grecques et romai no s, cDe u'û janaals été sans eulre- 
tenir qnelqiieâ relations avec le pronpc occidenlal. Les Assyitous. les 
Perses el les (iri;cs ont pénétré les armes A In main liuiis le bassin de 
rindiis; lise» ont ruttarlié, (rime manière plus ou mninti durabie, cer- 
taînes portions à des empires doul li* ceulre éloil, daus le bassin de 
rEuphrnte et qui, vers roiiesl, allciguaient la ih^JUeiTauéo. Il y a tou¬ 
jours eu un va-el-vienl de caravanes h (rnvers le plateau de l'Iran el les 
déserts qui en forment le pmloupemenl jusqu'aux oastsde la Bactriaue, 
de l'Ario et de rArachesie, jusqu’aux passes par lesquelles on deiceii- 
dnil dans ce que l'on appelle aiijiiiird’’lmî le f^andjah; (’nlrc les poi-ls 
des golfes Ambique e( Porsirpie et ceux dti bas Indus cl de la cétc de 
Mtdabnr. il y a eu un monvemenl commercial qui a été plus ou moins 
iiclif suivant les leiups, mais qui ne s’esi jamais interrompu. L'Asie 
antérieure lirail de celte région, par celle double voie mars sirrtmil 
par mer, des épices, des aromales, ries méloux, des liois précieux, des 
gemmes, des Irésors de toute sorle. 

Tout ctda, ce n’élnient ([ue des mnlières preinlèrtrs desl ruées A éti-e 
mises en œuvre pr l’iuduslric égyptienne, rltaldi^enue ei phénicienne. 
11 ne semble pas que, jitsqu’niix dcrui(*rs jours de I nnllquilé, la pensée 
si originale et si profonde des Aryàs de l’Irïde ait exercé sue ses voîsins 
line iiilliienre appréciable qui,de prnrlie en proche, aurait pu s’étendre 
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J fi Iii Ln haut-i^ pi>iSs?îe lyrique ties l'épopf^e ot 

drame de l'époque siiivaule, 1 h spéciilalioü l'elif^ieusi* et philosophîque, 
ccssûvaules nnolyscs f;i^mmaturalps qu’admiienl aujourd'hui le» plii- 
lologuei*. loul ee riche cl biillmd ilévoloppomeul iiilelk-ctuel irtme rure 
sœur de la prccque et à beaucoup dVgardâ aussi bien douée est tNiîslê 
enfermé dan» rciicciule de ce bassîii du Gange où l’élrangev u’a jonini» 
pénétré jusqu'à la coiiquMe unn^ubnatje, Kgyplîeni*, Arnbt^» et fhéni- 
pîeu» ne loiiclialeiil qu'ù des [xiiuls de la eûle situés à gnuide dklance 
de» vrîds foyer» de colle civilisalion; ils visilaîenl seulement des enlre- 
piMs maiilimes où ]a pupubilîfui deiail Mre foH mtMée cl plus occupée 
de uegoco que ilos choses do J'^sjirif, Qunut aux cûuqdérauts. avaiil 
Alcsaiidre, ils u’avaiun! gut'ro fa il que toucUer aux portes de riiide ol 
enrecominllre les alwids; Vloxaiidrc lui-méme n'eu déposa poînl le 
vestibule. 


Supposons que le héros n’ehl pas été anélé, en pleine course, par 
ta faligue 1*1 les lerrmira de se» suidais. Autant que l’nu peut nn juger 
l«irce que .Mégaslh^Ile rnpporle. mi peu plus tard, do l’aspect que pttV- 
sentftit nue cité royale, Pab'bolhra, la capilale de KalaçoUa, le souve¬ 
rain le phi» puîssnni de la vallée du Gange, uu lemps de Séleucus 
■Sicator, le» Grecs, uiérae tlans celle région privilégiée, u'aiiralenl pas 
trouvé de monuments dont ils pussent étudier avee grand proüt Je plan, 
la coiisti'urtioij ou le décor. Les reclierclies les plus récentes oui dé- 


iiiojilré que Mégasthèüo éfail uu obsmateur mteJIigent el nu nanateur 
exact; or, ti apres Jnî, les Indiens, même dans les parties les plus opu¬ 
lentes du pays, u’avaient encore que des maisons de hoîs ou des Ivutles 
011 pisé. Lé palais ilii prince, à Palibolhni, avait Lieu frappé le voyageur 
par sa siliialimi, par l’éfendue de lerrain qu'il eouvrail cl par la richesse 
de se» appartements. Il g'éJcvjiîl sur „ne hauteur arlificielle, dîs^ 
posée en ten asse, au milieu de vastes jarflins : il se composai! dhme 
suite de liAlimerits, enlourés de lauliqties, qui présentaieiil de vaslea 
salles de réception et élaioni séparés par de grandes cours, où erniieul 
eu l.la*rlé de» paon» et dos panthères apprivoisées. Les colonne, des 
salles principales élaienl dorées. L'aspect général était impo^aul I es 
dispo-silions paraisses, dans reust^mble, avoir été ii p,.„ prÈ< les mémos 
celte des Hoie de l A.s,rie el de la Pc,,»; uaie il v a«ni| „„e 
dlITfrcacc caudale ri, Mibell.n,. |a rfeideaee ,1» sn„«erain coaiine 
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dniiA tes liFiliîtiit ions lit» iws Fujtjls, loiil ^îlail cousItuII ec bois; ni pîerio, 
ni brique. Avec Itmc position dominante et les beaux massifs de ver¬ 
dure qui les enteiu'aienl, ces bîVtîuienfs devaient bien produire un. eftbl 
heureux el plitoresque; mais ce u'fdaieQt, à tout prendre, que des 
kiosques do {,'rfiude dimensîoin L'avclvitectun.' vruiniout (lî|iue de ce 
uom couimeDce avec î’oiuploi des lual^riaux solides el durnljlos, do 
ceux qui se d^foudont par leur assiette et par' leur poids, 

Les autres aids ne dovaienl | 1 ûs être benne oup plus avau ods. Lb où 
Ton uo suit ]ius eneuru tailler et dresser lu pierre pour 1 appareiller, il 
plus forte raison u’esl-on pas capable de la fouiller avec le ciseau pour 
en tirer des fonnes vivantes, De k peiiiture, nous uu savons rien, ü'ail- 
leurs ui l'êpopde ni le drame îudien ne contiouiieul , comme 1 êpo])eû 
ou le drauie de descriptions de statues et de tableaux, d allunioDs 

ou do compnmisriiis qui permeUenl de supposer quti cliex ce peuple lu 
pluslique ait, comme en ürfece. suivi de près lu pobsîe liuns son déve- 
loppeuiput, qu'elle eu ait tJtiduît dans sa lun.mie, avec aisance et darté, 
lus Ibbmes priucipaux. Ce relard et celle dîlféreuce dklhires e’expl!- 
cjnenl pent-iMre par la différence des deux religiuus el des deux poésies. 
Eu prèluiil h leurs dieux les Iraik de I ' homme . les plus mu: ieus chan¬ 
tres de lu race lieUénique avaient eu quelque sorte ébauché d'uvance les 
fiffures que créeraitml uu jour les sculptem-s el les peintres; c'étuil une 
eaquisae d’il ombre qui fourniiîitait ^ Phidias le t^pe di, sou Jupiter 
olympien. It n’o» était pas de même dans h‘s hymnes védiques; la 
personne des dieux uV avait pas la mémo consislauce, et, si Tou peut 
ainsi parler, la même solidité- êtres divins mi se disliniîuaiejit uu 
momeuL les uns des autres que pour échanger eusni te leurs allnhuts el 
pour recommeucoj* it se eonfoudre; cltuciiu deux n avnit pas, < onime 
les Immortels qui s’«sa..ieiil uu hauquel .le l'Olympe, sa pUïsionouiie 
piopi e, Ues.i..6e par les pniles et lîxtle [«r la l.rulltion, L,. gta.e ...dum 
u’n pas le même goûl que le gêaie srec pour les image.s iielle.* el bien 
déliales; il s'aeoommaüe mieux ü'uil certain vaijue, .l'uu.- eerlmue 
imlflmmiaalioii. r.. .pii l.'aMI "ue ■““""i''' 

.ll■.ssi^ C’esi par .les rortucs lllie ceitsa-i ..‘udeul les idêc.s qil on les 
cliaige d'exprimer; m, re qui reuslilue la rurme, ce seul s4-s limites 
mêmes, i-t rlle esl d’autant plus beUa ri |.lo.s .-xpressive que les Coll- 

Imw^ en süüI mieux urrMé^p 
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Si , pour C.Ù» niîsouB ci pour d'aulros qui nous f-chupiu^nt, l'nH In- 
mi tcuipsil’AlcxaiuIro, common(;nîl h poîtir do nalfre, l'ai-l jrioo, 
au oontrairo, (itai! tiJois eu jiossossiou de Idus sgb moyens; il avait ilAjA 
produil, dans tous les {fem-es, ses plus iiiimitaides rLers-d'reuvre et 
cepeiHkut s« foroe oéuh îeo éfail bien loiu de se sentir épuisée. G'élail 
le «bele do Lysipjjo el d’Apelle ; c'étnil celui de celte école <1 arcliitectos 
qui. dans les grauds lemplos de TAsie Mineure, sut, [lardes iimovalious 
mpéuieiises et hardies, rajeunir rordre iouiqiie o( eu lirer des effets 
aussi hrillantsqinmp*-^vus. Dans de telles condilions, que pouvait, qno 
devnd-il arriver quaud les deux civilisations su trouveraient rapprochées 
et quVIIos entrcmieul en coufad ? Solon toute apparence, i, peu prés 
CO qui s était passé lorsque, pour la première fois, les ancêtres des 
Grecs étaient entrés en reluIton avec les Phéniciens td les peuples dè 
Asie Mtueure: mais ici. comme nous l'avons moulré, les disciples 
ayaionl moins de dispositions nalnrelks pour les arts plastiques, d, 
t outre pari, h contact fut bien moins complol et moins prolongé. Il n a 
ol4‘ un peu étroit cl im peu suivi que sur une âimle rroiitîine, colle du 
üord-tmesl, là on l’Inde confîimîl « ce royaume grec de itaclriane dont 
nous ne savons guère que les noms de ses princes cl la date de sa rhulc 
» oitlenrs le second siècle avant notre ère n'avail pas pris fin que déjà 

nomphe de ces barhares que Ton désigne sous le nom de Saccs. Son- 
Imidle perdue de rttellénismo, cette principauté i,e pouvait guère so 
mamienir onglemps dans ces régions lointaines, depuis nurlout .juc la 
|.u-alion et les probes de la mouarchio Parllie IWieid sépaiée do 
1 empire des hé I eue ides. Sa vie dut toujours être pénible, menacée et 
P.rc^.rei ...ai», r«a que ja>ar .lurce ja,,,... ve.^ l a„,a!c i:)B, il r.a, 
p a.a"'r, .le e« .ie.., j,, 

|, aille, Lee aaaak-, de lear, ,i pa, aiiracle la. veaail „a ji.ur 

.1 le^ retrouver, romieraieut im éni-sodes b . i 
l-lae . aeieaxde I hielaire da peaie^r^ ^ 

d.ieîite:ri::e"«.rX',‘: r'" ..* 
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Grèce, qui hmr dounateul lo seutiraenl do leur r,' ‘ . 
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ctiüimujiioulîom ilevenüient plu» illfficiluti? Si, pour bc défondre 
ooiihv tuiiL (IVuneinisi, ib juvoquaionl el rètriLiunient clièrement loii 
!!t‘i'vici>â de ces solduts île forluun, Mliénùnis ou Tliélmliis^SpHrllales ou 
CriHoU. (]ut! ruii Irouvuîl ülur:^ répHudu^ du.U!: louEu ils ne fai- 

siiieut pus de moindres sacrilîces peur appeler el it'lenîr dans leur cour 
d'iialnles orlisles: c'esl ce (juu piTmeitent de supposer les belles inoii- 
iiuies qu’ils uni fiuppées et qui nous ont consent l’image de plusieurs 
il'eiilre eux. lai décorniiou de leurs cités, de leurs lemples et de leurs 
pidnis deviiil êlre àl avetianl; parloul, dans dos éiliticos dVirdro îuukpie 
ou coi'iulbieu, les statues des dieux id des liéros grecs, ainsi que ces 
portraits el res groupes liislorîijuos qu'iivalent mullipliés récide d** Ly- 
sipj»e; |Hirtout des peintures couvranl les murs des salles el peul-éire 
quelques-uns de ces tableaux de chevalet, signés des mailres en renom, 
que se dlsputuieiil Ji [irix d'or, vers i:e temps, les rois succcBseiirs 
d'Alexandre. Des artisaus. qui do pixiclie en proche uvaienL suivi les 
armées grecques dans leur marclie vers l'tJrieJil et qui s'étaîeiil cliurgés 
de fournir aux besoins des colous élablis dans ces régions reculées, 
reproüiiisaioul, diins les figurines de lorro (ju'ils modelaient el sur la 
jHiiisi' des vases qu’ils décoratotil, les moUfs do cette sculpture,de cetle 
peiuiure el de celle arcbilecliire ; d’aidres. orfèvres el bijoutiers, les 
ciselaient ou les eslampnioul dans le niêtsl; ceux-ci les gravaieiil sur 
pierres fines ou sur pâtes de von^S ceux-là les j épêtiueut sur les cas¬ 
ques el les ai'mes qu’ils forgeaient. Ce u'élail jjiis senlemenl la colonie 
grccqui> qui leur nirmil des débouchés avanlugcux ; de même quVn 
Eiinqie les tribus scytliiques aulnur des cités giecqiuis de l'Euxiu, le» 
peuples du nord de rinile avaient été frappés el séfliiits pai‘ 1 élégance 
de ces ornements el la variété de ces tiguriîs; ils liraient de I» llut-lrinue 
tous ces produits d'un arl qui leur muJiquail, et, biiuikM même, ils se 
mirent h les imiter, peiil-étre avi'c le coucoui's d arlîsles gi'ecs appelés 
à la cour de quelques l’ajulis îndieua. 

tte qui le démoiilre, ce sont fos monuiiics ofi difS symbole» indiens, 
tek que Ci va sur son taureau, occupent le revei's d’une pièce dont l’autre 
c6lé porte une tnsi’rîplioii grecque; ce sont surlûiit les [nouunuuilsde 
ce que rouappelleaujoiinrhiiil’^irfj/réfiüHiowi/iMiÿwe, arl qui parait avoir 
Henri dans la hante vallée de T Indus, nu Iroisième el au second siècle 
aviml noire ère. Ces monuineuts, qui ovaieul été longtemps négligés. 
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provoqueuL aujûuitl'hfii la curiosité ; ils ont été étudiés ol décrits avec 
soin par (hinninifliain ' j Eiuoîl üurlius, dons in Gazette atcMùltif/it/m 
de Borliu, a aipalé l'inlérét qu’iis présentent et eu a leprnduil quel¬ 
ques enrinux écliautUlouâ'. C'est dans le nojtl du Pi'ndjab qu'ou les i‘eii- 
contre; ils s’y Iroiivenl iluns certains sites autiquoson des rouilles ont 
été faites et formées des collections dout uut\ celle du docteuj' Lcîincr, 
a élé transportée eu Europe, taudis que les autres saut restées dans les 
musées de l’Inde, à l^ahore, à Pesliawor etli ChJcuIIq’. 

Dans les édifices ridipku^ dont les mines outété dép^éés et ova- 
niiiiées, le plim dit temple grec u’avait point été adopté; mais partout 
on y retrouve les memhies isolés de l'archilecturo grecque et les détails 
le» plus caraclérisliques de sou omemeulaliou. U en est de même de 
lu slnluuîrc; piirUnit, dans Je choix dos [jpi*s. dans l'arrange ni eu L de la 
draperie, dans le slyîo ntènm du dessin, tiiénio mélange du goût grei* 
et du goitt ïudieti. irôlémenîs empruntés ou répei toiiv élninger dout 
s inspiraient les sculpteurs ou tirés du fond des croyances nalioualcs. 
L'Athéné casquée et i'ilélios debout sur snn quadrige fl gu re ut îi côté 
du Boiiddliu rcpréseulé dans toutes les al U tildes. 

Deius d’aiili'e» régions de ritide, on retrouve eiiGore, quoique moins 
marquée, la trai'e de cctlc inlluencc et de ces emprunts. Sur le lias 
indus el sur la côte de Malabar, p’était snrloiil le coniinerce maritime 
qui devait amener les pi-uduits inrliislriel» el les ouvragea d'ai'l où les 
archilectes el les sciilpleurs indigènes purenl aller ctiercUci plus d une 
utile suggeallon, pins d’on ensoiguemeut précieux, Pciil-étre même, 
parcetfo voie, de? ouvrier» grecs se sont-ils infroduil» parfois dan» les 
villes de la cèle, eî y ont-ils été employé» à hi décora lion des palais eJ 
des temples. l,Uioi qu'ü en soit, ce qui n'osl pas contestable, c'est,ce 
fait, que lee gmnds éJitices religieiiï de celle région, li^mples conslniits 
eu pierre on creusés dans le roc vif, sont tous poslérieiirs à I r-pi^qnc 
d'Alexandre, et que, dans îu plupart, on signale des détails cpii im¬ 
pliquent line cprliynr «Mmiaissance et une certaine miitatinn des fornn-s 
de l'ardiilecliire grecque. 
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Nnui' sommes Un J ift aitisi, de toute maniîjrtî. coiiduiU fi relie coii- 
clusîou : liens le domaine des ads plastiques, in (irèce ne duK rien Îl 
riiule, cju'elk'a cnnniie Iri^a lard el quniid elle u'uvîiil [ihis à dennajiJei* 
ni à recevoir de li'(;ims. lî'ainem's l'inde jram'iiil eu films rien on 

presque vii.'ii à lui iknmer ; J'iii t iudjen, ... ipi'oii lui assigne, 

ne s’est diivelopprf qu’uprts les prt'nvku-es rolaîiüus avec k (.îrèce; 
il semble mévne qu’il ne se soil. fiveîllli' et qu’il ii aîl fuil aelH* ili* vio 
que sous le sLimulmil el |iai' la vertu des modèles que lu Urèee mil a 
sti [ini tiée. 

lie ees observai ions îl iV^sulte que, pour expliquer Tes origines île 
l'itrl grec, nous inivous nul besoin Jkller jusqu en Uiiiie ni nié nu: de 
rranrllir riiidus et de descendi'ü ]n viillée du (jauge. Ibuidaiil tmilo ta 
jjôriode qnî nous occupi>< lu Cliîiie se fnt Iroiivfe dans lapluuide Saturne 
qu’elle irunraii pas éUS Iwaneoup jdus sépurée du moiHleanliqueJjeHii- 
coijp plus élrniigère lises lui les el îl ses Irnvnux, ù loul le mouvement 
di‘ sa rtvilisBlion ( nous Ti’anroiis doue même pas l'i ou parler, saul penl- 
éli’o pour y rUereber, à l'occasioii. quelques poîuts de compEiraison. 
(Juiml h l'tnde, nous ri’avnns pas li: diTiil fb* lu trîiîb'i- roiiime lu (Tlnrie 
el de lu passer loiil à Fai! sons sîlenro. Sans doute elle n st jainuis élé 
iiiTr(î|T^ 4 > ,'i ('ç gi‘ou]fe de nutioiis don! 1 liisloire do 1 url lions lovolem 
rêlroTlesolidarild, cniiuue nous ratlesîeraienl iiiissi niisloii e politique, 
riii^loire ile.s ivligioiis, l'iiîslniro de la pliilosopbie el des srlonees ; miiîs 
eulie elle el ce groupe, a plusieurs reprises, il y u en des poiiils de con- 
îaol, el, par suite, dans une uiesure qijekonqne, aelioii exorrée ou 
subie. Soulomeni, tandis que la lirèee avail l ei^ u judis des mit ions ib- 
l’Asie aiitêrienre les germes qu'elle nvail cultivés uvei laiil de succès, 
elle n’etïi|ii‘imle rien à ritHle. au moins en miiliêre d’urt ; r’es! elle au 
Cüuh iiire quî aide l'iiide h trouver l'expresaîon plasl iipic de ses r royiiiices 
et de ses idées propres. Le [H:e que nous aurons a dire de I ait indien ne 
se rallacbc donc pas à la queslioit dus origines orieiiîiilos de l’art grec ; 
Ce n'est (pi’un épisodt* curieux,maïs sans giaiide jiinmi lance, dans I lus* 
luire de cette espèce Je cime eu relour [Hir lequel le gériii' grec, iii'i ivé 
à l’Age iididle, si: Jelle, avec Alexandre, sur cet Orieiil dont il nvail 

jadis pris les lei'oiis, l’euvabil, ..le el le domine au poiul de lui 

imposer su langue, sa littéralnrc el sou a ri, 

On ne trouvera point, au début de i:et ouvrage, ces cotisidéridions 
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plnlosophiqiiRs unxqiieUes Olirriod MüUer (>| Stork onl cru diîvhir liiiiv 
une large pince ; l'tm cl raulre uni consacré un Imig chapiire à déliiiii 
IViri el ses maml'eslniiojis piîiicipnles, Slark a même déjieusé iH'iiiienuji 
lie paliiîiiœ ét (riügéüieiifse ftihlilîlé à ciiftqm>r les fléfinilious qui 
nvaieut été dimuées aviiiil lui de l'ai l «;[ de scs formes éléutenlnires, de 
riiichéologic. de î^iisbiie [le l'iirl, de la uiylliologie de rai'1,elc. .Nous 
ne nous eiigugeiMHS piis diuiH cette \uie; nous ü'uvoiis pas eu(rc[)rïs 
d’écrire nu livre (résilié!ique ou de erilique. Ce qiienoiis teuhitis, c’i.'sl 
de faire riiîsluire de lu civilisiilîon nneienue IV-liide. la diwriplroji 
(d kl compni'aîsou dos mon ii ment s de la planfique. 

■t\ous nous demandons d’ailleurs si, sur ce teiraiii, les défiiiilions 
tdoiil pus priuT uETel dVîulu'oulllei' ptutôl <pie d'éclaircir la qucslion, 
flmirles, AU* l'esteul olisriji'es l'I vagues; elles irurquièreiil quelque 
prêeisioü uî ne proiiiieul quelque itilérél qü’itii prix de disllueiimis et 
de dévoloppojricjjls r[ui Hiînieul furl ioiti ; eurore prèU*iil-idi( 3 S presque 
loujuiirs, par uu cdli"' ou par nn autre, à d(*s ntijeidiousel il di's résenes. 
Omtk ift^/hnth ht jitri> dit uu vieux lirocard dv l’école; n'eu 

esldl pas lie iiiiune mi inaMére (Fadï Pourquoi, s'il ii’y a pas iiéeessilé. 
s’évertuer il iléJiuir rigoureiiseineiil des tenues qui éveillent dans inus 
les esprits cultivés des idées sut1 Isauuiieut claires el très dislincles les 
nues des iiiilnis? Un mol on n’a pas donné nue seule défirii- 

lioij qui soil vraîmeni saiisfaisanle ; |)niiririiil, qiuiud nous reniplnin oiis, 
loiil le momie saura de tpmi iiousviui Ions parler, 

ffChi/Ni e, re sfiiil là des vocables qui niii uu seiia lud pour liius ceux 
auxquels voudcail s’adresser ce livre; ils ne se roufomlenl iw? dans leur 
e^pril. Ou peut eu diiv aulEuil d'iiii eerlnîu nombre tIVxpressions , trr/x 
mtif/x/rit/Sf tJfii'wa/h/i, xfyh’, /nUitttre ti'J/îxfnfrff, fh ÿe/irf, tie fia 
qui revî(.'udjoiii snuveiil dans ces pages. iUwx qui désireraien! eu 
ciTUser la sigiMficatiou. nous les renvoioiis à Jn fl,’»untmhi> tlex tirfji 
tltf dr.mn de ,^1. llliarles Blanc et aux ouvrages üualogites. f'our uim-; 
il tioiid suflira di.‘ prendre res mots dans buv acception la plus rmn- 
iiiiiiie. ditus celle que leur pi-éleii! lu Iniji-ue de Ja r on versât ion el celle 
des n itiqiurs les plus auloi'isês. St nos idées sur I nH et sur ses divei’ses 
braiiclies sV-cailent. par cprelquc emlrod, ,Je relier qui s„|,t péuiVale- 
nieiil m.ucs, cesdivergeuces s’accuséroiit (IVJles-mêiiie-S aii coui-s de 
J'cxtwsitioii, à pnqioâ de tel ou lel groupe de luouummils; imus Ir.m 
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VüiYins nrji^LrliPiniii rois!?rjl, rflccaHlon (i'îudtqiif-i- rms vîH!!» (hM'âoiiJiidlo;^ 
[Ci* qui noua st'i'dienf pivqn o?; mais alors mAino nom ft*rniis 

otTin'l ^otir éviier loujours Irrnilunlofjiü nhsii'niio ol [lAduutosqiio 
qui iviidsi ilirticllekledui'üdu piomicT cliapilre J'üUl'mul Millier. 

(in sait luaiiileimiil quelle nniiiiiion rions u leiitô, yeis quiil Lui uoiiè 
tii air lions el quelle roule nous nous pruposün.'^ de suivre. l*our ne pas 
rester trop au-dessi'iiis de ma tàdu't j'ai ihl rlieidier un eiillaLorttleur 
diiiil les eonimîssniires spéciales süppléassf>ii[ H l’iiisiilTisance dés 
luiüimes. M. tlliarles (lliipîo/. semldail désîgni'', par îe succès de sou 
llhhiire erUif^fc des üriyhu'ji et de lu ftn'iiïidhtn des aedres ffrees^ à la¬ 
quelle rAcadêiiiio des ïiiscriplloris déceruait. t^u 1877, une des piiia 
tuKiles récofn(«uises dofd elle dispose. Dans Ji's Salons dcslleux années 
suivariEos, il aftirumil tlo plus on plii.s sa donlili' ronipélcnre de tlcssi- 
iittleur liaLile et de savant lluWii'Iideii ; les eoiiuaisseurs remaly})!aïeul el 
dîscidaienl ses Flssuts de l'eshtui'atkm d'un /cm/jf/c tp'er hffpæihee tt den 
tmirs fl études de in Vhaldèe, Le louer ici paraUraiL peul-èlro hors de 
propos ; je ilois me horner ii dire L'iniiliieu Je suis lii'iireux d'iivoiroldenu 
un ceucotir» qui sVsl Irouvé [ilns dévoiiô, pins eoiitpld, plus prolJlaide 
encoit' je ne l'avais espéré. Pour loul ce qui coucerui' Jkrcliitcc- 
turo. je ii’iii pas érrîl une lij^nii' sans avoir commencé pur iiilenvifier 
M. ilUipicK, par le consulter sur loiiies les quesjious locliTiîqucs: il a 
|iris ainsi tme [larl iirtive à la l'édartlon de certahis l'hapilros du lexie. 
Oimnl aux pJniiehesel aux visuelles, nous nous soniines enleuclus sur le 
choix des luoiitiiueiils qu'elles flevraieriE représciiler, el HI. rinpieir, 
lioiiiiiie du luêlier, dessïnateui' êioôj'îte, a été tout paHîniIiëreiiierit 
charfîé d'eu dirij^er ol dVn sui veiller rcxéciiîiou. Il me reste à tlirc 
quelle- place umis avuiis faite fl rillttsliulion el eonintettl nous avons 
cotnpi'is re.tte parlie de nuire Iftclie, 
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Hans la première édition de sivn iilsddre de i'net ehez hs anr/ws. la 
seule qui ail paru de son vîvanl, Witickelnnirtu ii'avidl mis qu'un petîl 
iirimhre de (îravuivs, faileft jduh’il pour ronieinenl que pour ritlililé el 
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doiii Jiii-im'^uit' i^luil (i’aÉlleiir>i ToH (nü'oonf.oiii *, lii» uos joiu’s, la pi-p- 
mière iiiifm^cijpnJinjj dû !]iiîcûiiqiiH eiili‘i>|nûTi!l iiti Iraynil lie ce genre, 
rVstde mollriî ;i piidil les progrès ilti la (ypograidtie td du la gravure, 
afin d’insdrer dans son les le de uoinbreuses figures, qui en soient le 
coiiiplêmenl indisperisaLle el le vivant coiiimeütiiÎ!s‘. Sans leur secouj-s, 
deaeriidluna et observations risquerajon! feien souvent de n’fili'e com- 
pt'îses qu’h demi, de rester obseures par quelque ci^tiî, de latiguer 
l'esprit du ledenr. Dès qu’il s’iigil de formes h ddinir el à comparer, 
les mots d’queiiiie langue nu sauraient siiftire. 

Aver des mois bien elioisis, on peut réveiller dans resprd iniprea- 
WüJis id souvenirs, de manière à n^placer i'dme dans l’élat où idio s’est 
trouvée en présence de quelque grand spedarle do In «aliire ou de 
quelque belle œuvre d'art. Un colle maiiin e, on remdira rimagmalJon 
en binnîe; elle évoquera, elle croira revidr pemlaul un inslaiil le 
paysage, le lubJeaii, la statue ipjj l’a jadis émue et idmrmée, C'i-^l 
jusquidii que sétend le pouvoir de la parole; IJ no va pas plus loiu. 
S’agiUl de doum r l'idée du pluu compliqué de qneJquo vaste édifice, 
de ses dispositious inférieures oî de ses pniporlions, le moîndir croquis 
sera plus clair que les plus Imigues et les plus minulieiises descu ipliotis. 
Il en sera de niéiiie, à plus tnrte raison, loi-sf[ii on voudra faire loncbei' 
du duigf les caniclères qui disliiigiienl ted style de tel autre, lussyrieu 
de régyptieu, le slyle grec aivliaïque du style classique nu de celui de 

la iléradeiice, une colonne iomqiie de ... colonne du 

même ordre Iridiée par im iirchilecle ivimain. Kiitro le coulour qui 
('Æj'iie lu figura dans mi bas-relief de Jrempliis et celai qui la dessine 
dans un îwispixdîef de ÎViiiivo, quelle diüiîrence y ii-l-il ? IJiiclqnes milH- 
midres de [dus mi de moins, uii trait [dus nu moins resseuti pour, mur- 
qiier k‘ passage d'ime forme h une aidre on pour faire saillir l'art ictdii- 
tion de la cuisse el du geiioii. Pluccï! Fim aiqiHss de l'aulre Irnis torses 
nus. fini du slviime siècle, rinilre dj* cinquième, le dernier du temps 
d'Adj-ien. un a?il i^xereé fl^pignerii bjul aussitùl it idiurtm dVus sa ilale, 
d'après la manîète dont k cliarpente osseuse* seni iiidiquée s,ms ta cliaîr 
et doiil fea muscles s’y attacberoiil et k revèlironl, A supposer que le 
même mofIMe ail servi kiiv trois m lisles. \] y auni ici, avec un vif scu- 
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lit' Jn roi'mts qu^lc^uû sécheresse el quekjiie raideur, hi un. Irnvaîl 
plus liLre, plus ûDiple et pJiiü souple, ailleurs une eerUiiue mollesse, 
U U manque d'accetil et de ferme lé ; ne nette tlifîérenee d'asperl qui 
frappera le regard, fi quoi Liemlra-t-i‘lleï .\ queli^ues pan'ellt^s dci 
marlire eulevées ou laissées pm' le l'iseau ; entre telle liqnii que jjüus 
mlJqüerojJS el telle autre qui uous sallstera, il u'y aura quèru i[ue 
l'épaisseur d'uu clieveu : eu appuyant un peu plus on nu peu mnhis, hi 
pointe aura cliuiigi'; toiil l'iispenl il'ime surfaee, tout le raraelère d’njie 
formé. Pur sa double aslraffule, par la Hue eîseUire ih? son gorgoHu et 
la courbure élégaute ilu enrial qui réunit les deux volutes, par toute In 
rerbeirlie de sa parure, le chnptieaii du temple d'KreeliIhéo se dîsltii- 
g-tiera d'uij chnpileau ionique des temps romains; il seiü [oui à la lois 
d'un dessin plus pnr et d'une oruemeutattou plus riche : à rùlê- de celle 
merveille, melln/ le rhapili‘OU du lliénltre MnrcoJlus ou celui iJn 
t.Iolysée, il vous paraîtra pauvre et iuesi[uiiL 

b’hisloîre de l'arl jdnsL pas autre chose que celle de la succession 
de cea nnaiiciis ; oi'. poiii' les rendre seusibUis, i: est eu vniii que vous 
auriez recours soit à la prêciskm du laugage leriiiiiqiic, soit aux 
ressiïtin'i's du style le [ilus hrilimd ol le plus ladoré, l.e mieux, qumid 
ou Iir peut, c'eal de uionlrer Tubjet lui-méme^c'est de faire ses l’cuiiuqiies 
eu face de lu statue, du tableau, de rêdilicc qiiVIÎes conecrueut ; mais 
il est rtire que ÎViu se trouve placé, pour euseiguer el pour dé montrer, 
dans des conditions aussi ht vo raid es, fin tnul cas, à défaut de 1 objet liik 
iiiéme, tout au moins ronviejit-iJ d’en présenter une image aussi tidèle 
qui; possible. 

C'est ce que nous lilcbeions de fnîre dans lotd le cours de celle 
histoire. iNous multiplierous doue lesdessms el nous nous alfai.hemus à 
y i-écliercUer moins l'effet pittoresque el Tagiiénieut qu’une rigovimuse 
iLxaclitude, qiu* la Justesse jjarfaîte du conloiu'. Il n'y a pas bien long- 
temps, daus les recueils de moiiiimoids ügnrés, crux-ci présenlaient 
fous le mémo ds|K*cl ; dans tous, quelle qu’en fnl la proveminre, le slyle 
était le uiéme. t'^lIe unifnrnn'lé de faefttre, oh s'enavuieul ei. disparais- 
saieid toutes les dilTérences d'écido et de date, c’éfiiitlamoînilLiRruvenr 
qui rnvaiL partout répandue, comme uu de ces louixis <;! lemes cudiiils 
sous lesquels, dans nos églisi^s du moyeu ége et de la Renaissaiice, In 
hrosBeiiii badîgermtieura, peiidmit h'sdrux derniers siMi-s, enseveli les 
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loiiclji's de eoulenrei les lîues mnuliii-es (|iii dmiDaioiil â choque l'HÜlin' 
.oa caoWl ,«„ |iculkî,. a| «, ^ 

.«I i«liii-el d'inibiilcr ainsi i la m™k‘ du i„ur lus uioauraeuls (I u |m»sé ; 
I ulforl élail maiudru .pu s’il lui «ail fallu ..lier sou ,lus»i„ à l„„ius Pa 
.Ixufsdës .lu sljlu d« sus mùdùles. Aujaurcl'liiii. r„u ..si |,|,is ..xigennl ■ 
m d,«SLUalu..r dual lu pf pad l,-,duir« uuu œusiu d'url, labluau,' 

slaluu, ..asua,lduoa,l(il„i|dan.üi.,ala.x.,ia.,.„so teu.ù.»usduuairs. 
au .lumuudu te oiùnies sauiiliuM ,,irà Iterivaiu .pi « ulioiiru du fate 
liuas...- d ua,- luipic .laus uau auliu Ps l„u,ulés duuu .eu, tu lilIfTairu. 
"Il vcul .p’.! «■.ud.li,., ,(,M| su .l,,|oclic al se d.;p.uille ,1e lui-iu.iniu; 
un veul pMiiuinlin, d.- lui, eoiuiue le [.ubp laliu de sun Pmlée ; 
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"U n'ul I|u’a elimpe Iraduclion uoundle il .•lu.nKe d'allures el île slvp. 
.p d peuae le j-esle, l aeeeul el jusqu'aux dffnuls de sou uiodide, uu'iî 
«.Il f.luii.as .,uand il „uus euirntue eu tlhlue, Gree iiunud il au„, 
niuduit en Urùee. Te*an lorsqu'il nous .•uuïie à sisiier steiue ou 

Gtel la «ms .luule un ld,'.al „,„,uel un aspix. (.luI.H qu'i» „e 
U .•ud. .Imcui, a ses p-ef.te.ic.T el ses atllnilds nalm-elPs; rliaque 
ma... ,1 art,sien ses l..•,lul..des el ses pu,lis pris. Tel i„l,,,pr<.te ,enia 
oujaun. la u„l.le5se et lu purelU .le l'anlique, |el u„I.t le, 

.eeberetes .le l'arl urieulul nu l'„l,,g„ur,. ,s.«u„se ,1e ,«dre 
x,.u sitele. Cesi l».a,u aup p,„„.|„„i k priueipe seil ,u«d: il y a 

eo lu. eu„„„e une verlu seerHe d.. e,l parluul srusiUle- eUe 

•T T.' par le, .'.luges que soûl sûrs .l'uldeuir ee„x ... |,.„u 

...adlll.. HV,.C r..spe, l iulelligeul ,.| .elipeuy, pa,. p |,|i,„u ... 

3 cxpoiicuf cmx qijt II ouf pin, Jes iiu-mcs scj upulc^ 

Itele ll,leuié dans la ... r„,.„.és. e'esi, j 

La p,ul,,l., du ,le,s,„ate„r: ee peul Pte, ,'i| i, „ - 

..'.J el pres.p„ «, glute. ™|re ,„r,, „„ ^ 

demaude,.,.us a l..us les .•ull„l„.r„|eu., ,pi ,er,„„ Lsm-i,!, 

.lihe: dans la uiesure des na.ye,., ... 

murs ne ....el,ge.„us .aeu peur ... eel,.. |„ye„|e, eelle sineernè 

«l.> i tiiiFipOs Si nr»» illrii=lndi(iu5^ ii*,7iai,sn( ‘ , s*iic*iil*t 

.11 au ui pus ou mnuts cf mi'ril*», loir, 


JNTllODUCTlüN, 




d’dclaicoi’ lo lexlo. ailes robscurcîruictil, elles Uii donnera icnl iiti 
démeufî j>or)H'lm'L <'n y rherchernil en viiin lestniilij el les rïmiHêres 
sur lesquels nous iqqjellerjiiijs riilleutiou, el, pur sniie de celte coiilru- 
dîclion, lu pluparl de nos remarqnes el de «os lliéiiries devjendi itieni 
diriiciles fi. eoaipreniire. nous serions mis dntis le cas de i;os 

jdaideiirs ëltninlis qui eholsisseul Diul leurs lêiiioîiis i eeiiv-id se Iroü- 
^eül, a l’avidieuce, ne rien savoir de rnüiiire, ou même, pour peu qu'mi 
les y niiJe, ils en \ ieniieid n déimser nonlre !« piirlîe qui s'est rèrliiinée 
d'eux el qui les a fait cîloi’ à ses frais. 

Ce qui tioiis guidera surliiul dans le eltoix: dns fîgnix^s, oc sera le 
désir de inelire sous les veux du l<‘cUuir la pluparl ries nioniinuntls 
doui il stiia qneslion dans le texic, \oiis ne jjouiTons sans doulc pas 
dnniicr loul ceqiii auruil de l'inldrèl; mais tni moins ne ilmnierr ms-non s 
l'inii qui nu suit iiitêressmd A quelque égard. AuUmI qui‘ [aissilde, iiuns 
prendrons comme evnmples, du préférence, .soiJ les jnrmnniçois qui 
n'ijLil pas enenre été publtés ou qui ne l'ont élé que (l'une mauîltrc 
iiisiiflisantc, soi! crmx qui ne se Ironvcnt que flans des onvrnges rares 
et (Itriieiles à l'onsnller. Nous ne saurions puurUml écliappcv toiijovirsà 
lu héctjssilé de reproduire Ici le staliie rrmiine. Ud éditice que tnul le 
monde croil commlii'c t niais iiloj's même nous clicrchcrons îi rajumiir 
la lîguro en In pixi son tant sous un nuire iispecl tpdoii ne lu fait d'orJi- 
nuiru el en serrant de pins près la forme; les vm?s pei'spectîves. doni 
nous renms uu rré([ueiil usage, donneront de l'édifice cl du sou rurac- 
lêre général une Uléu liien plus nulle el bien plus vive tpi'nn simple 
jilan, qii'uii croquis pittoresque des riiitips nu même qu’une élévation 
gêomé I t‘ül e restii n l'é n. 

fies plancbes tirées hors Icxtu préscnlcronl les pins impoi'lantes ib; 
CCS rusIuîinLlioiis cl du ces purspeclîvcs duos à lu senmne cl nu cniyon 
de M, (lliipieü, on bien elles reprialninnit les plus impi niants cl les 
pins curieux des onvrages de la slalnaire cl de la peintiiic; quelques- 
unes du eus plancbcs seront eu couleur. La plupart des mninjuictds 
semid rcjidtis par ties gravures sur nînc td sur lioîs, bien plus uotn- 
lii'eusus, qui, pour élru il meïndru (kbulte, n'en ollni'titil pas moins, 
uoiis respérniis, d’Uonuélea ul fidèles copies des origiuiuix. 

Iles pi tMiiiêres dynasties égyplicunes id du la fuLnleusc Lluddéo 
jusqu'à la Uomc îuipérïale, des pyramides el de la linir ilc ttabeî jus^ 
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qii’ati i’olyâi'**', de lu slatiii» de cl des bas-reliets <le Saljoaa- 

iJiisarUI jusqu’aux biisles des Césars, de la dérarntioii peinte du lom- 
beau de Ti el des briques émaillées de ?îiiitve jusqu’aux fresques de 
Poiiipéi, en aura ainsi bude lu successtou des formes «[ue les gi'uuds 
peiUdesde t'anfiqiiîlé ojil créées d mises eu üïiivrt' (loiir traduire leurs 
fniyauces, pour donner nu corps à luui'?? idées, pour îsalisfaire leurs 
iitsliiu'ts lie lu\i? cl leur du beau, pour lo^er leurs dieux cl lours 
rois, pour Jiscr leur propre imaj^e e( la Iranstaellrc fi la postérité, 

L iiiveiiMoii lîl la Irajismissîou des pri'iréilés fjtie supjtose ta pra- 
ftque de larl, la creuliuu et lu filialioi! des foriues, les cliau^cnieids 
lé.m'rs ou profonds, brusques ou kmts qu’elles uni subis eo iwssiiul 
d’un peuple eliiix un aulrc, pour arriver eultu, chez les Grecs, àTeffel 
plaslique le plus heureux et le plus complel, voilu donc ce que nous 
nous proposons do retracer el d expJîquer aussi sîmplenieid que pos¬ 
sible, sans dissertai ions oslliéliques. «ans abus de leruies leclmiqiies; 
voilà ce don! nous sniihiiileriiMis aussi dontuM- une idée, par le clioix cl 
l exéeuliou de» li^iires, td'artiste même qui u'iiumil pas la [lalience de 
nous suivre dans uns doscriplioiis cl nos rriliques, mais «pu se borne¬ 
rait à feuillelcr ces paf-es en îiiteiTogcaul du rcgnrd li-s dessins dont 
elles serniit reniplies. 


lloHe histoire, ilonl îc premier vnlume est aiijoiird'Iiui siuis les veux 
du piitilii:. fou Hvais cnnru le plan et caressé la pensée depuis le 
moment où le choix d’un uimistre ami de ces élude», >t. Wallon, 
secnilaire per|if'liicl de rAcadémie des lii»cri]diaus id Ilidles-Lellres, 
m'avait conllé l liimiieur d'iuaugurer en Sortioune r.'iiseigiienunl de 
riUTlithdogîr clnssique; mais, pour que j’crilreprisse de passer ù l’exé- 
eution. Il a fiiJlu reueoulrer. dans un allenlif el tidèlc nudifeiir de ces 
premières leqous, devetm bien vile un ami, |e cmnpaguou d’étude et 
de travail, riissoeir de Umics les heures dont je sentais le besoin- il 
Il fallu trouver nu éditeur qui romprll ce que seraient mniuleimul, eu 
pareille maliêro, les exigences du public et des ciîtique». Ges deux 

rouditions sont remplies; je puis eulrepreudre, eu .. liberté d’os- 

prib une a livra destinée à répandra, eu dehors de l’étroile enc infe 

... inélhode et les priucîpmix résiiltnls irime 

seieuce qui n’a plus à faire val.,îr »,.s litres et qui ne cesse d’élargir 
le domaîmr où elle maralie d un pas de pi»» eu plus assuré. 


imthodugthjn. 




lies dëcoHvet'lea t|Uiiliilîcnnes tpi ae foui uu peu parloiit, cuilu 
mulUplicïlë lies finis tjii'il s'agil de résumer, c’esl lù ce (jui ruud ai 
(iinidle cl ai Jmir de lu (âcbü tjiic nous avons aasumëe. Mou (iüUabfira- 
leur el moi. nous noua rësigTious d’avance ù voir des juges, même 
bienveillaiits, siguiilcr dans ce livre plus d'uin* lacune, plus d’un défaut ; 
nous u’cu sommes pas nicîns convaincus tjiic, malgré liiutes ses irapcr- 
fectiona, il pout'cu rendre qiieltjues services cl faire mieux CQninüh'c 
une des faces de la civilisaltou antique. C’est celle confiance qui nous 
soutiendra dans la lougue currîfcrc où nous nous engageons, non peul- 
èlrc sans qneltjue lémérilé. Jusqu'où poui'rüus-noua conduire nous- 
mêmes cette liistoire? Ce u'esl point niiLri! st*crel; nmls ce que nous 
pouvons promet Ire, c’esi que dcaorniais nous consacrerons ù ceL ou- 
vnige, devenu noire otxnpaîion priücipnio et noire plus chtm Élude, 
loiif ce qui nous restera de foicoa el d’années. 
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AVIS AU LKCTEIU 


No U il nous éüons deiiianiJfc'ï ü iioii& fi’ajoiïtfTiûLis à cba[(uo volunitc^ do cei 
i>uvTaj^ 4 î nnt' blbbograpUio Ê^pécîül*?^ loti b ‘ ^^lloxlOtï hotia y avons vcdonfi^. 
Sansdoulo on no trouvera poin! ici* pour chüi:uu dos peuples do rantiquiléT loâ 
mômes developpeinoivls ipie si nous a vio fis onlrepiis untii mono^pLio do l'art 
ô^-plienj do Tart assjTÎoii ou do Vi\r\ phônicionT i-oporidanl, pour cbacuno dû cos 
liisLüiros qiiû ufiii-H dêvnuis ré-snnicr^ u^jus avons l'ambition do ne négliger auetiîie 
des sourt’tfls d'inromialion au^rjuedt^ il [imit 01 ro vriilimml utïte dû pniüor- A 
heaucoii]! itos livres et des TuêTuaiics ipie nous <^0 ns ni toron s. nous n'emprunterons 
«pi'une brève moütion^ ruais nous espérons iHnirlanl i^raueiin ouvrage vraimeTit 
irupürlûiit ne nous aura ôidiappô. rons vos ouvra^iîfis spronl cllils. ol nous tâclio- 
rorts qu’ils Ih suient lonjinirs assea êStacLemenl [KUir tpi'il soit jiïsa^ d'y iTveourtr 
bans cos condilkiiis, une lislo cumnik^ colle qui" nous avions songé 1 rédiger ferait 
doubio nmploL avec nos iioles^ et îious disiïckscms de tïH>p peu de place p^mr nous 
lêsignor voloiiLiers ildf^ tèpèlilioiis qui gTos^siraieiil inuldoiuéul ees volnuies. 

(Juand tes ligures n'oïil pafl été di«isinèea d'apiô? les lUoiuiiiioats origiiiHUx: 
Timi? avons eu soin d'indiquer nvec prèeisioii tes ouTrages dVdi Ufîiisf les linonjï, 
nous nous soiiuues d'aîiieurs atlac.hèâ k ne les prenrire que rlann des rocueiîs 
dont les niitcnrs mérîtenl confiance. Celles un-dessc>us desqiudles on no Ül m 
nuiEHrHirtisle lü tîUt'd'unvni^o^ uni iûé gravêon d’ après des pîiotograpliies* ljuant 
ans p>erspnclives et ati\ restau rations présent eefi Cbipieï, elles oül tou- 

joun? été établies sur Téliiple es la couiparaison dv tous ducsuiiciiis publics ; 
uiabi 11 eût été trop long d'indiquer* pdur etiacunû du ces vues* ce rpiu Vnn a 
vru devoir rniprunter k loi ou toi rLdevé^ d'aulRTil plus que ce<l souvciil k laisle 
des pludogruphies que Tou a pu curriger e( t:oinpléter le^ données que four- 
nissaicfd les ouvrages spèciaux. Drtus ci^s rcslituLiouîS lu laies ou partielles des 
édilîct^s égyptiens, M. (-îiipîeata emjdtiyè iautfil lu ikerspeclive nonmiJe, lanti'd les 
procédés ite In persiH^ctive asonouiéSiiqiLCî les connaisseurs süii«>nt faire eux- 
uièiues la difféminur. 

Nous prion-s te^ égy ptologues de ne perdre leur tenijj^ à rtdevcr les erteui^ 
r^ue pourraîenl coidnnïr les bîéroglj'^diî^s qui llgurenL dans nos tles5îiij! , cls 
biéroglyplitis oîil lo plus souvent àle transcrits oxlh lemûnl» mais nous ne pré- 
tcnduuis pa.s olfrir un rocütdl de lexb^; k vrai dire. ïutiis u*avons ceproiluil les 
roHirlères cpi'aü point de vui^ lïÔMzuratîi:, itür^e que siins eus on u'iiurait pas un 
rasiioct gènénil du inonuuieut; |ieu Ti0i4a iiuporlail donc* à ce titra, i|iïo lo 
ib^ssiuateur olL parfois pria an siguo [lour un autre. 

Nous süPiines heure ux de pouvoir cspruuer ici notre gratitude a tous cous 
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fpiî ont hifrii vuülti s'îni*r4>33(?r à tiolh.- onü'f'prjüt' nous fuiii-nîr Itjs uiuvi^nbi de 
roniWfT ijupkjiif ou il»? recÜlir'r <]iie]r(tn?^^i'i’iir. Nüfpî* rhUT l'I tï'gfi'llé 

Mtirifille nous a^nil yrpiiii^ son rniii'oiif» k plus par S'S ranscries. fnul 

du il a tîiirdé qiJ'^lqiii'î nvHtes ik krcè el devuis, Icthes, prniknl rnvnnt- 

diMiii^tiiVbT qn’ü avdl pussJi en Kpj-pte. il non s a fourni plus d'un irnsGtî^euie'iil. 
préinf^us. Nous avons L-itê, presque ù eliaque pa>!i% ks êurils tle M. \ras|H‘rii; 
iiiiiis nous avons ouoore plus appris dans sa couversalkii ipiu dnus «es «nvratftfB. 
Avunl son ikpnrl pour I Êj^ypk, où il u fié reiitpIniitT Marietle, M, &LLS|>ero êlail 
noire rfitours pi-r|vHuirl et iiuLro conseiller de tontes les Leuros: dès qm? nous 
éltrouvkiif quelque oniharriis. nous raisions appel à su seknee si Iuemi urdonmk, 
si précise cl si ]iidieieuso.^ous di^vuns aussi Ixi-anruujiiîu saratil consenaluiirdu 
Lunvre. M. T'ifrret; uüu sonlemciil 11 a mis une parfuib^uliligeaiire à kciliter le 
IriiVbiil ik üiilre ikssinaleur ilans k riulje rléjiÔt confié it sa garde, mais il nous n 
soiivetal aidé de ses avk du secoiii-s de scs Juiuiéi'ps. M, Artimr lliiûné lions a 
ronimnnîqné Tiiï plan du Tcmide du Spfiin.ï. eJ îl. E,'n,*iq Uirsjnrdiiis une vin- de 
J'iiil^îeiir |]|| édJDri*. 


Nbus Ji avons pas lr,>mé, chez les arlisles rpii oui visité PÊfij-ple, un ooiiiours 
nioinn oinpresw que iber les érudits qui en fléi'bifi'n^l 1 m ÎJjsi riplions. M. Gé- 
rOmc U oui a cuivcrl scs eaitnns cl nous u pt-rinis d'y prendre Iroi» du cci.ciïnpiis 
Elonl la concision expressive fuil si bien sentir le canicléic riu paysage i%>piien. 
Avec la luênn; libéral ilé. M. Ikdtir Le roux nnm a livré ses al hn ms de voyag.'; 
si nous n J avuns fait qu’tm susul ciiipniiil, v'esl que l'illuitration'ik l’ouvrage élail 
di'jil prépriiée tout -uslién.* quand nous avons pu reiiillelt-r ces albums. M llniuc 
nous n permis de roi iid du ire les plans iiuil avait levés à Kuriiut l'I àMeiliuç1.-.AJiou, 
bans le cours de l onvnigc, uou-t avon.s eu riKCasinn de din* .te que nous 
dt'Viiins A MM. J. BoiirgoiiJ, II, Bénédib* , t Saiul-Etme tkiilkr. qui ont desdné 
|>our lions lus prinripaux iiirtniimenli du uiiisée de Honlaq du [iniséodu Louvre, 
Pour l'(iri hilwliirc, nou:. tenons à Houiniiu .M. A* Guérm. élève dcM. Ilhîpkzi 
•|iii a préparé ks dessins sous la dirocfiun de su» „iallrc, cl l'bnbik gravanr 
M, Tmnaszliievicï, iknJ 1» poinn. miroite cl légère ks n si bku (raduik &i là 
gravure sur «ne a pu donner ki des résultals qui, nous l'espérons, paniJtrv.nf 
sabsfrtiBaiils, rtmnnciir en revîeni, pour beaucoup, nu concours dévoué de 
M. llouilc, donl nmis employions le procédé; foules ks plaques oui été mues 
cl relonchées par lui avec des soiüs inlelligeuü e| ii,lui,lieux. Les gravures sur 
acier soûl dues au burin ik MM. Uaïuus, llilmn. (ïuilkuiuol j.ére ul Suhus \llu 
de pouvoir roiulri avccinsksse i-l précision ks tons rkla décomtkn jinlycbrmne 
cl les tltii s,cs de ses dessins compliqué, nous avons prié «. Hnlpk q, revenir à 
des procédés qnc leurs difticnltcs el Imir lenleijr ont presque lait tomber en dé- 
sue)iide : nous vouLuiis parler de ci-iix de nos plunclics || XIII i l XIV 

ricmieltronl ik juger si I Vfrut ainsi olitcnn ri*e,| 
clirojiiie, qui est aüjoimrbiii d'Un emploi jiks géiuftaJ, 
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L'É^y]^tIo t’til raîeuli! Uës ïiuIîoii.^ l'aln^’e de la clvdisalioi^. 

Dès n«e l'ntu euIi-e[jrL‘uiI de ^«ujter et de îtr^seuler^ düHS l’ordre m^rne 
de U'-ijr développcmeut liisItjiiquD^ les gnmJs peuples <Ie rttidiipjild, 
dès que l'oQ cherche à déterminer hi piu-I qui rèvîeiil à chiicuji d\ms 
dmis PtEmTe commune de travail el. de progrès qui s^esl couJiunèe, par 
leurs efforts concertés et successifs, jusqu’à Lavêneiueul du cbrîstîa- 
aismte et jusqu'à la formatiou du moude moderne, on se seul comme 
coutmîul de commencer pur l'Egypte, 

Pour étudier le passé de l Uoramc, on peut se placer à bien des 
poiuls de vue. Tld hJ.slorii^m cherchera surlotil à di'dcrmiuer le sens el 
la valeur des coueepiious religieuses qui, pend nul celle période, se 
soûl dyip^édé dans les âmes ; tel autre «luléresscra de préfér'eüce aux 
lellrâ^ mu arU, aux sciences, à toutes eus mventions de méthodes et 
de procédés qui, s’ajoulaut les unes aux autres, ont, avec le temps. 
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rerrdu l'Lommr moÎDs escluye liifà /J.iiiirpllos (>1 plus mallru iIp 

sa flesiiü^e. Uidüi-ii s’attacbpi a h diicriif Jps niœui s, les insiJliifions 
politiques et socmles; cûluMâ s'occupeni d'énum^i^'r el d'exjiliquer 
tes cliangemeuls ituieués par les l'évilulioiiâ iulérieures, les {guerres ot 
les conquêtes; il ('■Ublii-n, comme disnit Hossnel, <i ta siiilc des 
empires », Ceux eufiu qui iiumnl les plus liautcs ambitjous chercUortin! 
il rêimir, dans uu tabli?ttu d'enseiuble, lûiis ces Ittiils épars^ atîu de 
nionlier sous lous scs aspects l’ncÜvilé cjïiiitrice de l’espèce cl le 
mouveuieut de sou génie biujours en quête du mieux. De Inute manifei ii^ 
que l’on divise ainsi la lAclie ou que fon veuille embrassed'un seul 
Gonp d’œil, le jeu raidlîjile de louies ces forces qui semblent lullér 
entiH? elles el (jui cepeutianl cunspiretil bmles à une même fin, c’est 
toujours à rÊjT)ptü que l’on se tifuive ramené comme au point de 
dépitrl udcessBire. Les [jiemières impressions qui soient demeurées 
dans la mémoire de riumumilé, cVst fCgypte cpii lus a conservées ; 
c’est !a que se rencoutneut les plus anciens momimenls dans lesqiuds 
k pejist'o se soit fixée et transmise par fécrlLuie ou bien Iraduile [WJ* 
une forme expressive, qui a di'yÈi aa uoUessi? et sa beauté. 

C’est donc en Égypte que rbisloiien de l'ai'l aulique reneoutre les 
premici^mouüinenls suidesquels pulsseul porîer ses recberebes; mais, 
avaul même J’eu aborder l’élude, il est lenu de rappeler les conditions 
singulières oii se trouvait placé le peuple qui a constniit tous ces 
édifices, qui a sculpté on peinf toutes ces figures. Nous ne saurions 
donc nous soustraire à la uécessîlé de définir lo milieu on cefle civili¬ 
sation s'esl déveioiqjéç et les curacUires originaux lu race qui l’a 
créée. 


g î. •= LA ÏALLÊE Btr NIL ET iCîf UAUITAJTT9 

Le premier voyagem* qui ail visité f Égypte, Je premier du moins 
qui nous ail laissé le récil de son voyage, c’est llémJotç; il résume, 
daus celle phrase souvent citée, l’impression qu'a produite sur lui celle 
terre des meneilles : n i/Égypte est un préseul du Xil » On ne 
saurait mieux dirt'. « Les pluies périodiques de rilquateur n’uumient 
pas trouvé à se frayer un chemin Jusfpfh bi .Méiliti?rrauée, en dépsanl 
sur la route le limon amassé dans im bmg parcours, que l’Égi'pte 
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ü%!ïjslerait L'Égypte ^ eommeiac^ par èLro un JiL Je torreiil Jonl 
]o stil f>YLaiJ5^i6 pi^y k peu.,.. L'lionifn<^ y a pni'u qiuinj le p«V 5 
piiuviut suffire à [ni-mème, eVal^^îre rpumJ la leufe aceumüïatmu 
dti limon a renJu la eultui^e et la vie po^.sib[eSf emprunts faits au 
deliorâ L » 

Les aulnes Benves n'huiueclent et n'îuipFfegTiieïil de leuî* ft^alcheur 
que le sel uu'mie ile leurs berges et celui Jes tenues très basses, toutes 
voisines de la itvil t}uand iis grossissest, quanti ils franchissent leurs 



hoivjs, c esl par bf>uds irréguliers et violents, c*<îst pour porter partout 
Ve ravagent la destrurlîi>n; les fortes crues sont redoubles comme des 
malheurs publics. I] en t^sl loul anlremerit du NiL Chaque aiim'ïe, 
prescpje îi jour fixe^ ilsVmlle et niante lentement, puis il sort de soti lit, 
il inonde les {erres dont tous s^empréîrSCTil aluJ raiMlîler Taroës, li s'éli^ve 
par degrés jiisqirë ft ou 9 mètres au-dessîus de rèlîuge^H^nî^nite îl baisse 


L BiAiUïnrrp lUnâraire de h Biottc É^j^pir, p. je{édjUon d* ISTâ; i roî. in-ia; AJf^Jraa- 
dHp+ jUüurèï), 

2. Miiil cBiK qui*^ [b It^uv'fi duil flLtt^îndm m$ du 0»rp ptiïirrpir! 

Coti ait uüci bLiTina inandaUnn^ tirais tfl lUnlIi^-É^ptrp limbcrf» Aiïiit pim ÉlPTé« que 
aftos lü Uiivcani*!^ LA il faut^ puLir que Iiï^ eanx ffiirtclhiR^r.Eil Je* ri?ev, fpj’eHeî laant^iit 
jusïio'jl î i (in iiTi’*ijre 5 ; jil elle^s ii^ ili^pafi*tifjt pjia iÿ, pjnùiaTiît a'est pa^ siiICiuioi t{ 
pUe* riv HP rt^pondeat pïis |iiuHeutofï clics icint iliisip ^«4 et liUeiuiiii^. 
























i 


L’ÉOYPTE. 


Mire nvt'c In m^meleRteurfinnisseiiIenieiil aprî^ü avoir d/>p4Yfî6 sur 
ioules ItîR trrros qu’il a l)algjj/‘es une cmiehe épaisse de liiunrt noutri- 
cier, que la plus légère chan-ue enlamera sans elTorl ; Iwte iiemeoce 



2, ^ Latoiuags li la boue. B^oi-HoMan Itl'dpTN CbauijiulUcB), pl.aai ij. 

jf gennem, loule planliT' y poussera avec «ne vigueur ei une rnpidilé 
extraordinaires, 

La lâche du cullivatt^iir est doue- ici Lîeti fneililée pm- la naliire: 



». - & ta nèc^îml. a» UsnipUa. (OeferrprtoM Ant, V, |i (7). 


C^eât le neuve tpjî se charge d’armser luî-méme les campagnes don^ 
loiile h largeur de la vallée cl de pjvpnrer le sol pour les labours el 
les semailles de l'automne ; rJ répare, sans jamais se lasser, les perles 
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que lui rsH i^iiljir lu cuJfuré. Chaque Aticèe, il lui apporte, dtrêc une 
libéralité r.nnslaule, plus de prjuiH[>i‘s de vie ei de fécundilé que iiVn 
peiiveut consomoier les récoiles les plus ricliei^ Loin «le s’épuiser, le 
capital qui s’accumule aîosl, g^rain par grain, sur les deux rives du 
Nil, augmeule toujours5 ce précieux dépûl de ten'c végétale va toujours 
s’accroissant, de saison on saîsou. 

Les preIni^res tribus qui s’élablireut dons cette contrée y trouvaient 
donc des conditions d'existeucu singidièremenl favorables; gricc à ce 
conciviirs qui s’oS’raît it lui, le Hvorain du Nil, en écivnnge d’un travail 
ti-ës modéré, se seutîl bien vite assuré du lendemain ^ fin sait qurltes 
inquiétudes poignanlea pèsent sur la vie des peuplades accoutumées à 



4, — Se^na tl^pr^G m Uimliiaaii ûb Qkeh [CtteLnLpalilI^af pi. 417^ 


vivre de chasse ou de pêche; de manière ou d’autre, le gibier vient un 
jour h manquer, et l'an meurt cle raim. Les pasteurs sont ex|>nsés üt 
voir leurs troupeaux crueitemenl décimés et parfois presque détruits 
par ces épiroolîes contre lesqiieltes la science, mijoiml'liiiî même, 
malgi’é tous ses pnvgrbs, est souvent impuii^sanle à lutter, Qiiaiil aux 
populntîoiis agricoles, partout ailleurs qu'en figypte, elles sont à la 
merci des intempéries du ciel ; les années lmp pluvieuses ou trop 

I. Li^s nndnti^ » éimEnl hîoD rfindii enmptâ do üot aTauLcigo. Dludon^ 

dô Sîdio mppftTl^, irapî^ fcffyfïliotni, ïo KimifiüUüDintitit do toutes 

lf^ pr^mi^n homiiiinii m |iAr m\iti dn rbfiiirflmo lempÉrcitTïTo i\u pava et 

do» pn»pfi4^itL» p1iv«î^Utf5 du Ntt. dont eaux, iuitiirçlJezii€id iti pruduisant 

lî dîïftjs ff&lireâ d'alîinâiiK fiüL pu Rfiuriir aanE poîiio los pnjitiîora ^Ires qiii 

roçxinoiit Ts. vie* Eti în rMinn de pipyru», le Sotni, k fftvü d'Ègyple, la rurwkïii ëL 
d’AUtr» pkiilw fourniisent une siibgi54ËRE:e apfkmpnt^ 4 k ooIhtd rie lluiinnio. 
Il don^ ûvidoid qua^ dmn k prËmii^ro rormnlmn riïi inoniJi^ l'Égyptfl a élui- k conlrÉe 
itt p]kif kutr^bk k h Êi^iiémiîon des üüiuiDeBi piu* J'&xcclliiolï oûtiMUüUoo du wd. ■ 
CK 10,) 
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L’îinTPTE. 


sfedios pf'UvPiil lo!i= r^duirfl ü la famiiiPt cf ces ]r>c»les devQi£>iil 

Éti'o bien nutrMînt'ul meurlriferes que de ün« jours Jaiis ces Jcuips 
reculés, où la diffirullé des Iransporla et labsence de l’eîolionsfommer- 
cîalcs régiilitrcuteol élaLHes ne [>emii4L»îeiil pas encore au négoce de 
Tenir combler ù propos, sur lel ou tel poîuL, les vides do tu produclion. 
Rn b'îgyple, suivoul que le Nil a moulé plus ou moius baul, la récolte 
est plus ou moins brillante-; luois elle no utouqne jamais couiplêlement. 
fhuis les mauvaises ounéos, le paysan pomrü craindre que le billon du 
collocletir d’impôts ne hil fj-olU* souvent les épaules; mais il aura fou- 



— Seiiifl da heiltmjuicU!, IfatiU-Hiisxan (Chuutiamtm, jjI. .tmi). 


jours quelques oi{,nions, quelques grains de mnTs ù se melire sous la 
dent *. 

Une certaine sécurilé, c’est la première cnnilition qui soit néces-. 
saire pour qu’un peuple sorte de In barbarie et. poui* qu’il arrive à con- 
slitiit-r ime société policée; or, grâce k I mtlurnce bienfaîsanle du roi 
des lUfiives, celte condîliou dut être réalisée en Égypte plus lôf que 
partout mih'HTS. Ce fut dans la vallée du i\il que Thomme dut ac sentir, 
pour la première fois, en èlat de compter avec Je» fonres de la nature 
el dVm tourner quelques-unes il son prolit, do les employer comme 


•maoyt i|. |i.. | ï-iu'j',, 
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HUxiUüirt'â t*)- comini: collttlx'rrili’îcM. Il est tloac aisé de l'imiiu'etidi’e 
(jiitî l'É^'pt<5 ûU viî lUtltce la plus lU* i'üs civ51isalii>iJJi Jüul nous 

tiûus propoMUÈ cl’éludier rœuvi'e pliistitjiie. 

Une tiutj‘6 condilion fnvniti'diL'. c’ûlaïl risolemenl de la coiitiv.'e iiui 
semt du berceau à cette pi'Rmiiïre civilîèatioD. Les tri lui s qui s’y 
li^èi'enL, dans îles siècli's toiidtiins places eü dolriois de toute uifuioiiL 
et de tout ctilcul mi^me iipproxinialif, pnreut y grandir on toute liberli’, 
l'iieliit'es en quelque sorte dans un ^trnil pli de tonain et protégées de 
tous côtés par des déserta et par uuç mer alors iuliiUicbissablc. Avant 
de nous engager dans i’bisloire de l’art égyptient il convient do doiinei 
une iilée sommaire du théâtre sur loqmd col art s est développe, tiOS 
termes de Ilrisse^^ du ot do de iJfifto et 

Û' revieudi’out sans cosso lians ces pages, ainsi que les nnnis 
de Tanis ol de Haïs, de Mempliis ol d’iléllnptdiïi, d Abydos et de 
TLbbus, de bien d'autres vîlJes onroru ] il importe que Tou sacln' 4 
quoi con'uspoüd cîiiicuue de ces dénominal lotis cousnerées tlepuis 
ranliquilé^ il faut que rmi puisse trouver sur lu carte tout au moins 
celles do cos cités dont la supréniatio représenlo une dos périodes 
do ia vie dn peuple égyptieu. 

« L'Égypte est celte contrée, allongée du Sud au Nord, qui occupe 
bangle Nord-lisl de l'Atriquo, ou, comme disaient les anrieus, do la 
Libye, là où elle communique avec l’Asie par l'islliino de Sne^. L Lgypto 
est tioruée an Nord par bi Médilcrrnuée, h l'Kst par 1 islhiTio ot la mer 
Itouge. au Sud pni' la Xutiio, l'Éthiopie des auteurs gj-ecs, que ie NI) 
traverse immt d’entrer eu Égypte nii\ l'utiinictoH do Syéu*'. a 1 Ouest 
eiilin pur des déserts parsemés de quelques oasis ou lorres habitables 
térlîlisées par des foiitaîues. lu? ilosort s'étoud jusque auprès de- la 
mer, au Nord-Oiiertl dt‘ l'Hgyple comme dans les pai-ages de la mer 
H ou go, 

M Do plus, il pénôlro bien loin Jaiia riiilérieur raémi' de rEgy-pte. 
A pnqiromotil parler, celle-ci n’est que la partie de ce vaste torrîtoire 
sur laqneile les eaux du Nil se répandent durant t’iiiomlnlioii, ou quo 
les dîsLriclâ qui saut miüeii rapport avec lu tleuvo par des canaux d nii* 
galiou. Tout ce qui est ou ? le hors de cctti? loiic nrn'sable ti’osf poiul 
babilé et ne produit ni moissons, ni légumes, tiî arbres, m herbe 
mèmü, L'eau ne s'y renconlre point; tout an plus trouvivt-üü, de loin 
en loin, quelques puits, plus ou moins exposés k larir sous une 
atmosphère conslammenl ombnisée. Daus la l]uiile*Egyple on Egypte 
Méridionale, la pluie est un pliénomène extrêmement rare. Des sables 


* f/hlGïl’TK, 

üü des rochers occupeiil loul lu sol, eitcepltf la vailt^e mêiao du iSii. 
JuËcja’jin poiul oii le fleuve se sêpaj e oe plusieurs bras, c’esl-ànlire 
dans plus des bois quaris Je la longueur de J’Égyple. celte vallée ne 
dépasse point uüo largeur moyenne de qualre ou ciuq f/eues; eu cer¬ 
tains cantons, elle est uit^me bien plus étroite encore. Presque par¬ 
tout, elle est i-esserrée entre deux clialnes dé moufagnes ; ou appelle la 
chaîne de TEsI Araéi^tte, et celle de rnuesLi.;%ne. Ces monlagues, 
suj loul vers le Sud, se rapprotheiit parlois jusqu'à foiuier de vérilübb’s 
détîléÊ. Au contraire, dans la Moyeime-Êgyple, la cliatne Libyqiie 
H êrarte et s abaisse, de luoniére à laisser passer un large rnual qui 
porte 1 euü et la fécaudilé dans la pï^tjviuce appelée aujourd'hui le 
fnyoum, où se trouvait uulrerois je célébré réservoir fjiie les écrivuins 
grecs décrivent sous le nom de J«c .Vberîs, L'Égypte, qui, deptiiB les 

calurucles, jj'éJaîL qu'un vallou, ivccupe, en cet oûdtvut. une certuiue 
largeur, 

^ « Un peu au-dessous de la ville du Caire, capîlule actuelle de 
1 Égypte, située non loin dos iXisles de Memphis, le Ml nti puilage eu 
deux brimcLcs, dont ruue, celle de Uoselte, se dirige au ^ord-Ouesi, 
cl I autre, celle de Djuaielto, au Xurd, puis au >'ord-Kst,„ Les anciens 
eu couiitussaïunt cinq aulrcs qui, depuis, se sont comblées ou du moins 
soûl de venues impropres n la navigatîou,... Tonies ces branclies pre- 
naionl leurs noms de villes situées près Je leurs embouchures. Un 
gi'anj nombre de eanaux secfiudaires découponl l’intérieur du la iJasse- 
Egyple; mais le terrain y étant peu solide et fort détrempé par les 
iiJondatioüs, le eonrs ualiirül dos eaux y u beaucoup changé^ dans ia 
durée des âges et change encore souvent. Le Ml fomie, près de la 
mer, plusieiii'îi grandes lagunes, fonnées jiar lies langues de ferre ou de 
sable et l^ümmullîquar(l avec la Mcdîlerranée par des coupures.. 
L'espace compris cuire les branchi's les plus éloignées est ce que l'on 
fllipcUe le belta, à cause de sa forjue presque IriajjgLdiiire qui l'a fait 
cumparcf ù un (Mtu grec majuscule'. » 

Il y eut uü temps où lu Méditctranée venait baigner de aes vngiics 
b' pied du plateau sablonmuix que domine la grande Pyramide - je MJ 
sû jclail aloi-s daus bi mer im pt-ii au >nrd de rerapîîiceim id où Vélcvii 
plus liii-d k ïjlle de Memphis. A la longue, les matières terreuses qu i! 
ütnèue avec lui des montagnes d'Abyssinie se déposén?nt en bîujcs üe 
boue sur les bas-fuiidfi de la ciile d comblèrent une jiarlie dn golfe; 


l. Rfjniui!, Untuire lOtclifiiiK ilcsr de l’Orient, cb. V. 


LA VALLÉE U U ML ET SES IIAUITANTS. U 

f'iliîj [>r(idtjji>ir<L^nf ilo ^nirtdi^^ü pkiu^!? uiiu’u^ciigeüsifs tnitt'eci>up<Vt*s 
d Du pliicp 6 ii |iliii'.f^ Icà n^stes d'ttm'jiîmit?!* tlimt‘$ indii[i!i'ijl In 

ligue dt*s rivages successifs. Le Ifcuve cuutinumif loujoiiriï son Iravaïl id 
les alluïioiir gttgiiaiii loiijniirs, le Vil, dès les {'nmineiiceüimits de la 
période liistoi'Iqaa, avail déjà repodé ses eiuLmicluives au-delà de la 
ligne ijoriuale des rivages envi mnu uni s. Les pndi'cs égjpîteus, doul 
IléJMdnte ui.ms raiiporlü les pnipos, aviiienl ujie idée jnslode la manière 
d'.'iil avail été croue celle vasle platiio, t[Li[ c.oiïijjile aujonnl'liiui envirrm 
23 UOÜ kîlotiibires carj'és de siipei'Iii'it:' et qui s'aiigiiienle cUaqiic aunée^ 
mais ils se I rompîtietil élrtuigeiuenl ([ujiud ils ractiulaienl que Àléuès, 
Je premier des rois du rare Ijuirndjie, avilit tiviuvé l’Kgj'pJe pr<.'Sf|tir 
imftère plongée sum; les eaux ■ la im r, disaieuf-iJs, [Kméfrïiit alni's jus¬ 
qu îiu delà du situ do Mompliis, et le ivsti' du pays, luoins te dislricl de 
Thîdtus, ôluit un mmnis maiwiiu', A vrai dire, lo iJoîla uxîstnil depuis 
lüugkinps fléjâ tors île ravèueniüuJ de .Méuês^ rl poid-éiro üiêmo 
iiéloil-d pus Irîis éiiugué de su forriir actuelle lorsque la race égyp- 
iieime lil dans lu vallée du Ml sa preiuiàro apparition®. 

rVoü veunionl ces iniraîgrauta? La qnoslion n a ikiut nous qu'un 
iriiérèl accessoire, et umis u'avous pas à nous engager dans les Irmguos 
discussions auxfjuelies ont doiiué Itou les arHuités othuogrîfpîiiques des 
^-eîplans, f.lji est d i!(;i?ord niijourtl liiii pour les ratfaolier aux races 
Idani.Ues de 1 Luropc et rie | Asie ftroifienlîfle; l'élude ana|oinà|ae des 
Mil [>» reironvés dans les plus anciennes si'pidtures couduil au même 
I i Miltal que I eXiiniHri dos sliilties, dos làis-rijJiefs et des peintures, Üî 
muis faisons ujislnidioii des pnrliciilarilés propies à chiique individu, 
le» ninuumeiiis nous tournîssoiiL même jjoiiv rèpiupm |j[ plus ntculée, 
le type comiimii de la race : 

« L'Lïïyptîeii était ou général grand, maigre, élaticé. (1 avait les 
épaiiloa largos et pleines, les pectoraux saillants, le bras tiervoiix e| 
tetmiué pur nue main lino el longue, la hanche pi'u déToloppée, lu 
jambe sèclie ; les détails Rmilojiijqiies liu gejjimeldesmusriei^ du mollet 
sont ii^si^ii ruilenieiif accusés, comaio c’est Ir* cas pour hi pliipjti'L dos 
peuples marcheurs;les pieilssiml longs,uiincesul aplatis par i'tialiitude 
d aller sans efmiissurc. La lélt*. souveitl trop foj'te pour le C'rps, pré^ 
seule d orriiimire nu ch rueIère de ilnui'imjMd raéiiie de tristesse inslinc- 


I. IIiiUhIjOTItJh il i. 

5!. J^iîfdir£ fMSiVjjiw jitifpfvs tf-f |t. et T. Puiif Itme fies n'iiioi- 

pi&jneihL^ ijutf fiüua un nom itiMU. iK^ridon* 
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livtî. Ij** rn>r)l <»sl Cftrr/?, pi’ul-éJre «mi pu twijs, lo nei (;(»ur} et nmd; li‘s 
yeux snnt grnutls et liieu jufverts, les jout»a {irroiidie^, les lèv res> épuisin^s, 
mais iifiu renversées ; tii liDuelie, uu jw’u loiigiie, gimie tiu sourin' 
l'ésijnjé et jii'i*s-qiie dnuioureiix. (les f ruits, reninitius ù lu jdnpui't des 
shiines tie riiui^jeu el rîu moyeu empire, se retrtiuveiil plus lard à 

tantes les êpmjiies. Aujourd'hui eneurp, 
hieii «pie les rhisses snpérîetirirtj se siviimt 
«téligurées pur «les ulliuuees l épVdées avec 
iSMiTUiger, les simples poysaus ou fettahs 
oui gardé presqiu' purtoiil lu physiiiimmte 
ili‘ leurs ancêtres^ » 

dans les iVnnUcs (lîrîfr«'’es 
pur Mai'ielle, de l’im «les puits funéruires 
<!«' lu uècrojMde «h? .^knuptiîs sortit lu cé- 
fi'Iu'o stiilue (hi Utus qui reprt'scjite un per- 
WTiuoge dtifuuil, lüuufil «‘U muiü lu liùloii 
«hi c<uuinuiid«’meul, les pavsaiis de SaU- 
kiii’ulj y recoiiunreiil i«iiil d'iilHjrtl l'ulli- 
liide «il les Intîli» de ruu «les leurs, «Jii 
di^'Eiiluîre j'uslii|ui' i[ui comujnmie lus 
ri n i ées et «pii rêpiiilil cuire les t'uinilli's 
les hiM!^ il piuyevoîr. Un fellah s'écria, 
loiil él>{llli : 'I 11 ? rJtfülih-PÎ-beii'd l ?? (lu 
maire du vilhigi? Les autres fireut cho- 
tutf, e! lu sliUm? u’esl plus eouuui? uu 
(kiii'c que sotis ce noui fiuuîlier*. 

Di-piiis les travuiix «!«■ ..«pnUîuri et 

de ses sui'cessiïurs, l'éhulu «lu la Juiigui? 
cgyptiiuiue n piu-mis du pousser plus Joiii 
la roclierehe. Par imiîiiles de ses l'U- 
i‘im.‘s et par le >y9tèiiic de scs prouoms, 
]im' ses muris iiombrct quelques- 
ims des pUéuomèues d«. conjupaisiui. cel îdimm- scmJden.il se 
ratlftfîlicr à hi fauiilh' des langues dîles sémiliques; ccrtû.jis des 
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[jhH't'dt'î* qm* f»fif jhh ™ œuvre se relrtiuvt'ül en t}fîyplieii 

n IV'lal rnilîmeiitaire. Ou en a emiclu que et W.s tnugues 

conf;«f'nêres. après avoir apparleuu au uu'üiit sr sfmi 

sépHrt'> (le Irès Ixtune Ueare. à une épixpio ufi leur syslèitn' }:riiiii' 
tuai irai étail encore eji voie de foriiinlion. Désunies i l soumises à 
des inlliienees diverses, les deux familles auraieiil Irailê, iruue l'(i(;ou 
ditVéïviile, les élénienls qii'tdlespossédaîejil eu l'uJiimuiu 

tl y iinraît iiiiisl uu ruppoH de soirLiû eulre tes Kfjyplîeîis d'ime 
pari el, de ruiilre, les Anikes, les lii'hretix el les Pliéiiicîeus; raiiis 
ou se serai! quillé assez lAI pour que les Iribus qui viJireul s’élutiUr 
dans tu vullée du Xi) aïeul eu Je temps d'aequêrir uue jdiysîouümje 
disliiick*, U'ès pui'lîcuJifTe el liiés oriijimile, lî'osl ce que l'on expeinie 
(01 disaul que les Épy plîeus uppuiiiemieul nox rnees/O'e/'j-iféjMiyô/ws. 

Telle usl r(quiii(>zi qii’oiil souU'Uiie, par des raisnus [dus ou moins 
pliuisibles, MM, Lepsius. Bciifey ei Itimseu j c’('st celle qii'areeple 
M. Maspero*; maïs d'autres ciHûiues, non moins luitomés, snus luer 
ees ntpporls ni prétendre les expliquer, siuit [dns fi-Eiiqu's des dilTê- 
reuces ([ue dos ressenihlatK^es, .U* Reuuu lueliuiirail jilulùl ii raiif^er 
le copie, îivoo le louari'f^ el le berlier, dans nue famille f[n'il nppelle- 
l’ail el ù laquelle se riillaelioiiijioil la pliqairl des idifiiïus 

de l'Afrique Sepk-nlrioiiule*, La roiiiparaison des laijf^iics ne p(?roïet 
doue pottd de traiiclier lit ([iiostioii l]'^>ri;^iu(^ 

l.e piMtpIe dont nous avons décril les euraelères [thysique;; el déltiil 
ridiouie vîuf d'Asie, selon Pnile apparence, par l'isMinie de Suez, 
Peul-êlre Iroiiva-Ml étaldie, sur les ijords du .Ml, une auln? rare, pro- 
biildi’menl uoiro. (|oi npparleuait ou propre nu coiilîneut alViciuji^, Si 
t'olb* reuoouLrt' eiil lien, il refoula vers le Sud les premiers oreiqiaiils, 
sans se inOlor avec («ux, et il se mil résohimeul à rnjuviR*. L’Epyple, si 
riche ni si forlili' aujourd'hui, dcvail présetiler tilors un aspect bi(.'U 
diiréreiil, (( Le lleiive, ahaudouui' it liii-utémo, cUaiipeiiil jiciqiéUielle- 
menl de lit. Il u'atleîpnait Jamaîa. dans ses débordemi'iils, oerlaines 
piiilies do lii vaUi'‘e, qui ivslaieul îiiiprudiirlivéü ; nilleiirs, uu conlralro, 


du du fuï lin tii:iiiliic| uni é\ê >^7iYè=r d'nprf^ ileA«|iiï^ 

fkM, ftmir^uîii, Nuuif iïuU^iup^niiis k /imAfii Buiiiaif fiar rttr mut : Hrmliïii. L^f' 

iTMunuiimkl^ tin dti Lxitivri* uliit tuu!* fSeü^iiip^ par Ül, ünint-Eifut- (îiiütipr. 

L p.JT, 

i^idT^itru dti tün^w^ Livre ], ek n, ^ -Ir* 

Vuir LepsjkSj diê AnriuAr^ ciVui# ^nyrfi'îFuiîi''j4 puTlÉsCorwEr&cH i» 

fût liTl^ p. el 


Il Rvpc 111111 (!*' pt'j'siTiliiTJi'c ({u'rl rhi)ii;ii*fjif jnil i»ii (jnijr- 

hiers j>c4ilL‘niîf>]s. Le Dfjjîi. ji mi>î!it’f pur ]hs ouux iJii lloiivt*, l'i 
moUié [lerdij s^uj? )t's pufjx délfi uu îjitiiiPTtiîeiuai'urü 

semé <le (juolqaerf lies siibliimieii^Pis o\ n-onvei-l dp [lajjyt iin, dp Irvlu* el 
d (’üfinnei!' ii les^jindi» Jpjj liras {lu Ml su, frayaii'nl purc's- 



seuscuipijl III] enur. ns,..* drplupp, Sur Ip. iIpux rivpi:, le dr^Prl 
eriviiiûssftiMoutp la pmiio du sol ,ju| p,,., nmiiV recoti- 

vt't'le pnr 1 iijondaliriu. (iji pujisîiii sons I l ajjsîl km de la v^finlaltrui dusor- 
donni^i! des marais îropii-aijï fj r»ridilp fa plus alisaliie. iMu à pi u les 

iiüijveiu/x 'i.MUUf iiiipriroDl à ivi-de, l,* ,!□ Jlt.„v,., h T.. à 

IHirler par des canaux d’irrigaliau lu frHîlîll jusiiiic dans les coins U 
[dus reculés dn [a vallée. L'Kgyple sur.. cl rlcviul dans la 
























































































































IsX YALliKÜ 1 ) 1 ’ NIL KT SËS liAHlTASTts. 


itihUj rlf l'hoiiiiiii‘ iiur* 4it‘^ k«ïv tiiji'ii.v ni; ili^vi'lrtppn- 

niou( griidtittl ‘fraude civilifiîitioii ^ 

l.tiiiubk‘ 1 ] lie îiîèdeiS i:es üuns liTwtoîi e euii>l«iy{wul-<;Ui>s 

i\ former U* s-ol et lu luilion'/ Xoufi Jie ie dire, Ce que Tou peut 

nftiriuer. c’est que, d’ftlini'd purtapéeiiî en im p and nombre tie Inbus, 
elles comjueneêreul piir iHaltlir sur jjliisieut's [ejîuls A la fais île ^lol^l^ 
tluU iudépeudimts doiil otiueuii tivuit ses lois et sou i'ulUîî ou en a l» 
preuve dtiiislu jiersîsluuee de ces ilislnols,duiit le nomln’e et les tiinîtes 
MO ebanjîî'reni {^iière jusqu’ilii\ de* niers jours de rnntiquili'^.Lii n^unîou 
srjiis un iiiôme sceptre foi'imi le palninoïne des l'iini aotis on pays de 



U, “ Oiailottr, imtciiicui b. hiqu poiir nmjBfrr laç t^ir^ 

PlClittH* Ua lEÎV^ïli 4Îe^ CUnnUi. 


KiHuKi milieu uiï (il rliî^paraUre h dms^îfm [irîmiUve; Ira piMiJi? Étal'? 
deviiireut provinces *‘1 fujviil r«ii i{çi*(e des rin'ruiiirrf|i([ons administra- 
lîves que les Grers upptilêiTiJl lUDui'ii. 

AU'dessus de celle dtvîsîott en dislrlcts, les l'Jgyplieiis ii'eu eotiuuis- 
saieiit vd ne nous en rntti'uisseuL (pr*iJie unlre, lu iHvisîoti eu Itits^e- 
Kpypte (JVi-BJÉ'en) ou pays du Nnrd et en l Imite-Kjfjqde ou pays 

du SudtîWev). lu liasse-t'ijiyple i^oniprenant tout le Ibdtu et la Uaule 
s’étenduiit depuis la pointe du Délia Jusipi’à la preiuièn* ealumcle, 
Celle division a le luérile dt^ eori'espoudre exacleiiu'iii ri lu contipuru- 
Jkiii dit soi ; mais, de plus, elle tliul représeulej' tiiii! périiHle, {ijib‘'ritwc 
à Mi'ufcs, peuduut tiiqueJle l'iij^plc fui purlugi^e en deux royunm<?s 
séparés , celui du .Notil et celui du Sud, sé[K*ra|jnü que ruitiena jtliis 


. !U,uii?Lhii^ |h. IJi. 









entier 

Huiile 


l/ÉiJVI'tK. 


(1 une fois, iltius la suite, atix époi[ijes «le crisif, Je eottrs des (^vèiiemeiits. 
\ I orifriiie, rel (ilul de clioses se r>ro]oiigéii |>«>Jidajil «tssez longtem|js 
pour laisser dis Jriiees jneffso-ables dans Ja Jjuifüie «iflîcîelle fie l'Égyple 
et fkus ee fpir l'on peut «ppeter son blusott. s.iri imaj-erie héruldifiiie. 
Les souverains qui out réuni sous l«.'ur sceptre le lerritoire Loti 
sont toujours appf’li^, dans le pi'i>[«>i*oIe royal, seigiieiirs de lu 
H fie la liasse-Êgyple; ils portent en lêltï deux fourniiiirs, dont rUaeiine 
indique lu doiniiiutiini exercée sur une des flt-us prmidi.>s portions du 
tfiyiàiutie «ni. ti«dle i|ii Midi, une snrt«î de (uilre, esl cflimue des £’{<y|i- 
lot<ipni*s sous Je nom de W«nr//c, » cause «le la eouleiir lituil 


lu. - L* Ciiiirtniw bUnelii*. 11. — I.1 rirtmniiM» 


— L? Pfhïiüi. 


elli? es! pi'inle ^lu les ... et celle du Nord, pour le inêuw 

mofif, est dési-ni-e comme b Aji^itiVeg l uulre 

elles forment lu eoimire rfiynle compïide mi, .'.mime on flit .rfinlinaii ei 
le jrirAen/. Dnns [os Uii-rof-lyplies, k pnpyrns représente n':»xp|o 
ti'utriojudi^ el le lotus la réjîion uiéridiornde. 

LV-]Knj«ie plidi'îiinïque vil s‘lnlifidnir.‘. dims lu noinem-hdiire ndmi- 

mstiatne et «Imis hi lau-ue .. une nouvelle flîvîsmu eu trois 

parln^s, ftnsse-, Moyerm.- et llanU-Éfiypl,.. U .Moyenn«-%ndi> des 
Jieopraphrs {îrcc-s eomnii-iire it h jioinle «lu Iielîa iq ,sWl«- im 
lieu nu Sud d lU-i mojioïis. üiioispjo reJlr iléiiojiiînalion soit ainsi 
postérieure mix siècles où nmjmnmt les monuments sur lesquels 
por eront nos Kdlexi.ms. nous en ferons nu ..sape rminenl; elle pré¬ 
side ce avaiiln^v «i-éparpner A celui qui l'emploie les «^xplkatînus 
kqyapln.fnes. Pour les contemiHiruins «les |‘lu.rnons. .Memplm et 
Thehe. iippai-tenaimit êpuJ.^ment à b llu«ka;;,,pte. Si nous adoptions 



LES GUAXDRS DIVISIONS DE L'UlSTOlRE 1)‘É«YPTE, J7 

celle luntii&ce de [Hirler, il nous Idudiitil afiuis c^sfe nous acrôU*r pour 
définir Ica poaitiiiiis; ; avec celle dîviaioü Irîpartile, oji aiini déjà, ntic 
idée des siluulîi>uA relalives, quand iiuus parliirniia de 
dtiua lit MoyciiiJC'Éfîj'pte et dWbytloa dima la Han le. Ces gnindes 
coupes nniig itidenml à nous orieuler J‘ii|ndcuienl ; n’cal toiil ce qu'il 
uouB fuiit dans une élude qui u'u point pugc oiijul lu géographie ni 
même rhistoire propi ctnenl dite. 


S — LK5 U|1ilaif>3Tâ UE L'Til&TaiHE u'tGTfTI^ 


ÜlIu^ ïjos imiiïJirM'îiliOîifs i?t Liiiÿ le.^ nu auniiil 

pïi-S eliissfîs spiilumuut lieu de prc^vuttuucc!; nous auixtus aussi 

à les disfrihuér. pour rime un dea Irols gi-ands aria pliialirpieSt dans des 
sérka fondées sur rordre cbrcuiologiipie. [*oiir la suiU* cl Je nom di'S 
rois, jnnir les êvêucuicrîJs iirîncîpauü d(' clinqnc rfegne, pour {ont le 
détail dos faits, nos loctimrs pouri'ont loujnnrs recourir ru livre de 
31. 3laspcm on «à tout siutru ouvrage unaloguc; lunîs au motus cou- 
vtcudi'ii-l-ii que, pour s’éviter de perpéluciles rticlicirhcs, ils nient 
présentes à l’esprit les principaJes périodes de lliisloirc d’IîgypU?. 
i’imciiiie d'elles eu eflèt cûrn-spond à une jiêrîwle iirListripn.! qui a son 
earartère n pari et sou uriginalilé propre. C'est à ce titre que nous 
Irnusoriritns ici qncl(|ües pages ilo ,\1. Staspero., où se Irouveiil bneve- 
ment résumées loulc» les uotîous vrainittnl iiidispeiisubles ; 

« tiaiis les derniers temps île ta pérâidc nnléliistorîque, lu dusse 
sanutlolidc avîiit obtenu la suprémalic sni' les unti'cs dusses de In 
initînn. I.ôi homme nommé Méutrs f.Ui'int dans les telles égypliensj 
délrufsit lu domina lion des prêtres et fonda la iüouint'bîi.' égyplicum;. 

K Kilo dura quatn^ mille ans an moms, sous Ireuto rlyuasiies cansiV 
cutîvcs, de Méiiès jusqu'à Xf^taiiélnj ^3i(J avtmt uittre fere). Ou divise 
ti'ordiiiaire cet inlervulle de ti:;mps. le plus loug qu'ait enregîsiré 
l histoire, eu trois pudies : l'A/fr/e/i Etn//iiT, de la pri'mière à la 
oiiKièmc dynaslie: le d/'ji/cw Enij/fiiv, de la oaxlùnir dyuaslie à l'invn-^ 
sinii des llycsos on Pusleiii's ; le i\nin-e/ Empirer^ de l'invasion îles 
Prisleurs à la ronquéle perse. Celle division a l'iiironvénietil de ne pas 
leiiîr uti comple suflisant de lu murrhe de rhistoire. 

fl 11 se priMliiJsîl en effel trois p'niides révolulious dans la vie Inslo- 
rîque de TÉgyple. An iJébul des dyuaslies hurasiiies (les Égyptieiis- 

1 


TClMf r. 


L’É^IYI'ÏÜ. 




rfUTinn* li’îiuli'es plm^iiû'til avaul ii'ur premier mi loiile nue 

sulle de dyna^lieü ciiviutfs), le cetilie de proviti' du piiya eal îi .Mentplti!! : 
Mt'uiphis esl la cûpiltile et le lombeau des rei&, impose ses seuveriiius 
au rosie du pays o| serl d\'ijtrcpôt uu commerce el ü l'industrie êg^'jH 
lioijiie. \ ers la sixième dyuasUe, li.» ceiiJre de giYivil^* se liéplace el tend 
il dt.sr*'Ddre rers le Sud. Il s'tirrÆle d'aboixl à ifèracldopolis dans lu 
Müycuüe-%y|ilo [neuvième et dixièiuc ilyiiiisties), et fiiiil par sc fixer à 
Tliôhos avec In on/îème dyuastîe. Dès ce momeiit, Tlièlies devieul la 
rapilale reelJe du pays el lui roLirriU sua rois ; L rcxccplieii de la tjiia- 
toiv.ièuie fly iiiialie xoïle, toutes les tlvunslios, de lu ijii/ièiiie II la vingt 
•■I uuioiiK', sotif Ihi'biiiitos d^nrïgiiic. ljuaiid les Paslours envaliissoul 
l hnyptc, lu Tliebafde devieul le l'efiipe do Ui iiatiouaUlé épyplierme, el 
ses princes, après avoir lui té peuduni des siècles cru lire les et imjuérau La, 
liuU^eiil pEii afTruiJclïir tonie la vallée du iVil nu profit d'une dynaslle, 
In dtx-lniilionic, (jui ouvre 1 èj’e tli's griuides guerres êtruiigèivis, 

^ » Sous la dîv-noiJvièine rlynaslle, tm uiiiiivemenl iiiverso à ci-lni ijuî 
s'êlaît pnvdutl vers lu fui ,k. première |iénodo reporlc peu ii peu le 
< en Ire do pmvitc vers le ^ord du pays. Avec la vingt el unième dyiiuslie 
limite, Tlièbes cossu do [onir le ruug do ru[ûtule, el Jos villes du Delta, 
Tunis, Bubasle, .lleiidès, Séhouijylos u| surtout Sais se disputèrent li' 
preniier ruug. Désurmuis toute lu vie politirpio du pays se couceidru 
dans les noinos maiilimes, nomes de lu Tliébiiïde. ruîuès pur 
les luvHSiuns élliio]iienüos et iissyiiemios, perdirent leur intliience; 

Thèhos lombu on ruines et tio Tul plus qu-im roudez-voiis do tûiirisUiI 
cnrioiix, 

. Jf projKWmi donc d, divis.,- l'hisloiro il'ÉgjpU- m (,«i, ,.,îri,.,l,. 
C(.rn.,|.r»..ln„t rl,ncuuc à la sni„',-11111111. pi,|iii,,,io u’uik, «nie «u dW 
poHion du pays sur le pays liuif entier : 

. 1- l■Jlnl..»: ^nim (PBE.lffi«a-D.*to,„ u,,asT.Esj. - SumViQuili, 

iir H dij^ï? rojïî ini.‘jijphi(i?!ïi* 

.1 Th,).-, ..1 do, ,0» llioljai»,. Coito ,,o,i„d., ji,| [ I 

1 luvasion dos Pasteurs ; * 

■ a, ÀHcm /-Vn/nVe iM&tiht. Dn/ièmo-srizîi.m*. .kono.-i:... . 
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^ &. iJeuxi/we pérituli' stfUt», iljiinslu:*?'. » 

Mam'Ilc voi's le cmipfnnlii’ino avaul uolJu: mr rnvwiip- 
mpul Ui' Milles, ijiiu Büir'o'ii, «;l Iwi nnpkjritw îiiilr(*s 
t'ont dpsrpiHln* 36tHJ ou 3o00 avniil nnh-p. èn% iui regni'ilniil 

fonijjie siniulliiiitVps mTlftîuea dos dynasties t|«^ MainMlnni. Mniîollo ol 
M, Masperi> no nionl pus rÉgyple, dans lo eoin's do sa long;iio 
oxisloaco, irnil rto son von I paila^oV- onlin» dos prinoos qui répnaionl 
les uns dans la llatite, |os autres daas la Basso-Kgyple ; mais, d'npri?s 
des Indices que nous n'avnus pas ii lelevor et k dîscutei' ici^ ils inrlmeiil 
h croire que Mnnélljon nous douiio soiilomeul la suite dos dyuaslteâ 
qui ètaieul re^'ordées comreif légilitnes. Le linvai] de réduetiou et 
<rétiiiiinatirin, que cert»tus savants utodfU'Ges essidonl d^iidrepreîidrc, 
aui'Èiit (’<tê fuit, au fur et à uiosure, eu J^gy pie iin^me; uii oetfiiîii Ufiuibre 
de dyuaslies co!Jtil<^raJes auraietJt iHé ainsi effaci^es et passives sous 
silence dans cellpstn*!e de labieati officiel. I^es mounmeufs nniis révè¬ 
lent en l■(^et des familles régimiitos qui n'oni pas laissé de traces <laus 
les listes dressées pur l'iiisloire. 

iJiioî qa’il ou soit de cette date iuîtiale, rÊgy'pto rosto toujours, 
couiuie l'a si bîi'u dit M. Iti-iioij. une espèce do phare au niilicii di? la 
nuit profonde de lu très liuiile autiquilé m. L'épinjue dv* sa jilns haute 
puissance précèdo (aurore de beaucoup les pins loiiilaîus souvenirs do 
lu race gtveepte; ou s’acciuvh» a placer dans le svn' sièoh* re Tlioul- 
mès 111 sous lequel rkgyqite, selon rexpressioii du temps, •< pose se.s 
frontières où il lui plaît ». Son empire s'étend alors sur l'AbyssÎMiv' 
a<'tuel|e, sur le Soinlmi, lu Xubie, la Syrie, lu Mésopvilaiiiie, {‘liali- 
Arabi. ]e Koiu'distaii et rArtnénie. Foudéo par la div-liuiliêmc dynastie, 
coite gi'imdeur se muintieni sous lu dix-uein ièiue, il lucpiolle iipparlicrtl 
Uamsès ][. le Séstistris des Grecs, dans le cours du xv* .siècleî c’est à 
lu supériorité de su rîvllisutioii plus encore qu'il la vuilliuice île ses 
princes et de ses sobltds que l'Lgy'ple doit la supréiiialie iju'elle exei ce 
aloi's sur TAsip anléi'u’ijr'o. 

Gelle piibsoiice baisse sous la vingt el UJJtèmn el la vnngMciixihne 
dynastie; mais la clitoiiologie égypitonne commeuee ù prendre jdns 
de L'ortilmle par suite dos syuolii'ooisiijes que poruîellenl djétabJir b-s 

I. flititmtv ttnfiivmr d,'ii pcw)»/**/* de VOrknt, p.au. Nou.-icroyoïM jjwî la diviftiuri prupiwte 
par U. Uaiipcrit mI ou i-ffol lu mi'illHii™, «>H« qui rappolb) ù IViq^rii, (K*r iiii »nl 

mol, It» ai^pliiertuetibi dt* i*ititrer irl iriullunncp «*l h' ruHnvi'ini'ijl iiiJ»ifUf' de rbiirl<Hnî. 
Nmis n'IntHiLfiiins cepoiidaul pas. fwur l'vili'f la fiinliniirllr rilpiaîllait de* tr'nui**». 

il friiiiifiiyi’r (lussl, à l’iuîiraairtn, les mnl* AmoVu, Jf'i.yrt* ci .VfMfOd F/npiO'. Il» <i*iit 
rnli’riiirnl eiiUipHn rt il'uu iiMiae rimitiiihle. 


Ifl 


L'KfiïPTË 


fivqueirtâ lappnrb deé Pliai’nons t\\(>c les j‘i>Îb ili- .lutin, Ou n!{;njt]e 
romnn' îi peu pi-f*?! siiiv, c{iiidf[Ut?B iIiiiu'iîb pci^B. b dnk' di- pinn' 
!'iiyÿ!iifmen1 du Si'hpsUonk coülumporaiii du Sulomou t'I du llnlHiaiu, 
■\ pîLilii dp Cf* uunupu}f 1 p5 IiiIIcb ron-*'lfliilti5 dp l'Rpyptp rtiidi'p scs 
voisina, cl aiii'lout coulrp l’Asayi'ÎP, üiidfiplipul Ica pniulit d’iillnrlie d tU* 
ciïinporaiaoîi. !/%p!o. ou vu' siêrlo, (iriîl pm- sVmvrii- oiiv Urccs, d 
roux-ci, qui oni crtk'' riiistoirr, nu vrai spds du mol. opportpul ici luijr 
uuriosilcd lourfroûL do l’pxacliludo. A pnrlii- lio Psauiuidik foutia- 
U‘ur dp la ïinfd-i^ivitmp djunafic. ou 65(5, ou mordio sur un loirniu 
solide, prâcp it eus Cdraup-ra qui pôikdraipiil poHout, (piî prouaioni dos 
notes f'I qui les nkliKeaiout, riioso smgulioj p, uu^me tiloi-s, mi'me plus 
lonl oiiotitP, sous |o 9 IMoli'mpcs, en pldue mouoroliio mncddoiiipiiuo, 
los i:-yplion 9 n’oni jnmaîs seuil le UpsoJu (runo ère proprcuiont dile, 
qui leur pomili du sp roirc une idi'-o du in suite dos sifcolos el do mosii- 
ivv nirîsi IVspju'p porrmu u. « Jaoiiii^ lU u'nnl cinripiA nulrênipul quo 
par lus nnu/os du roi répiaiit, et ces uniU'‘Ua ôtntuiil loin d’nvoii- olîp^ 
môtnua un puîiil inituil (ixo. puisipio tnuld ollus pnrlaionl du oomnion- 
roineid do l'onnt'-e pendoul bqupUe i-lnil nutrî le roi prdrédoid, Inoldl 
du jiujr dps cdi'unnnîus dti couronnomoul du roi. ijiiollp quo soit In 
pioeîsiou üppnreuto du scs on louis, In setonoo mridoruo fehnnero dnuo 
touJoiH'S doua soit loiitnlivc» pour l'oslilucr op quo lus l'jçyplions uo 
possdduionl paa^ m 

Toutes sommaires qu'ullos sont, co.s indîonfions liisluriqnes suf- 
llspiil h rniro Insticu d’iujo opinion qui dtait lurf acoiïdiîdp dans le 
monde gi'ec cl quo Vou n Irop Iniiffloiups aoopp!i'-o sans ovnijioü CoJnit 
ou Ktlnopîo, disnilHuqqinl fnllnii chorolior le liorecnu do la civilisaflûu 
ôfïvpîiouue; imo coIouÎp ,1p praires l'dlnupicns sorail venuo, do l'tlo do 
Môrod, u'ost-àHliro de la tlmile^N’uLio, apporler ii l'Kfjvplo aun r>criiuro 
sa oohgiou, ses lusliiiilimia ut sm, nrt. CVsl le onulrairo qui est vrai’ 
.. ^nl les E„i>Ho,.s ,„i ou. rmanlf J,, ^•i| „„ ; 

r,v,h»l,o. ,P„„. Iribi.» ,10 ZnLl 

il I.SÎlllo le» l'.llllopieii^ y mil j,,,,,-, „„ 

l'i^îjl'le Aivnil son |.sis|..„„ rivilistilloii îi 

I i.tiuopio, nous dovrioitij rouemihor daim oc diu-ut >■■ u 

monis de !a plus haute nnlimiiir. '.t T 

' ..' qu’oii d.'scpîidmil le 


I, MiiiFrrr, Apiwt f/f niûtf4rt uû. 
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Nil, ou y troirnîmil des monidnenl^ do dalo reliilîveDieut mrxlenie : 
lïiOH, C-liose élraiigo, lV‘tiidt?(les mnnnnienls nous piYtuve, d'iiue matiière 
îneonloslable. fjiie kt sMo liislorique des vilLrs, dos saüoluaires ot dos 
tombofiiix i^fiyplions eonslriuls sur les bords du Nil se sttil dniis nu 
tu'dro rlironologique, de lelle sorte que It's moiiiiuioiitÀ les plus minous, 
les pyramides, se tniineid au Noi’d, dans la Basstf-Épyjite, vers lo 
pninte du Delta. Plus ou se rnppiwhe dos oalmarles de rKibinpie, 
plus les mouiiQieuts perdoul le eacliet de raidiquili'', plus ils porleid 
la moi'que de la dt'cadeiice de Tari, du gaflt el do la beaidé. liiiliu Tari 
^Ibîopien liii-niôuie, tel qu'il se riHfele dans ses mouumeuls eueoi'o 
owtaids niijniird'liui, manque Iniil à fail d'cu'igiiialitd. Ou rec4)unall à 
piTiiiibre vue qu'il roprëseute lu dégéiiëreseeiu'o du style égyptien, 
que l’esprit des Ibrmes ëgjpliouues a d'aillonrs été lutd saisi el que par¬ 
tout rexéculiou est médüirre. Pour tout ce qui rogardt! le» scîeures et 
les nrts, rfitliiopie ue d\*sl pas élevée au-dessu» d'tiue imilalimt super* 
lieiello et grosjiîéiv* de lu civilisation épyptîeuiie *. » 

Pour résumer ces vues eu une fomudo simple et facile Ji r<'tenir, 
ou peut il ire qu'e/i rpnmttUtat ir iVi/, un (e cnttru *hi 

Tliîdies osl plu» jeune que Memphis et .Méroi'* que Tliëbes. Le 
tleuvc que l'Égypte adurail et qui liaiginiil toutes se» cités lioiil du 
Cfiili’e di^ l’Afriqiu' et st* dirige du Sud au Nord ; mais c’est en sens 
inverse qu’a coulé ee courant civilisateur qui i^st allé se perdre eu 
plein pays nègre, duus les pt'ofoudmirs niyslérieuse» de l’Htliiopio. La 
source eu a Jailli prés ilo rimdi'oil ofj le .Vil, ceuiiuvt fatigué de sa longue 
course, partage en plusioiirs hms, pour les conduire h la mer, ses eaux 
qui se raient issont ; il fîiul la cluToliiu’ dans lo voisinage du Cuire, sur 
<U' plat OA U O il s’ullouge le soir l’ombre dos Pyi'uuudo». 


Î5 i. — COüHKVT ÉtAIT CiOÎIRTltCÉK LA SDGiéTÊ ÉGTrtl1ÎX»E 
ET OtIKLLB iTÇVLlîESrrF «A rG*i i4TIT CTIhN 

A Exunn&i: Bi’fl lb rAh^ctËRB ncf Hi>M*Mt:KTA 

Peuplant la longiU' suite de siècles que uous nvTuis partagés en 
trois gramles périodes, le coulro do gravité du pays sVsl déplacé il 
jdusioiirs reprises; tu capitale a été latitél dan» lu Moyeiin*î*Égvple^ 

1. Bw!fiqai.BEi, aUtoire tie I Kfiyjite. p.li dî. Sur tr CArsrtfrri* aiirflTnnni.î .■llâiuiê n 
Pt sur leimouumHiiLq ,lt AupaUi. ou cotisiilteni ftiwri utpg IruSl fftstoiiv »rpi«oair, 

p. afl2. l’inir SC reiwlro coutpUi ilr nellr mi u'ri qn‘Ainr«“imrir Iw hIuhtIm'A 


i/KijYr-Tb:. 


iliins 1 f( lUmïr nt lajjinl diiii^ In ?uîvim[ qn^ In tiallmi 

n'nviul i-KHi fl rraujdii? îles t-uTieuiL^ ilu tiohoi s nu quVUr nviût ù fuîre 
rrniil Iiml6l ivis l'Iillilnjjie, Uiilûl vers l'Asie. l.'J^yvplp a |iJé jjuVhp h 
la ^iiilc* de fçiun-je^ .oujjii^e mnmeiils, tauldl mix 

i‘nv(iliis5(nirs aàînMqu.'s, lek que* los lijrsns, Je,* i^oîs d^Wyiic td les 
JTjjs do ?or^, hiïjldl fl cf^üv qid vniïdout du Sud. roiiinio lo^ prîiioes 
HliiupioDs, jusqu’au momou! nù, pur h rnnqLièle d*.Vl*.ïandi-o olle n 
po,du .ni, i„dHp,.ud;mce pn„r nu plu. 1. j uonuvi or; oepoiulaiil il 
d«.- J^tal .ndul P! Ip carudfero d. ia lann u’aîeid jaumi. üeaui-ouu 
Htuiiîje. Ue. l,, t.-nip. dos rnl^ b:ltis.u„rs do Pyrnninle.. l'%ptp fdûil 
Iji inonarclnu la plu. jil,..n|uu q„î fùi elle n’a jumais ros.^ 

üi''|Miifr loî^ d iMro soüiuiïip h r^p ri'^jclrac. 

.. Sür,™™ i-t ,l«,.™clMnl cL di™il.-., ,j„i a™i.„| n>é sur h 
|«llra a« N>1. I(. rsl n,„uiri.,|„li™ v|vo„|p )'incarooli„„ di. 

i™ Il s ilii «ilf d i.Sr Ml, ,i„si „ ,„j„ ,1^ 

liaijl purtnul „„ d .•■rnl „„i Ip jp, 

lrin.‘> i-l lui ussui it l,> suiiiuraîu |i<iuviiir '. „ H (.,| |r 

li-lii-i. Lu nill., , W„: di. l-fifypl,. „„ 

LTuud iHiuibiv dr raililslrr», d.iul cUurilu iimil su foiicliou sufadiilr duil. 

1 i-iuviuiiiiirs Ms ro.„,,||,i„«„ n |pt, brilliiiilin ; „„is. „„ 
diiiis l« pruiripuiix lus, ,p„| j. ^ ^ 

juilrlnuiru ,,, d ouvrir k ,„.rtu dr l>spi.rr dr duipeilr „ù s« ™*r;,il 
Iv ,k,|,, par li.(,i„.i ftuil rc piÉwulée lu diviiiil,-. ; sr„] i, rr^uriluil 
mu. 1.. diri, furu î, liirr r, ,.,i p,rt.d, „„ „„„ ju «lu priip .."TC 

Eiento diyuil*. do rn ndo .aciniolnl uVuiirlail d'aiil « i * 
imuMs ui di. buimurs. Lviui, du lui 

qiiidluil ie»rl>îi jusi|u‘nfTX exlrômi(,\s du Ir nd nV , i ''dip^ 

—... 

Jeu Portiiv V a-s Dcntnirrifr de L.m|.i„b un irrri-i. , 

cartrtLiifl liisrnnii û, Nipntû, * fpl 

Il fifii'ii'niif n sk tm ■ 

Iwul r 4 M^dlHL^UAiMiu. 

l*ni t cu,u!, v ^ 1» = 

l-nvk hm. du h.Hiur J, Weurté, et o U ^‘«1 

un- lie oufanm b j.i-rn.nür -i NjîneSi r« lix^^ ' ^ - nitre uU„ 

-rrrfc^ubj,,. t. Vn, j | .1.^;";";'“" ]«.r E. XariH. 

T r... 

d».u le Hiiiutm dn îe,„;,le. “ na^, „„ nuin.u, b lrad,,e(b„ 



Tl -III' g^m di;iï\ ]ijiF-V(iJiL''r ib' 'L'LÉilirrft [(!|L|ii«[iûllinflfc pi- 
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ani'it'jip mmuiuitiiil? dii ; c*étail lui qui Cfuiduisatl au conibal 

les i>[Kiis iKiluiUojia de l'Éf^pte. 

Ce pouLiCe suprême, eu clief de ioiiie liiéi airiiie civile cl mililaii'e, 
ce couquéroul auquel lus dieux, uppelés pnc su prière, fruyeid le clietniii 
il travers le luirnde. est jioursei* sujets uti dieu visible, et, comme le dît 
iiiH* iasrriplîou, « riimige de ItA parmi lus vivants ». Sa divinité, 
ceauneuréii sur lu leiTO, se complète et se perpétue en quelque sorte 
dans rauln'vie. Tous ks Piiuj-unus ujnrts deueunont des dieux, de sorte 
qu upiès rdiitque règne tu Pun- 
(Iléon égyplum s'enrîcbît d’une 
üoijvelle diviuîté, La série des 
Phiiraous coiistitiiull iiiiis) une 
série di‘ dieux auxqueis lu nio- 
iKirqiiu rêgnaut devuil adi'csser 
sus iHUiuuuges id ses (uvoca- 
liinis. De là ces iiiijinimüuts oîi 
l’oü voit nu Pbiiruori olTrniil uii 
culte H ces prédé'i’usseurs*. 

Ou l'ompreud quel prestige 
une paiy.dlle exultai ron rte lu 
n'jauté vlevait dojjuur en l'Igy[de 
à la puissHnce sou vendue* C'éîaîl plus que du respect; c’étail île 
l'iidenitioij, c’était nue sorte d'idolAlrie. Fai;oimécs dès renraiice à 
cultu vênérutiou relîgîeuBtf vers laquelle les iitcliiniit déjà ITiéi'édj'lé 
des penchants nrqnis, lus général ieus se auecéduieid donc sur les 
bords du .Vil, Siiiis que jumuis iincune d'elles songeât il s’insurger 
roiiti'c celle uiilorilé suinte ou même ù la discuter. I.'ftgypte aucienjie, 
comme la moilenie, a vu juirfnîs éclater îles révidles niilj|ain*s, 
provoquées le jdus .'HUivimI par la ]U'ésniiee des tni'rreiuijres étnin- 
gers, soit par riudiseipllDe et par les convoitises qii’ÎJs apportaient 
avec eux, «lit juit' la jaloimie qu'ils iiispîndenl aux troupes indi¬ 
gènes; mais jamais, de .'déliés au KMdlvé aelueJ. TevJik-Pactm, 
la piipulation civile, pas plus celle des cités ijiie celte des campagnes, 
n'u sintgé à rien désirer, à rien réetamer qui ressembfiW de près 
ou de loin ii ce que nous uppetons des dn.>ils et des garanties. Durant 
ces mtJUers d'années, lUj n’upei't;oîl [>as la plus légère trace de cet 

I. t'Ei. LtixrtiïMA?iT, MjTitar^ L Îk p# Whi4i1. Ll^ ijIms fiOliilirmîii 

1111III111 kLt'lits lu rujjit'LEëi’ ühfini?tri th'3 iiatTi^ifJTJi rjiii pn^rkmi lie Ki^mni, t^ijiiî f-sL Airjitui^ 

1 /liTii cctn;5crvùi^ à Piim, it ht Ril.pEiiftlii''4|ijt^ naÜikUiiSt^ 


14 . — Rnwataè-Jî II uîll nilfUTUtiLi n J«vAnt Sèd, 

:% [il'npr«4 


Ti-tmc r- 
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L'KtîYl'TE, 


t’spril d’oîi ÿoiil uÉeü Ifi» onniititHtiQii^ ri'pubticaîiie!? dfi in (ji'èce ol 
Jtî rilalie üijtiiiiiea, comm*' t'ii siuil ^orliâ pim tnrd les gouvememeirb 
piiilemeDliiires de riîuij'upo clii i'dîtnme, yuel que fiil le matire, TiirNsaL 
cl le laboureur êpy'ptien u'etit jamais eu, mênie un inslRnl, l'idée qm.' 
ses ordres pusseul être mis eu questiou. L^djéîssatiee alisoltie à la 
voloulé d'un seid-, lelle a été, de tout lemps, suas la dominallmi élraii' 
gfcni et atius les dynasties riuliouales, riiabilude Tonstaiite et comme 
iiisltiicllve qui a réglé lüül le nunivemeiil île la nnudiiim sociale. 

Ik- lu ecuistrucliou des grandes pyrnmkles suas Oiéops el UhépliiTU 
ua du creusemenl du canal de.s deux mers snus ^Y‘^■hîvo à celui du 
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canal ,'UüUmüüdiL‘lj sous JTébémeUAli el ti l'entreprise avnrlée rlii 
barrage da .Nil, c’esl loujours au imiyen de la corvée qu'ou ti réiiui 
les bras uécessuiros à l’exéeulioii des grainls Intvîiux [lublics'- Un 
onire aiTiiail au gouverneur, qui le faîsaîl la-ier de village eu village i 
le leudemaiti, loiilé la poiudaliiui màk- du la province élaîl poussée! 
eomiue un Iroupemi, vers les elumliers. Qidcuii pieunil avec lui, 
daus uu peUl sac ou dans une corbeille, sa provision pour quiioe 
jours ou pour uu umis, quelques gnlelles sÈclies, des ojguous, des 
auL\, des fèrei> comme les (Irecs appelakid icelle espèce 

». L'uüvra-^ uovs n«,.. ri-lùmn* ki furf rm>tkn d'M ks 

trni. ,„.ro|.. Aril..,. Ii.rtmaj, I 8 - 3 . LE^. ai> de 

iiuiiii-m. mm? ne |mttvons v i tcvoyae d une uiaiiîJ^rç grii^rdk. 

i. qn»Ki par I.- in^,ne Tnfijn n que 1 „„ ™s^jid,|üH ralaUeujs mVeswîrw H 

dnn. le, Li.rni, du II, .(U tlu Fajou.n. qui uu de, 
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rramuiiJt' *>alre si^s cloîèonf;. le fi'iiil àn InUis* iL's etifanls 

vieUlmds, lou^ jmvtalc*nl. L.. |.lu-^ Unl.Ue? i>l les i^us v.goure,,^; 
soulîîvevftii'ut, dresi^ruieiil ol assemlilnraieut les lilocs de caleaire oi> 
de ei ai.ii ; les auh es seiaienl loujoiirs asse'. farb i^tuir Iransporlei- au 
loin les dtbUiîs, daus ces coulfea ru joues UessAs que les bras 
arroudis snidïeuneul sur la lAte, jwiiv appûvler IVmi du .\d rl 1 nr- 
EîUr nux ouYilei^ qui ^îAehaierd les briques, pour disposer PrlJe^ci 
sur la leiTP, eu louj^ues rnuKt^es. sous le soleil qui devait es si c u r 

et les durcir, , - , , i, *. i„ 

Sllmulêe par le bütou, louir celle niultiliide Iravailltiil, sous la 

dlreeliou des airliilerlea, des couli(-ma!1res, des fieus de uiAlier qui 

reslaieut, du enmmeucemeiit û la liu, aUaeliAs îi iVidrepriae; elle 



fnîsail la pnrlie di' l’ouvraj^e qui ue flemandait pas ime r-duealimi 
leelmlque. Au bout d'uu cerlain lemps, de nouvelles escouades niri- 
vaîenl, airaidiAes aux nimpaimes de ipielque aulre uome ; alors les 
premiers venus l'eparlaîeub Inii? ceux ilu moins (lue ii’avall poml usds 
sans retour re dur e1 rouliui.el labeur, Pins dutï ne reverrait jamais su 
demeui-e; >1 reposai!, pour Imijours smis le sïible du désert voisiu. Uu 
soir, la hlelie liuie, les hommes de sou villaKe Ty aval eu I couché, 
enveloppé de quelques lambeaux d'étoffe, rlaiis une fosse creusée k la 

bide. . 

La griuideui- massive île cerlaîus des mouumeuls de l Lfiypte ne 

s’explique bien que par celle Imée eu masse de tous les bras valides, 
par celte conscription du Iravail forcé, l'È^yple de T Vucieu banpire 
ii’avait [loîiit h scs ordi-i^ ees priscuiniers de jîueiTO ramenés par my¬ 
riades, ces imuples captifs que les r.ns ussyrinns paraissent avoir 
omplovés à IjLlIir les énormes édilsces de Nmive- Or ce u es pas e 
Iruvuil libre et réirtbué qui. même avec U' concours de nombreux 


































SIS 


l'KfiyrTR. 


«itkivos. p,.™is ,1,. „,u,.r à 

I ..r«l..,a ü ,,l,„.e. M, la, Pp-a„.lü«. p„ 

d.. plaa e par la .,„.„(.iH,.„aa r,v(,;ul™ ,|e Jolails impr„ l,L* a,., 
rrrr'l »''I-P'>»ld Ido.. l'ialarvanlin., d'!.„ arrhiln-i,'. 

pa. l.ir,«l .,„l|,.rl,l .le laule nof. popahlini., ,>n,p|„y„„, ^1 y-aehye 

II 'lr rncbl ““™'“ « >*« aMlea paar 

Supp*,>Ds ,|66 l'Inslatre ne nnus ePt rien appris i, „ sujet ■ ['arrhi 

!“r:;:;rr 

dAMd-.,«; le. din.e„.:™s «au. ^ f; ' 

en,„n .6 point , 1 e e..n,paraison les UllLenl. , 1 e i-Éeep;,’. 

•a; 6 le iravoii , osi ,.,„i,.„e.,i .„i^, ^ 

Ile V^i’l T" ‘I"- dan. I« p,u- 

■uVrl’ p.t ; de 1 , ,fe„ra.i„„ peinte 

• aln»..J,.s,|,nn, fnlle, l„n| ù-i ,u,r,e |n 

m.'liei. 01 . seul ,|,„. r|,„r„„ ,)v„y „,e||„i| . 

d- In in..*,.. .pi, loi „,„i| ennlipe. ees rtiiour.,,,., ,1,’. „ , ' n' 
leur. 1(01 ao .«ec'-diiienl , doeiles i, r,„dn. rern a.... I '. . ' 

..do ^.Phea, i,, ,„,d, ,ien ,nel,,,es 

h'Wi mivUrniVè, (lu culo «Itl-n- «vn I , ^ ^ 

pluparl, hitisqu(?meLi airacliiiïi à In mnj,. «Jt^uci-; mms h 

du In-lail, n-d 1 ,.ie.,l ei „e ponrroienl -"un- .i “î "" ' 

l“'n- nllnr vile, ,1„ ,.o„iier à «es nUl' 

jamais ils a’apporlemiènl, ,ta„s i,, e„°p“âr,.'l“ h -T'" 

malOnanx, eesoin ralipie,,, eildrnil , m/", 

bres (î imo l'oipurulioiî. hc Jü ic-s 

lifcri'id (|uu lun rdmarqu^ dajH In ijluinH i '* * sinj^u, 

raubMc. .ni Jr. Toi.Li H^ 

soiuiiU- (Ji* tout 1(1 biilîiiit.|jj i* (nupvt «Mïsi la 

I- - Lct fimJflüdru rto frrand , 

Ho ti.i cuosidUini jm. 
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iiiitHlIims; tiiM' roï^ iHiuilté It* slur di.ml ri^vHiU's, ces cii- 

Irmiies, leur Iinuicur, niriviil un aspocl vniULiciil [üiuvre i>| 



I7p ~ CulüniK^ ^itlrjliuidÉtR û Tïdut&ka^ A KpiriP-hti, 


IrîsU*, On ne seul poîul ici ce l'iîsinfrt de cl relit* pï'tWoynncf 

iiiliuiei rrt .'iiuoui' pnssîoiiiK'' de la poHVclitni {jtjî fuiit tr t'üirEu'Iftre tloÿ 

Lcmple iLiïiâ |t' sons de ?ori frmiitl .tic. ^ >rvi!tKTTE, Voÿ*jÿi^ daité ta P* 

Le .viMmi rnîL îles ri-ftuiiourt ioutes #4^niblah!es k [iriïpi^.s rlr Kiinink : « r.i** Uimplen 

plinraoniijiic^, ilit-LI* snnl en ip^hi'rîi] biltb avec Tine nr^lt^nrc îriLm^iiic* Le |iyli^Esc dt 
riiui? 5 t, pur eïcniple^ ne s'efl l'fcrrti'bitrf- i|tic parue ipp it cEait cj^cLit rï 1nr?<, I u\- 

rlinaîson rntir^;, \mn il Vire un iiuiyf n dit MilidïhS II a pliM l- 1*> ini'uiic cjius** de dtule. 

p. 1 îy. 




















mnijumonl^ pires dr In liHin Üi* fli%iil rlnil iinWilnbln, f>lnnt 

dnimé 1 p mndi* dVxfrtnlimi dos tiMYiiiix. 

I.e maîlrp ijbsnlii, b lutiîlrc mloutô, dont uii imil, ilnuil tin ppslo 
avRtPnl suffi jniur viiitr, î 1 riipuro dite, tniilp Uîin prnvmco cl pruir pi.'U- 
pk'r do milliers J*hommos les t'ari'lîfros Pt los rhiiTiliprs, pouvprain 
qui,malprd sn condilion iiiorloilp,(''lnit ns>sez voisin do In (lîviniti^ poui' 
SP ponfoiidir presque nveo ollü dans rimn^dnalion puptilnirOs ro prêire 
dos pvéli'os, CO père du peuple, oo itii devaul qui Unis les froids sc 




VS. (9. _ Lbs (frilwa fHluMil le temple île la dan» un ((ijitliniu di- Sali Lariili. 

BoelIeuI^ dfl kllli:it.DEii3in B«lïrg4Îu. 


coviibaionl jiisipdfi Ioitp, remplisse il de sa gloire el dosa . . lous 

ops édifices que son soiifno avaîl faîl soi lir de lerro. Sou l'ffi-îo est 
parloni: dovnul les lomplos, sous fnrtno do stotties colossales, sur los 
pylônes et sur les pnroîs des poHlqiiPs H dos salU-.s, dans dos Im-îollefs 
sans nombre on il est repr^scnlê, lantûl nllranl ses liommaj^es aux 
(lieux, liintôl rnuduisaivl ses troupps nu oombaf ou les rametiaiil vîelo- 
rieiises. Leurs suprêmes efforls, rarcliilecte el ],. sndjdenr se Ic^ im¬ 
posent en vue de eonslruire pour le prince une tombe nui snil plus 
ma^nJibpo el plus durable que relie des mil res hommes , ou bieu dn 
lui ftlever une shdne qui d.iiniia; les t&tes de la fniije d'aussi bail! une 
le pouvoir royal surpasse tonie puissnnoe et loule dipnilf, L'arl 
lien en r.e sens. es| un ar| ton, mo.iurelilqne ; à .-et f-,rard. il csl rhme 
bien 1 expression des senlimenis el des îdües de la sociôh'. qui Sa mV- 
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«le Imiteî* ii'ttvfliil pas de tuoJMes étningers tii d’exemples aiitù- 

rlt'urs dont elle pdl s'iiispîrer, 

Aii-«Ufssaiis ilit l'ot, reiKiiüJ-aül, cltueu» peui* sa piii'l , à Tuirü exé- 



euler stHt onlrcs et letifujl d<? lut Imule leur élaieul raugés les 

pri^lri'S, les giierriei's el lesserîbes ou fnnelionnnires royaux. t>s trois 
groupes formnieul re ipie rnii peut nppeter lit Imule elieist*. 1^ proprî*'<(«» 
du sol étail (ont etilibrü diuis leurs muius; fis possédaient toutes les 
parties de la vallée du ISil qui uïdiiiiml pus coniprm^s «laits le donutiiie 
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jnyiih fjiiitul iiiiv ri^rînillt’iii'ïf, l'e riVUill pu* iiulri; l'linstT (jiie des cnl(mï> 
uLtuchîs il lu ylirbe; Ils itulUvuidul, moyituuiuil mn' mk'vntice i^uunlun', 
U^s dojiiHÎnp* nppurtouutil aux privilégiés. Ou lus cédati avec lu lurii?; 



ils iU‘ poiivaîeul pas sultir du leiviluJri! sur Irifut;] ils élaii'Ul üxésj siius 
lu pormissioti des ruLutnisIjiilrui^ lotnux. l.eiii' posiliou ébiil à peu 
près seiuLluhle ii prile dus Dvidmies feihtha, (pii expkjlliml îe sol de 







cihii du somcriiju, ].■ plus «lîiud pnipriétuii r Je rÊ-aiilu ^ 

'f .1 ... du Ml^iL ûrlbuu, ul 1... 
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(li* U'iirs pniiis coninio le puysuji tle Iti pirtioii des friiils tlii swl iiiiî lui 
r-hiit rtWrvée pur Vu^ntio. Pw PelTel ixiéme du séjour (le la ville el ilu 



T^Toiliiüiii *!<• aa-k^ sKTiL, V'' lÏM CuiftlLP. BoulaJl- 
lïauLfliLr* iH»,4l.D^sih ûo 


niracltrc do leurs occnpidiüus, les gens do môlior ol ka IrullqiinKlâ 
tlovtdonl uvoir^ anus plus ilo droîta, plus d'îiKkpondiuioe de fait que les 



2i. — Buulùüjîi'nL, d^üiir^i oji «juh^æjiii. Boultui. Hnutjtrr^ d« Biïurgojiu 


lal.ourriirs, une plus fraude überlé d'ullor et do vooîr. l.o poids de 
t;i corviîe devufl pesoi' moins loui demoni sur leu]>s épaules que sur 


TUHI^ I* 




























































L'KftYJ'TE, 


celles du Isbtmreui” ih Irouvaicul ijlu? msémcul moyen d’y t'cha]i[M?r, 
Ou avait cru buglemps, sur ia foi de lémoî^uuyes mai iuleriii'élés, 
iliie V Égypte avilit eu des l’asles, scmljlablefi à eu 11 es Je l'InfUn i.u lec¬ 
ture des monuments a molli ré ([u'il n’en étail nen. L’Égypte n’a jiimnis 
l'OQiiu celle séparation rîgoui'euse des liitîV-renles l'oui-tious sociiiies, 
cette liérédité lyrauniriue des professions, celle iiiterdictiou du mariage 



ÏS, — FiimtiücS5ni tüt^liçrp âhtuuiiB tomlie dfl {lÜLsnij^oIJiiûn, 


L'iilj-e les membres des différents groupes. Un voit soijyçril, dans les 
lexies égyptieus, les membres d'iitie même famille allnchés l'iiu au 
service civil, l’autr*? au service militaire, cd la fille if mi général épouser 
lü lils <rim prélre. ijiii plus ifal, bs fouelions sacerdutales et les fonc- 
liotis militaires, loiu d'élrc exclusives de huit autre rôle, se trouvaient 
souvent associées les unes avec les aiilres sur lu tète d’uu même per- 
sotmage, et cliaciuie d’elles avec des tbricliuns civiles. Dans les familles 
(lui ne fiiisaieul pas partie de eelle espèce d’aiistocriilie, il y uvail 
peut-être plus de Ùxîlé; d’onliunire on y suivait la piefessimi pater¬ 
nelle; mais eneoi>e u y nvail-il là vwn d'absolu. Les différimts corps de 
métier furmaieol des c^rimrnfhm,. pUilùt (^ue des m sens propre 

du mol. 11 anivail d’aillcuts que de grands laleiits ualurels, des rlr- 
constances heureuses et la faveur du muUrç élevass^l aux premières 























































dt^niîlés do l'Jilal im homiiK! do h iHisi^e caisse; Jious nvoûà, pmiv loe 
diMJiîerà tomp^ (W lîi uioiiîii-cbie, l’oxomplo d’Amasis qui, parti dûü 
doniioi'ü mnp du poiiplo, moula jiist]u au Ir^üO*. Los rlia5e& s** sout 
tl'aiîloui-ü poss<'*(>a ainsi do loui lomps dims ces uiünarduos orieuUles 
où la volonlé du priuco csl la loi siipri^me ; aujourd’liui encore, en Tur¬ 
quie i'I eu Perse, ou a de ces surprises, qui ii'Æloniieut que les 
Kui'opAeiiS. Lorsque le mrülre est placd si baul que tous les sujoU 
se confoudeiil ü ses piofls eu uue sorle tle pousslfcre liumaîuOi soit 
caprice suffit à firor du îjiniuI l'un do ces atomes, pour ou faire, 
sur l'heure, l'égal des mieux nés et fies plus illuslres. 

Pt'^^li’i's du premier rang, généraux ol ofllciers do 1 iirmêe, grands 



roiiclioniiaiies civils, sans pT-étoudre rivalisfi- avec la splendeur des 
moniinteïds royaux, consacraioul, eux aussi, des stèles, des images de 
la divîujlé, des ( Impolies érigées h leurs fniis; mais cVdiiil surloul pur 
le luxe do lours tombinitix qu'ils fpm'uissaieul à Turt des lliëmes îuté- 


ressauts ii dévelepper et fpriU Iin duunnieni mie oi’iMisiou, sans cesse 
reuouvelée, de di'ïployiîr tonies ses ressoiirccs. Pour l’empire mempiiite, 
les fomlitts royales m- nous ont pour ainsi dire ]ms gmtlé de sculpture; 
tout ce que, [wuir eus temps reculés, nous savons de col tirl, de son 
style e1 de s(is procédés, nous lo devons aux séîpullures que &e 


1 Uinnrurn-' U. IT3. IVuir iukî ^po(iiie wiierieiiro, Viilf l'Iikloîn' il'uu CEiiain Aliinfr;:, 

üb J'xVLuutiJi, U>llL'tfii-il Tamranle Ini-mf-nfo thm WU üiscrijaSuTi PinÉniii^, 

d'AriioMs h> füD.ii.lLMir àa la .lii-liuilitms ilj uastici.Ü*; Jtfrtnûir, 

U^n d'Mmü, vhfr àif nMkrt. iu-L lîCU, Usiaacii, UÙJüi.d d'ivïpfc, l. i’>. f. »0). 

M,uii .. . soldai iiour 1« snr 

J'asU>.i^, il ri,Uuüntn(S m r^Tir il« (iHukcs d Éolflt [du™ répil.r., «t il 

Huit [sir devenir t|UL‘i(jUe (i1ik*iï luiiuus praud-nliuraJ- 











































SÛ U’ÉGYPTE. 

fiiiâtiioul prôpoiHT, Je leur viviinl, flans la m'^fropol*' Je îilemplti^, 
les membres de In classe diiigcaule^ ilepuis les gouverneurs hêrefîl- 
tttïresfle prüviuccs jusqu’il ceux que imus iiiipellerions îles «'mployés 



27 . — Bejf^ni Gitokiiijjaj un torabeiui lLh tiokilafi. 

Huatcur lot^^ Dsfiaw lÏ01ir|^i>La. 


de mluislfcre, des cbefs de division ou de bureau. Il eu est de iiiênie 
pour les [iremlers si idoles du Moyeu Empire ; l’Ê^yple des giiuids 
princes de la dou/ième dyimstic revît surtout pour fions sur les 
parois des lombes J'Ameui et de NtnU’Iiolcp, piVdels des nomes où 
U iHé ddpos(5e leur dfpoiiilJe ujorUdle. Ct) souL eus timibenux, i!eu\ 



ÎS. La thuança ,lu hU. un (BiDhenu J? Srni^nmli, B-teInn. 

we^ïin iJ^ Eci tir^ln^ 


dt. (k,.l.,.l„.Sn.|.,arnL.ld.Jlüi.1nu,.uoi,.n,e «ux ,l„ |)em-ll»«<m, 

qin imu* afflvuHa, lji„, |„ 

a..x *It,.rL.ate „ »,„l l« slaluH, enr.M«a ,k„, les „-,h.lk .1,. 

1«.,« .iiura.Uo* ,,1 lo, haî^raUrfs ,lo„l, «Ika ,o„l ,|f™- 

roox adu, oal conxcn'd ks ImU ,k k raco (.tTplk.,..., lak qulk 
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ètnieul JîxtU ilèé Ioiî^ |hiiji' ilti longs siî'clos ; r** stiiil rm moiiiiuieuts fpii 
lions p*.‘m«’lloul do roooîujioser. [liîft'ü û le tnldenn des oociipîi- 

lious iJo t-O jHrH|jle, de ses Iriivoux el de ses plnisirs. Lnliu. ce soûl ces 
sépulturos privées (|iii nous eiil livré lesplusliefinx ouvrogoades nilisles 
ég^'pliens, feux où ils nppi'OclLOol lé pins de 1 idéal ([u ils se sont tout 



il’idiord proposé d’alleimlix' el qu'ils ont poursuivi pendnnl des milliers 
d’iUiuées. 

lirûec h ces moniimeiils exécutés pour le eniiiptc des pioods soi¬ 
gneurs id df‘s gros Iwui’peoîs de l'ÉgVlde, pMoe au climnl el il ce sable 
du désert qui gorde au sec, comme en \m chaud et umeilcux écrin, îoul 
ce qu’oiJ lui confie, ruri ég^pliuü paraît plus varié cl plus compréUcnsir 
que lel autre mi national dont nous aurons il dêlérmiuer les caractères, 
que Inrl nsByrieii par exemple, qui u'n guère i-eprésenlé que des scènes 
de brtlîiille el de couquf te. Fidèle miroir de lu soeiélé, il a fait une 
large purl ù la repiésenluliou de celle activité réconde qui avaîl créé 
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L'EdYPTE. 


t*l Ëüilrirlouiiil lu nelu^sst» tlp TÉjïypli*; il n'n pciji mthlii' Irs jeux ft 
les pkish's auxquels en peuple kbaikux Ji'mainlail uii n'pus el un 
ralVatcliiasemeul m'etiSsuiriTs. Le roî y fjürde bien toujiiurs la preiuièi-e 
place par rjfupürlauceüi'suumiimeiils l eli^îeux e| ruüériures qu'il tVij;e, 
niiisi que par le nombre el par les dimcüriîans des images destim'n's fi 
couserver ses IrniU' mais loul au nioiiis ces elligies et les lubleaux qui 
décorent ces édüices nous le moufréul-ils ilaus des («Mes et soua des 
aspects dont lu variété coiTespoud bien aux faces diverses du génie nalin- 
iial r| niix diETéreutes uiiiiiirestalious de sa force e| de sa vie. [Je plus, 
dans le riche ensemble de ligures isulées et de gioupes ou di* scènes 
que nous a laissé riiuciemir Kgyqile, mujs voyons aussi paraltie. lanlèl 
:i côlé dui-id, lantdt sans lui. Inus ceux qui, ehaeun à son rang, cou- 
eourenl h l'ieuvre ininterrompue de la prospérité commune, depuis le 
bteuf de labour allaclié h la charrue el le piiysaii qui le couditil, juaqidau 
scribe accroupi, les jambes croisées, sur sa nulle, Jepnis k pillri' qui 
garde son troupeau dans lu prairie ou le cbassenr qui pousse sa banjiie 
il travers les fouiTés de papyrus, jusqu’aux ititendanis qui dirigent U s 
grands Iravaux pulilîrs, jusqu a ces princes du sang qui gouverneul leg 
lerriloires conquis d qui rouvrent, îi la léle dkiie armée fidèle, les 


frouli&resî du rf>ynuiiu?* 

Ikninie l’oi l grec, quoique par d autres moyens el avec uu autre 
style, l’art égyptîeu a donc ce rare niérile d’élre un ai t eomplel, qui 
volt tout el que toiil itdéresae. Il est sensible k la glaire niilitaireVl il 
semble ne pas moîus se eompluîre fi l elracer les paisibles liavoux de 
la vie rmsliqijc. lUradnit. en tnulo sincérité, le seuiimeiilnionarchiqije 
dans cû qu'il a de plus eiilhousia.de d de plus exalté; mais, eu mènit 
Imnps qu'il uict leg priuces au-dessus el presque mi ddioi» de rhucaa- 
mlé. il irnnbHe ni ne dédaigne les Iiumbleà eî les pdik- \[ ni iul 
dans toulo la nu,vêlé de leurs altitudes p.-ofessionnelles, rliaeun avec 
«■s allure, piv.prcs, avec res p)i. iudTaralles et distincts que la pra- 
I.,,». do .01 «U loi 0.0110,. li.i, i„|,„„ ^ 

Ihl, ,.UrC.O,',|0,.|,H.l,|„o Ckooo ,1,. |,„l,u|„i,ool dü v,.aiao„L 
bumom.,.!. po„n..,l p«.o,,„o diro do di.m„croli,,uo. si co moi u.. 

».l oln,„«o i, pr„j,o., do 1„ m.morol,k. 1„ 

C . 0.1 .,uo, ,„r l,.,-mO,„o 0, |.„o ,0, |„ ... - 

,0D0 l>..i,lo.. ..O poroil.voir OIS ,r„rdi,„in, „(,|„.oosir „'i ,1,.,' 
r„,o, „ oo o„jo, vi,o„,. co.no.,.. 

do» l..çipl,ono d ou ref,,,,; ..d,,,, 

d,. l.™lo» ro» c„n„do,.co», ,n„cn.„.,-,oo i. ^ 
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cli‘ri lombes enIr'onvrrtes; ÎU vous i'é]toDdroul f[iie ces piirnles qui leur 
aiTÎveut de si loin ii'nnl pus un ncceul douloureux, el que lu popululion 
de rempire, de PsummétiU, ne semble poiiii uvoîr nml- 

heiireuse, sfnif sous quelques règnes violeuU e1 dtiiis queUiiies luomeDis 
de crise. K lie n^'u iîi\ VTdimeui souffrir que lorsqu’elle sVsl trouvée, piir 
exceplion, aux mains di- maîires ininletlîgeuts ou de souvemins d’aveu- 
tiire, de ronqiiêrarifs avides qui sneriflaieul l'avenir au présenl ei nu 
songeaîcuî pas à mêuuger les ressources du leudemaiu. L'Égyplo, riclio 
comme elle l'esl, avec sou tleiive, sou sol el son elimul, respire h Taise 
liés qiTeJle possède une adminîsb'aliou régulière el capable; elle douae 



30 . türtuljexiu ù SBLqqnroh {Cltii^kfîiponbD^ pi. lOg]. 


iiliu-s il ses princes, presque saus efTorl, tout ce qiTîls peuveul désirer et 
demander, 

C’cl ail d'aiHeiiis un des pi'éc<‘ptcs foudameulaux de k inornje 
égyplieune, qu'il convenait aux puissants de ménager les faibles el Ica 
pelita. Dans le lémnîgtmge que se reiideul à eux-mènies, sur leujs 
stèli's ruuêraîres, les rois el les princes du sang royal, les selgueuia 
fèoïkiix el les fouctioimaires de louf grade, une desverlus donl ils se 
Ibiil le pluîi linuueur, c'esi cette bouté €[m ne se coiilerile poiïd de la 
stricte joslice, c'est une cbaritè dont les effusions se Iradiiisenl pur des 
termes qui font songer à ceux où se eompkll 1» morale dirétienne. 
« Le Lift fi dex mw/x, *> ce passeport des llgyptîens dans Tnuire monde, 
donl ou déposait ui] exemplaire sur chaque momie, eu fournil la for¬ 
mule la pins simple el eu même tcnip'^ lu plus complèle ; « J’ai ilormA 













i(l 


L‘Ér,ÏPTE. 


« il (pji î‘tail i:Li,...jt> u'iii CiilMmiiît'’rt>!ïrTav<< rui]ij'i''r: ili* 

Il .son TiinUi't:. -i Le* vîn'ilubbs jiiiib'i.'yi'lfjmss (jün Ton Imnvf diius 1 <ïs 
*^(> ilii|dii.‘iJ ne îinnl, mi fond, que le ilévoloppciueiil, que 1» ^nriiilinü pins 
(in lünitis heureuse de co thème : « Moi, je èuÎs lu hMou dit vkdUücd, 
» In üfniiTico fie rpiifnivl. l’avociil du misérable, lu salle qui n Icrin an 
<i rbnnd qiibnnque u fnsitl dans In Tlbïhuïde, le jniin desnhiillus, doiil 
« jumiiis n‘y nid iiuiiiqiiü nu i>:iysdii .Midi, lu proleetion eoulrn les tmr- 
II bines'. ït Le prince Knlnfcnnie quü u « détourné le liras des vit de ni s, 
fl luneé lu forne hrulale coidiu qui lance lu ibrcc bi-ululn, iiioiih-é île lu 
N liuutenr m\ bniilaiiis, uLulln répRiilnde qui levait rê|jiiN[n n, mais 
tpin,t’ii reviiiiclin, w il fdait un lifininie unique, sfi),a', punit tin science, 
fl sain d'nspril en vérité. ctnitmWnl le sol du savanL dislinguunl les 
Il hahiles et loiiriuinl le dos à l’igniiraii!,... le père du misérable, la 
fl mère île qui n'aviiit jiiis tle mère, la Inneur du ctiutl. le jirotceleur 
fl du désUérilé, le défeiisi ur de qui esl rqqn îiné en ses biens pur jdos 
(I Forl qnn lui. In mari dii lu veuve. lu salle d’aslln de rorplifdin ' - . 

Aiiioui, prince hérédilaire du nome ilw .\Udi. parle de même : n 1] 
fl ii’y II pas enraiil miiieiir que j’fdu mis en tlenil, >1 n'y a pris veiivi- que 
fl j'aie dêpriuilléc, il n'y u pus laboureur que j'aie repoussé, il n'y a pas 
fl lierper que j'aie emprisonné, il n'y u pas dief de cinq liommes qui 
« j'aie pris ses In.innies pour la enn ée, il u’y u pus ou tle iniséi iible en 
-I mon lemps, il n'y a ]ieis en fralTrimé à mrni époque; ear, s'il se pro- 
» duisait des années île iliselle, je labour ni lonles les lerros bibourahles 
H du ntime île Meh, jusqu'à ses ^■rnrJ1iè^.s du Xortl et du Sud, j’en fis 
Il vivre les vassaux, fuîsanl ponr lui des provisions si bien qu’il u’v edi 
fl alîumé eu lui; je donnai à la veuve irorame à la femme qui avaîl un 
Il mari. el je ne lis niiniim disliiu llou eiiire le grand et le pelil en tout 
ir ce que je donnai ■■ 


Sans düuLc il peut y avoir quelque exaffêraliou dans les éb.ges que 
ces hnuls persoimngos st' déceriien! k eux-mémes; rh\qi(Tholo est une 

figiirv- que. de .. lenqn:. les rédurteurs d'épiliipUes nnf ferl empl.vé,., 

el l'Lgyple ii'u polul ilil mtiüqiior mjx règles du genta>. Cmiirné lè 
remarque il ce pc.pns S\. Maspero, .. seuveul l'hoimin'. tel qu'il ,.^1 
n'osl pus lUonime lel quil emif pire .. Copejidunl il est vnii de dire 


... 
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«iissîi fjirîi la lojj^'UL* qLK‘]quL‘ dvow (h* (^>1 îdOiiJ 4U*il se iipoik>!;C llnH 
l>«r passci- (Unis sa caiiduile et ilfiiis ja's inieui'S ; eu vue <le mfrifer 
l'esliiue cl l'iidmiraliou, il praliquCt dans nue certaine mesure, les 
vci'lti.s dont il se (arf^ue. Riûii dis i ntl k'es, 4111! serai! Irop Inijg d’éiiii- 
mèrer, Icndenl à uuus prniiver qu’il y fivail dans le caractîfre f}i) |»lieii, 
•‘liez les jîens de (ouïes les irlasse.s, nu ^p'aud ronds de tlntii'enr e( de 
liiodé* Le tnailre était souvent charilalde *‘1 ^•léu1e|^l: le sujid, le puysau, 
le servileur cl l'csclavc, m0l{;pc la lutifîue tl’uTi Imvail qui ne devati 
pas lej< euricliir, reslaieiil pntients et joyeux. Sur celle (cm* liénic. 
riiouiine U si peu de hesojiis, qu’il Ignore toutes ees souffiaiices que 



!xur uu tomLbt^üU Je? KLLi-Liiu^UAtimdr Prîïsïti*)- 


l'eprésciitc pour luuis ce uio! lui'ubre. la iiiiskre; eu même leoips, que 
lie JoüissBUCCS délicieuses doiJjcul an jdus paiivn: la purelé du ciel cl 
lie la Jumicrc, iVau lépère dn Nil luii> à kiup^ Iraits peudniil les 
mometdsdp repos, le t’harmi? d’iiuc lunire de sommeil à l'ondn e d'uu 
sycûiiiore. |uns. quand tomlie lu cluilourdij jour. In (raùdieiir du kaiit, 
celle fie ht brise e| de lu iiuil iHoilêel 

Ou ne s'éloniieni doue |jiHul. de lu vivacité avec liU|Ltclle iiT) des plus 
siiviiulslifstoiiens de ri>f;yple, UrnpsclKhey, [oolestc contre le préjiipé 
rt qtii dépeini li*s Epyplïeiis Cünime nu penpte prave. série u\, morne, 
exclusif, religieux, (onjours oceiqiê ik- rinitre uornde et ne laisani mil 
rus de la vie, eu un mol. comme les (l appistos de ranliqitité. '■ Ksl-îl 
possible, s’écrieddl, que celle lerrc forlile. qntt i ft fleuve iiifijeslncux 
qui lu parcourt, que le ciel [tui', que le iH'iiii soleil d Égypte aienl jiu 
protluiiv une uution de mumies viviuites, un peuple de iristes pliilo- 
sophes, qui lie regiinlait celle vie que coiimie un liirdcuii à lâiudAI 

fl 


ïitmi ]. 









H L’KHYMTE. 

Parcniire/. rKg^|ilo. Ji's üCÈiieiî tii'ulplees ou peiiHes! 

sur 1l‘s murai! It's dt^s rliapi'ik's iuiifrairrA, cniiï^ulleiÆ les î use ri plions 
fîravéos sur lu pierre ou truc^îeà à roiiore sur le papyrus, el vous sei'Oï 
otili^és de niodilier la fausse upittlou i|ue vuus avez courue de vivs pliiliv 
sophes é^ypiieiis [ [lieu de plus pai, île plus iimusaul et de plus naïf 
([iiR CH hou peuple tpil ainiail la vie et (|ui en jouissail avec délices. 
Lfilu de désirer la mort, ou adreseail des prières aviv dieux poui' enii’ 
sener la vie el pour ohlenir une heureuse vieillesse, « si possilde, 
jtiscpi'ü ràfîe parruit de reiil dix. iius ir. On s'adomuiil aux pbdsrrs de 
liiiite Hsphref on rhiiiilail, ou hiivaîl, iiii duusiill, im aîniait les eveur- 
sious il la eampii^w^, où la chasse el la pèche élaieiil des disiraclioiis 
réservées partiriilièrenu'ul ii la noblesse. I*nr iiu olîel nalurel rh? ce 
peiM'haiil pour h; plaisir, les j^ais propos, la plaîsaulerie uu peu libre, 
les bous mots el la raïUene êtaieul lUi voyiie; les badiua^es eulraietd 
jusfpiR daus les Inmlieaux^ •> 

lleüe [^alelé ii'est poiut de celles i[ue puissiml éteindre les plus 
mauvais gouveniemùiils el la plus dure oppression ; elle est h'op 
élniilement liée aux eoudiliuiis mêmes du sol el du clmiiit, de tout uu 
milieu (pii n'a point idiungé depuis tes joiU'S de Méiiès. iamais l'tlpyple 
u'avnil élé plus rudement foulée i[ue sous .'léhéinel-\!i et sous le 
dernier \û:t-*-roî ; on avail jni, suns iiijusMce, la comparer à uue de ces 
plaiilalion.s de la bnniliue et île la Mr^iine où, avant la guerre de la 
Sécession, des ehioiirmes de nègres Innaillnieut s<ius le fouet, sans 
retirer nuire idiftse de ce labeur épuisant qii'ime maigre el iusuflisante 
pilaiicc. Airacliés à leurs villupes, reletiüs par force .■iiir les ehmdters 
piitdirs, les Hlnhs y nioiiraienl par milliers : ceux i[lj( jcstaieul pour 
cultiver les champs payuieul l'impêd un ou deux au^ d'avaurc; ils 
u■élaielil jamaie (piittes envers le fis*:, el Je bat on du lolJecleiir finisstiil 
par leur exlurquer jusqirà lu diTuiêre parcelle des petites écuuimiies 
qu'ils avaieni pu faire ditus ks Ihjiiuhs anuécoi. On n’eu riait pas moins 
eu Épi pie ; demauilez ii ces eiiruiils qui, daus les mes du ttnîre, accom- 
pagiieiil. de leur pas leste cl vif, les moïditres qu’ils nul huiées nu 
voyageurl Imitez el galopez laul (jn j| vous plaira* quaiiil etiJiu vous 
vous arrêbirez. vous les tmuverez à vnire ciMé, prêls à lenir l’élrioi', 
loujiHirs dispos Pl de beUe liumcui-; loul eu «mnml derrière vous, 
ils ont déjeuné, de quelques graius de maïs, h demi grillés, qu’ils poi - 
laieu! noués dan» un coin de leur chemise. 
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Eu I8(“r2. l'ovriiitiâ de l'Asie Miui'iiri* avec MAI. Ldmoud tiuillautae 
l'I Jules llelkl, larrliiUide et k* médecin de In niiasîon qui nous avait 
ruuduUs à Aucyre. iVuii avions iirls le plus lon{^ ; nous passions par la 
Syrie el par l'ÉgypIP. Au Caire, Mtü'iclle, après nous avùii' onveH le 
luiisée ile Houlaq. avait Im'ii voulu imua faire les houueiirs de son 
Sérapéiim ; il nous avnil emnieuës cfiuelier dans sa maison du désert 
pour nous montrer, édnirées aux namlieaux, les larges galeries du 
lombeau des Apis. Nous avions passé l après^midi à inspecter, avec le 
uiallre, les fouilles qui se poui‘,^uivaîüijU pot* ses ordres, dans celle 
iiécriqHde de Saijqarali d’ob sont sorlîes lanl de merveilles; elles s’exé-. 



rulaienl par les liras de quatre cents imfanls ou adüleseotils. que lu 
rorvée avait appelés pour quin/.e jours de je ne sais plus quel distrirl 
de la If.iyenne Égy ple, Au coiirlier du soleil, lous ces jeunes ouvriers 
quilletil le li’Bviiil, el nous les regardoue s'asseoir,gi'oupés par villages, 
sur le sable encore tiède, Dune petite coiilfg, oîi il a sa provision de 


di'iix ou Irois seniaities. rliaeiiu tin' une galelle sèche ; les tils de pnretds 
aisés, ceux qui peuvenl se donner des doiirenrs, y ajouieiil un oignon 
ou un poirean cru, .Aléme pour ees gourmands, li' rtqms u’esl pas long. 
Le ,soijper tenniiié, ou babille, puis on se couche; les plus grands, les 
plus forb, sVmparelit des grottes, des caveiiux abiiudmiiiés ; les autres 
s'étendent sur la terre mie; mais, avant de s'endorinir, ils se melteul » 
chauler; ils finTuenl deux clneurs qui alleruenl et qui se ré[K.iiiilenl, 
jusqu'à une heure assez avancée de la soirée. 
























U 


L'Kfnl'TE 


Je u'utililieruî jniüiik lu t'Uarme île celle nuit piws^e au ni 

l'ii^pecl f'Iran^e et fuiitiislique ipie pitud s^us b lune cette mer de 
5iible,. Un ni* sflil où l'mi eal, ni ce que représente rimirociUH et \ii3jle 
bkiicbenr de celte tmppe hurî/nntale. ?i'éliii| qu'niiciitie éloiïe ne se 
l'étlÉi^liil dans wUe irametisilé, et que les rayons n'y sciutîUeiil pas 
comme ils le font dons reati même Iti pins calme, on se l'roirait en 
plein ncénn. L*' s*Dmmeil vînl lenlement ; tout en êcoutonl mourir ces 
vni\ i[ui s'ulTniblissaieLl id tnmlintent l'mié npi-és raulre, je soii;;eais au 
peu qu'il finit à ces enfants, an peu qu’il fulinît à leurs ph es pour flre 
-lieiireiiii cl jîais, pour s'endormir en cliaiitont. saus souci diî la veille 
ni lin leudemam, d j» compaj-ais ce rarilelkinhenri'ire^iileuccimpiiHe 
el toule compliquée de gènes d irambilions imenoas allions nqtreiitlrc, 
au himl de quelques jours, dans les villes di> rOccideiit. api-i-s avoir 
joui jiumiaiit toiile une année, une armée qui n'aunnt dû jnuntîs riiiir. 
lies libres cli.'vaiicljr'es r'i travîTS le sleppe ou la forèl et de lu vie vuriêe 
lin voyage. 


S S. — tfcE Lâ ËGVJ^TIlîNflli: SCS MÀ^I'QBT^ 

AVKt LA PLlftTIgLC 


Il nous reste ù slgnnler un dei’nier criraclèrr! de Tari égyplicu : 
rVsl un ail proroinlèinenl religieux, m Lorsqu'on parcoiiH U*5 grands re¬ 
cueils oü les savauLs de notre siècle oui repi-rulnil les rosies des moim- 
im-„lsègyplieiis,cequi frappe loul d'abord, c’est l'aboudance presque 
incroyable de lableaux mystiques et de scènes d'iitl.jiHlion eide sacri- 
tire qui soûl parvenues jusqu’à nous. Il n\ a presque pas de pîimcUes 
où l’im ne retrouve une des figuras de la divinité reeevniil d'un air im¬ 
passible les offrandes ou les prières du pr.^Jre im .lu jw jirasb-rné de¬ 
vant elle. On dirail, à voir Uiul de riq.résenlatîoas sacrées, que re pavs 
était lialHté suduül par des ilieux el renrermait d'hommes juste ce 

■lu'il .... r.ll«il iM.m- 1« ,!„ .,,11,,.. 
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voyuit^ul Dieu pnrldut daus l'uuivei's, ils vKaîeul en lui et peut' lui. 
Leur eÿpril élaîl plein de ses j^raridews, leur boiielie pleine de ses 
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louanges, leur lilli^ralme pleine d'teuvies inapiif-es pnr ses hîeiifulb. 
Ln pliipnrl des niîinuscrits tVlwpp^-s à lo ruine rte leur dviltsalioji ne 
Iraitenl que de «luliferes relîgîetisea, ei drtus reux ip.i sont 

























































































LEfiTÎ’Tl!:- 


oousat^rês ilt's ïujt'ls [nfifanes, les alldï^îoTis el 1.'- niims myllinlo-tHiues 
ÿ<‘ iiN'si'iileiil n chaque jjajre, souveul ù rUnqiii' ligue', » 

(les n'oyiiiieei ivligieuses de J’iïgyjde |ii'lriiUîvê pivseiiJern 

liiujmirs des dillii'iillés exlrêiiies. Dficuijvrt ï de itou^euiri jiüjjyruis. fixez 
lu vah-iuMle quelques liirAKlèris qnî airèlerd eucore les t^grplfdogues; 
vùiiB reîj ouvüj-eji, vous r t'diihlirez cerlaius dêlaiJs qui saiLs dôuf..^ atiioiil 
)eiii-im|ii)rhmee e! leur intt-rêf ; mais, quatid les docEimeiits iitioiideraîeut 
el quand vous eu enutfiremlhcz lous Jes iiuils, pris sépai-i^nuiiiL vous 
jitirez liiujoiiiâ heaocou[j de jjehie à saisir le rond de lu pens^fu. J'ad¬ 
mets que ,ous iVuliE^voyie/. jiai un de ces piodigt^s de divinaliou aux- 
qnels exeelle favide e| péaelianle enriositd de l'esprit uioderiie; eii- 
eure vous restei-a-Ml à tradiilie duus nos langues toutes philosophiques 
des oJées vieilles de cinq à sîv mille ans. et r’est alofs que eommeueera 
lu [Wirlie In plus muhii&tie de hi làrhe. Nous qui reprirent iuja In vieil¬ 
lesse ou loul ai, moius Fige mûr de l'humanîlé, nous ne pnirédous 
en paredle matière, que par «hslindîou; an roui,v,ire, dans le 
eenrai, de res iLdolesrenls. r’était loujonrs smis forme d’image que 
iiaissftil la peusiV. TonI y éfail ennrrel, ligaré, sensible; dû^s leur 
nlertl même, d y avall innjours de la matière, phis ou luoîus dèJh-o 
ph,s on mnius rafllnèe. Le diwu, ils ne pouvaient h, ooi,revoir qué 
roiiiiiie m, corps plus èlendu, plus vigoureux, pln^ beau rppe tous les 
autres corps; les (aussHUrüs, les afliihids qu ik lui prêtaieul. e-élaieni 
tonies iiuahtrs physiques, liés que vous rheîvhez à triuhiire ces cm, 
ceplious en termes ahslrails, (p,e|que elïml (jue lou^ vous imposiez 
vous les faussez, (ous les altérez loujonrs dans nue ceilahm mesure’ 
les eqnivulenb exacts vous uiaiiqueut, el, malgré vos prëeaulions, 

donnez mie piw.smu bmle moderne aux jeunes el confuses pensées 
dfji anlri^rois, * 

Sous celle réserve, si Foi, êludie la Ihéologie é^idienne H«ns l„ 
^enhiunil uef flf^ rüiriJA rli^ r-na- i. t ^ ^ 

des dieux multiples, qui ^nnt les émn i- ^ deiiitre 
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n 

U iinii îiU i?l sMii rùji* cliHOUJj ilVuv pi-i'siJo ù la 

proiliinliiiii il'iai cerlfliii orvir*? fit* jhLK'inina’iit's tl l'ii ta ninrrlip 

n^jçulit'iv. Pour riiffîre it cettf [Ariu>, ivh d’eu^t'r)di'f.‘jil k’s dus 

k's ouliys; ils rnriiu'ul ninsî, lui-dossiis dt? riiûjiiiui? tt rtc la iinlui'i'f 
coiiiiiic un b' \iislf liirrtnvhic ti'êlrc^ supérieurs iImuI la se me¬ 

sure, jmiir rtiiicuii, au iiin^ i[iril tieriijiP daus la série, H y n, eu (jiiclrnn' 
sorte, plus rti‘ iliviulté ilaiis ociix i[iii sout k* plus rii|ipro('hés « du seul 
géuérateur iluij.s le riel el sur la l»MTe ijui uc snil pa.^ euj^eiiili'é Mes 
i|jcti\ se puriui'cut par "nuipes ili' trois; chjjciu:]i de rtïs ^jînjupi.'s est 
eoRstîIiié comme une familtc liumuiuc; M eompitnirt le plu'i', lii mère 
et le IMs, le fils, que le etuijile iliiiii ciifaule de to»!*' élcruîlc. M'est 
aiusi que, dn triade eu Iriiule. te flieu carlié déveJiTjqje éferueJleuïeiil 
ses qualités soitviu'aiiies <ju plutôt que, suivuul l'expressiou ehèrr^ ituM 
écoles relifîiéuscs île raiirîeiiiu? K^ypte, ><. il crée scs propres memiues, 
qui soûl les dieux'. ■* 

Sous quelle êtîqtielle la science enuiparalivc des religiuus doilndle 
raiipcr celte doctrine? l/nppcllcra-t-i:'llf' paulDéisme ou polythéisme? 
Peu nous importe, et ce n'est poiul ici le lieu île discuter cet U: i[ues- 
tioii. Ce qui est certain, c’esi que, dans ta pratique, les Ef^ypUeus 
étuieitl polylliéi-sjes. -\ la suite du Jaiii^ues niédilatlmis, IVspril des 
Sdfïes jivnil Dieu pu sVlever à la couceplîoii oij loiil au tmiîus à la cou- 
leiuplaliüu de cette couse première, qui, de ses profoiitleiirs, laissai! 
ruuli^r à Irovers le leuips et l'espace le lleiivc hIi' la ^ie lutiversidle, ce 
ileuit! iutiirîsSiiblc dont li‘ IN il, ovec s<iu Jnip* ctuiraut et ses mules 
iiourncièies, était le syiuliolc cl riuiaffc visililc. .Maîs les îu ml ma ■'es et 
les vmiix du peuple ii’oul jamoi.' pu mouler plus liant cpie les dieux eii- 
gèiidrés, que ces iiitennêdiaires on qui le priiii'ipe diviu se pei-SiiiiuiliHiil 
cl preuati iisse/. de cousislutice id de corps pour devenir iiitelii'jilile 
même aux euteiideuieuts les plus piossiers. Il eu était rti‘ même, à plus 
forte ruisou. des artistes; ce ii'esl i[«e pur des formes qu’ils petivcnl 
exprimer di‘s idées. Düiis les rKli^iiuis les plus frani'henieiil mouo- 
lliéisles et spiritualistes, comme le clirisliuuîsme, l'rart, serrètemeni 
favorisé par iiii îles plus puissaids iusiiiirls lîeJ'ôiue liijiiiaiii**, u réussi, 
malgré Iniiles les résisUiuces et foules les prolestnf ions, à douner et à 

t. ij lU* ruriiiiih‘ri™nt souvent iliiiisic!. P'Uir ii'cn citer h|ii'uii, miuilu Ituu- 

\»m iliui^ un [hn>!ir>iléuiu IIu'Imiu à Ainmim, Irfliîuit [«t 1*, l■o:lLllrT iHwrrol (A' foiT'irffj- m- 
htift It 1(1 ]jjli(tiptcigtL> H li ruriiftoofosif éaÿptieunt et (TWjfrinmff, l, I, p. Ihm, ri In Jijriic 3 iJe 
rhiwniiliuii ^iilrtaur, tu riiftdr’'le* («■ laiMuLrtts: lu Iv* t ulniilisi, léflyaiil |idü eo' L-ié 


LÊtn’I'TE, 


in 

faiiT iirt-i^pltr une ImdiiriHui [lUwtiqtîe tics cuüceplioDS mêiue!^ qui 
pnrnîiâÿüieul le uxiiu^ jt’y prèler; nn n fini pai' liYiiiver loiil uulurel de 
>*ùr lepréutenlé sous les (rails d'im vicillurtl majesliieuv ie pieniier per- 
soiiuîifîp ile h Ti'iiiiliS <'!• Jéliiiiiili qui, dnrii. rAiii ten ïesliimeni, pnis- 
cmsiU les iuiiifîes avec (anl île rlpueur. e[ qui, dans l’iiviinpile, se dt^- 
liiiil lui-oi(‘uie « esprit el vêrilê ». 

Kii Kgypie, seiilpleiit's el peîulres oui pu Diulliplier fi rinfiüi ri*."! 
ijiiftjje^ siius luire >uilertce au dci^me, sans jainnis pjiovofpjPr les reu- 
snres ou les reprel? île ses inleqirèles les plus si'vères. La doclrîiie ne 
répii«ne pas h ees persoiiiiilîcalinns, alor^ même qu’idle a êlé êJaliorêe 
par les plus spiVidalifs des tîifoloiîiens tie Tliébes el d'ILdiopnlis, Ilims 
t iiderioiir des leitiples, une petile élîle de uiysliqties se pJaisnM ii con¬ 
templer le iiij snliluire. relui qui existe par esseiiee. le seul qui vive 
L-II sulistaiiee i. ; elle rlicirliaît déjà, cenimc bien d^intres devaieni le 
•-'hen-her après eUe, à dfdinir rindéfiüissnlile. à saisir, tlerribre le voile 
nielûle el Inmsparenl de l'iippurenre ptiénomêimle. la réalifé sijprènn'^ 
iwiH 1(1 foule ii’a jamais vécu de eetle nudaphyslfine cl n’en vivra ju- 
mms. h>ur percevoir le divin el pmir en Mrv tomdiê, il lui faul en 
tompie 1 unité el, si I i>u ptjyt niusi parLnv le découper en morceanx. 

Par un procédé d'abslracliou ipn remoule aussi loin <pie K. premier 
eveil du senljmejd ndigieux, l’iuliHigeuce coi/sidêre sépurétiienl clia- 
eune des quaiilés de rèlre. idiui-iuje des foi-ees qiiVîte voil 4 rieuvie 
nu dedans de ritoimuo el dans le mondü evtén'euj-. Au débul, elle <un- 
pose ces qiutliiés .q ces forces putloni égalemeni répandims; elle 
roiifniid l existence avec la vie. C'esI le régue du c*esl le 

ll'inps ou I ..mine tVra tniijoui^ renfanl, croit i mironli er 

dans n^es les rhoses des pensées, des passions, des vnkmlés semlda- 

aux nid c facéties, sa propre image lui est renvovèc de fmdes nnrls si 
Im.e eu, colm-ee ijn il ne «ail ph,, distinguer rimnge de J objeV 

Pnrlem^ ibmeusmns, pur leur beaulô, (K.r le J.ien le mal qu’ils 
ui lonL .•eHnms corps terrestres on céle.les frappent .rime manière 
ou c pai hculiere si.n cspni ; p|u, remplr^senl 

foires amies ou eniiemû-v mi'n .>u >* ... , ' ioiiuiM ni les 

I,. ““ " où- 

f (T stia un*, üiunluguo, un rodier on nn .c, une 
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ou UH onimut ; cio soi'otiL ù peu prîjs purliiiil^ los pimids ih^- 
1<'*ort*s «jnî ont s^iirjîi irie <lo Fhrimm*? jirtniilif une bien autre înt^uence 
que *ur la lu'itre :c’eperoïi1 relie luiieel res étoîlet' i[iii lempî^reul l'ob- 
scurile (le la nuit et eu dimî]jiiei}{ r»'‘poiiyanler ce sera U* nuage d'où 
sortent ta foiKlre et lu plnii* j re sein i^iirtmif le soleîl, qui vioul tous les 
ninliüs rcudre itu mouili* Jn iumièro et lu rluileur. Il’un i lîiiiat cl d'iiiie 
luMipInde ù lautn*. il y aura d(îs différenros ; mois partout ou rHnm- 
vera w cnrartère mmimui : n'esl loujoiirs nu objet mat«'i*îol ([iiî sert de 
point d’altflcbe el de support n res ullrilmls que l'ilnie linuiuiui’ tire 
( 11 * son propre Tonds, à ces qnnliti^s et ft res torces dont quelques-inies, 
reuuies dans uu nii^me sujet» snffisetil ù eonstiluer les piu^miers types 
divins vers lesqmds notre espèei* se soîl lourm^e avec espoir on nvec 
rruiule, les [ii'emiers dieux qu’elle ail adon's. 

Avec les utinées, fljoiiiuie (il un pas de pins. IJ ne wïonça pfdiil A 
celli* roniîf'plîojj pnonihre» donl î) seinî! aîs^ de aîgjudt'r parloul on- 
COR* les IraiïGS, tout atitoiir de iiotis; ninis à ces rroyaiires [U’imitivc^s 
il eu superposa d'nntreg. qui déjà prêseutout uu earuefère moins naïf 
e( pins réflt^chi. TonU’ tmparliiile» Imile iueolién'iite qu'elle fût, l'ob” 
servaftoji comuieU(;ail à lut fnîn* soiipçonner riiierfie de Ja mulîëre, et 
celle dt'CoüveHo, il îo faisait iruJjord pour les objets les pTns rnppriv- 
eln^s de lui, pour ceux qu'il pouvait lonrlier di* la main. Ainsi s’euf;»- 
gwiil et se poursiifvrjil un travail d'esprit dont uous eonslniotis le rt:- 
snilal ttntd, mais dont nous avons f>eine â suivre, do si loîu. tontes les 
phns4^s ('t tous les progrès; ce ipii pnmJI cerlaiu, c'est ipie le riiUe 
desAslresH servi do trausilloit eulre Ji* fiMîehîsme et le poblh^d^e. 

qualités émiiteutes, ces forces vives «|iie jadis un rroyail partoni 
ci'qnmdues, parloiil présentes cl aelives, on no les ctllribuail déjà plus 
aux corps avec, lesquels on était irij contacl immédiat, à fa pierre ou à 
l'arbre: mais on n'i'proiivaît ain^iui emlmmis pour continuer de les 
prêter à ces grands Inmiuaii es que leur éloiguemeid et leur beanlé 
inolliiicul eomoie en delnvrs e| mi-dcssns du monde unilériet, V mesure 
111 éme qu’oii relirait à la raaliénî quelques-unes do ces propriétés 
supérieures dont ravtiîl investie l’illusiou pri^mière, ou cUerctiail un 
siiji‘1 auquel les rallaeber, et ou le trouvait dans cos astres qui 
luiliaioul nu tirmiiinenl ol (pii no couTiaissaieDl point la diîradimre, 
lu viciJliv<i!H? cl la uiorl ; un li‘ trouvait siirtmd dans le plus éelidaitl. 
dans le plus Inerifàisnnb dans le plus nécessaire dr Ions, dtuis ce sok'iJ 
dont chaque matin on attendait le n^lotir avec tun; impatience qui 
pouduTil longtemps dut élrtt uiélée d'inic c*‘riaiue (inpirétiidc. 
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ï/ÉilYPTE. 


Cfi?. nürlbiil^ i^iio In ppiist't^ Jf'tfirliuil (itts (■! ipiV'lU» 

t>u rflirail üo ijouvaîoül l'osk't' llottuijls JaD>i To^pitco ; vi‘iiaii*iil iIihh' 
lu^L'ii^ililomonl ïp pomli'ii^ipr mi (piuhiiif* sfirlf!" r| so L'rnupi'r coiiinn’ un 
niiln* Ai' nutour An Jh l'iiiri’ ri‘^plt'D<1i!^âauU! «lu n>i <|i>s 

oslres. FoHi'Siem'r co fiiiscefift. Î1 fîiIJnif un linn; co ijui îi* tViiimil, œ 
fui t’nlIrjlHilinn nu sulmJ iPuju? pi'iiiuituülili* smnhlaldc à rpllf fjniii 
riuuuinp fnmvüîi un lui-mùnu' fp Ildlu uprinliou rlail l'üVYt- 

Hsûc parla tüngiu'par iks idûuiifls luifs 1ou( euliors {rÎTBiiffi's, 
il*‘ luûhipliort'ij lîiiiil lu luirJipm* imïvv Jitms rhnrmo u| wuiit rlouin- 
ilims 1 ms clmuls des \iou\ piiùles; mUe' aviiil H-üinnipnm' aviv U* pcMmÎMi' 
ùveîl de lu pmisi'ïe, qiuuLil risoiuini' pnijetiiil dans In uni uni entUw el 
Cf mime fi Inivers iVapace reUi- vîm (jiril seuluiL (Irluudei- dmis snu seiu; 
elle ne cmituîl dunr niicuu elïïu l à i’ifjtellii'f jn'M i>l se cunjimmil pïir 
un mmiveiïiMiil Imil spMTilauM, Lm soleil lioveiiiiil ainsi un jeune hruos 
ipu, sur In voie que lui n rrayée Iniiiore, s'élu ne i‘ nnJcui m| siipirbe 
au milieu du rlel , qui |mursui} sa rniile rw Irioniplmu! tie kius les 
obslacles, puis qui s’muliirl, ilniis la glaire du eaiirliniTl erjH!iuimé, 
pmir KM rf'iKiser el ropremlie lie nouvelles lorees iiliti ili> se lemelhi; 
le k'iuleuiaiu H su mclie ; eVtiiil ie giiemer luviiieilile: r'êlnik par 
uvomeuls, le luiillnî courmue^, doiil le regard briYlnul dévitre d 
lue; r'éluil. plus siuivenf. ie idenfiiiteur (jui ne se lusse jamais. Je 
iiomriclev. le père de Imde vie. lju’il s'appelle JulIi'u d[iîL> les Védas 


ou Ammmi-M eu Hgyple. c'esl un même cri. e'esl mie même prière 
qui mouie \i‘rs lui dan^ les hymnes du Védü el dans ceiiK que urms 
rendeul les papyrus Ihêhams. tVesi. sous des noms dillV-rmils, mm 

même pereoune divine qua i'iéêe l'mingînaficm el qiriidure In pidê des 
dcij.\ ppii|>lu^ \ 

Ce dieu sfdfiÎJ-e et les dieiiv qui lui res^ouiblenl nul permis de passer 
du simple fétiche iiiiv: dim- eomplels, mi^ dieux piniiremeni dils ii 
ceux quiiomml déjà im si gninil rôle daus la religion égyptienne el mil 
reçoiveid leur forme dernière el I» plus achevée daus hi’ivlminu liellé- 
mque. A certains êgurds. le soleil, R[.d>e lumimmx, asireiul a .nlvre 
mie nmle Irucée, appaHîenl bien encore k lu catégorie de ces objets 
raalérmls qni i^mreul U. premiers linmmiiges de nummiidé; nuiis il 
esUmmé d.i mouycmenl le pins égal et U- pP.^ majeslneiivî muîs son 
ecluL mais la distnncM dissim,lient aux veux sou nups réel H lid'v. 


1. Vmîc [tt* bj iuie s q>ie n. n tr,i.J,iiLs t-t eili» ,|„ 

|i. 
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^Rt r)ma};mallon, Uc hù prWnr ÜiîiiroT Hbr*’ cio lui allrilmer 

les IraiU l(?5 plus nobles et les plus purs quo la nulufo linmaine pn’f- 
setile lia U s ses o^iLeuiplaires 
li‘s plus oittûnb; iiiiib eiitlu 
soit utiioR se rM'le jiur lU’s 
phêiiomèiiés nssoj; iioiubi ein 
et assex varias pour i|iii' Tou 
n hésîle pas à lui îles 

qualtlés •■( des éjn'r;'Hw mui’ 
liptos, 

tint* fois c*e lypr pou si î- 
luf‘, rospril s’ou sorvil pour 
créer d'uuLres dioiiXf fjuî fii- 
i'i‘ul pour ainsi dtro roulés 
tiuiis le luéiuo iiiiiiilo. A me¬ 
sure ipte riiiletii^etu‘0 iloviiil 
plus l'upuMo ü'altsli'iiclîuu id 
d'nuii 1 yso, fI u ii s oli uomi do l'os 
iliou\ le octniolère mdiTiduoi 
ol lu porsouucmurale ultaii'Ul 
toujours se tlé^apeniil iluvun- 
lilge dcf rasti'r (tu de l'élê- 
luoiil pliysùpio, saus s'on 
délitrUer titui it tari. Il liiril 
même, eu Kjîvple eonmio 
plus In ni Oïj ürôoo. par y 
avoir des dieuK qui settibloul, 
comme on itirail dans r(t('olt'. 
iréli'i* que do pures ojjUlés* 

([tJidquo qijnlilé, quoique ver¬ 
tu, quelqiii* force porscmiii- 
Uéi>. l'oiir déniéler cl tiislin- 
guer tes rnciiios pr'efiqiio in¬ 
visibles pu P lesqilcdliîS c*'jj 
diviuilés mêmes se ratla- 

clMml. elles nussî. aux i royauctia iinlurulislos des premiers âge», il 
faut tonie In liiiessc subtile de la crilique motlei'ne ; em'on» u'urrive- 
t-elif pas toujours il In ceililude. Ou peut diit^ qu’im peuple est p(d>- 
Ihétsle, qirnml on liouvo rlioï lui ees dieux pii'sqti*' altslruita, tels 


AnitLLoi3+ IpMïDtc tlti LtJii¥T«^. tLnuï^fiir^ OP,riÆ. 






que Iw l'iitali, l.\iiiiiinn el rOï-irjs Jvgyptieus. tels que r'A|w>{|oti 
ou rAUiént! dw Gtvl's ^ 

I.<‘ poJyl1i(''i?Dj«! se (ififiùîi » donc j^ouriirtns par le partage des plu^i 
liûufs ntliüïuls (ï<^ t'éli'i» entre un nombre ti- 
milé cl'agf'îjls. qiio rîmagînnlmn n’a pu douer 
de vie sans leur pièler les IraiU essenliHrf 
de la üûlure e| de in figure huinaine, mais 
qu elle coTiçoîl poiii'UiuJ comnie !«i]|>érioi{rs jt 
1 lumime, qu'elle vttul eriHi e plus bi'aux^ plus 
Toi ts el mohis t^f>hémèn-s qm- Jifi. Le système 
4‘*l complet, it a dil sou deruîer tiiol quEiiidy 
fjor uue si'i îp (ri'dirDiiialioiis siiceosTilves, l’cs- 
prit eti est venu à !epi'tiih^iik*r par m/nom 
divin, piiv une personne divine, cliaruue des 
forces priiicipules iJotd le ('oncours et b» jeu 
i‘i‘giilîei' priMluiseut le momemcni du monde 

et en gQiaulissimtla durée. 

Oiiand 1 évfdijlinü religîoiidesuij sfjjjtaiche 
normale, la piïnsée u,> s’cii tient point. iJi. 
rions son Irovdl conslanl, elle fait, «vec le 
letops, de iinuveUes découvertes. Kilo a, par 
hypolhèse, rapporté les phénomènes h un 
certutJi linmbre de causes, «piVUe a uppelée^ 
des diens; ces causes coinmeucenl par lui 
ptirallre d’importance inégale, et elle êtahJil 
itne liiiTarcliie entre les dieux; pl„, lanl, elle 
je denuuide si phisîours de rcs causes ne 
fo'il P«. double oinphd, si, hmus de. oppa- 
r^nees diverse, el sous «les nom.s dilT.Ven/s. 
<‘Ues sont auke clms«- qubme même 

I upidicütion d’une nn^me loi. KJj^ 

donc mnsl, réduisant el simplifùml, jusqu'au 

eue .e r 

I lo^fcpje d,. anulyso, h reco,,- 


Hv — Ph tali, tiTiaiiï** dn Irfiuvi^ 
Ûramlïrtif liàBUa, 


l* i\f^ iiniii£e>ïi qur^ ri7»roduis ' 

iiuiî^ud; ibiyijiroiliiisEiit aTsc iijrlît^ Ji» 1 !'»* '7 .f ploIrW 

«Me* r^r \n tmhlihon. C'esl à co litn- «itrtouf ..1/î'ieaUc* 

«piivpvdarl «ti1i:uiU[kti>. A,,^ fiiptin-n 11, y " ninins eüiiiiui? 

ra«^ri-i«im li tTRduirt l'irtAs fi,Mk sa il« •‘((îptir.aifl 
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«‘t ft prorlamer le principe (Je riiiilliS de caui^e. tî'esl le uioiie- 







ll»‘isiiie (|iu siircînle iiu imlylliéi^iiie. 

Kii Ê^vpte. lu Bpéciihiltod reli^icuiïe 
a êti* jus4]irau seuil de celte dorlHiif- ; 
elle Ta eiilrcvue par mstaals, et» du re- 
"ard, elle en a âoudr> les profondeurs ; 
mais celle conception, dernier lernu> de 
rcflVïrt lenlé par une iJIile de piètres 
ipiî éliiienl les philosophes de «te temps- 
là. uVsl Jamais descendue, «’a jiimuts 
p«'u<''lr«:‘ dans la masse du peuple'. 

1 railleurs, [uir ta luaidère donl lo pît"^- 
sciiluil la Ihi^oluptc (''pypÜeniie, elle 
s'n«tcumino(lail Irès bien «tu potyliiêisuie 
populaire, cl uiême «lu réticlùsmc. Lu 
tW'orie des «niiaiialions coiicîlinil louL 
Li's dieux du PaullM'on /^^'yplieii. c'f- 
Inîeul les dilfêreiiles qualili^s de lu 
suljstauce (uttm«>, les majiifeslatcons di- 
veestîs (l'tiUi‘ lu^me rotvi; «tiTalrîce, Uiïb 
qualitiS». eea «Snergics ne se révélaieul 
qu’eu toiiiliiiiit (Ihiis le monde de la 
roriue; ciliés s'y dàtermîmiicnl, elles y 
apparaissai«’iil, panm mystéviciix eufuu- 
l(Mit«'uU dans tiiie siiile de giVmVnttons 
divines. Pour alleindre les dieux, [KUir 
liodll'f 1(1 iiuiiu sur eux par li* sacrifie*^ 
cl par la priài'U, il fullriit lucu qu'ils 
lasconl'quelque part, que chacau d'eux 
eilt uji corps et uii domicile, 1.'imagi¬ 
nation fdail duiu' dans son droil eu 
cnmuteuipiul à disLmguer el à dttlinir 
les dieux ; h-s artisti‘s foui nuivrr pie en 
poursuivaiil ec Iravull; il> reprennenL 
IV^squissc à peiim éhiiucUéiî et ils iqi^ 
puiciit sur le wnloiir; tair la prt^rision de leur tnnl ci jiur la rt'p^- 
litioij d'uue màme image, ils acliêvmit de Uxev l'inuif.'o el la pliy^îo- 


— OiiiffLif, lu^tüe du Lqtivrr', 


t. lUiïïÿ iun étüdr inLiillItit' i (k$ *ktu! yriix du fÜMtfue ll.f:n4ïintH mmr^ pJi- 
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nomie (U* cIiui|ul- iîf^iire diviuiv; on pouj-PdiS prusiiuf fpi'itf* l'n'dijl 
iiiijsi Ipii ilicdx. 

Ldijr U\cUe esl, l’ii un ciTlîtiu îieus, p!u;4 ditticik' i|in" m* Ir ÿi'in 
rcUi! ilurt iirMsltîît prucs. (Junriil t’at l iiall t'u fipèc*j: tH 4 pfpi i'- 

M'iiltT it*s dieux, Je irnviiiJ diumlysu el d’nbi^tr'üelinn ijue ptiuj'iïuii 
l'inlellipenee a d.:yh ûlé ixuisÿi^ jiJus luîu qu'îl ne deviiil juiiiuit* l'être 
en Êgypin, Lencuiilipe des persodues divluea y ^•st déjà plu a re^lPÉ'iiil, 
pI, par Fuile, leiji's Imil,* y nui pris ipii'li|ut* cliose du phts (i\o ej de 
jdu^ nmHé, mi curaclèpc individuel pliiïi liundié. Li' pnlylliéiViiié île 
1 l.pyple (?6l liuijoups l'esté pins uiëlé, plus impréf'urj i.le félieliÎFint' 
TU- relui de lu fJrtee, a vrai dire, dans les siêduî; uiéinuF où le 
pëmi' lie t'e peiijile s'élève an\ idées les plus lui nies el les pins mrfl- 
nées fjnil lui ai| été dounê d'nlicïniire, les tniîs êlals sureessifs 
[uii ksfjtîûls [ilissc! I Ospril buniaiti ilaiis son dévelnjijjemi'nl pelîgieuv 
mexisleul an sein du In nul ion. IJiicliiues peusenrs jiliis on uioiiu? 
isok.s I.hL'u.iituiI dejii la roî'inule du uioncilhêisiui', L'êjilu do lu Uidinij. 
le pni, les ppèlrcfi, les ^neiTltus, adoniit Amuinu el Plilnh. Clmus el 
Muiilli, Msn-is t.| ijüiuïs, SeUu'l, Isis, Xephtys el liieu d nidws eiu-ope, 
Imiles divînilêsplus uii moins ulislrailes, ilmit piincune prêsîdnil n uii 
onJnvspéejid de |.lu-uunitnes. Onaiit au bas piuiple. il savuil liien le 
nom de res dieux et s’assopiail. par sa préseure, aux liouuenrs uni 
loür elaienl midns dons les praudi^s Fêles i>uldi.|ues; mids ses liom- 
mopes el sa fm aUaieul sui lnul û des dieux eouopeLs. tels nue les iink 
maux surrés, les bieuFs Apis .1 .Mnévts. le bnue de .Mondés, l'ibis, 
epervior. -de. i.,.> resprrb luodisuês h ra.iimnl ..ne dr^s pnr- 

ln:ulapiles,|u. ava.eulleplus vlveuuud f.^ppf. les voya-ump. -Tees, 
pomme mnjs le lumive le rêdt dU'Tnd e 

. U, ..., m.™, «, 1 , 1 , 1 ,, ,1 ,p,, 11 , „ ,i,. 

,1 ,1, ‘’l . .. ''' ' Uti'I", .lu. . ,-.|6 r„u,ü.„( 

uti'n ivn„i"rr i' ■ ’ i'‘'i’“i»ii'>' .ruiifioiiB 

iqIouIi I Lmn|^iiuiliim diiinisa res nHini-n i 

^ mnnsa miiimuix, lus |„.i,r 1,.^ services 


lall tenir Irts Wm iiutii|ii,f iijm, j,. , 

H.rnjltUit,n 4 ,j„ ..mi'!!". i,rrL7"''l "" 

Il 11,. TêJ-îlMÎ, 
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i|ij'tlÿ reinbiitfiil, Ii*ji pour h (omHir qu’ils iuspintif'ul; il l'u fui 

ilu uiùmc iimir rtu'lnius vôp'luux. lii rominp ulliours, les félirlu's uni 
prôn'df: les dieiis. iii-ojin nipnl Uils; ImU en sc Inissnnl reh'^puei-ïnu' oiix 
au siuuuid pliiu. îl^ IIP li‘iir nul 
janmis Luiil ù fuU jilttee ; 

tjui plust’sl, ils leur nul !Uirvêi':ii. 

(lU {ilii'uji>mî‘ju.’, ijiJt semlile 
îiiexplicahli! au pieiiiter abord, 
ou eu l'idruiirei'iiit la tracu rltux 
tus iiitlri>s peupli^s de rauliipiiU^: 
mais il u"est uulie pmi aussi mnr- 
t|ut^ qu’eu Égypte. Ouiiud riïj^qtti'. 
après avoir rtû puiidani Irols siê- 
elrs siiuiiiise n la snjiréinalît* li à 
rijidimiu'o du gY'nie froe, eut 
perdu jusqu’à l’ombro du son indê- 
prudaun* H *le sa vie nationale, 

(piaud inul re qpjî lui roslaîl du 
iNOirvemiTit truspril i‘l d’arlivtb't 
su fui rmireufru dans Alexaudnu. 
villu gr^k'o-syvieil 110 bien plus <piV- 
gypliuniie. l’auliquf* rulîgiôu du [a 
riu'O. jiurJil, poiu' ainsi dire, liudrs 
sçs liantes IjTaioiies*. Les aspïcii- 
linus au uupijollu'ûsutu prenait'ut 
alors djiiis les âmes soit la fnruie 
plillosnjiliiqiie el plalEuiIeieuno, 
soil îa forme elu'élieuiu*. IJuaiit 
nuï osprllH ridlivils qiu rouli- 
uuajrul à vnuloir porsiuuiilier les 
fort'os ^'i.orue lies et les lois f|uî bis 
l'égiBseut. ees fori'es e| cos lois 
leur apparaissaieul telles que les avaient di'diuies el tigurées les écri- 


37, — t,a 1irubi4p liu tdmAa'. 

tirnutifiiir 


viiiiis. les senlpleiii'S cl les jpcinires de la firèru; uorabro et pîiysiiu 


U Nfiii^ tiû voiil<ni5 |iJi¥ iJif*c ml rpir Iti Inulilion dm é|^'plip;ra «nit 

ïilijiTif Itiijt li rnit U j n îHiiit- dmik% ilrtii'- ti|iniam«^f pr*^ilominnfice df's 

^iii|iPrr!jüLik]ii^ IhMirkiiit il !Ip f|r 

ijliüil I i^liiil 4iïTiiv>it3 [.uU'lpai c^v>-irth iln pa |)i'ti&cc |iriii|tr<L Tkin'i 
hî-=^lptkiiri frvLv^r. PLilipiw l'ilfJiLyt mi hyjniïkt ^Ft ^fftit-Hnil en lû^ro- 

jfirlrplie 5 gtir hj i[iirrjkililn iJ iJü tc!;ii|i30. Ou iruijv^ iIp-s iilsflihiilr* et ^^fiêruluLîvei 
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ij«*mi*î dos typos tlivîas, im accepffiît tout sans hdsilor, sujjs disordoi*. 
I> lin lioiil h i’aiilri' iSe la terre fttMiée, commo disaient li's Groes. los 
dieux de J'Olymiie Uellêbique s’ùlalent assimilé lotis les dieux des «illres 
rares; ou «leiLius du moins des rroiiliènïs de l'empîi-e mmaio, ],„|v- 
(liéjsmc grer éiwil deveuu, rlioit l.‘s poujde5 les plus divers d otigitu* oj 
de liiugiie, rouime une soi ie de roltgieu imiverselle. rtdlr de Diuina- 
nilé eivilisfO. Sriiles les liasses classes, qui ne lisaient pas llrimèj-e 
ni Hésiode, qui u’uduiimienl pas les slafties dos multres, avnîeul Ôîé 
soiishtiilos, par leur ÎMüoraiice même, à relie ihiuce e1 juiissiuife 
iiillueijco do lü poésie cl de Inrl ; elles avaieut doiir opfüiûirémejil 
guide ht vtoiix ronds de leurs loides pix‘miéres rn.yuncds. e|, dans le 
vide laisse par la dî-parition des grands dieux iialionuux. ees rrevauro^- 
repururenl de foules parts el semldèreuf un unuvenJ juesl 

hgc. G esl iimsi que dans la forél. au milîeti dé In omijio où sont eoii- 
dios sur le sol les nrl.res aUtlus pur la rognée. pmlouL des vieilli., 
souches resléos ou lei iO, sm leul el piiiUih-i.l ,1e vigoureux ivjelous, 
telle persislHUi'R et relie aïqiarenle recrudosennee du l'éürhrsnre 
jinmilir no se soûl fuil mille pari plus senlir q„>o 

fi.ipp(.S ''llt'S ""l SI-.. priKlHJit les premiers sitcles tie uoh e ère 

‘md a lu fois les pu,™. 1,. ohiéliens. Les uns el les ai.lros .e 

moqueut U l emi de iv- peuple, « qui n^iseruîl porler la déni sur un 

UiM llvrfls^^npLlcF iim «rvivi* «vus h,n,>e «(. 

Ifl anU- .te. diiiii donôer* hie,;li.î .Ji, i riiijilre. Ali-inmlrii. » ^ 1 ? "Wi 411.1 

.Ir Miii ScniiiVlur.. f.,ec.On y reottiuLoi des |,.,Tt ê:.™i27rs ^ 

bnll«|mrliilMvileMi.Tl.n«mVft Ii“vnt9-rii'j;i i,(- v.',»r. (■-'{‘0''ns.Lo puaaUi-i^nii. nVnl 

c«i » I,. .«U 

|iEHlusofiln.'fn., ijur. Lr^ «jicliiaires rinrjcjrmus nVJju.mt ,L 1 ^ J"; 
liiiir? crnUaeniK rllt-uiis nies. Si iiVtail iilu* m . .. ’"''il'rr l'n riii»ii,:i,i(], 

Villr morte .jhc Juii iisitoif. ,m,ir s« ji .. l FO'iijn; ilo inmps, niM 

i|.il «,ii( uii Fimiii. itl imn pmi.vKiuiH. niililuii...r,. ** re 

SBriii.tL.«aU 11- doiil d., fr.'.iu..rmr filjrïTi„.,ii (fiuoJr ri' T 

.|n «prés lu deitriiLiiü,, ■«, siir,. fi ' .'T- "o 

n.mntnc' os le* a pt. plu.i luiios „i,;. \ „„ -, V*?!'?'*** ' ^ 1'"^ f'ïSi f'i 

.J*à «I mi, r'esi ,|ueai |« Hl« « |)erpa.ji'i,l rV^t ^ lî" ‘‘ |dal..mni.jn... Ce 

füjj » fOrop. «nr CHjrlsin* i.üô.t/eililll!!! *1''” '''liü.,ipVf nuire- 

liiiuruitkil -.. - * ^ ^ Pt tUy^- 
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ou ÿiir un nî(:non, e\ qui uiton.* des flivîniL's ii^es dniis ses Jnr- 
dÎJiîï', » ih' üü «lieu lies qui îl’esi aiiire qiriiiie « UiiU» vaulrêe 

sui'tiii Uipis (lt> pourpre^ -i. Aviuliii pur une él ude plus cumplèlo el plus 
rriliqup iUi passé, Tifiiis rfiuipreuoui! mieiüt aiijniinriiiiii runRÎije de ces 
^iiporslilkais el le seciel de leur duiéu, L’illusiou qui leur a dfmiié 
iiidssEiucu, luuis Jious lV\pUqiimjs jnir relie ïnexpênence qui, eh**/. 
1 îiidivîdu (‘omme diiu.* l’espèee, fausse inévihi blêmi?ii{ Jous lesjufre- 
mei)l.s de lenrufice; uuiis nous J'ti.xpJiqiiou,!; par rpxagèinliuit d'un seu- 
linioid rpii, hiujfiiii^ lufltnel. devieuf même Ucuiuralilc el provoque 
uufn* syuipullue qtiaud il s'mli'i'sse pur exemple tmx bous e( tiilmneux 
uuxiliuires deriiouime, nnx miiiimiix domesliques, à la melie nom*- 
l ii iî?re, iivi hmuf de liilumr, 

•iuant à la léjiacilé \raimeul exfi'rtordînnîre avec luquélle ces 
croyances se son! lüiiiuleniies eu Éfrypte, il sprnîl iiiféiessanl d'en 
chercher la nilsou, el peul-Mre 1» troiiverail-uu ilaus la prodigieuse 
atiliqiiilé de lu civilisaHou é^plîeniie. Celle civilisalioii s*<?s1 créée 
]dus loi que celle de (oute ûiiire rai'e,dntis des siècles moins êloi^més 
du jour où riiomnie appunil sur In lerre; elle a doue tld j ecevoir tul 
ficij'der plus profondes les impi'ession.s qui rit raclé risoiif. reul'uriGe de 
riiLimauîlé, Ajtiiilii/à cela tpn* Jt's nulres peupleit, diiiis iVirorf qu'ils 
oui fnil pinu' soriir de la Inii-liHi’ic, nui ôlê aîilés el [mussés eu avnîtl. 
pur les levons qu'ils nul nH;iies de wux qui les avaîenl précédés dans 
celle voie. Au contraire, k's liulùluiils ile lu vallée du Nil,pendaiil bien 
ili's cebtniro's d’années, oui éié coiume seuls au momie; pour accom¬ 
plir Iniir éYtdiiHo]i, ils ii’oîil pu compter que sur leurs propres forces; 
il u’esf diiuc pus lMoquuuL qu'ils aïeul séjourné, cpuls sostiieul alinrdés 
plus Iriiif'teinps diiiL-i. le |jrcmier ries étüls que noos avons décrits, dans 
lu période de.s riilles l'élirtiîsjes^ 

Ttiujours eshil que Ton finit loiur p aml compb? de ce pliémmiètte. 


J. piiirrKifii l'i Plierai» vlüJzirc vi ri'ELü^^f^ri^ mr>rfLii. 

Il üvaiirLui^ ipilfTi-^ hif't: in luiKb 

^Mrnïllli ! 


ïTi ï>- [ L| 

r.ti-rPiA^Ti^ d’Aloi.'iiïtli'îe, rité prtr MAi^roinp c amîcmtv, |i. Uk 

J, ^rp 3 t ce ifTi aïsiK. i^^vini'i iriiit^i i^ ri3iM.iiniFiaiir4> rtiii renM:igneiiiisiiU düni iJ 
nip bdiTuiLl fl'iiii i*sprit hiifiW i‘^lcürie(i3^ pr^^-HÎiIcLiL lît^ Ui uif.'H:!?., qa] a rii l’bi>nneui“ iJ'in- 
IriPtliitrû daii?v \a liuiinu' ri> li^rmui Jw cLuiiMm ihmh d'iin éLpU iUH^tû iIf^ ]îi cüu- 

':o|p(ii>ii tlii lini nvi i- h livre (>iiNiia eq nujji 

iJ'FFiileuj; ÿvüM ct» Ulru : Jin tvf/e p/rsf r«p/i.e£ifiipic ita 

thjÿptt iBcee rvüÿim s L'rluiîe LdvpitiHU^ rêUcIti^lefi iltn ]ii 

l\!ligiuii f^i.'|i[.iuiiiie il ^-lêTepriïieTpliJip» Lesnp^t auMï cf>in)Ni|:iiiïcrt mi Lalenï^ ^Mir 

un ë;i!} [itolo^Mi] nlkiïipinü^ .Sî. 11. dîisii un ImvNÜ que In Zitîia'hnft fnr EihufM- 




nnip; u 
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pour rtrndre roîson du pnrlî que rurl t^iiyjdieu a pris, qiinnd il u 
voulu iigiirer les dieux, iJiiiis J» plupui l diïs types qu’il a créés, îl a 

mêlé li's ujciubres de l'IiomuN? 
el ceux lie lu liéle. Tiuitûl c’est 
iiue lële ü’iitimiul qui surmonte 
II» corps (1 liiunme ou do femme; 
liiiilôL quoique plus nii'ouieiil, 
ftii n l’arratigenietil cuairuiiv; 
c'est ce qui arrive noltuumeul 
pour le sphinx ol pivitr cel oiseuii 
à léte hiiuiume qui ligure l'ânie 
(lu mort ^ \ oîci coiumeiit i>ii e\- 
]iliqoe {ronJiuidre le priiieîpe et 
l'espril de ces cnmbiuaisons. 
Lnrsqu'i] s'agit de traduire pour 
les yeux les ttlées que rmi se 
l'aisail des puissances divines, 
ou adopta, ivmime fonds com- 
muu de loides ces persomiitiea’ 
tions, celle des furmes vîiailles 
(jiii a le raniclèi'ü le plus nidde, 
la foriue liuiiiaiuo; mais il fallait 
lUcitqiiiU' les ditréreuces ipii dis- 
liugiieni les unes des aidres [oui es ces jii'Csoiuies hiiapiiiaircs ; il fiillaîl 

tjLxi il îîdjriiii ütiiiît ta tttrwclMJli dc^ M. \lrr.liüWp ii tifjtiiiÆ eu 1H78. Il li [smir 

Il Ire î i}r.T Æ*jr;iUi9i:ïnf Fi'.iÎÀtMirmi fiui-f zwr Ætjtfpfischm Mjf - 

l>û y Uiiilio bi'Eiut^uïijfc iriülhrM^rvulioit^ Jutliidetjft'iîi et de faits üu- 
rieuE;1i!i rr^nliittjet lïmtrï'îjiljülç des ronreplioiti î^pyjilfi'iiMieîf y ^«llri'sbîciï saini; 

pcul-^lrti Müiii iML ïit peutHïQ TEjÿrtLtiT ipae rzLiiLeiir ptLï iilipn-lw ;t \mm%. Ir* 

É’TTijniir»'^ aiis:i|ur}1i‘n tl tiuiuiE rertiïjn dE fi^'lît:hÎAniii H h unsidrer jmr r^nel IruvjûJ 
y ürriî'p" *!t Jea dêpaiMw, — lïaiis r'i^l Jhifnirf tAi Fhi^tmre dw dr- Tirlt^^^ 

ijutî Mb Wnurinc Veniez TifîTil àn Imilnire ilu kiolLuirltû» {\ n^L Kfiic^ IdiriiiMf . 

\m^}y uii irtjuYiTa iiiiiii[uéf^, h jirLppiH t|(' lu rf> 'in * ç^nî sft rJni|Frii- 

r;briiL .-.ptifeiliîciii&nl de que uuus vnnuti-i d>iL[Kiï4.>r, l/aiitüiu- rtppelliü 

ri'lipoiiï cfD'P liüiLS atüiis litf'i'i'it soü-e lu hoiii de fHk'hh^tiir : itiiÜB il ^igualu l'eiiipixE quM m 
^-r*iira de l iiucepljiirii^ ^-4ï dn bnijinirs sur i^gy^iUuii. La ê#fy ptU-in»), 

diLil, dr; mAnn- i|Uu lîi reki^nnn ekinoJsEp nVïtail pm «lulm fiJuase nu di^l>ol qu'nn aul- 
tniiiine rt',GitljiH?u3» U U'uuvu li^ ti^inri.' |ierftl5tî?ijtii> cet arjiniufine dïuis lu l'ullk! ih's 

l.i diHllrjiHtiii il^ mia id diUi^ J^îidnntliiui thi;^ aniiiiiLiit, un fétiidifsniu îiti^>i, 
M'Iiiii luip rüJiitPiite IiLBo^e tlu jtluf.'-'^r dnu^ lu iMnipli- u-i^n |Ki5 ww iniapf^'^ rrittU un 

^yiiiLik" di'f \a hliviiiilé (p. iLiîi ik In IrjjiJuelluJi)^ 

I. Ou jjii^Mirail eilcr f[Uülqui>» autrui e;EU[iL|ik'4 itc i:elio ctuulhifiujï^ii -niti^d Mtnra- 
iHJUf a IpHit îitSïiiiiÎLie que I nu Iniiiie ilmis le^ à la plm-i^ iln cuL'iir ; ainî^i yucorn 

ce scrpeiitp â Ttage dlnnnnic, qui t^jit ininvLiil rcprêscuitu dnus les LctiiibcEim LhùLulii!>i. 



— Itafi-Hftlef j^irikiti Ttcnüiriqn 
tlifüuilu ilr lliinr^iiu. 











DF. la RELTOKIS ÉfiTFTIESNË. 


m 


dolUHH'â rliaqnc dîf?ii iinp pUysiononije tjiii lui fftl piv^prc f.'l qui {K'rmil, 
il preiïtifet'u TUP, de l'appeler par sou nom. Cu rêsullat, on l’ublinl li uno 
nmiüètr li ts «impie, eu ajoulaul îi cet élément eous^lanl un ^Umeuî 
variable, oeliii que fouriiiü^uît la fauue île I b^'vple. Ou elioîîsilT piuu 



_ âflkhGi. LonTrt. FwTra d^xtt, HKUUur, 


atHermiiier chaque divinité, rauiiuûl qui lui ftaîl le plus paiHiciilitiN^- 
meut couHaci-^, qui lui senaild'uttrihut ou plntiM de sytulwle, et Ijm 
eu ilétai'Ua le corps ou la Ude pour les faii^ enlriîr daus la eomposilloti 
d’nni'li'e factice, de nalure mixle el complexe, CeliiiH'î ue pouviiil se 
cniifottdiv avec nul autre pemmuage divin, lant les camclères sp^ci- 
liques de ranimai i^laieul uccusi^» avec rraueUîse. Eiilre Si-thet, la 
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s 




flée^sft h rauswiii de Jiüiiiie eu de Hirillo, et (Lillinr, lu tl*'‘e 5 ScniJveoJ‘ûes 
de varW, IVidl d’un enfaul percovail uufisilèl la ilifféiviiL'e. 

Mous n’y eontredisonë pns; uiüis î| 
peiil ptimlLi'e shigulier ijUi* l’Épyple, 
qui, lies le lemps de r.\jjt-ieu Emjùri', 

püj'li' diiiis* ses slaliios mynles nu st>ij- 

lîuieul de lu ferme sf juii' *1 si vraiiiU'ul 
élevé. Il'ail jamais été oiiequée pae eé 
fjiî il y it il é(i'anj;e dans col auialgamo, 
par roxtréme biïaiierie ol par retfol 
désaffréidtle fie qneliptes-uns do ecs 
iiïélaillées, iJn poni Ijioii li'ouv'er UTie 
ceHaine beauté dans do^ ciéiiLionfl 
comuii' celle du sphinx , dniis d’niitj-os 
encore, qui allieul au visage bnuiain 
les ailes de roi seau on le Irniic et les 
memla es posfért«ur& des [dus élegaiifs 
et des plus puissants parrui les ijiiadru- 
pédos ; mais esl-i] rien de moins Leu- 
roux que l’idée do superposot auLuâlo 
de rinnume oij de la fournie lu ifqa 
lovirdo el disgriicietise du nxicodile ou 
le eol grêle el la tùle efiilée du serjn'ul’? 

Ce même pi-oblfnne s’est posé de- 
vaul tous les peuples polylhéisles, et 
ehaeuii la resulu il su munière. Les 
Hindous oui miilüpln: lu lïguro Jniiuame 
par elle-même, ils oui point <iu seiilpté 
des divinités it tiviis lé (os et ù jdusteurs 
pnfi-es (1(1 Lros et do jambes, pi orédé 
doul ou Irouverait des Iraoea dans l'A- 
ïii*.' AiJhiriouri' id rlioü les Ürees mémos 
el les Latins, l-es fij-ees ont représoiilé 
Uujs li'urs diütix sous la forme Uunuiîue, 

. eopoiidanl ils soûl ui rivés it les dis- 

linguer (ms elairemeul les uns des «ulres par la Iluesse et k nelklê 
.1™ qa'il, „„| i„|,„d„iu,, 

1 oui toul eiiqiloy^. li-, iln *,*! l'i^ux (l<‘ IVmiie'b- 

mm d.. I„ fliyBinuumiP .d 1,. .n,*!,-. l,. ,d lt,4 


J'.ÿ 

^ ' fcw U 


ifl. ^ LstA-lLaibof. LurtifFu, 
Üniüjiiteiir réiJliî, 







iu — irrfLDït hise, X]I|n di-niuiUv Hcebid lIis .^nir^t'Elnifl ftîitttiflF* 

























DE h\ RBI-KlUlN Ér.Yf'TlEN:(E. «ît 

nt tri bu U coucoiu'üul bien à mn remuer li‘s diffiTeiicei^ et b lU^fiutr li*5 
pfiîsonnes; mniii, Ifi même oîi iîs font durant. re?[nîl n'hêsilo ps. 
Sur tel fiïi^meul de lorse, voui? melleif 
l<nil d'ribonl le tuiui de Zens, d'A|iollon nu 
de Itnrclius? vous ne coufinidez pas umr 
t<>te de Driuétür ou tniéra avec ime ti^le 
<rAr îénils tm de Pallas. 

Les ai'U&leâ éfryplîeus, dira-lnon, ii’iV 
Itiieul pilé assez habiies ou pliili'4 ils 
riviiieiit douDé h la foime un rnruelfcre 
li-oji abrégé et trop sommaire pour élre 
capables fie niarquej' avec prérisiou ces 
uuaiiees délicates, (’ependajd il y a dans 
leurs pins aiR'teiiiies sla lues une liberlé de 
Iravftil qui sembkîlles mettn^ h même do 
loul exprimera Takle du eîaeiiu.S'ilsn'oul 
pus fail eel effnt I, s’ils se soûl l'oiileulés 
d'iiiie Iradijctiou plastique si gaitclic, nu 
jKUirruil presque diiv si grossifere, ue 
ennvient-il pas d’eu riioieUer la l■ll^s^UJ 
surtout daus quelque dîspnsitinti de leur 
âme, dans quelque Uiiliilude corilrai'tée de 

bnime Leure et forliltée par une longue tronstnissiou hëréditiure? 

Nous avilus déjà signalé b^ Inil qui, selon m>us, a eu le plus d'in- 
lUieuet’ sur le elniix du modo de représeutatioii 
[idnpié par les Épyqdiens pour Jiguicr leurs dieux; 
cVsl ce l'iiîle féliebiste des aniiuaiix lÛRnfiiîsJUJts ou 
redualabiés qui a été la prmiuëi'e et. pendant de 
Inugs sibcles, la seule rtdigïüjj de l’Égiqile, Ci> culte 
avait jeté dans les âmes des laclnes trop profomles 
pour dispuruîtiT, alors mènut cin une partie lie la 
nation sVdnil élevé** par dogiés à cle [jiits hautes 
ciuieepltüiis religieuses; ses pratiques n étaient juumis 
lijinliées en désuélude, sou empire était testé assez 
grand pour que, dans la décndeuce du peuple, il ail 
repris le dessus et que les oLservaleui's siiperliciels 
ii'aieut plus aperipi, n’ait nl plus voulu voir eti Égypte 
que celle a dorât iou des piaules et des junmaux sarn-s. L’imagina lion 
et les veux élaiil ainsi raijoimês pai‘ uue lente uecoulumanee, est-il 
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l'inimmil qiif poiunmic ii'ait de voir lt>ft dieusi rt'préfPiilfs 

IiiitltM pnr ]'nuininl liiî-tiirinû [l’i'porvîer est souvent le symbole 
trilorus), pai’ nue tigiirn romposîte oîi la rornié Iminaiiîtï se 

fniid, eu düTéreutes mauiîireâ, arer eoUe de rnulmul? 

[*n>uouB, par exemple. Toi seau auquel uoiis vouons de faire uliusîon. 



44. — linuîîK^ du ia eoUeiitiDp pniçiio, Hmateur, 


L'épenier ainsi que le vaulour joiienl un nsseï-. frmial nUe tlaus la plus* 
flque (îgyptieTuje. G'eaî le vnnloiu qui eaiaelfuiso Mitnl, Vépoiise d’Aui- 
nioii; il roijiml le signe ii Taîde duquel ou êrrit son nom. el cjiielque- 
fois un vantoiLf, symbole de la iniileniiti:s montre sa tèle sur le fi-ont 
de la déesse; les ailes fnrmeul sa l'ojffiue. Lu déesse iXeklîeii, qui aym- 





DE LA IlEIJniON É<lïl‘TlESNE. 
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hntisfi lit n'i^noit du Sud, es^l rppré:^nlt^r> ut) vfiiiloiir*. Il (?m pü^I iIp 
rnt'mt' pour Tiliîs: îl serl ii pcrin? loiioin de Tholli et ce dveii est tijjurO 
Bver une Ic'te d'ibU» Si lel est le K'Ie que joueiil ces oiseutix diius lu 
It^ntrrtliou par r^criliire ties ikurs de lu divtuilé remme dtius lu com- 
posilioii pl&slkpie des types divins, ue 
le dureiil-ils pas surloul aux sentîtueiils 
de recoiJitaissaiile e( religieuse vém^ra- 
(ion dont ils i^taienl IVibjeL !a>n|ininuls 
<pit s'evpliqueni pur l**s senires rendus? 

tjuaiid vitij'eiit s'élaidîr sur les lâves 
du \il les premierâ pères dits Égyplieus, 
ils li'oiivèreiiL dan? ces rartiassiers vo¬ 
races, rie puissuuts alliés, don! Je cnu- 
rmii^ lie lil jamais flérniil à leur: 
daiiU. Vprès l'inoiidnlîim annuelle, cra¬ 
pauds el greiirniilb's, lézards etsi'rpeiits. 
iuseeles de tniili* soiie gnniilluienl eE 
pullulaient sur lu lern* liuiiiMi!. Ouliîîé 
par le lli‘iive dans des (laques d’eau que 
le soleil tie iardnîl poiiU à dessérlier, le 
jioîssiTij uiiniraîl el iionrrissail il reitdail 
l'air iiiferl el malsain, Kii li>uli‘ saison, 
les cadavres des auimmiv smivages et 
domeslrques, les débris iL' loiile snrie 
qui s’Hecuiiiidciil nntiuir des baliilalnuis 
s'alténiienl rupideraent sous nu soleil de 
feu. Le^ nhnudoiiuer nutt projirês de la 
déctanposilmn, e'étail s’exposeï" à iJi'S 
miasTue? dëléléres. el, d'iiiilri‘ jiaH, ou 
ne nniivaîl encore cniupler, pour iii'Uoyer* 

sur J'efTorl cousluut et réglé de la *' 
liuinaine, sur des prescrip- 
lioiis de voirie. Cel oflice dVdiminalioti cl de [riinslormalion, ce 
fnreut les oiseaux de pi'oîe (pii s'en cliargèrent ; r'itsl eticore eux qui 
le reiuplisseiil dans les villes el les villages île l'Afrique. GrAeo à leur 
ufipélit, servi par Tuile qui les [«irle eu un clin (Ta'iJ jMirloiil oft leur 
prêseuec esl nëcessuin\ lu iiiuJiipJieaiioii des ainiuaux iuléni'urs esl 


TIlOlll, I.onTTie. Terro rtUnUIft, 
(rrauiÈt^^yr 
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iirriléf*. i‘llu osh’oiilniue ilîuis ili> jüüLi's Imiîli s; l«s luiilîtivs pufriiltisi 
*101)1 rs)ü--iiii!>ios iiorlos fui'Ct.'s i.>rf:iiiiît].itcs: laxwol st: chiiiifîc on vio. Sioori 
itilrôpidüs épnni 1 riini,ii ce; biil yeur; ;4 «tis pminieiil lu miduilre 

ViiouuoL'., La posU', ooiumi! dit MieUelel, seritil bieatôl le i^ul Uabiiuiil 
[|u paya*. 

Le eiille do IV'juTVÎer, liu vunliHir. de l'ibis a doue préeédû do bien 
des .sibL'lis ei'liii do tes dieux iiiii ri'‘p(>ijdeiil oiix persiuina^ea peineijHuiv 
de rolynipe lu‘lbhn(}iie, Kni arliid pur riiubiluile loul nu FouhI de> iimes, 
il ii'înilionuil püis les Sîi^'es d lidliopulis nu deTlidbes; lu docirîue dea 
riiiiiiiulieiis et îles iueoi'nulinus siiocesalves de lu diviiiilê pernielbdl n 
leur I béidü^ie île lout evjdiipier et de b ml iieoepler, même i’t‘ <jiii 
aemlilu plus lard une grossière iiljerralînu de lu superstition populaire. 
Il s'e'sl doiu' uiiiiuLeuii de IrmI lenijjs ù etilê diirulle des dieux su piti'ieiJi's, 
ele'eal «îusi ipie ees fiuimauv oïd pu, suus dlouuer le ref^urdni Idesser la 
ruiseiu soit reprêsouLer ces dieux dans rêcrilure el lu pliistifiue épy p- 
lieuiJH', soîl s’y coinluncr i*t s'y l'imdro «vec les êléiiieiils de lu IVh'juo 
htniiiiiiic. Aupmnr!m), Ces ligures luuis siirpieimeiil, nrcouliimês nue 
nous soiumes. pur loule noire éducntiiiu urlisliipiç el lidiTaîre., aux 
prni Mé? de l’uijlIirepoiBorpUismé liûllt'iiii|m> i‘l aux lypes (pi'il a 
irrdts. Les Ëpyplieus êtuieii! rluris de loul luiires dlsposiliona ; rien ne 
leur scnibliiil pliis unliind que du reli'ouver, duiis les i mu {j;*? s proposé es 
à leiii's biminia^es, les Iniits CiirTirlfrisliques do ces nntmuux tpi'ils 
uiniaieiiL qn’lU respeelident, iju’iU iiytiieul udorés de loni lemps. 

Le iliflirik- pour urnis, e’esl du nous placer nu jioiiil de vue des cou^ 
leiiiporuius de Lltéiqia t>u niènie de ceux de llainsî'si c'eal d’ciitriM’ 
lisse?, uvunl dmis leurs senllnieuls el dans leurs idées pour nous fnirei 
si l'on jieiii ainsi parler, une ùme pnreille ù lu leur el pour voir pur 
leurs yeux, TàclionsdV réussir, ne Tfll-ce qii'uii instiiul. par iiii de ch"' s 
ellbrls de l'iulelîipeiice que rhislorieu est Iciin di* s'imposer, el nous 


l. Voir, le irlift|ùlre iiilitutr- /'ÉjafriphVfa, .Vvue mm génie AliL'lüliea si. <[>■ 

jiiif'le, Mii'linleL «i Ift* bien cutnjirb le ePiiiüiiDiit i[Li.i «vuiL duriiié im'i.s!iaii,u< û ca's i'jiüi.'S 
Ivrijuilife ii iïni. [rofi ]oi]ffL 4 'F»pR "[FruvoijLi^ ijiifhI jiijçisU^? ij5.'^ilai!is..Tuut ^3t^ In:an cUijipilî^ 
k}A ü rplii't"; iiGLiEn’&Dcitiîronsrjuc i[iid4|iLefili^ir^: wEii Ainêrique^ ^li liJÏ prolfrRtn;Eîft]tîiMJ- 
rEïit^^nni juiblifü. fail pliiR nni'CMV potti' rut ; tng rt-vtitî H n!lü dmo. 

n'y mii pliit^leicr ipnllc nnli<[iii',ilïy triinvent i'Aiuirriltf hu?ijMUliLé de l l'üiihph^ ûu 

loaifi^ ilr- ['hariu»ii. DHinniMJcz wi b'Ilnli d'É^ypLc ]MMinpii 7 Ï Kl se lajf(se nssi-^gi-Tr, a^.^îiiurLlir 
l'îir !r'î* <1^41111, it miiirrH |i^irieiLi|iïi!iiL rMitroléiit^é lu riimFill+'' p'i*ïrli+*'i' ?^iir lu 

mm** 4lu lnifriL\ îur Iji busiu' ilu rliiïiiK-.in^ iiu p-ir Inmjjr*- ^'îiIniUüiiI ;iiir ]v.s- diiUiit-J^ àuui 
üUiifiLiLlüiïiilier Ki ^ fnitl.^! il iKiiiÊi .i fipiuTi>iil eii j^nfinîq à 4|iik/ 

miiJïtSj il esl T’eikcii'il dr hi i-eirfcU'êt'K L’iiïiiiiiiHr iTy i^hI ijhli [jjir Itil; il isr [lïiiiiTail y buli- 
*iiti3r saoB U- jK^TS4'‘V^'rîHiL inivuil 4t4' ribis* du tu ei^tns^:+ ii& la eürtitdUe el ilii vanU>iir, « 


BE LA HEL1(^10^' ÉEïrTlENSE. HT 

€rniip!'f*ntlrous que les Éfî^'iiliens u'aient jfimiiiâ iMi^ llessiVs ftiir re 
mélniiKe cl celle fusion îulinif* Je Jeux st’^ries Je fetTiies qui nous 
{inrnisscjjL ù nous nutres, Jcniilui e Jitïïreiile ci tlec%iiilii'^ Irès int'ple. 
Le tlK'iii jireniiîl tni corps e| cêvélîiïl tîûiis Ifuiîroiil, aussi IJeii que 
lions riiomnie ou Jans la stalae qu'il nuiinflil eî à Iniiuelle il triait 
titUiclii^. Ainsi que Texplique M. Muspcin dans une de ses éludes les 
plus cui'ieuscs H le? plus péiiélmrJps, l auimal siu'rê iHait* comme le 
l'üî Jils iI'Atïiiui>u> comme la llpiire fm^niuéc pni' [es muiiis Je 1 uillslc, 
une itianifeslulion du dieu, le sondeii cl le aujvporl Jt'sa vie sensible, 
son dmthh, [Knii.* prendre une ex¬ 
pression chère aux flpyplicus, A 
M^mpliisf Apis réjunau, ri'ii'itU'Hfül 
la fie de Pidahi il élnil comme sa 
slntiie vivaille'. 

L*art êgyplimi a Jonc i‘té la Ira- 
ilnrliou très liJèlc cl li'ès habiJe des 
niées Je la rure : l'e qiJIls vouluieid 
dire, les l?|:yplit‘us l ord Jh avec ini 
■KTi'iJ très fciiiic e| au l'U'e lnm- 
benr d’expression, l-cs accusei‘. 
cauime on l’a fuil puifoisT d'avoii' 
manqué ib‘ fiin'd, ce sérail inoidrer 
qu'on se fait de l’ar! uiic idée Ideii 
ril'oiti*, ec seriiil péidier conlrc l'c?- 
]int td tn méthode de la crîliqiie 
iiiudernc. tlelb'H’i seul cl cberclie à 
fnire setilir l'ori|;inîdilé pailotd nu elle lu reucoülre; |otd style puis- 
saul et sincère l'înlèresse, 

Anus lie saurions poiirlaut nier que cette manière de concevoir et 
de rcprésciiler la divinîlé u’ail été iiiohis favorable que l anthropiuior- 
pliismc grec aux progrès de la plaslîque, ttieu de [dns simple que de 
dislitigiier les dieux en atti ibiiaiil à rlmctiii d’eux une létc ou nii mips 
d'aiiinaal, loujours les mêmes pour clifiqiic dieu. I.’eiiiplMi d un pareil 
liéh'rmîiialif mi'lluil rarlisle tivip ii l'nise en lui dniinaiil la ccrtîludo 
qu'il sérail compris n première vue. 

Lr riVsiilhd obtenn est loujours en nipporl avec la difliciiJIé vaiucue. 

I. Valfhfnir, .Vfjle* »Jir «lijfiiltufil JwIhB fitf i/mminrHI-r f.l ifhiitimiv rfjiio 11' 
l'iiu# rvhflif* n tn yhiMmt i l frfreArfutnta'# i‘ûïptpi «Hfi» rt itttjfrù MtfH^ L ■■ I>* l-”* 
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L'KHYJ^TE, 


Pniir cixW nnlanL il(‘ foriues* ilklinctOi^ et nn'jl y ü d*-fîraïuk liit'ux, 
Ip ^culiiU-ut\fîrn' up ilisp-j^erii (jcio du coi ps el du vJsiige de l'iiommi-; 
Cil tloiK’ diiii:î do5 niiancea iiiipmpul saisie» td ranrijiiêes d'une 
loiu-he dêlii îtle (lu'îl devni eheiv'hcr le pi incipe de ivUe délerniiiifitiun. 
CeUe nécessité mPmn èern poiJi‘ lui Je jilns ulile des Bipuillitij^; , Jle le 
pi nvriquera h de» éludes t>! à des effoi ts passionnés iloul J'arlisle é{;y]i- 
tien iivfllt pu se ilîspeuser, h ^ion i^^rand délrlnieül. 

L’ûH lient h lu religion ])ui- rie» liens lmp éhoils pom' qu'il n’ail 
point élé iiêcessiiire d'essiiyei loiil uii moins de donner au leclenr une 
idée géiiéiîde des rurndtires oi%iiiaüx de la idigimi égvplîeime ; inub 
lions ne teideiuus pus kî dp tiélinir ni même d’éniiim'TeAes priiicipnles 
divinités du Pntilliéon égvplieii ; ce seiûil sortir du cadre que nous nous 
Sümnies Iracé. U est ponrlunl un fiiil que nous devons signaler, parce 
qu'il a eu son iuiliieuce sur les deslmées de 1 url. 

On û déjà reiironlré dans ces ]>ages le nom ei riuiage de l.j ph,pnrl 
desgrotids dieux de l'Kgîqde ; inms rnii'.ms rorrnsioii dVu citer d'aiUrt-s 
encore, soit à jmqjoa de la trmdje et du temple, soit en parlant des 
créai ions de la slaluaire; m- cliuciiu île res dieu s a cmimetu-é pur 
n être qii une divinité locale, le dieu pm licnlier d'im nome et d’iiur 
Ville. Quand lu ville donl il élnll origiiiüire deyennit capîlule, il muiitiiit 
en grade, si l'on pioil ainsi parler, avec sa cîlé natale et avec la dyiinsU,. 
qtti en élttil sortie pour s’imposer à Ion le nïgypie; Il prenait alors ce 
que l’on peut appeli-r un caiaclhre el un rôle indiounl. Une »ii(recilé 
él une dynastie nouvelle ve.tmienlHdles filiis tat^l à s'i-niparer de 1» 
siiprêmatie politiqn.?, c’éluîl un nouveau dieu qui s'élevai! au premier 
rang; mais celui qui, peudanl jilusicurs siècle», avait tv^gné s,jr (oijtr 
lEgypli* gurdail loüjom^s quoique cimse de riinpoitanre qu’il nvait 
prise an lemps de sa domijifilifiu mciin!est(>e. 

Us (leuï (ircmiferi‘s Jyiin,(i,.,, ,|„i 

I™r rapiWo d»ns k TOmo J'ALy.i.,*, .,i, ,H,i| |p i,.ral,.au .I thi’rU- 

ly»i- ri^inio r|,.. se ..oui <, I »,,,,,.|, 

Nil. K- fuil.! do col Osiris <|iil somldiiii a 

diou i|uotniis !«« ÉjEiiitions s'iiccoi dassoiil ii u'.tnV.T'. Sihis lnl> dnia. 
ta .,.iv...d«,<,,ii rô.i,i„„i i. ... 

MoiupUis, <pii oonq,„..rl los p,vn,i,.rs 1u.,„.o„is; i,.„is comm,, par ,mo 

WriO do lra..«„ ||0|, ,„„s ,,p p|,|„|,.,y,|,.|j ,|„ 

(Isins. Il SO OWlfoi,,! J.y, 
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ItE LA TiELlfllON Êf;\l>TlËXNH 


iHi 


ilifu jirinripaJ d’Ht'linpolis, tosk' foiijnm’s nii jswoiid plftii, ('.'est qtj'Ur- 
lïopoJis jj*a jumaia douné tmjssuiu't' h uipe dyna-slip piiî^tàfitilt' h 1 i|tjVlh' 
Il îi pas Wi't ville royalf', Peiidauf iotile (H'rîoih', îj iiVsl piia qiie*- 
lion crAutnioi), dieu iiJCiil d<.' TïiMiHfS* li‘a laiamiijiuits ne [iréseult'iiE 
fîuère iiiu uom avant lu oiiïième dynnj^lie; mais, avee 1** premitT empire 
tlirdtEiiii, il eommi'iictA faire tlpure e» f^gvqile, Aîi temp!; des liyeses. eVsl 
SunU'kli uu Sel, leur dieu nalttimil, qui lend i'i repousser daus romltre les 
amùeriueâ divinités égyptiennes; mais, avec Alunès 1" lu virtture île 
Tlièlies lail d'Amman le dieu naliouid, et nous verrous par quels 
itiagniliqucâ édifices l'oul lionoré les rois îles lirilliintes ilvuiislies lljë- 
LaîneE». Ateu, le disque solaire, lui aurait surcMé, si la iiüuvi'llir capi¬ 
tale d Aiiiriiuphis 1\ â 1 eJl-el-Amiiriia et le culle qu'il v avait inauguré 
TravuienI pas en une rvislence loul l'pîiémére ; mais T}ièl>es cl .\iumoii 
repmitieul Lien rite Je dessus. Ar; coiilraîre, sous les princes Siules. 
qiiitiid le centre de gravité de J'Égyfite s'esf, Iran s porté dans Je Delfii^ 
ce saut les dieu\ de retle régîmi. r'esi suHout ;\eiHi, qui [ieuueid ta 
première place dans les piéncrupalioiis religieuses île TÉgypte. Sous 
les Perses, en l■cvîeIl1 à Ainmou coiimie au prof oc tour qui [veul rendii' 
il la liai ion son indépeiiilance et su piiissauee d'auli'crois ; mais sous les 
Plolèniees, c'esl surloul à Iloj'us et it llatlinr que Pou éléve des lemple», 
Plus lajfJ encore, sous l’empire l'omain, r’est le culte de J’isîs tle Pliilfp 
qui devienl le plus populaire ; il se priilouge, iliiiis le sniiettiaire de cette 
Ile, Jusqu’au vi* siècle de noire ère. 

Le speelarle que nous olTre, e» L’gy jife, le mniiyemeid de la pensée 
religieuse diffère dune, à ee| égartl, rie eetuj que nous pn'sentera In 
Grèce. >oiis ii’y Irouvons pas. eumme cîicjt les ItelJènes, un dieu 
suprêmi* doiil la préénimeuée l'cuionte jttsqii‘aij\ plus loinlaines orî- 
gniiés di? la race aryenue el ne sera jamais menacée ni nlteinle por 
iiucime cojiciiiTiMice ' ; nous u’y re ne ou trous [las un Zens, un Jupiter, 
que l’espril s’attaclieT de sièele eu sièele, à concevoir irime façon plus 
large et plus épurée, pour iirrîver eu lin â lo déJluîr, dutis l'iiv nit te 
eéièbre de (lléaathe, comme celui qui gouveno" toutes choses suivant 
line lui », ihi sai! rornüieu a prolité iiii\ iirlîsles grecs Te (for I qu’ils oui 
tenté pour otfrîr à la jiiélè de Icuj":* cumpalj'iotes une image do cet être 
a très lion et très gratifi » tloul la noblesse répitudll a Tidée que se 
faisait le peuple de ce n père des iMeuv cl des homines ». L’arfisle 


l. Jmiit'S U.tnM&'TVrKR, U tiîeu t\fpri‘me Irj îttÿ(Ari/cn;(V>i'i«fyi.'tf/i((jiS«Hiie'(iliin!i In 
<le rilij«l<>iri! taUyinn*^ IBBOi. 


!/KnTl'TE. 


T() 

l'fQ’ptîijn n'n pu éire auàsî biün ini^pûV* pui' ctîlte succi's^iirtn dp diPiix 
dinil nVsl jamais rinlviÜ! it cimpt'utvpr dans ses maiiis i'I à eou- 

ï!^'n.pi- pour tniijmirs lu plpiilliidp ussmée rlu pouvoir riuprèrn(?; it ii'n 
jamais eu devunl tes yeux ou Idéal spriiblablp ù (.‘pIüI ipip proposait au 
spulpleur fji-ec le type du mallre dp rOhiape. IpI niip Tavait ébaudi p, 
d'âjfp PU Age, lu puiiscience populkire e1 lel qiip l'aTail liéveioppé le 
j,o''u|p dos poêles. ÎNî Tlifebes m Saïs ne devaieul voir imlü'e un Pliidius 
qui St* sPiilll poussé pur luut le Ifiivuil des gétiériilîons antérieures fl 
produire mi chef-d’œuvre oîi se iiifilisill t.d pt'Jl cnrjifi k plus hfiule cori- 
reptîuu nîltf,dpusp il luiinellc se fût élevée, par defcrés, l'iulclligem'e ib* 
k l'ucp éfryiJtknnp. 


?i OUI. EjAut ÉnYi*Tic?( jca sas kc ua p y è a (.a loi ch ' r' it a s i+'em e s t 

KT gt'E l'ijJI l'KÛT BS fcCIHItK L'd I DT CO H ü. 


Avant d uburder IVdude de l’iu'ehtb'dure, de lu seuIpUire el de la 
[leintun' éî,*\plipijafi, il convîoul de réfil 1 er un préjugé qui, literi que 
ijpja fori ébniinlé pur île réeeidos déco sj verte s, subsiste eue are dans 
Ijtfiiucoup d'esprits ; i-e préjugé, c'esl celui de l'imaiobilîlé préleudue 
Je l'iirl égyptien, 

Cidle ciTeiir eal bien aucleune; ce soûl tps lirecs qui l’oni acciédllée 
et qui nous Tout ti üusiiike. Ou imuiI sp coiilentpr de citer, ^ ce propos, 
1111 passiigp eétblii'p ili* Hulnii : « Il va louglemps. b ee qu'il pu rail, que 
l’oii û rpeoniiii cbest les ("gyplîeas In yéiùté de ci* que nous disons leî 
que, datis elimpie KluL, la jeuuessp ne duit employer liubilu.db'mpid 
que ce qu’il y ii Je plus purfutl comme ligure et comme mélodie, (i’pst 
piiurquoi, après eu uvnir choisi et détei-mlué les uioilfcles, ou les expost- 
ilnuii les Umiples, et il est défuudu aux pefulrps et aux autres artistes 
ffuî fout des rigm-es et autres ouvrages semiilables do rien îimovei uî 
dr séimrler eu rien de ce qui a été j-églé par Ii*s luis du pavs. .-1 chUp 
déloüse subsklo micore aujnurdTuii k peur les figures et pour toute 
espèce de musique. Si l’ou veut y preuilre gimle, oji tivmvem rlie/eiix 
des ouvniges de iieiuhirp cl de sculpture faits depuis dix milli- mis 
fquand je dis div mitU- ans. ce u'esl pas pour ainsi dire, mais il la 
iHlre) qui ne sont ni plus ni mnins beaux que peux il'aiijoiiril'Uui d qui 
ou! t'dp travaillés sur les mêmes règles', m 


k iyî^v xi/yï\v diçi^i^tarrEtiva. 


LES CUA.NGEilENTS DE L'A RT, 


Tl 


Lus jTiotlermis onl nccoplé san^ l'vamen, œltiî t'Iriiiijif* 

Hrii^orlioii, ,\oii!î ne vomouk'i'oiJs pns nuv un-liiLtloques du si^rle ikniii.'i'; 
ks diHtmneiits leur nnnKju)iieiü ; \U élnkiit oxcuisabDts de sV'ii mppnr- 
l(‘j- au h^iuuî|;ua^'e des vnyafieurs grecs. Eu IHÎ8, Hans la première 
lr‘i;üu du cours (jii’il pinfeiisajl à la Diblinllièque rnyale, Uanul-riorliellc 
eouLuictiga par s'occuper de rKgyplp. llr il avnil ddjà sous les yi’uv, 
dajjs les musées e| dans la Deaa i/iflnii f/f l'Eÿÿj/te, siuiUj des ujomi- 
meutsaussi aucleiis ijue ceux l|uî roEil aiijourd'liui la gloire du musée 
de Bouinq, Iniil au uioius des ouvrages r[i‘d remoutaieul aux jdus heaux 
lemps des dytiuslîes lliéliuînes; i] nui'iut pu faire la différeuce eidro les 
sinluesdes Ousiuirleseii, des TUoulmèjï el des Hamsès d'une part, el 
de Taulre les moüuuimiLs de l'épofjiie-SHlè’: il plus furie raison aurall-1] 
dii l■eTnarq^t?^ les caiûclères i|ui dîslîugiienl les mouumruds di' l'JÏgvple 
iiidépeurluule de l eiix de rKgyjde pluléintinjuc el roiualue: vûid pour- 
laid ce qu'il érril sous hésilollou tii réservtt : lïes premiers piiaraoiis 
uu\ deriik’rs Ploléuiécs, Tari égiplien n'a pas variéL 

Ou R l'flîl du cheiuîji depuis lors. Voici l'u quels termes, presque 
iudigiiés, M. Mariolfe prolosle rnuire ceHaiu.(3S pages de Ilouau, où 
il avait cru retiviuver relie niênie doclrîuc : m hciiaji aime*d se re- 
présiMiJee riilgy jdt! ain'ienue comme nue sorle de (Ihinc, murée, fermée 


ou ijjiiude exiéritnir. immuable, sans auciiuc ouvcrlure sur le deliors, 
vieilblie dès sou plus jeune âge el airivée [mit de suite il un degré île 
eivilisaliiuj qu'tdle ne déplissera plus. Il lo vnil romme une pluîiie iiidc, 
très verfloynnle el Irès ftTlile.mais sous acfideuls do terrain qui rom- 
penl la monnlotiii'du paysage. Plus i|idaucuiie aulre couliéc du nioijde 
iiijcien, rt'lgyple u poudaul eu ses périodes de grandeur eî de dVica- 
douce, Sa civilisuliim u jios.sédé toutes les conditions de Télre; elle 
s’esi Iriuisformée, elle a eu ses eloi lés soudaines el scs édijise.®, 
LWt égyplieu ira pas éLê Idlemeiit immohile qubn ne puisse en 
écrire nue histoire. L'Égyple a raymiiié au ileliors, de réqiialeur h 
lii Mésopoliyaiiu. lin no se résigne pas à l'idée de faire de Tlundmês 
un lUiluois. Si l'Égyplo o péri. c'ohI juslemenl parce qu’elle u pr'»- 
voqué l'he/ les peiqdes élruiigeri, ai laqués par idle, une réoeliüu 
qui lui a é|é fatide 


I, IVFUrji fCdfcAAjIrFfltf, S», ISJH, p. HUI. Lm iaF^e* iIh* f »; fritiqiis *111 l’nO «'fîjî'lica 
éldiDiil fLijit{rn<Hi<lh'« fl biiOi faasici, <1 Jjuiiai?, dil-il, l'jifl fffj'jilÎL’Ji iift 
niiiaiii itlijyt rétil ■i.'imüiititJD. * On Lnuii'n iiifiuti ile/r plifüM» loiii ji fuit 

L'DiuiiiG cfUlVcl ! w Le priiifrijif roiMiîiini'iilaiati t'oi'l piiËtrjplcii'Lul I mliscni'C i|h I Hl'l ■' !•- 
ï. Voir (a Aetw dci Ûfuor Afuwd#* du 1"' ovril iattii, 

3. T'o.ivaue dirnj la tUmle t. L 
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<lk* üVlüJiüi' pluki. iiujuui'dTiuî rpjH noLiü }>(>uvo]is pliicer, il 

i: 6 t 6 des slalufrieujjk'mporumcî» ilis Plok'mi^e^i w\Wa ijnu Tirent rialire 
leiT générâthuiH rottleuiihM-niiieti drfi Pyi'iimiik*!^: maiSfiivanl même < 1 e 
posséder les élémeuls de celle élude et de celle comparaison, J'espril 
l'ritiipie niirail iléjh dé révoipu^c 4*11 doiile rasserliou de Plulini; il en 
aurail appidé. de celle lliéoi'îe que démeidciit [ouïes les luialogîes Inslo- 
riqiics. auv monumenls à découd rîi', auv tûojjiiiiieiits mieux eoiiipris id 
tiiieux connus. Ktail-il vtaisembküjle. élaSl-il possilde qu'iui peuple 
ijuek'ouque eét été souslreit, peudntil plus de quarante siècles, ù lu 
rondilioti du cliaiigemenl insensible A pei pélm.d ! 

Ile quel droil place-l-on l’Mgyple, pluce-t-oii lu llliliie cuuime eu 
deliorsde rhumunité? Certains peuples soûl. 11 est vrai, plus iiltacliés 
que irai!(res à Jeiira vieilles imeiirs el il letu'S insliluttoiis Inidition- 
iielles: ils soiil plus comme nu ilil aujoiird'hiit; mais, 

pour accomplir moins vile leur é>o1uliou, ceuv-lii mêmes iréchuppeiil 
pus il la loi i'iinmiiini’, l^irre que notre u'il m/ lu voil pas lHin;;ei\ l'aî- 
güîlle qui marque les lienri's, sur le cadrati iruue uioulre. lourue-l-elle 
moins tpte eidle qui bat les seeoudes? Sur les bonis du Peî-lio comme 
sur ceux du Nil, eomme sur loiile lu siirfiiee île la pbinèle, Diomuie 
u’est pas ; il tfeiienf, jioiir jirendre ix la phlloso[iliie altemniide une de 
SÉ's expri'ssinns favori les. L'hisloire s’est vi'Aimerit Irap pressée d’ml- 
mellre des déiogalîojis a cette loi, de les iulmeitf'e pour lu illime eomme 
pour r^gyple. Dans J iiiï el 1 autre cas, il j n là une illusion qui ne 
H*e\)iUque que par uolre i^uurunce. Nous ue romutissùms pas assez 
bien tes pays pmir saisir les carnelèiea qui dislingiiiiieul l’uue de 
l'uulrt^ les dilTêreules périodes de leur dévelopjicmenl poliliqiie el 
social, artîsliqiieel lillêraire. Pour qui voil de trop loin nu pour qui a 
niiHivaise vue, leç détails du pnysitge meme le plus ïiccidenlé se cciufoji- 
dent ci s etriieeiil : laiides el ciillnres se uiélenJ druis une uiêniu leiule 


unîfoiuit*; les vallées so cnmMi'iil el les collines s'ubaisseiil. 


Laissons do eélé la ('liiii>‘; pour des raisous que nous avons liiilî- 
qiiéos dans notre elle did t rosier en dollars du plan de ces 

éludes. Quuni à lÉgyple, it mesiiro qijo Fou arrache leurs sücrels aux 
iiistriptloua lapidaires et aux papyriiSfOurompreud mieux que sa longue 
vie U élé IrouJilée pur les mêmes crises que celle des autres s^itiétéf 


liiimuines. i. esl ce que pouvuieiit déjà faire so[qii;onnür les infovmutious 
Iransmises par les hislorlens gret-s; mais les mnniiitienis iiisisteril en 
quelque sorte sur Cette vérllé el nous forcent il j’euleudre. Pour cer¬ 
taines époques, ils soiil IH's alwjudanls. très variés el Ir'es beaux; puis 


DE l-A KK Lin ION ÉGYPTIENNE. 




]iü|(si> lu régioD <lij SihJ . fis) rif]ii‘fÈent^!e pur iiu viiiitoiir*. Il i?n f'i?! «ii* 
mvinf* pour l'ihîs; rl ayrl 'i rcriny unm Tliolli et* ilion i‘^l ligiirr' 
a\w uue li^le d’iliis. Si Irl osl le rûlo que jouent ces oiseaux tliuis lu 
ligiii'utioii par J’éerîture liea uuiua de le dîvinilé commi.* duiis lu riuu- 






poaition plastique «les types divins, ni? 
le durent-ils pus siiduul aux seuliiueiits 
de recomiaissniilc et religieuse véiiêra- 
liou ilojil ils éluienl l’objet, seulmieiils 
qui s’evpliqueni par lus Borvicea rendus'? 

IJ'nand yinrenl s’t^liibiir sur les rives 

.les premiei"» pfcrea des l^gyplieua, 

ils Irouvcrent, dans ces camrtssiers vo¬ 
races, de puiasanta ullii^s, ilnul le coii- 
cours lie fil juiuais dêfaul fi leurs doseeu- 
daiils. Après rinondulîoii utiiiuelle, rra- 
puuds l'I preijontlîiî», lé/diiixls t'I spiqieuls, 
iiiaccles de tout h sorte gi'OuiUaienl cl 
pullultin'at sur lu lenv humide. Ilublié 
par le Ihnive dans des thiques d'eau ijiio 
le soleil tie tardait point à deaaérher, le 
poisson uiounùl et ponrrissaiL; il reiulaiL 
l'air infect el malsain. Kn Ionie snisnn, 
les radnvres des uiiimaux sauvages cl 
ilüinestiques, les lU'brîs de loule sorte 
qui s'accumuleiil autour îles habitai Ions 
s'ulléraient riipidciucu! sons iiii soleil de 
feu. Les ubundiHinej- aux progrès de la 
dêconiposilion, r’ébiit s'cxjif'seï' à des 
uiiasiites d^lélères, et, d’auln' pari, on 
ne poiivail encore compltu-, pour nettoyer 
le sol. sur rdloi't i'.iinsluiil el n'gli^ dt.‘ la 
prévoyiiiicc! humai ne, sur des prescrip¬ 
tions de voirie. Col oflice d’élsmmalimT cl de innisforiuniion. ce 
lïiiH*iil les oiscuiix do proie qiiî s’en cliurgèreut; c’esi cueure eux qiJ« 
le reuiplisscnl tiaiis les villes cl les villages de S Arrique. fii'Acc a Ihii 

iippéltl, sen î pur laile qui les povlo ou un rliii d'trîl jaiikml oft .. 

présence est nécossaire, lu itiuttfplîrattou des auiniaux inferieurs 


il, — lürtivff. tfimillM, 

OriuuLflUf fiMiïk. 
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iinvti^e, «-lie <‘!j| dfins df justi'î* l*’s molières [jutriJ*'» 

rtoul piti'lt's Ttirces orpaiiiqtu’s: In iQurl chîiuge t.*ii vi*». Si itî^ 

îulrfpîdos épiifalMirs, si ces bid yetifs Siiijs füliiire preiifiipîit Inmoiiidic 
Viti'iiiii'u. lu iVitunie ilîi ^iîcUeltjU sérail bi'entôl le seul halnlaiil 

tlii pays*. 

Ij^ riilh' d*' l'épeniei’. du vautour, de l’ilês a ilnnr préct^iU^ de bien 
dt‘s siècles relui de res dieiiv: qui l épcuideui aux pers(>imaf;es prinri]«uix 
de rfdympr lieJlrnî(]uo. EnrnrituV pur I babilude loiil au fond des dmes, 
il n*iii<li^niiil pus les sages d’Iléliopolis ou deTbèlies; la doctriue des 
ènia un lions cl des incarnai îniis suecessivi's de la cîivinîtô prrmrKail n 
leur Ihétdofrie ib- tuiil rvptiqner el dr loul anrepler, même ce qui 
^i.*mbla plus lanl une grossirrc (djerralj'oji dr la supcrslilion populaice. 

U s'üsl donc mnitdcnu de tout temps ft; ciM/'du ruile des dieux supérieurs, 
el c%îâf niu’îi que ces Jinimuux nul jui, sans rtoniier le rrgnrilni blesser la 
raison, soil r«'pr«‘seiitc‘r rcs dieux dans récriture cl lu plastique êgyp- 
lictiiiCi spîl s’v combliuT et s'y foudre avec 1rs idémeiils dr bi forme 
Uumaiur, Aiijoiird'luii. ces figures uous surpretinriiU îiccouluinê> que 
lions sommes, par loiile noire éüiicnlion uHisliqiir cl lilléraire. aux 
procédés de rniithi opomoiqiliisme lit’tlriiiqiu* ri aux lyprs qu il a 
rcéés. Les Kgypljens éluirul dans dr toid ftuirrs disposilions: rien ne 
b’ur seinldait plus milurrl que de crlcniiverT diius 1rs imaprs proposéi-s 
il Irnrs liommagrs, 1rs Iniits i hciictérbliqurs dr ces animaux qu’ils 
itimairni. qu'ils resprctaîeiil. qu’ils nvairid adorés de loul Irjiips. 

)a! difitcilr ]tour îiiuis, c'osl ilr nmis pincer au poinl ilc vue des con- 
Irinponiius di' Clirops nu même de ceux de hnmsès: r.’est d'ciiUrr 
assez uiaiit dans leurs srnliniruls cl diuis leurs idées pour nous fiiice, 
si l’ou iH'ul ainsi parler, une éiur pareille à la leur ri pour voir pur 
Iriirs veux. Tàelions d'y réussir, ue fél-ce qu’un instanl, par un de ces 
idforU de riulellipenro que l'iiistorirn est Iruu de s’imposer, ri uims 

l. Voir, ilaiis rijiMaii, is vli'Lpilrf inliLulA Art'j' smi {|?Bnia <t UiüliiHru H <|c 

n ir*'*? hipn cuiHj^ris le t[uî avait doüüé tialssaiiiie îl ùf*i euHi'* 

prîiailifi-«(Kii ii Vml lîruvuqii^ ifiiu dl[ijü=it+‘s ii>!'duii}s. Tout c& ]pL“Suj kilkn|hitrfe! 

*trvl n En AniMqüe, la loiprolfi^rf fipa ïiîeti- 

fnitÉJtLTS jiiiliiks. L^prpic fuit plus punr i'lït; plh? n'v^re vi elle Se& aîmrî. S'ils 

Il y üTit pÏLiçlcnr ituUc iiiitiqiif'^ls j Inisnk^iïL ramit'ïilf! hf^^piLriniè d»' ITi^innu', f^nnirorr ùü 

li iiïp* lin Pliarfiiipi. llprnQiulrï au fk^linll il'Èi^yjib" pi»ih|iHii il m» kifse nssii^gpr, fT*.=i^inrdîr 
(liirkî fit^cûiiï, fnïiinpiüi il Wkuilrè' l'icirdili iipfi ili^ la mrneîlli- pi'ri^hi'p’ fliir Im 

4^1 nii- du hiifrtir, sur la ilu l■lultu^^liï, uü [kur ti'iiiiqpii «^cihuUant sur iIjiUîi-i’ïî iIoilL 

iillf faiLhiiiiln*r 1 ^^'^ fruiU: U iiF^lirn rtrii.ToiiL est pc-ruiU jiruiHn:iii. MusTjidtiiqiii? Jeu Pyru- 
luîilr^, il c*t ruïirimi ili! IjnîüiUréo. iliiïEiiina ii'y qufr p(ir lui: il tie pfiiirruil y mh- 
sislH.f MUS It? |irjt^«vêi iUiL travuil di?' l'tlds, de de b iîùnjfllb irl du vuulour. - 
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comprendroüà que les Ivg^plieiis u aïeul janiab blessés piu- ce 
méluti^e ej ceUe fiisïou iuliuii! iL* deux séries de Ibrmes qui uous 
paraisseuL à uous autres, deualure rliircreule e| dèdipinlé très iuéft^dc. 
Le divir» prenail un corps el {«e l■^^vélail dans riiijîuial, uiissi liionquc 
iliuis l'homme ou dans la sltituc qu'il aijîiiiftit el fi Iticpudle il était 
ni taché. Aîusî que l'explique 51. Miispero diius une de ses études les 
plus curieuses cl les plus pétiéli’aules, riinimaJ sacré élail, comuie le 
roi lîls ir Xnimoii, comme la Jifïui'e fa<:nimée par les moins de rurlisle, 
nue mou i les lui ion du dii‘U, U* smiiieii cl le sujtporl de su vie seusihle, 
son iitmhh;, pour prendre une l'x- 
prcsslon chère oux Ép^ptieus, A 
Mempliis, Apis reumtveiait 

la de de Phtah; il éloil comme su 
staluc vivante*. 

L’aii égyptien a doue été pi Iru- 
diudiou très lidèle et Irirs hubiJc des 
idées de lu rare ; ce qu'ils vouliiktnl 
dire, les Kgypliéus J'oul dit avec un 
iicccid Irès Ici'ute el un rui'c Inm- 
heur d’exprossiiui. Les accuser, 
comme ou l'a foil parloir, rravoir 
manqué de goiVt, ce serait montrée 
([u’ojj se fait de l'art «ne idée Lieu 
élroite, ce serait pérliec eimtre Tes- 
prit et |ii niélliode du la critique 
Uîodermî. ÜcUuhm sent et cherche à 
raîre seulir l'originalilé porlout où elle la ' rencontre ; tout style puis¬ 
sant et sincère rinléressc. 

Nous lie îuiiirioiis pourlaiit nii'r que cdle manière de euncevoir et 
du représenter lu divinité n’idl été moins favoroMe ([UC ranthropomor- 
pliisuo' grec aux progrès de la plastique. Rien de plus simple que de 
distinguer les dieux eu iillrdmuul à ■‘liacuii d'eux uue léteou un corps 
d'uiiimul, loujoui'S les mémos pour chaque diim. L'emploi d'un poieil 
détcimiimlir luultuît l'arlisle trop ti l'aise oit lui donimnl lu rertiliide 
qu'il itérai 1 compris à prumièru vue. 

Le résuUul obtenu est toujours en rapport avec la difiiculté vaincue. 



4ii. — PriJ&cYUjèjuü k Aj.iû 
éiruprès ï^tarirsitié)* 


t. Ma5pkiio, tJr fi de 

tmiæ tvUilifi 4Ï; Fü fi <t tiirrÂ^olo^e îÿ^tiemtfë f f It [*» 
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cvéPV ûulùni lin liiriutta (lijjtiuiMfs oL Uxes qu’il y «do graTids (lieux, 
kf sfulpleur jîTée ne (U^jjusei'n ([<ih du coip? ni du viÈüge ik‘ l'hninjiit! ; 
t'c ijei'iî duiu' duiB dos nuiuicns linemt’iil saisies t*t marquâos d ime 
toticlK? lU'diuatn qu’il d(;vni cliercht'r k* priüctiKi di« i‘dltî délmtiiiudHUi. 
Oiltf iiêcciisilê iTK^nK* pour lui k* plus idilc tkfs nîjîiiilloiiîi ; elk’ le 
pjwdijunrii à dos éludoü (il il dos olTnrLs passionnas doul l'aitisle ('pyp- 
ti('ii tiyïiît [>u se dispeasor, il son grîmd d(ili iiiu’ni. 

Ji'di'i lîeiiL à la rwligiuii par des lions Irup ^Iroüs pour qu’il n ail 
poinl ôli^ ni‘‘ccssaire dessayei' loul nu uioiiis de donner nu lecleiir uuo 
idée jjéiiéiale dos rîu în liïrüs oi'igiiiunv do la roUgiuu égypliemio : mais 
iinus lift lenlerous pas îoi de délinir ni nièuie d énuméior les priiu^ipales 
ilivîmlés du Panlliéou épvjdien ; «[' seraîl soi lira lu eudre que ikuis nous 
sommes traeé, fl i^sl pourlanl un l'aij tiui* nous devons si^îiinlor, paire 
qu’il a eu son iullmaiee sur les deslînéos de l’art. 

Ou a déjà renroufir dans ees jiapes le nom id Timafie dt? la pluparl 
des jirands dieux do rÊpyple; iimis aurons r(ieca.‘*îciii d'en ciler d’aulres 
eueüre, soil à pnipoB de In lomlie H do temple, soit en porlnnl des 
créalîons de la stiiluairo ; or diaeuii de ons dioiix a eujiimoneé par 
irétro (qu’une divinilt*' loeaie, le dieu pnrlieidiei- d'uu mmie el d'uno 
ville. Quand In x ille doiil il éliiïl oriiîinaire doveuail eapilaie, il immlail 
eu grade, si l’on poul ainsi parler, nvi-e sa eiié naliile et avec la dyiuislio 
qui eu élnif sürlio pour s’imposer ii toute l’Ejjyqjle ; il prenail alors 
que Tou peut appeler un eanielère el un Wdo ludioual, Lîiie aulre idlé 
et um* dyna-stie mmvejk* venaieul-ellits plus laid à s’emparer di» la 
siiprémaiie poliliqiie, e’('>laît un nnuvoau dieu [jiii s’é|i*vail au piemiiT 
rang; mais i^elui qui, pomlnuL plusieurs sîkcles, avait régné sur toulo 
l'Kgyple gimlaîL loiijours qmdipte cUosi^ de rimportiiuee (pi'il nvuil 
prise un lemps de sa dominalicui mconteslée. 

Les deux premières dyuaslies, (]uj eréojil l'imiLé de J'Lgypte, mit 
leur copiiiik'dans le nome d'Abydos. m'i étifii le tombeau d'ilsiris ; e’est 
peudanl leur toguo quo se réjiiiiid, d’uu la ml il raiitir de la vallée dn 
yül, bî culte do eoL Osiris qui somblail â Hérodote, avec Isîs. le seul 
dieu que tous ks Lgyplions s lU'L'ordnsseiit à véii('‘rer', Sniis les dyua:^ 
lies suivantes, qui résident à .Meuipliis. c’esi l'blali, b? grand dieu do 
ilempliis, qui conqub'rl les proniiors bouiieurs: mais eonuiie par iim> 
sorte de Iransaelimi, scms les noms de PldaU-Osiris, de Piilah-Sokar- 
(isiris, il se eonrimd souvent avec lu giviiid dieu il’Aliydos. Si Tomii, le 


L HiijiïiiDCiTrp 


DE LA tlELlP^TlON ftm'r'TlEN'îïE. 


Jii'u prîuripiil friléiinpolÎH,rosti* Umjours au st*r«hd |ilau, t'rsI qii Hr- 
lîopolis n’ii jrmiaîü il(>niiû imissaiuru à utii* tlyniiilÎR piiîssituln t»! quVIlp 
d'o pas ville royale, t^eudiiiil loule c'eUe [iiVioilis '1 ** <‘^1 quR-^- 
(îoji d'Ammoii, dieu Im’iil Je Tiièhe»; les uioniiMiuuU De presenleiil 
jïuère sou nom fivuijI la ouzièine dyiiai?He : mais, avee le [iremier ('aipii'o 
lli^d}aiii, il comniciieo ü faire fiptire en tljj'vpte.Aii ieuips des Hyeaos, c'est 
SoütekU 011 Sel, leur dieu national, i[uï Leudà repoiisser dans l'omlivo les 
niicieiines divîuîléâ é^pticnnes ; maïs, avec Aiiiuîis l"' la victoire de 
Thfehea fa il d’Ammoii le djou ualïüJial, el iimis verruuis par’ qnids 
mapnifiques édiûces roui honoré les t'nïiâ des bi'illanles dyîiostîes liu'- 
haines. Aleii, k disfpie solaire, lui Huniil succédé, si la nouvelle capi¬ 
tale d'.\jiJùuophis JV îi Tell-el-Araai'im el k culte qu'il y avait inauguré 
n’aveieiit pas eu une exiatenre loiil éphémère; junis Ihèltes el AniiuoiJ 
repreniit'iil bien vite le di^aaua. Au enulraire, sous lés princes Saîles, 
quand le ceiUre de gravité de l’hgypte s’eat Imiisporté dans le iJelta, 
ce sont les dieux de celte réginu, c'eal surtout A'eilli, tpiî tïeiineni la 
preniièrt» place dans les pré occu patio us religîeiiaes de rKgyjite. Sou a 
les ï‘erses. ou [-ovienl h Aiiiinoii coiunie au piotc‘cleur qui peiil rcndi'e 
fl la Uidiüu son indé[>i?mhuj€e cl aa [ndasauce d’anlrefois ; uiaîa sons les 
[Hütéméea, c'cal auHoiil à llorua et à llulhor que l'on élève des temples. 
Plus Uu'd encore, sotia rempire romiilu, c oat le ciille de liais de Phila' 
qui devient le plus populaire ; il se prolonge, diiiis le sanctuaire de cettc' 
lie, jijsqu'uu vi' siècle de milrn ère. 

Le speclacîe que nous oHj'C, eu Lgyple, le ïiiouvement de la pensec 
religieuse diiïei'e ilouc, h col égard, de relui que nous présentera In 
tiré ce, *\ous n'y trouvons pas, comme r.hez les llellènea, nn dieu 
suprême dont la prééminence remonte jusqu’au v plus lointaines ori- 
ginca de la race aryeunc et ne sera Jaiiuiis iiiejiacée ni iilleiiite juir 
aucune coiicun'CDCC ' ; nous u'y reucimtroiia pas un Zeus, uu Jupilcr, 
que Tesprit s'attache, de siècle en siècle, fi concevoir d'une ffn:(in plus 
lai'ge cl plus épurée, ^lour uni ver eidiu à lo déhiiir, dans Thymnc 
célèhn; de Cléiiiilhe. coniuic celui « qui pou venin toutes choses suivanl 
une loi Ou sait cornhieii a profité aux arlistes grecs l'idfort qu'ils oui 
tenté pour olfrir à la piété de h'iirs conqiatrioles une image de cet être 
m Irès hüii el très grand » dont lu noblesse n'qjomlil à l’idée que »c 
faisait le jicuplc de ce « père des dieux et des huinmes ». Larliste 


1, JniTien |!i>rifi!arer£ft, /r Jl^Vii jin/ifivac diwi* i'ifU'sJB fljiitiH' 

(ir t'Itintiyiffi iltt 
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TO 

•‘f.'ypiieD ii’rt pvi éUi* aussi bien inspiré par celle siircessiou de dîiuix 
donl aucun uVsl Jumaîs aiTivé ii eoureulrer dans ses mains et à cun- 
srrver pi>ur lüujnurs la ptéuilude assurt^e du pouvoir suprême; il u"a 
juutais eu devant les you\ un idéal senibluble à celui que proposaiI au 
iciilptcur f^'ec le lype du matire de J'Olympe, tel que favait ébauctié, 
d'djîe eu éfîe, lu cniiscieuce pupuluire el lel que l'avait développé le 
Ifêuk* des poète». lYi Tlièbes ni ÜaTis ue devuiêiil voir mtlüe un Phidias 
rpii se smitll pnussé par tant le travail des ffénératious aiilérieures ii 
piYalnjiv lin clii‘f-<ra'inTe oh se rêalisàl el prll curjis la pins hflule cou- 
« eptîüii relifçieiiso à laquelle sc fût élevée, par degrés, rinlellîgeiice de 
la ru ce égV'plieniie. 

S ■“ Ul'C L AltT IÉGTPT[£Jlf .V** l'As CCflAr^Ë A 1,A 1*01 II IT CnAaTGEHUKr 
ET ODE l'uS I^ECT E» ^LBIIIh L'h]5TU1H£, 

Avniil d aborder IVlude de rareliîleclure, de In sculpture eide la 
peîulure égy plie nue, il cuu vieil I di‘ réfuler uu préjugé qui, bien qut* 
dêjil furl élimulê par de réceules découvertes, subsiste encore il»ns 
bmiiieniqi d’esprits : ce préjugé, e’esi celui dé riminobilité prétendue 
de l'iirl égyptien, 

t ù.‘Ue eriT'iirest bien uucienne; ce soûl les tiTTCs qui l’oul accrédiléc 
et qui nous l’oul IraDsmise. Ou peut se coiilenler de eîler, à ce propos, 
uu passage célbbi e de Plaloj) : « Il y u loügtenips, à ce (pril pandl , que 
l ün a reconnu diex les Égyptiens lu vérilé de ce que nous disous ici 
que, dans chaque Étal. In jeunesse ne doil employer hiihitueilcmeiiL 
que ce qu il y u de plus parrait comme figure el comme mélodie. C’est 
ponrqiiou apres en avoir choisi et délerminé les modèles, on les expose 
dans les lemplcs, el iJ est défeudii aux peinlrcs el aux aulres arlisles 
qhi fout des figures el aiilees ouvrages scoildublés de rien iimuver ni 
de s’écarler en rien de ce qui a été réglé pur les lois du pays, cl cette 
défensif siilisîsie encore aujourd Uui el pour les figures et [H»ur toute 
espèce de musique. Si l'ou veut y prendre garde, ou trouvera cltcx eux 
des ouvrages de peiulure d du sculpture fuîls depuis dix mille uns 
(quand je dis dix unité ans, ce u’csl [las pour ainsi diivî, mais à lu 
lelli’e) qui ne sont ni plus ni moins beaux que ceux d’aujourd'hui id i|i)i 
oui été I Rivai liés sur les luénies règl«*s » 
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IjCS nifîiliïi'ües nrit iu’.nfîpt^* saii? tviaraen, rt'llt’ 

iUüei'lloii. Xmis üf* remonltHoiis pas ftHA aiiîUiVvlogiies fin sîiii’lo diuiiii'i'; 
lej ilocunit^uLij lour Tnanipiaîi^ul ; il» éltiiniil tl*' sVhi l appnr- 

l(sr an U^moî^'Daf^R fUis voyageur» grer». Eu IM28, iJim» la jireinti'i’? 
legciu ilu eoiu‘» qu'il prolVrsiuiL h la Uililiollifeque royale, Ilaaiil-Rocliellr 
comnieinjii par s’ocniper <lo l’ÊgypL'. Hr il nvail d^j^i sous les yen N, 
dans les musée» ei flans la Desmjiti'ni </e sîmui üe» mouii- 

uififib aussi Qurieiis que ceux qui foui, aujourd'hui In gloire fin Tirusée 
do Boulaq, Ifuil iiu moins des ouvrages tpii remonlaiinit aux plus Iiofiiix 
li'riips des dynaslies Ihéhaiucs; il nu mil pu Taire la différence en Ire h^s 
statues des Unsourloseu, des Thonlmî?» el des Hîimsîjs J'iiue pari, ol 
de rnulre les moiiumenls de Tépoque sii'ilo; n plus TorL* rïiisou nurail-il 
dù remarquer les covaolcres qui distîjjgiienl les mnmiiueals de l’Egyple 
iuilépemlnnle de reu\ de rÊgypie plolêmaïtpie cl romaine ; -voici pour-’ 
fnni ee qu'il ôcrîl suas liésiEidioii ui réserve ? «. lUis pnmiîors pharaons 
aux derujers l’Iolénioes, l’art égyptien u'u pas varié', » 

Ûii a t'üil du cheniiii depuis lurs, Voioi eu quels lertnes. presque 
indignés. M. Marielle proteste ceiiire eerlfiines pages de ,11. Heuau. où 
il avail cru relrouver celte même dnelriue : <■ M. Ueuau iiime' à se re- 
présRTder TÈgyplc auciciirie eomnie une soHe rie tihiiie. murée, fermée 
nu mnnde exlérîeur, immunlde, sans niicmie rniverluro sur le lielmrs, 
vieillitll.e dés son plus jeune ilge ol iiiTivoe lou! de suile à tm degré de 
eivilkalion qu elle ne dépasserii plus. Il la voit romme nue plaine nuie, 
Iri's verdoyiiille el Irès t’erlile, mais sans uceideids de h.'rmiii qui rom- 
peut la ijjomdouie du paysiige. Plus qu’aiiruiie autre eoulrée du monde 
aiicieu, l'Égyjite a pourlaid eu ses périodes fie giMudettr el île déea- 
deuce. Sa rivilisFilinn a possédé toutes les eoiidilions de rëliv; elle 
s'est Iriinsforniée, elle a eu ses eliirtés soudaines ei fais éclipses, 
ï/arl égyptien u'a pus élê telleraejil immohile qu'ou ne puisse eu 
écrire une hisinire, L’Êgyple a rayuiiiic au dehin's, de l’éf|ualeiii’ a 
la .Méîsopolande. On ne se résigne pas fi l'idée de faire de l'iiniiliiit» 
un Cldnnis. Si TÉgyple a péri, c'es! jtislemetil parce qii'eile a jinv 
vocpié rlioit les peuples élniiigers , athiqiiés [lar elle , une rénctiou 
qui lui a élé fatale 


L Court d'urvhevloÿie, fl», tS2S, p. lûdl. Lpü UISiïs lii; ifc ciitiqn-" mut l'nri i^ijTplipn 
étaient ldi>n wHwiriineHriHit Itieii fîiuîsei. nJuniuis, dll-ll, l'arl épjplirii ar pnipnii*^ 
nin-iiii rftiil a'iiiiilïaktn, i> On. IrwiTr im'aiio de» pliniHes Uml ii fnd viifeiï de wii», 
i^oiiiiiie celles:! ; v Lii principe ruiiilHiie'iilnl il'* i’af l en l'ttljjseii.’ii de i nrl "i.p. l'L'. 

3. Voir lu RcDHe 'L'* ÙiCEu: ilii I** aviii isUtJ, 

3, tî'iiM tu /éîiilf R^ÿpte, t. 1. 


Ce langage l*Uis. uujoui'irUiii que uous pouvons pliic:ui‘, û 

cillé clos sial lies contempovaiin's des» Hloléiiiées, celles que virenl nalli'o 
les général ions cniilcmpoiHiiies ries Pyramides; mais, nvaut même de 
liosséder les éléments de réelle étude cl de eülte comparaison, l'esprit 
ci-îlique aurait déjà dû révoquer en Joule rnsscrlicm de Platon ; il en 
auiviil appelé, de cr'lle lliéoi ierpie déuienteul toutes les analogies liislo- 
riqiies, anv iiiouumeiits à dêroinTir, aux iiioiiuinents iiiieiix eompris et 
mieux eomius. ÉlHÎt-ii vraisemblaLle, êtaîl-il possible qu'un peuple 
qnek'ouque efif été soustrait, pQüdanl plus de qimi-aute sitieles, ù lu 
coftditîon du chnngcmetil insensible et perpétuel ? 

De qmJ di'oit pliiet-l-nu l'Égypte, place-l-ou la Cliîne (nmime eu 
dehors de rhumaiiité? Cerlams peuples soûl, il i‘sl vrai, plus idbichés 
que d'tiuli'es !i leui's vieilles mieurs et b leurs iuslilufîons Irudiliou- 
uelles: ils stml plus t'rtnm-i'umtn, eoiuinc ou dit aujourd'hui; mais, 
pour accomplir moins vile leur évolultou, ceiiv-la mêmes u ecbtippeul 
pas à la loi comimine. Parce qiu' notre œil uc la voit pas bouger, 1 ai¬ 
guille qui uiûj'que les heures, sur le cadran d une inouti'e. lounie’t-elle 
moins que celle qui btd les secou«les? Sur les bords du i‘eî-ho comme 
sur ceiiN du Nil, comme sur loule la suiface de la planète, rimmuic 
u'est pas ; il dmenU pour [iieiidre îi la philosophie aUcmutule une de 
scs l.•xp|■esslous favorites, t/liitloire s't?sl vraimeul trop [iressée d’ad- 
incltre des dêrogalious à celle loi, de le» admellre pour la Chine curnnu' 
pour PÉgyple. I>aiis Piiti aï ruiilre cas. il y a là une illusîuii qui ne 
s’explique que par notie iguoraTice, Nous «e coimaissioiis pas asse/. 
bioii ces [lavs pour saisir les rat al tère» qui iljstiiiguaîeiil T nue de 
l’aulre le» dilTércnte» periodes do leur développemeni politique cl 
social, arlistiqiip et liltérairc. Pour qui voil de trop loin ou pour qui a 
miiuvîiise vue, les détail» dii paysage même le plus accidt iilé se eonroo- 
di'Ul et s'elVacenI : hiudes et cultures »i> mêlent dons une même U'iule 
uniforme; les vallée^ »e mmljleiit et les cnllinrs s'aliaîsseul. 

Laissons de eûlé hi L'-liiiie; pour des raisons <|ue nous avons indi¬ 
quées dans untreelle doit rester en dehors du [ihm de ces 
éludi'S. tjuani h l'Égypte. à mesure que Tou arrache leurs secrèd# aux 
iiiscriptiüus lapidaires et aux papyrus, oncomprciul mieux que sa longue 
vie a élé troidilée par les mêmes crises que celle des aulj i*» snciélcs 
humuiues. C’fisi ce (|tie pouvaient déjà faire soupçonner les iufnrnialious 



quettpm sorte sur celte vérité et uous l'orceul à renleudrc. Poui' cer- 
luîiies é[ioqiio», il» soûl trè» ubonduiils, très variés d très beaux; puis 
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ils Bif fdiit rares e1 ftaucht'S i>u ra^mc ils cumplfeti^mciit , «n 

tds vaii ensuite repamllro, uo» moins u.>mbl•eu^ et d'im aspeel encore 
Irès iiol>li% mais avec des caractères dùjà dilïépenls; cesécüpsesde la 


_ StoluBdo l-AliciiraKwpirM, e» caUmiro. B<HÜJ»a* 

D«ùn dtf 

peusi'ie cl dit l’art, eesi'«mlrnsles SC rouoavclleiii idasieiirs fois. t:oni- 
meiil douter alors qu'il u’y ail eu là, rominc (dUciirs, des oUeruri- 
tîviîs de {jrandenr et de misère, îles [(triodes d’evjMiuBiou el de cou- 
quMo auxquelles siiceèdeul, soit le niorcellemeul de lu gnerre cj^ile, 
soit 1111 retour offensif de Vütraiiger et le Iriomiilie de l’emalfiisseur 
borbai'c'? 



















A travers bieii dcü ombres ([iij tu ms tlfrobeul [lartViis la cause de 
res secousses, de ces cluiles él de ces r^aiirreclions, rumtniiul ue pas 
deviner des époques de pnijîrts el d'essor heureux ^ qui se ierniMieiif 
par de pixifouds désastres? riomuieut ue [iU!? enliievoir des décadences 
pI des renaissances qui ac suivent jusqu'il ce que liulssc; par s’épuiser, 
à la longue, le géuie de lu race? 

Prentms un exemple, un seul, celui qui de Ions est b' jdua rrappaiil, 
« Les dociimeids s’aiTétenl fqirés ift sî\iî?nJC dyiiuslie; ils luauijneul 
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jiiaqu'ft la omiiîsme, qui f cuïimencr lo Moyen Empire. Il j a là une de 
ces briisquea inlerruptions, un de cea trous noirs dans le passé nü 
rhisloiri; d’Êgyple se perd h Jeux nu tmis reprises, cninniG ces lieu vos 
dont l6 cours disparaît sous lei're pendant un ceiiaiu temps', u 

Pour des tiîsloriens qui soronl placés à une dÈslitnce du xix* siècle 
après Jésus-Christ pareille à celle qui nous sépare de j'Jîgypte des pé¬ 
riodes luempbile et (héhiiïiie, tout le ti’mps qui s’esi écoulé entre lu 
fli^adeocu de lit civilisa lion grécn-rouiiune ci 1» RiuiaîssimcG des xv' cl 
x\n* siècles lie se meswern et ne complera peut-être guère [dus que 

I. M. Mku^aiuu be VocCk, f‘A''ï ict dut Jifuji ilu iSjinvk'r IBUg 
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t'elniqm, l'fii Kfjvpli’n st'jiari' rAïuîiou du Moyeu limpire, ou ei?lui-ci du 
second 1 ‘mpire Ihi'IiEiîn. ÏMds cel ^loi^ueiuttul, ou st-ulii'u Tupuf-nipul 
fiu’enh'e !w cJiiile di' Home et îfi di'couvorte de rSmpeiuierie ou eeJJü de 
l'Am^rïfjue il v g eu de griiuds mouveiueul.^ de peuples el un r'ueul 
upimreul lîe la cîvUisalion; mnis la mémoire el rîmiif'ÎDaliim snuletiiul 
sans eiïoi’l pnr-dessuâeeHelàetiue. 
piu'-desHUS ce que uous appelons 
le thj^. période tle T em¬ 

pire j'omuiii semldei'n kiurhe!‘ ù 
uotre àpe moderne» sans que l'ou 
soupifniuie toutes les difléi^eucKS qui 
nous frappeut si fort, (lu apercevrii 
des iuveutiuus nouvelles el une nou¬ 
velle reltf^toii ; mais on fiendi a plus 
de compte des ressernhinnees que 
des différences, üi' les laudes, les 
mœurs, les lois, les foi mes de gou- 
veruemeut seuibleroiiL issues des 
unctenues \ dans ce que nous iiniu- 
mous l'auliqiiité el dans murope 
chrélieuue, ou relroiiveru les mtV 
mes genres lîlléinîres el l'admiia- 
lion des mêmes modèles, iû même 
numeiiclalure juridique, les mêmes 
tenues de mouarclüe, d'empire el 
de répuhiique, les niéines I il res do 
rois et de césars, (tomme des tit''- 
biileuses rcgai'dêes à l'œil nu, ces 
sm'.iélés qui nous semlileut si dis- 
tîuctes se coiifinidraideunueseults 

que les ijivusitms el kw révoluliuus am-oul uuMlilièe suus eu délruire la 
coulimtiLé el l'ideulilé. 


L'Égypie U doue suJû des secousses » elle a, phi sieurs fois, éprouvé 
des désiisl re.s et des houleversemenis semblaljli's à ceux que les jiRlions 
de rUccideti! ont Iraversés enlre le J'fegue de Trajan ci celui de (^liurle- 
magim. Cos guerres el oes iuva,sions, ces arrêts et ces reprises du mou- 
vemeul de la civilisaliou oui eu Ih les mêmes conséqueuct^ que duus 
les aulnes temps H elle/ les autres peuples. Sous le coup de fous ces 
i'iines, par l'edVl ilo Ions ces conlacls el du Ums ces mélauges, il s'esl 
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faîl liion di;â chaiigt'iiïftijtii duus seiilitueuts üOtumi' datii^ îd<’tr-F 
par uni’ suile ofccsimire, liuni? l'expreïsi'iou plaslîqui; do oos Mi'O»? 
fi fU ocHs 5 f*n 1 im(*nls, daup lo gcrtïl oi tlaus if '(ylo do l'art. La fninltf 
ttiébaiue dn tomps cioa ttiiiusè» o$t Iros difFiji’onte de la loiabe mom- 
pliile deiii les plus iLUclotis, cl If Nmiyel }''mpn‘e ii’a pluit ceusti iirl 

d'i'idHicfs oummo Lens graude^i l’yrainîdfji; maUU a iHor^ de?> lemplfs 
d'une umplour et rl'unc mnf^nitkonce ju^qu'ulorsiucoimues. Il en càt di* 
même pour lu stuluaire; nu œil lUi peu exercé na pas bfîtüin de recou¬ 
rir aux iiisoriplîeuMjpom disliiipiier les ligures de r.Xncieii id celles du 
Moyen Empire ; il ne confond ni les unes ni les üiilres avec les ouvi'ugi's 
de la période salle. Les différ^'iiees sont presque ntissj sensibles qui* 
celles qui (icrmellerd it rarehéoJogue iruttribiier U I torse prer nu siècle 
de riiidius et toi nuire n celui de Praxilèlc ou de Lysippe. \ous aui oîis 
pins lard ft. Ica définir: ninîs ou peul déjà les soupçouiuir, si Ton 
reparde avec quoique idletitiuu les lipiires encadrées dans ce chapitre, 
où elles sorti rangées par ordre cln ouologlque. 

Lu diversité esl purloul eu Égypte, iiou senlemciil dans l'. temps, 
mais encore dans Vespace, La langue avaîl des diulecles (iroviuciaiiv: 
l'iirt nussi. La prononrinliH.'m de lu II au le et celle de la Busso-Êgyple 
n’élnïent pas pareilles, an tnoius pour certuines leilres; de mémo il y 
nvail là des écoles do scnlpleurs et de peinlrea qui, d’uuo tIIIo ù l'auli-e. 
se dislinguaieul pur dos Iraditîons e| pur un faire dilTéreiils. iSniis les 
tlusourlese» comme sous les Ramsès, rod ij’ü pas loul n fail le mémo 
caraoUrri! dans les villes du EJeltu, h Menipliis el à Tlièlu-s, Los soal[}- 
(«ires exéculees pur l'ordre lie Ramsès II sont plus élégaules el pins 
linos à Ahvfios qu'il Tlièhos, 

S'il ou osl ainsi, comnieiil p\[iltqiifruns-ni>iis l'erreur couimise pur 
Plnlon elsi facilement acceplée parceux qui soiil venus après lidî ll'niit’ 
manière très simple. Los Grors ont visité l'Egyple Irnp taialpnui’ lu hiou 
juger. Au temps de Plutou, elle essnyail liien encore, pur de brnsqtios 
el violenls i^lToi-Ls, de rossaisir sou îiidépondnnoe uationuif. dôlruile pai- 
le auücossu'ur do Gyriis; mais le momenl uppritohail oii ces lettlalîvos 
mêmes semiont nhundonnées sans retour, où les Egyplions bp réslgno- 
rnieid à ne plus obéir iprii dos souvoniins qui no seniieat jamais de 
ioitr lucc, .Malgré dos apjuireni*es eiu'ort> brJJlaides qui jiuavaront Irom- 
jsu- un passnnf, o'étwii déjà la dénidence. une décndeuco leult*, mais 
iiTémédîalde. 

tiiifiqncs minées après le voyage do PItdou, les deux iNorlunébu, b* 
socttiid Burlüiil, iTuvaillaionl nveo nrdfiir à réprer lus lieux édilii-es 
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nn{(onaii>L t'f k l'n ô le ver Je Iniif ueul's, cüuimL- u IMiilæ. ü» nmeimtiv 
un [leii [iiirliMJ des bilîmeijU sigTiés fie leur iirtm ; muîscesconsli ui-lîp^ins. 
eommeneées =ur lous les j^kiîdIa In fois, 
semblaieu! Iniliii' les înquîi^bides d'nn pou- 
VEiir qui ne po seulail pas srtr du lendemain 
t'X cjuî, |ïnr celle aclii il^ fébrile, cUerrhail 
fl se fiiij-R illusion fl lui-même cl il dîssï- 
muler sa faiblesse. Riau n'êlaîl plus prê- 
raîre f|ue les conditfoijs fiù ij .s’exerçai!, 
ma in le nu par le roncout's ebbi’emeiil payé 
di> condoKierî Spartiates ou alliêuiens, 

[leux fois dêjfi lu Pei’se uvail (iompté U^s 
révoltes (le î'É^'ple; au premier jour peut- 
être elle allait de unuvenu je loi’ sur (’e 
mallu'uroux pays l Asie loul enliêre, Tout 
mal rdiêi qu'il fût, le prand ro\ hmiverail 
loiijfiurs des soldais quand il s’sipirail de 
les envoyer prendre une fols de jdus leur 
pari des dêpoiiilles d'une conlrêe dout lu 
rieliesse se répHifij} si vile. D'ailleurs si, 
par imjjossible. ta Perse êclîouni! dans sou 
eulrepi'tse, uii antre danger plus grave 
meuaeait l'Jipyple; i.'V'ituif l'ascetidanl, de 
plus eti plus manîué, que Ea Grèce prenait 
dans tout Iit bassin tle Eei MéiüLeri'uuée. 

Depuis les guerres uiédiquês. la langue, 
les le (Ires, les a ris, les dieux de la Grècu 
gagnnienl du leiTaiu, d’amiée en année, 
dans tous les sens. On pouvait déjà pré- 
voîi' le uniment oii eelle suprématie, bieff 
rliildie daus l'ordre dcsclioses de l'esprit, 
s’al'tinjjerail aussi par le,s triomphes mili¬ 
taires fd par la création d’iiu vaste empire 
ltoJ]érnf[ue. U lYUHiiiéte de J'Kuy ple avarl bû,- udi™. njv.eiüi^ en 
été commencée par ces lonietis, siddiils 

et mare 11 and s, qui s'étaîont înlroduils dariâ la valtée du Ail sous 


l*samtnélJi( ; elfe fut aclievée saus lui le [wir les armes d'Alexandre. fTosI 
que, depuis (rois siècles, les Égyptiens s'étaient accoutumés à voir les 
Grecs passer au milieu d’i'uv, aller cl venir dans leiii'S cités l'oiiime 
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U0g<)4'îanb( l'diuuie itrfû'în^i'H iiieicejjiiin’s, <'i>mii)i* vDyii^'iuirs nvidi'i» île 
ïi*inslruii'e. Cüâ derniers, en ùeiuiLniiL jiiulur les }>iêtres di- 
oii d'n^lîopolîs. prenaîeiiL volouÜers des tiii's d'adui ira leurs el rte dvs- 
rtples ijuî ne pniivuienl manquer de Haller Ici 4iUiil/‘ nalioimle. Mnllres 
pour mallres, eVdaienl ■encore les Grecs qui étaient le moins à retlmt- 
ler; an moins éluilnuf sûr irobterni' d'enx, eu éclioiigc du paiement 
de l'impôt, une Loiine iidminislration ei une entière toléraure l'eli' 
gieuse. Ils élaient inlalli^enls powr eoinpremlre toujours leurs 

propres intérêts; ils éiaieni trop plnlusoplies, ils avaient Tesprit trop 
larpe pour être jamais fanatiques cl pour perséculi*r ou même gêner le 
cuHe national ; Jîs élaieni Irnp curieux pour ne pas Iniîtcr avec des 
égaivls qui auraient toutes les rotmes d'un respect sincère une cjvilisa- 
Imn dont ils devinaient l'anliquitè prodigieuse, et devant laquelle les 
plus éminents décritl'e eux étaient toujours disposés à s'incliner, comme 
des jeunes geua ilevanl un vieillard, citmme des parvenus devanl Je 
dernier descendatil dime tonale suite de rdis. 

C'csl aiutt que, dès le commeacemenl du iv" siècle avant notre ère, 
^ seiitail glisser entre les iiiiiiiis de Télranger. Rlliinpieiis, 
Assyriens, l^erses l'avaient foi'rée, Iràversée en tous sens et plus on 
moluâ rtiii-eniüril foulée, bes Phéniciens y élaîeut établis en grand 
nomliro, et, depuis la cliiilr de Samarie el de Jérusalem, hien des Juifs 
avaient dù s’y réfiigier. Gtiliu, [lar tontes ces Lréehcs béantes, les Givrs 
y péuélnueut de toutes paris el y ruisaîeiil parloiil sentir In supériorilé 
d'un peuple qui s'élail iippiToprié Ions les résullals utiles du (riivuit des 
vieilles races el qui se Ironvail ainsi umîiileuiml plus riche, plus inslniit 
el plus ffii l qu'aucun de aînés. 

Elans cos conditions, rÊgyple, ruinée par les invasions, rainée par 
celle leiik* iuilitrniioji iréléiuenls plus jeunes et plus actifs, n'avait plus 
eu idJe-méme cos sources .secrètes el profondes, elle ne pnuvail plus 
cemplor svjr ces relnurs de sève qui, ]dusieurs fois diins K> ctmi's de su 
loiigtie exi.slence, lui nvuit^nt fanrals de reverdir el de relleiji ïi', cf>mmc 
le font rhaque autiée, aussitôt que les a loucliées Je Ilot niiiujnni du .Nii, 
le.-i lisièjN's sableuses dw liésed, Klle se rousenait donc ci elle durait, 
parla force de l’iiabilude; mais, à pruptvtuenl parler, cite ne vivaîE 
plus. Sa pivpidation éhiil encore trop coinpacie, les cadres où elle se 
réparlissaît élaieni d'un dessin Irop ferme el lmp in-rélé poui- <|ue 
l'ospecl de celle -soriclé pûl changer d’im jour, eu même d’uri siècle û 

l’aulre. Les doctrines lio ses prMres avaieiil élé lîxées par.- élaho- 

ralion lifip prolongée, la main de ses urtisles élnil Irop exerrée pour 
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911 Di'ciijli'cfois, &euJ{ilüiirff oi pitinlri^^ ui* oufJjuiabsent p»s Inuf^empiji 
encore a iK'prodwirx*, avec une wirfe d’exucitlude mjjcluuale e\ prepqui* 
îuslîijclîve, les lypfs moinuneulfnix qui îwileiit lUé crées d«us des 
sii’cles plus beuroiiv v.l plus féconds ; maïs, les idées üû se reuouveluul 



plus, loiil ne que l’nu piuivail se pni|M>ser, c'élail de répéler IjdèJemenl 
les fomiifs auxquelles le génie de h race» aviuil de s’épuiser, lEvitil 
deujHudé I expcessîuu pltislique dt* ses (iemières pensées nrigiuiLlcs. 

Sr>us les jiriijces saïles, {mus Psamméllk cl Xékn, sens Apriès et 
Aiuusis, l’Kgxple, fiéliTrée de tous ses ennemis, redevenue même iiini- 
tresse de lu Syrie ut de TUe de t^hvpre, iivuil repris pnssessinu d’elle^ 
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iiièmt* t!l Cf>nfîaiico dons l'aveDir* p^ritjdû de ]}uïssniic(.* el d'ëclrtl 
avait tni nalnroUcmeiil un ^lyle qui lui uppuHenKil ud propre et que 
uoii -5 cfjfaynroii? uiUii'urs do tléduîr. l’otiduul left îiitervnllpç dp rppos el 
d'itidëpeiidauce toujours nuuKicëe quü laiese â l’bifrjrple hi domiualiau 
porsc, ujj u’h plus Je Jokir d'iiivorder 11 d'iunovpr; ou l’Opie, du luLou.'ï 
<|UO l'oii peul, les monumeTits do ]{i viiifi'l-sixième dyuaslie. L'ari. u'osl 
plus qu'uii ensemido du prorëdik qui se Irausmetleid, dtuis lüs akdiers, 
par rmuuûiiuiomtuit cl p^ir ta piuliquc; c'esl une rouMuo, où l'halûlelé 
fie ruxëciijiou pcul tire poussée Irès loin . mais sans qu'il y nîl 
juiutiis «.Ieiiis l'ieuvro rien de persouucL Ou ue située tuênie [dus i't 
rcf^'urrlcr el à (Nuisuller luiuiture: ou sail que la ligure liumutuo diiil itlrc 
divisée eu liud dé piu'ttes>ous4iil qiié, pour ropréseuter loi ou loi dieu, 
il l'iuiviéiil de tiii prêter le Ile ou lelle iillîliide el lois ou lek allrihuk^ 
ou fK'ulple dour ta sloliie ooiuiuaudée. irapres une reeetle conliée a la 
mémoiiv. lyui l é^^yplieu n pris, poiirue plus jiuuais le [lerdre, uu luinir- 
lêre loül couveutioiineL A plus l'orte luisoii eu est-il de mémo uu teiiips 
de IMndoi'é: les seuljileiirs que cid liisinrien rit Iruviiiller Ù Memphis 

cl â Théhes, sous té règué d'Auguste, luilleiil uuo slolijo . .m e nu 

raiu'iqiie aujourd'hui, riiez uii l'ouslrurloiir, les diiïéreulcs piîrres d'iiiie 
luiiriihié, iiver une dtVisiuti rapide el une sùrekt de maiu qui sont de 
fou^TiPr plulôl que de TftrtisU'^ Us ne rluTrlienl plus; un n trouvé, 
pour eux, il \ a hioii des siècles, l’éxurte iiiesui'e et la pi‘n]torttriu la 
plus heureuse, 

Cepeiidaul, jaiiir Iroijver, il faiil avoir rUerelié. Un jour est venu, 
nous raduielloüs, où la eoiivénliito a dominé dans Tari égypUeu ; rntiis, 
pas [ilus qiraiiriiii anin», rel iirl ua pu déluiler par la couyeidion. 
Il iiiqiade ki de dé lin Ir des terme s que nous aurons sou veii) roreasinu 
d'i>miiJoyer. 

Toiilr ii'iivre d’nrl esl une interprélaliou tle la uahtre. Ureiious 
par exéuipJe la ligure humaine, flans un même temps, chez un uiéiiic 
peiijdét elle es| pnrhail seusilileméiil la même; il o'y a pourlaiil pas 
deux urlisles originaux qui lu voieni des iiiriucs veux ; celui-ci eu 
saî>ini rorteméfil eerUiîiis !isp. e(s et ccrluiiies qiuililés, d j] hiissrra 
dans rnriilire ce que cehiMà, pouiinnl son ruuLcuijKjraiu, mi ltra le 
plus en liimiêré. L'un s'allarhera sijrbid à la heauté lie la Fontie; 
raulré reni siirtonl i csst.rltr les lu'cideiils de la . (uileur ou ta puis¬ 
sance expressîvi* dé la [lassiou fl de la [leiisée, 1/original jh- rlnmgerxi 
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LËS i:ham;ëiij5nts dë i/afit. 

liuiIurMoris siM-fml fmt diverse si. U^jü très uitirqHéi;# d’wii 
maître à uu iitilre, ces dîûVtrences seronf eucDj'e pins Accusées si l'ort 
rnmpoj^ J'ari des différeuls peuples, l'art êg>qilîeii h l'nrl assyrien ou 
à l’art grec, l'art ancieu à rot l moderue. 

Si les œuvres nées dans uji même paya et dans uu même siècle pré¬ 
sentent de grandes ressembianres, r^eal que leurs ante tirs, compatriotes 



|)renaiFiLQ& un hmii. ThèUt^^ (CiumirKiU™, pL tsa.j 


el CüDlemp<irains, regardent ks objVU, si Tau peut aiu^îi parler, h Ira- 
ver» los mêmes verres, leiitls des eoulèurs de l^tur génie uatiûual ; ih 
porleut dniis 1 élude de réJerueT iiiodèk% nui eliauge Ai peu, les mêmes 
peiichnnls^ les mêmes prêoccu[>u(ionSt les mêmes préjugêsï. Pourlaul, 
clip3t les peuples lùeu dîmes, danî^ les sociétés on fiirl tienl une grande 
fduee,^ jj se türme des gmup^?^i, siiuuUaués ou successifs^ fpie Tou 
uppeJle leî* éot/ex; rluirun de ces groupes, en eonsijlliuil â nouveau la 
n al lire, prétend 1 inlerprêter plus lid élément que ne ïoul fait prêdê- 
C^^âsem'S, eu tir4?r des l\|ieâqui répoudenl encore mïeu.v aux désîi“s el au 
goét du public pour lequel il t lu vu i J le, Entre les tmvriiges de dea diffê'^ 
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iviitcsil y II Ijîiîii Jüi>i>orts dt' sîmîJiliidt', qui si*xplîqueiil 
jHir riduulilè de l'nce el fUr rioymices; uiîii^ il \ ti iiussi-i lU's diversiU-s 
tjui tküueiilT soil üuji vüi'liilioub du luilini, poîI h rîiilluenco pereoiineJle 
df lt‘l uu W\ luiiniuo sujiéi ieut’. Tuiit ijii'iJ nall des écoles, l'iirt vil : il 
tfsl en inoUVenve[il et lui progrès j insii? toi *iii Isinl il vieiii iuj luOTneul 
iui celte imleur s épuise et Irmikr. Lu société sVôI lusséei elle vieillit, 
el, couiiiie iiiu! eau ijiiî bnisse îiiseiisiblenuMil, sa piiiss«iijfe creairitU' 
diminue. Oi', itvanl que ae soil liiiliîe celle falîgiie, daiir les derniers 
jours de fniee ef de uiatiirilé féconde, il inrive souvonl ([u'iiue riche 
el brillante école truiiiiise avec clarlé, par ut» ensemble tie formes 
bien clioisies el bien liées li.^s senlimeub qui tieuiieul le [dns au 
cieiir de ses coijlH?iupH.o-iiins et les idées ijui leur sniil b* pins familières 
el le plusHii res. Si celle tniduetioii esl de tous poiuls aalisridsimte, 
iniiioi lion en clierelier nue nuire el risquer de Irouver moins bien? 
se tlîl iiiu! paresse f[ui n’est an fend qu'un aven déguisé d impnis- 
Siincf. dette i.‘Vpressioii [dostiqiie des plus hantes pensées de la nice, 
on l'avceple doue comme ilétiiiilive. fiés lors, la cMuvetilion régnera 
en aouveiniue uiallresse. Ln conveiilioit, en ce sens, c est donc un sys- 
lèiiie lie pur lis pris qui dispinise rnrliale de reconrir an témoignage de 
la nutui'o. 

Une pareille révolhlion ne s’aecimipUl pus eu un jour; ce n'esi pas 
eu uij jour qu'un arl arriic à se liger et it s’iiïiinoliilber ainsi ilans une 
sorte d’habileté tonte méeauiqiie. A mesure qu’un peuple vieillil, lu 
pari de la coiivenlioii va lonjoiirs migmenliiiil ilurts son «rl comme 
iluiis sa lilléraliii i!. Chaque grand sîècU', chaque grande école lègue 
rtiiv génémlions suivantes des types qui ont fail sur le goût une vive 
iiiipression et qui s'imposent h riiiiaginiilîon. Plus on va, plus ces 
types sont uomlireux el brillanls, et plus il est difficile de se soustniire 
un preslige de leur bemité, d’écbapper à leur intineuce, ou ponnait 
presque dire bleui' lyrumiie. Une snciélé ne rénsstl à s’en affrancliir, 
dans iitie cerlaiiie mesuie, [[ue lorsqu'elle est profoiidéuieiil rrmoU' 
vidée par L'infusinu d'nii sang élniugei' on ]iar de grands mouveinenls 
pliilosophiqnes id religieux; e’esl ro qui eii-l arrivé pour In société 
occidentale, dans les premiers siècles de noire ère. par rélublisseiuent 
du chrisliuiiisme, par les iiivasiniis des bnrbares id par la cbule de 
rempire nmiain, 

Im société égyjitiemie, grilce >iiHout uiix condilioiis Irès s[iéciales 
du milieu ipi'elle iiabtluil, a su lualnleiitr, avifc une léinu'ité lüiil excep- 
tîoimelle, l'origiiialilê de snu génie et de ses instilulioiis pi'iucipuies. 


LKS CHANfiKMENTS Ï1K L*AaT. 

Ajîi’î?? l’tinqm' ÎQvnsiou et rViaqiiP l)oiilpTtTj«»*maiil, **11*' » aassî- 

tùl à rpformpr *«s iradres «t à «leiiounr 1» (rliaüJt* <U* ses vn-iUes (radi- 
lioiis. hiPii «tu? ûi^dauges» le loud de lu race est resté le même 

jusqu'aux tloniiors juui>? de rauliqiiilé ; les éléments hélén#u«s oui 
été absorbés et se soûl fondus dons lu masse sons laisser de traces 
apparentes. Les idées que *'«'! peuple se faisait de lu destinée biimnine 



ont pu se développer e1 su leîiidrej sitivonl les â|fes, de eouleiii'S im pen 
dîlTéreiiies, sans que janiais il suit soHi de ces variations une rebïîion 
véri1nblemei»l nouvelle, connue le bouddhisme est sorti du bralima- 
nism*', comme b* cbrlsliauîsme a succédé au [>nKîiuîsme. Llinque fois 
qu’une dvnastie active et pidssaiiie a chassé J’élninjier, mis fin au mor- 
relJeuieul et ndabli l’iJiiité. sou ieiivrf*a eu Ions les ram cl ères d'une 
resinunilion; ce que Ton »•* pnipo^ail, c’étnil de r»*fnire. dans tonies st*s 

parties, un régime resté cUer û r<*i’giieil ... Arrivée si lAI a niM> 

civilisation qui fut Ion plemps unique an iiioml**, i^Vlail dans soii passé, 
flans CP passé si plein et si glorieux. que cette société eherrliaU 1 idciil 
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qu'elU* il jicnii^iiîvre au riiiliüiJ tüui Ifs obslacli's ol df 

louB les malheurs : elle ie<ïai’tlail tmijeuis mi am^re vei's ses premiers 
souverains qui lui apparaissaienl IrunsIlj^fuiV’s [jn(* ri^lnî^uenieiit et qvü' 
rendail loujoui B présents A sa uuf^mütJ'e la perpi' iuil^ ilii rulle qu'elle 
leur avail vovw*. 

Toute resta U ml if) U stuspire «l'un respeel plus on sufHowîî- 

lieux el plus on oioms aveu};le pource passé quü I on a l'ambîliou de 
leroromeiicer. fin l'a remarqué bien sfiiiVH iil pi fipns de poHlîqiu'el 
de ri‘li|<inii t il en est de luénie duns les avis. Chaniiie üo cos dviiaslies 
qui remellail sur pied répriraîl les lemples à demi dêtniits tH 

relevail sur leurs jdédoslîiuv les sla lues îles <lteii\ ou relies di>s üü- 
rélres qu'nvftît reuvei’sées la râpe du barbare ; quand elle vonluil ériger 
île nouveaux temples el rte nouvelles slaliies, la preniifere pensée de ses 
artistes ne i|evail-eJle pas éire d'éludier les miiiiuixienis anciens et de 
tflelier de les égaler? Sans daule. tant que î'I'îpyptp couservii du ressort 
el de la viUtlilé, les besuins rte l'iieuiv |iréseiile e( les îndueuces du 
drhors introduisiretil certaius ehangemeuLs soit daus lu disposition des 
édifices, soit rtims li* iiindelé, rtaiis le mouvemeut el dans l'evpression 
des figures. Üii iiernpia pas servilenieni les types uulérieurs; mais ou 
ne put résister à la leQlutîoii rte s’en rappi'oclier, d'y chercher tout au 
moins un [ifiinl de départ pour les lenlalives où l’ou s'eugageail, poul¬ 
ies pi-ogrbs que I’ilUi uviiil eii vue. hltimeiils el sLalues. il fullail tout 
ussodir, loiit raeroi-der uver ce qui subsisluil encore de l'cruvre des 
géiiémliaus d’autrefois: il eu résultail uécessairetneiil rpi’à cluu-une de 
ces reprises G’élait par rîiiiitutioii que Ton débuluit. L'école qui se foii- 
dail acceptail de coiiliuuee, dans uiiecerlaine mesure, les dispnsilioiis 
arcliileclurales auxquelles sa rtevaTiciêro s'élaîl (irrêlHe, ainsi qui> 
sa niuiLiêre de comprendre la nature, y'fsl-ec pas dire que, dès le 
premier momeul. il devait y avoir, dans tous ses ouvrages, une pui-l de 
convenliou? 

A chaque nouvelle renaissiiiire, celle pari ne [Miuvait que s'aug¬ 
menter. Aux rornics el aux procédés d’inlerprétalioii que l'on avail 
reçus de sfîn devanciers, ou eu ajonlait d'aulies que fou transmettait 
à son lour. Après cluiqne recul ou du moins api-ès rlini[iie jaiiise de 
farl, quand on vuuhiil se remettre eu maiThe, le poifis du passé se 
raisait senlirde plus en plus luurdenieul. Ü'une [>arl. ceux des éJéiiicnts 
les plus uiiciens qui s'étaient ainsi perpétués avaienl conquis, par le 
fnil même de celle Iratismissmu cl de ecilt* afIopMoii plusieurs fois 
répétée, lin presltge cl une autorité qui les plaraieiil aii-dessua de lu 
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UisciiPsioD ; d'auLre paH^ de sîètle en siècle, ce lej^s deprînrîpeiî admis 
et de Irûflilioüs imposées ullaîL toujours eu grossissant; de plus eu plus, 
il génuil, il supprimait la liberté de rurtisle. Lorsque, par la décadeneo 
du peuple, eut baissé lu force qui permettait de ressaisir, nu nioius dans 
le détail, quelque indépendance el quelque luilialive, il vînt une lieurc 
où la couveulion s’éleudil à tout, comme un de ces rituels qui règlent 




14.— P^nim «tplorûmi un» fttmtTifl. [rlumpallkuiiplfa^l). 


les pfLrûlr^ft 4 ^l juîiqiriiux gL^sles de Tofticiaiit. Quanri Plaloii vîsîla 
rKgypleT les écoles de seulpleurs n^élaient plua^ comme noü^ dirifiüs, 
que des mmerraifjipi^s; des élfeves Irts doc îles el d'uue grande udre^ise 
de mûiü y recevaîeul de leurs maîtres et y LcïtuHmeHaieTît k leunt huc- 
cpi^seurs toul lui ensemble dtt préceptes èl de recetiefr qui s^appliqnaîeul 
n LûUïi les caft et qui ne laîsîiftienl aucune place à l^împrévu. 

Crélûil le tempïï ou Tari grec^ loul nu contraire ^ se retiouvelnUi 
d'uue génération a rautj'Ci avec une puî^isauce et nue rapidité âingu- 
lîèreg* A récolede Phidîa:s^duuscctleALliènes qui |K:iS:séduî( encore Lunl 
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il’onvrafîCâ lUfs mullri?» flirhiilqiics, fivîiîl !‘üco<*«lé r-t’Ut' do Prasiilèlo el 
do Scoi)aii; nu IrnuMiil nu'vou d iuiiovoi’ dans In jiorfocfîon mémo. (Je 
t|ui‘ Platon u^a pa$ vu. ro (jii'il utpmivnîl viûren jininnitaul h lu hàle 
losciléü rVsl 4110 rÊgypU* nvail nu. ollo aussi, ses^ l'iinii- 

gomoulsdn slylu, sos écoles diverses el ses évolutions diigortl. nrnms 
marquées jieiil-êln* 4110 idie/ les Grecs id siirlouL moins pi’OiUiples, 
miùs puui'taul si'iiBÎliles eneore |)rmr qui sait observer. Nous sommes 
aujourd'hui uiieuv en mesure fie noter les (liÛV‘r»nict“S ; nous avons 
vu reparaître nu jour îles luitimuiviilH 41H* Pliiton lui-iuème n'nvuil 
reiiroiiUi's nulle pmi. les siiilues de r.\in:ieü iLmpire^ caclu'cs üaus 
l'épaisseur des murs on dans le fond fies puits fimémires. t>es slatiies 
u'eirnîeiil pas alors les dix mille nus 411e le philoi^iiplie ùLLrîbue avec 
iiisi$lance a des monnmeuls nui lui seinhieul lout pareils h ceux 411e 
l'on faisait de sou temps; iiiaîît, 4i]oi4uVlles ne lussrml giifere alors 
vieilles 4ue de treille siècles environ, si elles lui a^uîenl été monlrées 
et qu'il les eût refsardées avec qiieliiiie alleidiiui, il les auniil bien vite 
disliiiguées île celles ijii'il vil fabriquer sous ses yeux par les sciilpleiirs 
fie Necinnébo. 

Ctl arl efuileinpnraîii ilt^s Pyramides. i[iii possède à un si Imul degré 
des qualités que Tou a conlnme de refuser ii rKgvple, nous le eoimuis- 
smis mnijileUiiuL, surton 1 par les foiilUes de Muriel(e et pur le musée 
dé Boiiliiq; mais, aviuil même (|ue Kliéops. Kliéfjxm el leurs sujëIs 
fiisseiil sortis de leurs louilies. l'hislorieu aurail pu déjh pi^ut-êtrr devi¬ 
ner. à raide des analogies, el iléliitir par renjeclure b'^s curartères 
psseutiels fk* cel nid égyptien îles premiers siècles, Gu'il s'agisse d^m 
uidiviflir d'iiiie èrob* nu d'an peuple, loule çiiri iêre irarl, lorsqnVIle 
iiVsl pas inleri'ompue bi'ii>i|iieiiuîiil el qiiVlle su il son cours uulurol, 
aboulil tôl ou lard H la eouveuliuU, à ce qui* l'on appelle aussi, dans la 
liuigue lie la crilii[iie, ht tuais ee ue peiil pas êSre par lit que 

Ton débnie. (lu eimuiieiice Innjours par ouvrir les yeux el par travailler, 
en toute sincérité, à ri'adre ee que l'on voiL La gaarherie est irabord 
extrême el l'îiinige tiiea iiiiparraite; mais nu lie se ilérnniMgo pus, on 
essaie de diiïêiviils prncédrs; lui salliiche davoiilnge lantiïl h l iin. 
liitilùl A l'aiilre des ftspeels de la vie: ciii revieul, sans se tasser, A ht 
uolure, ou la consnlle sans eesstt connue pour riiderroger et pour 
écouler ses ré[KU)ses ; on ne les euteuil pas» eucore tniijoni's hïeu, mais 
ou est toujours mirieiix. doidle et de iHUuie foî. 

Tout luivrage qui polie la marque de rel idForf. naïf el loyal est 
iidéressaiit ; muis. ilaiis la carrière de l'itrliste, le iiiomeid oîi aiiisscal 
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les vrais eii<'fs-ii'o.’UVJ-i;, c’esJ vers lu lia Je celle péi îtuli?, qunrttJ il a 
l'oeil assez «ôr el la oiaiii assez exercée [jftur copier litlèlcmeîil le mo- 
ilèle Joui lu beuulé nu l'expression originale a frappé son espi if ; il y 
rf'ijssil, il Goudiliou do uo poiut perdre ce inoilôle Je vin.', iiiêiiie un suitl 
iiistaiiL el de l'élijdk'r avec une uttonlioii resperliteuse ol pussi-umée. 
IMns laitl cette allontion se relâchera ; on cixùra n’avoir plus il s’impo¬ 
ser lu pêne de colle enquête et do cotte confnmiuliou toujours à rocom- 
monror; on aura fait son choix outre Jilfêi'onts modes do Iruduclion 
Joui disjioso lu plasliqiio, Kn s^iftachant à corUüiis traits {[ue l'on 
reproduit avec une prêterence nuirquéc, ou tiuni créé dos lypi‘s 
(juc 1*011 |iri>iiJni Jésorinais plaisir à répéter, comiuo s'ils résumaient 
ù eux smJs riuliiiio diversité de lu üahire, comme s'ils suffisaient a 
l'optiisor. 

pour ri?Ipyplo, les diV'ouvorlos mémos qui nous [U'ruii’lloül do n'- 
mouler ht plus liuiil no lions coiiihiisoril pus eucoro jiisqii'iui [iiiinl oïl 
nous saisirious, conimo nous le ruisiuis [lour lu Grèce ^ les premiers 
béguyemeiits du géute plastique, les premiers tàtHïiiiienienls do rêlniu- 
clioii'oii du pinccuu; itiuis elles no us |U‘rmellentd’a t teindre la lin de ce 
(Jlie 1*011 iipptdlo nîllours répoque tirchulqitc et surtmil elles nous li-aiis- 
pnrlent au cauir même d’un Age qui reprês+Mili' à p*'Lt jirès ce que le 
v' siècle U clé pour la Grèce, c’eshii-diro l'àgo d<' la poHcclitm. Le 

P 

|i!‘uplo égyptien a ih^â vécu Uop longtemps et li'0)i Inivaillé pour m* jiiis 
iuiprliui'r dès lors h lous ses tiuvriiges corlaius cîu"irlèr*ts (‘omiuuus et 
poi'sîsluiils; rhiijs le ilomatiie île la jdastiqiu^ comme iluiis celui do la 
{HUtsie. il U sou stylo h lui, Irès partîculior et très origiiiaL Ce stylo 
est roi'jiié; mais ii uVsl pas oiicuro Itgé dans l'infutualion o 1 dans 
rimmobilité de lu manière ; il u'a point aJxliqué sa liberté ut dit son 
dernier mol. 
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Cet art uulériour il rélublissOQienl ilo la conveulÎHin, col mi do 
rAjicioii KtiipiiT, nous lui ferons, iluus cos pages, une pari très largo- 
Oïl uoiia uccusera poul-ôtro travnîr rouvei-sé la propoi’tîou n sem prolil. 
Pour agir Hjiisi, nous avions mw raisons, que l’ou pi-essoul, que l’on 
devine déjü. 


TiiXE I. 




Ito 

lli'l «il t'sl boHWTLiup luoiiiis ooimu i[Lie ct^kii fies êpnqiifs énivHut<*s: 
liiiulis <|Ui' lcsf;nunJB musées lie l’Eunipe peuplés tie stulues «I üu 
has-relù'b provruanl de Tliékes on eoiitempoiums des dynustîfs thé- 
bai lies et salles, tes mcuiiiiuriils fte la péril ale meiiiphile sont encore 
rares hors de l’Êg^ple. ïÜ, gi ùce à Mai ielle el à Lepsîiis, Paris et Berlin 
eu possèdeul de 1res remarquables, c est puui'tanl eu Égj-pte même, nu 
musée de Biadaq. qu'îl laiil aller les élLidier: e'esi lu nue se (ronvenl 
l*.‘> cli*’rs-d’<envrt* de cid arl ilonl ou lie suiipijouuail pas 1 exîslenco an 
Icmps do Chumpollîojf. le Kliéphren, les deux 
slaliips de Meidoum, les l>as-reliers du lambeau 
de Ti, i.'iilin laid d’aulres morceaux do même 
siyle fl presque du mémo valeur. tlVsl dune là 
que deux artîsles liabib's, Mil, J. iJonrjfoin et 
ij. IJénédile, soiil allés dossîuer ces tijfurespour 
iiihS loelours ; ils mil rendu, d'un erayon sincère et 
tidèle. plus d'une pièce qui n'avait encore été re- 
produile ni pur la p bu In graphie ni par l» gravure. 
Üu avail Itieii. en IHGT el en 1HT8. entrevu, pen- 
dnnl quf’îijiios mois, dans les Exposîlioiis uiitvor- 
sflle? ilePRris,cerlurris de ces m on urne uls, choisis 
enlre les plus précifiiv el les plus lieiiux par 
ndui-lü même qui avail eu la gloire de les rendre 
H lu lumière el que noua venons de perdre ; mais 
Ions ees curieux nlijids avaieiil liienb'il repris le 
rbemîii du l’iiîre. sa ns même qu'il eûl toujours été 
permis à rnrehêologne de les saisir on passage 
pour eu 11 ver el jmijr eu ganler l’inmpe. 

L'arl des premièrt's dynasties, moins bien représenté dans les mu¬ 
sées fie rOccidenI que celui des siècles suivants, élnil donc jusqn'iid 
presque ignoré de ceux qui u’avaienl pus ou U' lionUenr de faire le 
voyage d'Kgyple. Ile vives el euthousiiislesilesei-iplions, comme Celles 
lie M, Eugène -Mekbior de \'ngüé. UMueid bien pu biuriier de ce 
pi'ilé rattenlioii îles cinmüïsseuii's ; niiiis, en pareille iiialièro, le moindre 
croquis, dès qu'il esl exuel, eu dit jilns biug el dèliult mieux un style 
que les jmges les plus éloqtnujies el les [dus roluréea. 

Ces rétlexîons suftiraiwit, ce semble, n justifier les cH'urls ipie nous 
nous sommes imposés pour faire eidi-er dans ces pages la pbiparl des 
figures de quelque importouce i|ue la grainle fiéri'ïtpole ib> Memphis ii 
foiiruies an musée de Houlaq : mais ee motif n'est pus le seul que nous 
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piiisssionii iiivcHjiif^r hu füvtiui’ du parli (j(i6 noua avons pris. Les monU’' 
meiits i:(>iiaervé& de rAnfiied Enipiiv itont rooius nombreux (|ue reiix 
des dynaatles lliêbaiiu'# ul saîtes; ils sniil d'urdinfilre de dimensions 
moins impüsanles el , sauf de rares exceplions, ils apparlienuuul loue 
h une même onlègu rie, telle des-reprise ti( allô ns funéiaiiv'is; rependant, 
ù Itml pieudr**, ils ofTreul nu plus vif inlêrèî. \’est-oe poinl eux en 
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otTi^tt pl üux spub- <nn imiis [leriïiplli'nl di^ jjrplps^leri pitcps en Tnaiii^ 
rniilLT^ tm prf-jwgV^ ffui remords jiiÿ^qii’îi ranlifiuU*^? 11?= euss^nl ÎüUîs 
ppj'L qut^ Ib rriti(]up pûI PTiiuin; été foodéo à rtH^oqner pîi cloult'^ 
uisïs^^idiotis Cîonlttiirea à lu rriiitsemblanre ; mais f oinbipïi oJJp @t* Ircmvi' 
plus 31 l'aiïsi^ depuis qijVllp pHrjssèdp d^ïs fai^?ï +d qii pJIp peut pnidiiîrp 
dps monument?^ qui l'^^fuleînl Ulêoril^! <Juid phiîsir idlr pr^iitl a 

voir eoiii d^rouwrtra ciiiifirimT la sArel»^ dr s« iü<>ltnHJp ê\ I »rl éfiyp- 
lîpn SP roplacer conuiio dp liïi-mfnn^ diiijt; U'S roiMlUhii^s uiicmHlrs du 
drvplnppemenl liishtrique! 

\ fo duiiLlr lilri\ los motïuiïirnls ilii pivmior dp la rîvilisnïioîj 
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êgyplïi?nu(' iH'eDtlrrint iluns rt*! üsèuî pliisj rlii' jilace <jiie ue 
fievoïi' Itfiii" eu asBUffT |« uumbiv Irfes reslrekit ik* t’i'iiv qui oui truvers^" 
les siî;i-le&; mais ks Élf^es suivants y seroul éj^alement reprêseiilés par 
uno suite (le mniuiint’uls ipii iioiiü t‘tiii(liiivH jiisfiu’îi lu coinpiÊle perse. 

limitn^ iimjs lu' lu JÉpassiM-niis ^nère dans le ehniv de nos exem¬ 
ples, et celit peur deux misons. 

La premTère, c’est i|u’ii ce minuetit rue! égypLieu d lir^ de lui-mème 
loul CP qu'il pouvait donifer; son évolution est accomplie; il est Th? s- 
nlnve du sou passé, Uisposaut. sous les Ploléinées, des riclTesses d’un 
puissniit empire, il iidrodiiim dnii.s ses ordoiinaucKs rertninps dispoai- 
tious qui ne semideni poinl l'uip ru idées à des béllnieids plus anciens, 
aulHid ipie nous poiivnus on Ju^fur après Luil de des 1 rue lion s; Enals 
toutes ces iniiorutious, si inêuie elles méritent ce nom, ne portei'uut 
que surdos déluils ejui nVnil pus, au fond, faraude iniporluiice. fVnii'lu 
puiuliire ol pour lu iCidplore, nous sommes miens en mesure de faire 
la coinparaïsou: là inmî* reconnaissnns aiséiiu'iit qiit! i’urt épyptieu 
n'est pins occupé qu'à répéter imléliiiiment, qu'à i'essas.ser une 
leqoji apprise par eue ur. (Juoi qu’il s’a pisse de l■e[Jrésl!uler, le mode 
d*' traduction est arrêté, il est fixé d’avance; l'eNéinilîoiJ ne ilitrere, 
d'un morniment à nii antre, que par plus ou aioins de soin e! de 
dextérité. 

Gloire sixuinle raison, c'esl que l’Egypte s’es! ouverte nux Orées 
sous les princes saïles; à purlir de l’an lîSt) avant notre ère. les rela¬ 
tions saut éit'oiles cl ronslnriles entre flonio o| les villes» du Dsdlu, Si 
lant est (|Up les tirées atunl fuit h l ad égyplien rerlaina l'mpninis 
.directs, eu ne peni idri^ que iliiiis la seennde moilîé tiu vn' siècle et 
dans In pivuiière du snivanl ; dès In fin du vi'. la plastique {irei’que 
avntl déjà pris un earuclènî Irop orîfr’mnl cl disposai! trop librumunt de 
linia ses moyens d’expivssiou pour être encore Irès accessible aux 
itillut'iices étrangères; à plus forte raison, après lus guerres médiqiies, 
ne prcunil-idlc conseil i[iit! d’elb'-méniR et de son pT'opre génie. Au 
temps lies Ploléinées. l ’étail bien antre clmse encore! Les réles élaienl 
renversés; In llrèce imposuil un inonde orieiitui loul uiilier su langue, 
sa litlérahire, ses conreplions religianse» et les formes sensibles qui les 
tradijisaienl an regard. Le style égyptien piiuviiîl liîcii se délendre e| 
se perpétuer encore, sur les bonis du *NÎ], par la puissance d'uuc liabi- 
tude el d’iine IraJilâm tard de fois séculaire; mais le temps n'était plus 
011 il avait h vertu de provoquer riiintatioii. 

Onnnl anv empruiils iiidiri'cls, quant iiux formes ni aux motifs, oi i- 
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j^iiiiiîres dt* l’Ég^'pIc, tjiie les (Ivet^s oui reçus pni' l'iiilei'métlîairt* des 
l’iu'iiiclens» iîVst bien avaiil 1<I ruiit]ii#‘b* perse el liièiiie aiaiil riivèiu*- 
lueiil de Psniîimélik (jue s’t'sl opiu-fe telle huusiiiîssion, Dujis les prv- 
mîères êloires,'dons les premîrrs bijoux, dans les preiuieis vases de 
l**rre ou de métal «lue des iiavives sUbuireus ftieut appoi'bîs aux sau¬ 
vages luiefrires des Grecs, l’Égyple était déjà représeuhV, soil par les 
produits de r«*s propres ateliers, s<iil par ces eoulrefaçoiis ciui‘ fabri¬ 
quai I eu si grande quaiililé l’îiidnstrie éclediipie des arlisaiis syriens. 
L’tgypte a ui«>me. croyous-nous, plus agi sur la Grfeire «le c«‘lle mauifci e 
que par voie de relaitous immédtules el de eoutacl inliuie. «)a disliugue, 
dans réclal de la cirilisalîoii grecque* plus d*uu rayon «[ui piovieulde 
rKgyple, le premier b-tyer «le lumière el de «îUuleur qui se soit nlhiiué 
sur la surface «le noire globe; mats ces ruyous soûl surtout des i-ayons 


réfratlésî pour arriver jus(praux Ues «le la Grèce, ils ont Iniversé ties 
milieux interposés, pntTois la Oialdt'e id l Assyrie, plus smiveiil l>i l'hé- 
jiicie, «d iU s'y soûl iiilléidiîs en «liv«îrs sens, ils s’y sont «‘oloiês «le 


t«diites vaiiées. 

Pour bien couipreiuli H id pour bien coumilIre k Grèce, il faut donc 
renumier iiisipi’ii ilonipliîs, il biul visiter babykme rd Muive. Tyr *d 
Skiou mais la Grèce reste b* but du voyage, L bgvpte, c«iujiiie 
les autres pays d«i l Orieul, nous lutéresse doue moins par tdle-nièiuc 
que par c(* qu'elle a pu lraijsüjellr«' «d donner «le ses iuv<*iili«ius 
(d di» si's conquêtes a«i peuple unique el liors pair dans I «ceuvTe 
duquel s’est résumé tout le li'uvai] «ilîle «lu luoiide aidîqim, Nous 
ne prélond«>iis pas ««HVir ici riiis(«>iri‘ compUdi’ et ru«dku«lUpie de 
l'art égy'pliitu, éttulié s«uis toutes ses faces et dans tous ses îii««iiu~ 
iiieuls prîiicipntix. depuis ses origines jusqu’à s«i deraileiir«*; il ce>î«e 
«le imus intéresser k imrlîr du momiml «>ft il a ép«iisé sa f«Jive crea- 
Irire et oii, par suite, il p«’rd son jisreiulnid rd son prestige, sa puis¬ 


sance de rayoutieuieiil, 

-Nous ij'aurous doue que très rtirenuml roccasjon de par|«>r des 
momimeots d«' rKgîjde plob'-uiaïqiie, Ge sera par exception que nous 
leur empi'iiuleiirns quelques exemples, dans le cas où ûuc«iu des rooiiu- 
meiits eevnsorvês. antérieurs à la chuU* de rind«qouid»in'e égyp(i«‘n«e, 
ne tuais aiii'n gardé le Irait sur lequel nous vr*udri«jüs appeler laI- 
k'ulion ; encore faudra-l-îl que nous ayons des i‘8is<«iis aériiui^es 
pour penser que ce Irait appîti’tieul au fonds traditmnuel de l art 
iinlioiud. 

L’Kgypte pharaonique na point eüc«>t'e été «•xliuuiée lont eulièn’. 
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Les éclitices spleiididcâ éngéü [tar la viagl-sixième dynastie dans 
les villi'9 du L>ella, et untammcul ji Sols, soul-îlâ détnitls sans 
rotnur* jusqu'il la demière pieiTe? On l'ignore; en tout ras. Ü n'en 
a rien rnlrouvé jusqu'à présent. Si des fouilles profondes 
el bien dirigées nous rendaînnt un jour quelqu'un de res teniph's 
qu'lléi'i>dote admira si fori, qui sait si nous n’y rencontrin-ions pas 
plus d'une rlispositiou et plus d'un molif qui n'ont été relevés Jusqu'ici 
que dans des eonstmctioiis dues aux Lagides on nux etnpereui'S 
rouinms? 
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^ — nii ï,i MELTJtAitiK ütjK Nürrs riüiVüüSt ^^ic$ L'ÊTirur. 

DK l'âICRITKEIUJIE 

Dms Iiî pîau i{Mï* Uüiî?? îîOmme^ liaeé, l’hbloire do Tari orit^nlal 
ifoîîL qiruDc éltide |iréiiiiijuai.re et pr^^pîirEilüin?* qui diùl couduiro 
k rhisloiro do rail çroc ; il uoiïs Tau! ri>maiifor jtisquodà pn^iir êire à 
même de faire le dôparl entre les êlrmenls que le géiiio free a reijui^ 
do ses devanciers e1 roii!^ qui lui Kp|mrliennoiil en proprop !\inis aurons 
il passer eu revue, dans sou onseiiiblo e1 dans su siiile* toiili' 1 (eiivro de 
pliisiouTs i^ands peuples qui oui i>cciipê sur la siirtaoe du j^liibe un 
vusie ospiire ol dont l'aolivilô b'^oonde s'osi pruloiipêo peudâîd de loup;s 
Siècles. Nous ne saunons iluiic avoir In pensée de décrire, un H nu, les 
principaux édifices de l'Ép^ple on lîo TAssyno, do lu Perse nu de la 
l*]iénicie, Nous ongufïor dans cetlo ce scniîl nous exposer à pm^dre 
de vue le but que nous avons bàlo d'iilteindre- 

Noire lAchfî est dirticile ; tout eu renfermaul celle iiilroduclion dans 
de justes limites, il impoi le d’y fnîre entrer Ions les faiU el Inules les 
remarques qui juslifienl la cujupaniisoîi perpêluelle que nous nous pro¬ 
posons d inslilner entre les arts de Jaürece et cenv des peuples daul 
les Grecs oui pu metire h protiî les exempleï* et le^i^ liî^çous. Il nV^t qu im 
uiuyeu lie réussir il tenir compte de celle double iiécessilc : c est de 
porter dans l'étude des détails loul le sain, tou le la prêciïîiüU pi>ssihlei 
el lie ne douuer pourtant ici que les résiiUats géncrauï de celle élude; 
c\îsl de faire poui^soHmcme le dénonjbrenieni exact de U>us les pliéuo- 
TnéüeSj mais de rfexposer que ta loi qui les:^ b^Ue que la révélera 

celle eijquéle iipprofoudie el miuulieiise- Gu ne devrifi doue |Huui clier- 
cberdaus ces pages la descripîioncîi'Cïiiistauciée de& édifices égyqdieEis, 
ruéuie des plus imporlauls el des plus reuotiiiiiéSi Nous u eîilrï}prt^U“ 
drous pas une seule monographie de liMuple ou de iuirti>eau; îiim^ 
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jirv-s loi[ibt’au>i pI nous les utth^iis, si 

Foii p«>ul ainsi piiviefi Rsaeï ilôniiniléa pièce à jjièi'e, pont' ptiinoîr 
i)iisiiite esüHyiîi* ilc mojilrc!' cnmiiicnl les Êgypliejis ipiil compris soîl 
rJin hilectiuK fuiiêniirir. soit l’oivliilecture religieuse, et «piels chîiiiKc- 
iiiCMls a subis, siiivaul les èpnfiues, rharujje decesi niiceplionsijiouu- 
iiieijinles. 

Vinsl, pour ])i>*inli'e un e\i'jiipli.'i nous îi>p.ujs clierrW duns Lçpsiiis* 
(.‘t tlaus Prisse d'AvetiMes* loul ce (|irils iloijijenl «le sêpullures roiilcui- 
j>«;trciiu«*s d«is aix preiiiiièifs djüftstit'a: unus eo nvuns fuit relever |«>ul 
exprès, en vue de n*! imvmge, frnulrna encore sur le lerntiu; mtiiscpî 
ii'csi (His peur les dèciire el les figuier sèparémenl. Fuiic après ruiilre ; 
cVsl pour (lêtiiiir el i ecousliluer, il l’nifle de h «us eus ^l«»«■uIlUfuts, I» 
t«>iiibe «k* rAïu'ieii Em[m'é. Peiil-i'lie elinisiroiis-iuuis plus ptirîîcnlîèn*- 
iu« ut, i*««nmie l>use de l’elk l estauriitiou îdènlt*. un ou fieux lumbCfiux 
qui &e trfuivt'iil mieux «Toiisen^i^s el plus eumplids que lus autres: 
iiiuis encw ii«‘ pjiralU'«)nl-ils lîi fjue ciuiiiue lypes d une espèce ou «le 
ses VII ru'lès pvincijiubi^s. 

CHIü même nu'dleitle üiudylique lums peiuiellmdfiieDdtv iiiu^miipte 
ùlu fi«is pxa«d elsouMuuire des procédés fie [’«>nsii iiclUui employés i«ir 
les l'IiL^^ilimiB id d«‘ ruspecl iiii«‘ piéseiiItLil. <lu rôl«« que j«nieul les 
IfU'iiies «pli eiilreirl «Uns lu composilîoji (le \em-f- édilices. s«>il «pie «*«'S 
roriues lésiilleot dt' \a r(>iiistriictu*ii mêuu , soit que l'euipliii «m ait été 
suggéré pur Inde aulre cutjse. pur lu nülure oii pur des Irmlilîous uulé- 
rieures,ou bien eucnre pncdes lieseius spérîijux. Ainsi fums réuninms 
dtiiis un même «-biqiitre hml ce qui ('«itiei'riji' les baies priticipulea t«u 
Hceessoires, les pnrles (d leur ngeiiceuuuit, li>s fenêtres liiiiiles qui eou- 
rmirvuL dans une iiuraure Ires reslreiiile, il domier iluj«>ur aux appitr- 
temeids; (laiis un cmlre, nous étudierons tu colonne avec sou eliapiteau; 

t, imrful^rtfirès i3(> iVntjM'^iiLiuii i|iiî n plé 

l'ii l&ï'i A iü uA. ifl-rnlîo fur- 

inttnl ï* Hurliri^ 

i, de l*ari ^jj^ptîcn (J^uprtiï /eif d^pnk lût tr-JMjtM ivA plut 

roiKmnü. t ^rr. irnrufcitï. V-Avis, Al^t|lU!:^ Iti rtraiid, l»:8. Lt- 
I.S \HiL jn-l.j, publltj morL rl+T a et- ni.Fyrivùniciil/qiri] ïiVsI jïA^ 

frieiïfl rtV^UUrih'^^'ï'ïipp+is tiriit an M. MiirrlnmilMii rîr In Fliyp, 

fi ij'ii prinipiil Av.^ tiubra rie T un liPimme» qui <mt li» [Am jiniUqiiÈ i‘t ic 

mir^ui iTinin» t Égyiile. Iæ» [nijni'rïp troqulh, rl+'ï-siiks ïiü-iyi'* |mr Prii^^r mA iiri{üî»t 
en In hlliHisth'^quf N’iitiiîTiFiJeï gnaihl îU JH'ni-nt v\ PtfVS un |Piiîi 3 irt^ i>ii 

J- |iMil-h''lrii l'niturï- \A\xf> il tin dui Lunujil liUviT^Baut; pibiijT^ ir^vrin* \m 

lr« |iiiri!iiMirh'à lu ckin'nl ïU-Jü [H'ij|jnKnia imite# les qui iu;c4>ni]iti|[fiiL'DL 

i-i^t ouTropie. \[ M^raiï ^irüiniliJtî i|eii^ I ïnvciitiklfo i:niii|ijf?i de ats ricliM [i4>rLerrnille& fiïl 
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UfHis iiidiqijt-miis les tlilT^ivnrt'si qu'elle préseole dauij ses pmperiîoDS 
et soQ galbe suivaul les lenips ef siûvanl ta matière dont elle est faite, 
illiurune de uos asserltoas sera expliquée et juslif)6e par des exoïuples 
eaicicli'j'isliqaes; iidiis ti'aiirnns que l'emltarras dti choix, grâce au 
vaste imeutaii'e que nous avons dressé de tnul ce fpiî subsiste aujour- 
it'tiiii des moiiunieti.ts ^devès par l’aulique Égypte, de Méuès à la con¬ 
quête perse. 

E’oiir éviter des redites el jioiii' olTi'ir à l'esprit du lecteur des idées 
qifil puisse s'assimilei' et ceteuir aîsémeut, uous poussetou s même 
raiiaîyse el l'abstractîou plus loin eucore î avaol d'aborder l'étude de 
lelltî ou de telle catégorie d'éditices, de tel ou de tel groupe de formes, 
de lelh' rni de telle période artistique, uous commencerons par établir 
et |air déliiiîr les caractères généraux et constants de rarrhileclurt^ 
égyptienne, considérée dans sou ensemble, dans la perxuatience do ces 
coiulitiuus iixos qui résulleni du génie mémo de la race, de ses 
croyances ot de ses tmrurs, do la uulnco du climat el do celle des 
nialéHaiix dont rarcbitecio disposait. .Nous on forons autant pour lu 
Éliaidée et TA ss y rie, pour lu Perse et poui’ la Pliéuicîo, pour chacun 
ouliii des grands peuples auxquels nous devons une place dans cette 
lusiaire do l'art. 

Ci>mme les autres, ces chapitres de Uiéorie aiirout leur îllusLralîou ; 
mais tandis qiiviitleiirs les figiir»>s reprodiiironl d'ordinaire tout ou 
Jiarlie d'an mouiimoal anliipie, dessiné dans son état acîiiolnn rostanrô, 
elles Jiuroul ici le mémo caraetèi'e absli'ail que le texte, t’e seront, dans 
la plupart des cas, de simples <ri(iÿrfit»we!s, composés tout exprès pour 
traduire aux yeux la définition or regard de laquelle ils seront placés. 
Chacun d'piix représenlera l’im des éléments essonliels de randutf^c- 
lure natiojjiile, im do ceux qu'elle ne saurait omidfri! sans mauquei- il 
son principe t*t ijuusi cesser d'étre elle-même, tilii ce sens, cet élêmeul 
nVipparliiMit pas à tel édîllco plulùt t(u’à tel autre; vous le relrmiveroï 
dans tous les édîlîces qui oui même destina lion et mènm matière; il est 
eu dehors el aii-dessiis de i nccidoRL c'est-Èi-diro de ce.s varjalious qui 
portent sur les détails du pluu ol de roruemeul : il fait partie du fond 
cl, si J'hiii pnil ainsi [xirler, de la substance même de Tari égvplit'u 
lie IVii'l chwkJiHiii, il im l'iMid Tih jf^ijjïilitn âcîJi^iJjle et comme vî^iible* 


IJ 
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I aÉîiiiLJUJi uw la rtamiP. 


Les édifices épyplieui^pr^senleiil, e^lérieuremenL «ne fliwe P!/r>‘- 

midoïdüie: autrcuieul dil. les surfaces des murs afieetenl la forme 



d’uu tcapne^ Ainsi doue, 
faces de Tédilice, ces plmi 


si Tou pmloiigeall eu UutdeHr le plan des 
s se réuiiinûeul eu nu poiul^ dans le cas 



îîifl* — L’Én.^ifioe 


o& l'édifice est carré (lig. 38;, «1 eu uue uréle si l'édifice esl reclau* 
guiaire (fig. 59) '. 

Ces plans peuveuL sc réunir égalemenl en une arête 4{uniid l’édifice 
est can'é. si, c® fiai se présente souvent, deux faces seiilemeul do réilî- 


l,Io« (w/oB/iei rfrtflj l<% WHftriicUim (te* ftmpitfi tfrtxa de 

dédié 1 S. M. DUiuei I*' !«« !e tli’ VuiEHui, bg^Lisur. Atkùnps, iSiî, S** 
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lier suul melmiles, le» deux oi.lres, le» façade» priadpale el p.«l('iiei.ra 

verticales. 

Le .4 ÜBiies liori 7 .iiulnleî‘ oui 'me pr^idoniitiauLc marquer sur les 
Virrue^ i.u«es cl vurlicales; il eu résulte que VMifice accuse uudf- 
vrloupemenl beaucoup plus consîiiraaLle eu louf^ueur tiu en prûfon- 
drur qirou Viflulcur. Nous eiivî sa puons ici T édifice dans sou ensembu; 

si nous e îi ve tii OQS n II délai L c e r I ai u9 py lù 11 es Te raient c xcep 11 ou. 

C'est d'ailleurs pm- des sm-fact's liomontales, lermsses ouiosis plais, 
que se lei-mmeul tous les édifices. Aucune uércssilé ne pravoquad a 



remploi de loiliires intlînécs; bars du voisiiiape de la mer, il P^< 
pour ainsi dire jamais en Cpyple. He plus, 1 liomme auhil pnriou m 
llueiice du pnvstipe sur lequel scs yciis se prnmènral deiuus ^ 
jusqu'à la vieillesse; or les Mpies qu'olTreid au repa.-d, dans la vallée 
du Nil, le dessin méuie du soi el ses anddouls, res Irpims sont bieu 
celles que nous retifuivous ilaus les meniiuieiils éli pai ii>uimt. -ui 
relie terre. Nulle partiel ces (TÜefs imprévus et variés, ces brusques 
ressauts, ci's c<ui!msles» res sommols ineguuv et bai dis qui pif-<.n 
iiu pavs moulueuv rom nié In Créer, hniirl» UasS(‘-‘Éi,jpb.. c i ®l P 
verdoyaiile, enupée de emmuü, qui sVdeiid à perte de vue, en^it a mer 
el le désert; dans la Moyonue e! dans la lliiule-Lpyple, 
du neuve quîfuil vers le Sud et le Nord, aerüiupnpuée, jusqu J 
par deux louiîues clialiies. r.\rabiqiie el la Libyque, doiil lu cri le ffai ( o 
parloul à peu près la même lutuleur, U y a comme uoe laimoüL 




I/ÉHYl’TE. 


m 

s(jf,rMQ ftiilve les |:^‘aiids aspects de relie iialun* e| ci'ux <les étlifices 
auxquels elle serl di* cadre (pl. 1)'. 

Les monuiueub pliens tlnïveül im cdi'nctfere Inul paiiiciilier h 

leur extension liùî'ixonliile, ?i ces larges hases cpie ftmruîlle principe de 
rincJinaisüU des murajlles, Ou sent, eu les regaidani, que TtHliSice uo 
peut dépasser une cerluiue hauteur, mais (pi'il peut s’étendre indéluiî- 
meuI en largeur et eu profondeur; en un mol, il n’osl liruilé (pie dans 
une seule de ses dimensions. Ces coudilions exceptïomielles lui don- 



lîi. — Teiujïlir Ct^pqque ^ 


tient qiJL-lc]iK> elio^e tk* Je rninaSii^^i et camiüe de îm|jü qui 

ne se rencontre nulle part uilluurs; il éveille dans l’espril Vidée iViiiie' 
stabilité absolue e| d'uue durée sans horries^ 


I, Cft i:flr4ï'tHi'o du (jarsagc? é^jp>U4t>ii fist hïnu rfliulii dnns cîch qui^lquos liit 

M. Cil. BLiniît, ûÉiîpmiiiifrH au Vfïifûÿtdi^ ht lîüatt^É^ÿpiifiii. i jBii euur L'imliuihiiI, rtrtlrp 
pliikir sù lionie h re^ziirder ud puyt^age siuipli^, iiujuliIuïi^,, mni^ imuid ijor fOi ^iuiplurité 
Uiwiue et par w niunuiouiHt. IhW li^Dea rfni s'alfua^-fKiL se pruluii^kriiL^ân^ llu, 

et fcjïi ï i‘m1 EîTTütupttiit Un imiLaïiL pon r repreia dve 4?jicure I a iir iiivruu et aa t'untifiu 0 ueoi'o, 
irilprliiiaiit a La nature uu eameLtijr^t de tr^iiijuilliti’'4^111 ai^cïiiplL rLiiiui^lunLiuiii ut qui upuisie 
|ij l^ar llup sluçijlarlt^ |ieut-ALrvi'nniqur au uiOuile^ le* tolièies quî^icimÉntïiiinfira 

de diâULut^e eu dialiuice Uvaale uuEtufiJlUè delà Uutc égyptimuiu se reprudui^euL t^ujoum 
les niiVme^,. p* 

Celte kij^ra a ^>ui|K)a«e petur duuuer une îdi 5 ^ du du ti^iTi^dn éj^'|itieii, 

elle oe reprëfeuLe pas tel temple pluUlt qnn tel aulri;' ee aoiil Ins ciiinL'imites g^iitiraiia ni 
r^insiauLs de Tèdinue qu'ftlïe dn^relie à r^iéciiiierp 

3. Ou triMiTm fins UMf i *n(iriméeî ;iiir M. Ch. nhiti^ ri» ns m (ir<mmnin 

lift artt du (JiruOi ^ livra J"', b!i. viuj : « ^'tngmitfUB /tirj/ewr liv* hfintff dlHl ■ vxt h Offli'l 




















aj&îcitfiri ni: I. z^ac i ff i 
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PHiNr.iPiîs nÉ N Viraux de la forme. 


HiJÎ ncUfe^fi J’J111 pli moi* à rtiivliiloclui'C! ôfjypllomio uii caraclèro 
il'iucompaL'ohle i^mvUô, c*esl l(ï potîl. uombro tln^ ouvedufos ilnsli- 
tiî'tis à rnii'i' lü lurniôro ilïiiis rïulf^riciir ol U's ilisijosîlions pai“* 

liL'iiiièi'i'9 ijirolloîi prnÿonbmf. lin compaînisnii do üolre ai-elii|ocliire 
modomo, où eos ixiverlurcs joueiil im rdk si coiistdfraliU’, o od tino 
arobiU’cliiro foi-mi'iH, Pui- milite de nolle rundù des ))aies o( du peu du 
jjliico qti'elies oc:cu[>(,'uL, ou n ilono dus stufacos ptidiies el lisses, 
plus Éleiuliies t{iiH dans Loule iiulro 
an'Uîlectmo, 

L’ne dus dispusi lions usseu 11 elles 
de l'andiiloclure éyyptieuue se mi- 
lai’he ù un lype très eouuu, celui 
du purthptfii ou appelle ninsj iim* 
ulU'i'Jiance de pleins et de vides coui- 
Liués dniis de eei'taiiies pt'iipnrlious, 

MOU |Nis puiir éclairer rédilice, mais 
soil pour en oi'ner l’extêrieur el peur 
élaldtp une circula lion ciuivcde sur 
une de ses faces, soil poiii’ former 
des divisions dans les salles et porler 
In couveclure. 

Les lappûrls ([u'une arcbitecUire 

élahlil eiîire ces pleins et ces villes ciiusliiuciii un des cucaclêres ijui 
cuuti'jbiuuil le plus eflicacomeiil ù loi dnuiier sn pbysioîioiuie oi'ij^inidc 
td à eu déliüir l^cspril. 

Ëii Égypte, ces rappiirls donueul lieu auv rtuiiai'niies snivunles i 
l" Uriiis im iiiêine édiJice. îles supports de m^iiie goure cl de aiéuie 
diaiut'b'e peuveiil avoir îles banleuiis Ires difTéroules i ftg. OîiL 

iJuus uii uiéiiie édilice, des supports de geun* diiîérent cl de mhiie 
diamèli'o u'uul [las de prnpui'lions lixes, les uns pur rap[)ort aux unirez. 



n** 



G£. — Th^be£_ IVin^lSa de 
[IkMtT. tir lU, itL ShOp 


!rîTjrûcfiTj.ÿîf(ÏWf dus r^f^pfiuïm. |fcïNisjWj culünrir^^p iml, cyii&trin!- 

tiiJn éiJVMlk'iiei", iwi niljLislc. CfNiiî cLninrL; i'üiuuki |imit ujuultr k IVii.lcjicc lU* cf Ue 
Ïtiïhiniitrtlitü «ilidilê, la InijîHijr Ituf^ tfii anirtiiunléit iMiüorc {m eriit; twltnamn 
ffrt ilimiii* s üiif kmliuiM pymiiieiliile. Le» jtyraiDidtH elle»- 

lieilüj jti Uüinjjlu 5 , JenL Jji [iliiP grand a esl le jininuiiienl le plus élrvi dn la h rfi-i 

mjiiL iiF.MWf Fiiir iiue Ita^! ^■■llüPluc; (dles »uü.l heniu'uup eiuhi» ligule* (jue liirpr*, pj 
nueiile de [uir eïeni|ila, u !31l ittiln*» ^ li^t LjijU' priniilive, i[iiimd In luiuU'ur ver- 

ücale a'esl .pie rte I inmMre», c'eal-lHliiav ifiie U t-we esl ti la hauteur ewsleitieul rnrn.iiir 
H rvl it S. .Uu^ii tau» ks mou lin. ml» «pn^ticaF, im/iei) eeui il.viil 1 éteTalioii e»l lu plii' 
. rlrlire, mut t-nfH-jirtaiU jdtiH iHüiiiimtiüi eneftre pur l^li'udue lie Iniii-iltmensniii» ru Inr- 
ai?m\ diniri]?*iLHi i^iii rend cl ijui ïci* fnÜ pfuiiitrc iiniîn^ri5i.*djJi(i*3, i-lcnii^lï-- 



















iOS L'ÉfiYPTEL 

Lû colotuif! à cliapili'im peut Mro plus ûlev^û qui? l« coionin‘ ü 

chapiteau c^mpuiiitia'iuc (Qg. 63), comme lu suppo]'[ ^ chnpileau cauv- 



^ ûlt. « Tbèlinfl. T43Di}9lv ile Khuoe 
(Oficr> t pt. 55 ). 


- \ 

r 



GL — Tli^bus-. Tnin^4(T dft Klmits 
flïei<îï'* t, DT, fh Si), 



paniforme poiil être plus haut que celui qui se lormiue par le bouton 
lie litUis tronqué (6^.64}. Dans uu même êditlce, il peul aussi si? ren¬ 



contrer que des supports de geni-cB dillérents ol de même di»m!;lie 
soient d'égale ban leur (ftg. 6o). 

2 ^ Les ridua ou eulre-cidonupineiita qui ïéjiareut des supports du 
même genre, ajani un meme diamèlnî cl uue meme bailleur g. peuvent 
avoir des lurgiuirs très différentes (lig. 66). |)ans (-i^s mêmes eondilions 

























































































PJlKNClJ'liS eÉ.NÊnAUX DE LA FGlliiË. t03 

lüi ûjjlablomeuts ilui âui'm^nlcint Ci^s süppi^i'ls peuvcnl prrsinilLT irussi 
(Il's hiiulonrs trî^s diviîiwrEs (mAme %. Bfij. 



aa. ^ Tlifetiw., HiiiutiaB^uni ti'JejMJ'. ti*' ÎL (*'■ SS). 


Los comhlnaiüKiiih iirojiorlinniiollRS tli* cos élAnionis, des pleins el 
(les villes, soûl lellos, qu’il esl împnssÜjle de les clûsaor on tninlea 
définis. C'usl lù uu des caruot.éi'os (jiii dîaliiipnoiil 1 urcliilofini'e ofçyp- 
lienno de rarcliitecture rlüssique. Dana l’ivrl gi'OCT il y ù iiti tinklttlCf 
c’eaWi“diro nue ceidaine iiiiilé de pi'upoi'linii qui délei'mîne les rapporls 
des Ibrmos entre elles et. qui les place les unes ri I i^gnril des nuire» 
dans nue mutuelle oL invariable dépoudauee. Celle unité, on la trouve 
daus le diamidre de la cniouiie, el l^an appelle les unides doUuis 

de ru[qnirls propurliouiiela qui eu i*ésnlletd. M n’elaîl pai» passible qu eu 
Égyple comme iiLtleurs il n'y cûl pas un ooidaîn rapport eiilrele (liaiQttte 
de la celoiijjé et sa haideUFi enlru les dîuteuaioiis île la colümiO et celles 
des parliea voisines j nVsl la nnlnre même des ciiosos qui le veut uiiisi, 
mais le iinulnle osL loin, de réfçli' d'nuu manibro souvei'aine el nbsidue, 
eiuimit: eu lïréce. Ions les rapiwrls des formes qui eulrtuil dans la coni- 
posîlîon lie l’éditice. Le module ailouué uaissanee, dans l’arcldlecture 
égyplionne, à dos luadcs du propoHioti d niie si grande diversité el qui 
so eutubiueiil dans do si largtîs limiles, qu’îl vrai dire le eaunu ny 
pviste pas i le module ae déteimine pas avec asse?. de précision la pi 0“ 
porliüii des formes élé mon la ires de J'édillee pour que Ion pnissi i.u 
leuir compte. L'est dans eu sons que fou a ilil de l at'l egjplivu qn il 
u^élail pas, couiuie Tari grec, un aJ'L cliiUrû 












































































L’ÉCÏl’TE, 


Enlîu^ iiu mèniie i^nlalilûmtnil ou coiiroiitiHtoiml h'niiiuiJ louiJ U's 
f'jifyplîtms; il »o eomijoüc de l’arcLilrave id de 1 h iiioulute qu*:* 
Tnii ijirnimo lu ÿWffe /'jîyplîetiüL'(%. fi7) UrinioinluT dWcliileclure, 



57 , “ Ldi 


un ï^oliili' i|iujUnnigiilHii'p^ i"fiI iuviidulilemi"iil placn nuire t'iii 



g iiKnifk\v% ijf. r&fîÿTliuc.Tios. ™ ii*tic«ut:x. 



part k'U lie t K qui la dkliiigueni, il fuudrail, n^i l'tjri souJuil ue ni>ii 



le p'nifl de laruce, U? milieu ptiy^que t‘l uiiiral où elle se développe, 
le depi'é 4le civilÎSfilieu nü elle esL jiFirveiiue, l'eispril de su relij^doti el 
rurdeiir de sa fui ; mais le mode d'^actîoM de |ilusîeurs du ces rauses est 



vers riiiflüi, une m(>iüu cmauee a, siiiviuil les lumps el les lieux, sou- 



el d'iispeel. Les idluials u’oul ^-uère varié depuis les lumps hisloni|ues 
i:-t (diaciiu d'eiiv a ses exi|TeTicus imvquelles ^luit oommeueer par saljs- 
■faire loidu arcliileelure. iresl là uu problêiiie doiil les données princi¬ 
pales ne cluinpenl pas. el poiirliiiil les solulions qu'il n rei;\ies dans nu 
luénin pays n'otil pas élé loujoui s les inémea. Sans cesser d ètee cor- 
ruclus, elles OTit pu se ml lac lier lantiH n iiji principe, Imil^il ii nu niilre^, 

(. NiiUP ne coimnÎMetiii É tt-Ui- rr^jli" tjii'utii- yiu i|h;ui ticqjiliiïnî: il nous safflia de 
la [Mi'tlluu ro;rnl de Médinct-Ali^u, i|ni tu tenuine {Uimnc ligne dw ci tueani. 







l^ItlNniPRS (iliNKllAUX DE T-A (JUXSTFlDCTIOX. lüs 


t>l duoitet’ ainsi des asiiocls Irès divers ii des Mifice? i|iii se sout 
si*iis im rn^me fiel avee une des lin fi Mon seiiiblalile. 

tjiioul aux niaUtriaux employés dans la ronslrurliuii, uoiis n^alions 
pas jiiscpui pndeodîX' i[iie le elioix l'ail de lel ou tel d’eiilre eux déier- 
miije7i l’avaiieas d'uuc manifern rifioiiicuîte, le enraeli^re que présoulem 
rédilîcc, 1>3 miditi'i! par exeeîlem'o, In pieiTt*. peut se prèler aux fermes 
les plus variées; les autres malii'rt^'s. eumme la JiHiiue par exemple ou 
Je bois, eomporleul cncoi'o des disposilions assex dîfb^renles el penveiil 
servir à iVxériîlioii d'édtiiees dnul le style ne sera Jta? le même; mais si 
eliuijue malien'laisse à un «rrliîlecle iiii peu liabileime eerlaine mai'iïe, 
tiué certaine liberté d’inveiilinu et d'nrrnuiçeirifui, il es| piHirtunl loi 
syslème de roiislriictïon auiiuel^ en veilii même de sa nalure, tdîe se 
dérobe et se refuse absolumeut- 

Pouv tic prendre qu’uti exeinpbt, lu brique u’aurail jamais pu iloimer 
e| ne doiiuera jamais ni les psiUch hvposlyles des édifices ép'yptîeiis el 
ptTsépolitaiiïs, ni le lomi)le (rrec, avec ses arcliîlravcs qui pfisciil sur 
des rolnnncs esjjitrécs, avec les caissons tjni dérorciil ses porliques. 
avec lii largeplarc qu’yf“‘cnpciit la scnlplmeornemculale et la sliiluaire 
proprcmi'ul Hile, fl idy a que la pîeric on plnlêl Irnifülire qui puisse 
donner k- temple complet, le Iempli' parfaîU lel que 1 ucom^ii 1 arl clos- 
sîipie, tel qu’il l'ii réaJisê dons le Piirllu-iion cl dans les principaux 







11>lï U 


|Ü«i 


1/ÉGYPTE. 


diiDÂ tout i'onvm^e un ««ecrct et iirtiroud ür'^ccortl ealre la innliëio d 
la forme. 



De loules 1 m causes qui iutlueril sur le camctère d'uue (uchilec- 
luiv et qui conIrihiienL à Ir fl^lerminer, ceJîe lioiii raclîon se Uusse le 
mieux p^nêîrer cl prévoir, e’esl üotic lu naluro des matériuiis et ce que 
Ton p-'ul appeler leur génie. \ ce litre, uvaiil déjuger un iirt par ses 
principes el paj- les rfegles qu’il n suivies, il coiivienl toujimrs de iu>m- 
meocer par indiquer et par upjHêcier les rautériniix dout il disjiosaît. 
Xous n uubJierons pas de le riiire pour lu s<rij|pture; à plus furie r.iîsuu 
ne sa U non s-n ou a manquer a ce devoir quand il sf’ajpl de rarrliiteclurc, 
où Ih maüëre employée joue un rôle plus prépoudéranl encore et, si 
Ton peut nîiis! jjarler, plus tyraunîqtie. 

mnleriuux qui entrent dans la composition des éilifires égyp- 


1. tlaprf’* t imvragi* ntn ï ivhbiî 1 jîpçri, inIHulii; di'A NeUilrfiiKx tioni ic éffxaiftil 

Iw unrii:ia jifiur ta «Mtru'.'îwîi de Icwt bûfùncHd ^Rumi?, iii-fuj. ulitoii^, iSlK), pi. Vj, 
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tiens sont ]\r fframt^, le ^rAv* el In /JWV'^ t'alrmr^^. Uni» ^lierro pluà 
tendre, VutMtre, ii souvent Hé employée iM*ur les revélt-menls*. 

L’emploi du {rrî's el surtout celui de 1 q pierre calcaire se relrauvent 
a peu près patioiit; crliii du est plus nire et suggère nue oliser- 

vnlion <pji a son iinportHiiee, 

Le granit n'est pas une roelie si dimentaire. disposée pai' lits de 
straliticalîou, comme les roches iraU'uii'i'S: c’est nue matière fondue, 
qui s’est étalée [Kir maRsK»s ronipaeh*s, d’une proroiideiu’ <iu, pour 
iiiieus dire, d’un volume à peu près iliiiuité; les dimensions des pierres 
que l'iiQ pouvait extraire de ces nnisses avaieut donc par h’i-inéme 
quelque eliose d’itidéfitiî V 

Les Lgyplieus se sont aussi servis de la hntffif crue *>u cuite. L'em¬ 
ploi de ceâ ditTériuils uiatériaiiv n daiiué uaïssance ;i ce que l’on uomme 
la a/yw/mV/cc, c'esl-à-dîre composée d’éléuieuts dressés 

sur toutes les faces et juxluposés. 

Le /n.vd, ou constnidion en foulée, c(imprimée avec des pi¬ 
lons, eiiire des fnnnei ou caissirs d«* cliarfienle, a été également em¬ 
ployé pur les Égyptiens pour ceiiains éditicea. I,'emploi di* celle 
iiKitière » iliuiné iiaissance îi ce que l’on peut appeler J« mmlrudmi 
eutnpHctif. 

Ite plus, quoique les arlires autres que le paluiier soient assez rares 
dans la vallée ilu Nil, les Égyptiens ont aussi bdti eu tiois; nu ohtietil 
ainsi la cwi.i/rwc/wi pttr tf,wewfAA/ÿc, ofi li*s élémerils sont iissemhlés, 
cVsl-î'i-tlire xf* les uns les auli'cs- 

Üans certaines constructions de cetli* dernièiv classe, le wic/n/ 
paraît avoir joué im nVle, soit comme éléineul do eoosîrurlîoti. soit 
rrutjiiie revèlojueiii ou comme applique. 

1. iw cnn-iiii'» Uo fe-miiit i|iii aifut MphiiWli* «iiiiiss CnulriiinW snnt celles 

J’.liiioinm ^niitrpfui» Syètif:’: ilitus tii H«iiliï-ÉCT*e, 1» tieuve. 

2. Irf jÇrOs K l'IC* Lii*!'' <îe tiens jinliil* prijicî|iïint : In q/ciri-.l AflUfr [iiiunlagiic Huilai}, 
j'rfrsdii ({jùre, (U l» rÿ>fci't‘îïili*lN rnuiii(£i^!Uf! «l** ladlittlni' dans k llnute-Lgrjai!. 

3. La cluiliifi ,]m lunjîc k mo .irkoialc it« ticion vs,l presijuc tout entiflm calcalw. 
tliijiï tacite elialho te trou y uni, juvisimil i' <lc I lunplafcfiiciil <li;t tHIcs miliijuw. Je noui- 
Ln-iiM s cAcavftliûüs ijiii K'm«4*neiil Un IVUritê tJes Juicieii» Ittwaus. Lm plus réklii-c» 
de CCS cArri^res «ml cclke «lu Mokuttunt, pri-i rtu Uaire. des IIéum» de celle cülliae 
•ju'uiil. ^(6 tirées (cb pierre-j tiui runwnil le cürjitdcj eynuuîdcs. 

l. Les eànii^i'i'ïd''iiüWUre «itjwird'liui «mniMiase rcnrunlrcul iku* k cluillu’AraLiiiue, 
depuk Iji |ijirljn !<ud de h luoiikpic dn ,WffA»ttmA, prés du liiire, lui'litiue du 

Oiiisdÿ.7Siiitfl, en face de lu ri] le de ce uuiii. 

5- L'ohêlinij ite #Tig^ (k JT'iniuJI put* t» rriUi* llaluHm u 33“,iit ■!« Iiftuleiir. I.A sla lue <lft 
llunis^B 11 à Tlif kps, .'Uf la nvc pniiclic, eM. nu nuiuiditlie linni de I"™,i50, <liii !«''*<* l’u- 
vlrou (218 UiMJ kiluftaïujoe#. 
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r ÊTA’PT K. 


^ 4- — cokstucctioit &ri‘AitbiLi.i.i:. 

Les élêmi'iits de coiislrucliiL>u qui entrent duns lu rouiposition des 
édifices appareil lés sont l>i pierre ou la brique, 

Daus i<? premier cos, les éléjueuls soûl tiorizoulaux ou >erlicaux. 





Les éléments horizonInii^ constituent les pleins, comme Ils eouvreîil les 
vides, pnr suj.»*r|iosUîoii horizon laie. 

Ces itléuieiits essentiels sont les tixfhes et lifs tirrftitt'tit'ifi. 
i*. Les assises romposeni les murs ilif;, titf). Elles soni rét/lées, 
c’esl-ft-dire disposées eu nnjj-s ïioi !zoulau\, et présenleiil en hauteur 
des joints verlîeanv et qiir lqnerois îiirlinés. Elles s*irjl souvent reliées 















CONSTHUCTIOS APPAREILLÉE* Iftï 



Time à l'autre, sur les ntfrfimë de Ht nu 1itii'i2ont)iU>â. par des tenons 
de bois à ([ueue d’aroude, Los blocs ainsi appareillés sont d’ordînaîrc 
d’assez prandc dimension ; ils 
i^pondent à ce <|ue nous appe¬ 
lons In pierre de i(iîth\ tuais les 
l^^'^'ptiens oui employé aussi, 
dans celle coustruclion par as¬ 
sises, le*s tnoel /tois ou pierres de 
pelite dimension, recouTOrts k 
l’extérieur par de larges dalles. 
c£uidksiuiuleiil Hl'oeli l’exiguïlê 
des mulériuux donl est formé 
le corps de la muraille ’ 

Diverses partieularilés de coii&truclion qui ne se reuroulrent ([ue 
par exceplion, seront indiquées à mesure que nous décrirons les mo- 
numiiuls, 

2 ", Les archilraves sont dé véritables poutres de pierre deslinées & 
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rniucLir les vides, d’un support i 

de l^dilice, e.imposiie de longues el lourdes dnlles (lig. 71 id 72|. 

1. U ™ vrt «.O J™. l idiü^.p.r I ™ .PPr'fc K SfUnr. üiuo I. ~ot,uW, 

Uï ÿçrainle fS'romiJt** 
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î/ÉriTPTE, 


Lt‘Ei ^ji^minils v('t’lkaii\ ^oitl Ici't; Fiippnrh, dn clitneni?îf>Di} variablnF. 
IIf porU'iil les ûicliilrtives i eejîes-eî les relieiil les ims aux aulres, 
Ceux Je pr'lile el do îiioyenne (lîmension sotil moiiolillves. lleiix de 
^l'iUiJe ilimeusion soûl l'OJUjmsi'^s J'assises superpostks qui. iluus ce 
cas, prennent le nom de iduif/otti'H. 

Sur la surface extérieure des édificus, les supporls se tîévt'lnppetil 
suivaul des dîsposîtîoiis Ires divcî'ses qui se rapportent tunies au Ivix'* 
que nous avons ilélint plmlianl, le pnrliqiie, A l'intérieur des édîliees, 
dans les salles, les supporh résiillenl eu prlueipe d'une uécessîlé nia- 
lérielle. Lorsque les pît'rres de la couverlure ue smil pas tl'utie dîmeti- 
sittu suriisîüile poui- l'i-nnidili' ri.'spnre compris oiilre d('iix murs, on les 
rail reposer sur des supjiot-ls; r’es! r e qnj arrive pour h ml éflifiee de 
dimensions un peu ctjuaidéruldes. l’îelle combïnnîsüu tout élémenlaire 
surfît aux besoins de la rnTulüliou. Plus les rangées de dalles qui ront' 
posent la cou ver tore soûl iioudiiouses, [fins iiojnhreux a usai siiut les 
supporU, Us se nudliplû'ul purfids dons une telle nn^siire, qu'ils iiffec* 
letil colle disposilioij qui esl jmrlindiére à ceriftines pluulalious failes 
dans nos jardins suivaid nii phiu ré^ulior, b re que Ton appelle les 

(hi ne peut cependant pas dire que lu loii^ou’iir dos arclLilruvès 
el des dalles commamle rï;*onm<someul le nombre îles supports. Des 
uiouoli lires d'une Irés grande loiiqueur soûl iirii'IVris s ou le mis par 
plusieurs supporls qui siailaqeni ainsi la très lonque |>urlée de ces 
poulros de pioree p| i[iii empfclieul qii\dles no cèdont à la llexiou, 
qn’eJîes ne so rompcril sous leur propre poids, i^s murs sonl nssest 
rqiais. les siipporls nsse;^ puissanis, les arrldlî-aves asso/. fortes pour 
que la couvcrluro, di? quoique naluie qu'ou lu .supiaiso, ne soit pour 
Inus oes soutiens qu'une elini'^e légéiv. 

Lu lipire TH mou Ire rarrûnqomeid dos suppnris, des nrrliilraves el 
do la muverlure. 


(les dîsposilinuB si siiuples rntisliluoiil un syslt'me il* cnnstruclion 
complet, qui appartient en |irripro à l'hÜf^pie. d (Joui l'emploi a on des 
résullüU sur lesqinds nous rn- saiirioiis Iriq) insislor. Les arehil raves 
Ld In couverture, éjani hoi'j/oidûk's, ii’exorcoul sur les murs que dos 
pressions verliealeé. Il n'y a dmir point de force qiiî leude à pousser les 
muj-s vers rexléi-îeur, ni à déraiiqor l’immoLlIih’' îles supp,>i'ts. 

Par eoijséqueiil, dès f[He les propoi tions des élèmenls liori/oiilaux 
et vorlicnux, leurs cauine dkonl les inffénieurs, ont été coiive- 

nablemcnt déternuiiées, IV-dîHce no conlienl «m lui-ménio «neime cause 


CONSTRUCTION iVTPARElLLKE, Hl 

de désordre; il est dmis des coi idi lin ns d’équilibre purfatUCcl équilibre 
ne peut être délrnil que pai- des auuses pliysiques loiil cTclerieures. pur 
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I ' I ■ \a-- e^aïcj-iii’' nfti* trciilljloniûiilïs tic l^rrc-^ (iUi Ifi niîiiîi 

Uîs inUiRiprtMCs U0ÎT tiLLu I 

*k‘i5 hijüime»^ , i - i „ 

«.«prU ..Vsl Jon.' |« ironipé I«r finip».'»»-.- q-f P'«1 ü«c..I .ur 

■ ilit-p M DU3t MMlis Unit TlfdîCIrt 

U 1^1 support cllarcliil-i'ïtvi' l'édiflce m? comprend miciiti 4» fw 

Üeii; Lvioatii n“€*l que ^oeandure- (I tii r^uK ^ k fliiHuler k» 

uppiiLs qui, doi.^ le* Mif»c« S'» P" 

rlîcte pn>.lulU imr t» comlnniusoit il «l. ineDO moins P ^ 

Auxîliiilrc». td» qür contreforts et oJfcs-LooUnls, , j-ns lu sens vertirAl, du haut 

sion du* m^Uiriims ne s’eier.-o pw tout entière, roinn.i- l«. J««* 

irti bftU* 
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L'É^YPTEL 


iLii, dtis Uî lïremiGi'coup d'œil, Igs liguos ffvU'riGurGs. h fk'ii 

mriiiuirik^iils t'g^plicijs. ChUg ttnpressiorK d'nboitl lout îm'dliM'Iiio ül 


spHülüiifiu, l'nxameij i-i IVdudf lii l’iïnlli'ujHnl en rexpliijuiiuL. L édifice 
es| bâili, cotnnie le dii^iiiHTit les l^hârnons eux-mênies, « en pierres iMer— 
neiles 'i. Lîi slnldlih^, dans son espressiou hi plus iinute cl la plus 
simple, tel esl, entre kiis, ii' c^l^net^I>e qui liisLiu^^ue rartliîleehire 
l'^yplitniie el qui mi l'nil l’on'îïiiidité. 

C’est dans les t'idifiees pierre que Je [)riîu:îpe de cet m l s’accuse 
le plus rnvncbeiueut ; mais il se laisse [mui'lant aussi senlir daus ceux 
dotil lu crtiqis est fermé de imilériiiux créés pur l'îudiîstric liumairæ. 
Ces bftIimeiiU eu briques, en, comme midil, en pedit appareil, foni 
couime la Iransiliou entre la construcllou de grand appareil el la eop- 
slruelimi eonipacle. l.’ne eouveriurc lapidaire y serait ilépfacée; ils se 
termiupül eu général iwr mie terrasse dont le bois foui ni! les éléiuenls. 
kniis Certains cas, b^s parties secoudaîres d’édîtices aiusi composés 
et mèiue quelques édifices cnliers sonl iioiiverls |}ar des vortles 
égaienieiil faites de l»HqtiRs et, maîrilunues par des miii-î! d'une épais¬ 
seur e un ven ablem eu L fi xée. 

Üu elfel, quoique l'ejiqdiji des mouolilliespuiir couvrir les vides snil 
général eu Cgyple, il no faudrait pus croire que leg arcbilectes de celle 
coulree iiienl. ignoré lurl d'olilonir de» couveriures au moyen de maté¬ 
riaux lie petite dmiensiori, c’est-à-diro de forotn t/e^i mûti-i. ft'oiis avons 


J-’ iiombreiiv exemples do voûtes épyidioJiues, dfint qaelques-imes 
reraonleul à nue très hante untiquilé, et îHiuriaul, ibuis lu pratique des 
coüslrucleura égypltetis, remploi rie lu voûle a toujours gaixln un oarRC- 
lèie oxeeptionuel : malgré les laeilités ipdil offrait, iî n'a joué, dans 
U- tléveioppemeiil de l arl, qu’un rriie très secondaire. Ou n’y u'poiui 
eu recours pour les édifices auxquels on iilfaebiiit le plus d’inipoj- 
lanceî o„ sVu est servi snrloul dans des parties moins en yue, dims 
les dépendances intérieures ou soulcrraines des grands enscmblos 
mouiimeiitaux. lie mode de enuslr.icliou, nmiufejju dans d'étroites 
lîmilea, n’fi iumnis couslilué en f^ypte un svstême d'nrcliiteclun ' ■ il 


U *1 ^ p«f Jiî Taire rflrnitnpur .p,e i.. eon^tn^ctlen^ .nü .nrveul 

pnjenrrf hni Ao ..res mu folliits àtm,, lu |lriHie-l!:(rv[,|,^ .^Lnv«»î^? ■ ^ ^ 

v.n,. d. r... TaUe d. te.a r 

.nutn. .bnü,!e. ,ju. rell., d. ei, ,le ™ 

Je* niDDUUiCDl* liu rqtJuneDiie X.iu^q s.^ion^ nnii.s,,..i u - < - 

de ffourcftùre reniuuLn ]iisijo'ii i'anllijiiilé, CV#! au «rüt^inK. *<1 «‘•■u'in- rjuace iiicide 

qu’il flfituilietil; rr,nioniii|iie fL temmtidB. H « dû ulili^ *dj,n^ ''”"'1'''^'’ 


GONSTIH’CTlüS A.J'PAHEILLÉ;B, 


11.1 





Il H (loniu^ iiaiasüluce à «iicnu*? (le ct's formes ticcessoiivs <]iiî en ré~ 
Aullenl t‘l qui raltachtinl là où. eouimo 
dans noiro nioyeü Age , il esl d’un usage 
eonslunl el rni{i[ii‘ jjurtriui les ri'giuxJs. 

Il y a ties dîslinciioTis à ralre entre les 

^ n ^ I ■ ■ —AsiJÆe lï'ilni'tlLfirbelItiuliLûL 

vorttes égyptiennes; n apres les pniicipes 
opposés doiil elles ilérivenl, ou 
peut les diviser eu deux graudes 
Ciilégories. 

1 ■ L'finrt*rf>ptlf!uifiii ( - 
Ces voflles soid composées 
d'assises placées en porle-îi-fniix 
el disposées de uumiêrc à fermer 
un vide en formant saillie les 
iinesiuHlessus des auLrostfig.Ti], 

AbüUez , siiîvaut ime courbe 
l'onliuue, la niirlie de ces sortes 

, ,, . , , , 7i;,_j>iii,n<»sit[üii4Mlissiias<rüii«û<flr1»Uînien(. 

de gradins qui esl louriiéc vers 

le vide à convrir ttig, 73) ; vfuis ebleuez nînsi lu figure ü’uiie voûte 
en plein cintre tm 
même d’iiii ure 
qiielronqtie;miiiis 
ce ii'eTri Ui qn'iipc 
voiUo a |i pure El l e 
et siijmrlirieiks 
une fftus^e 
i?J rnn peut aiusî 
parler; car, dans 
une (elle cou- 
slrqrlion^ (unies 
lest jiîi^rres <jui 
enradn^nt la hiiui 
el i[tn^ (le iniri^ 
oirmnl k l\eîl W. 

(rime voù- 

SilUl SIJ(ïel’p(>- 7Ü, ^ |/i$tk£4iHi^1ilrilliüDt l'a ubiltw. 

sées horiî^oTilalr^ 

meiil el les jtiiiils eu Uanleiir sent verticaux tlîg* tjyiuaî elleï!> 
eonvouablemeut propoHîojiiiêes, ces vtiûle^i erimnic le îtajijmrl ntr- 



























































lïjüiiitj de rarchilrave, sniil stables par ellef^mfmes: il ue l■^'ftuUe ilt* 

celle dispoFilinij aucune pou s* 


ïfie Iftiêralfi. 
à' Lpk t'oûifs 

lie siml les vi'iritablcs voii- 


“ 8 . — DtHfrfJsiTiiïii djM vuiifisatri- 


77 - ~ Un Yousioîr. 

tes. Kl les soiil couiposées (Je 
mmmiiiij (Siruneuls il oui les 
jdiiifs en haiifem' leudenl à un 
ci’uLre ou il plusinur» reuln'S, 
et âou l O hli qij es( J1 7,78if 179) * 

Ceile ilisposiLiûu est très commode [uuir le eciuslj'ucleur^ i^ir elle 
lui peruiel d'utiliser des élt^meuls de Irfes pelîlu Jiraeusiou ; aussi l’a- 
t-il employée jiour la brîiiiie. Mais à cel nvautu^e correspond im incon- 

véulout : les volis¬ 
soirs exercent nue 
pressiou les uns 
eonlre les nu Ires ol 
leiideni à se sépa- 
!‘ 0 r; ils ue soûl pus 
slübles par oiix- 
îuénies. Pour les 
maiul cnirc‘UpliiiM<, 
il «si uécossiurc 
de les coutixtbuller, 
de les placer cuire 
des élêmeuls de 
t’oustructîou qui 
opjioseiil une résis- 
liiuce usstist {^unde 

pour empêclier qu'aucun mouvemonl puisse se produire diius le sjs- 
liime (puis fiirmeiil. CeLle roucliou, r’esl le muripii la i emplit dan? 
rarcUiteeliiit' épypUenne, et qui» par là même, devieul plus l'quiis; 
1 emploi de la voûte iip[iat't'illée u y u jios pris assez de développ(?nieul 


’r ■:Ss^xC- 

Iflr ^ La roeîe «n (fWio clûH'** 









































COSSTftUnTlON COlirACTË. 


un 


fil ne s>' fisl lias piütioîl sous ilesformüs méùt vailles |n:iurRomluti'e à 
l'invention el n radoiilion fie qiidHue i*UVmfiul fini fût spécialemenl 
clmrgé de miiiulenir les v.iûles dans l’ètal de riffidité ii^cfissaii'fi. 

Les Égiplious ii’oiil pas eniploy^ st'uleiueiil la voit le en pi de ciiilro ; 
on Iniuve aussi diez eux, poifiuc plus i‘ai-eu3fiiit, Vfm'ùt'm oiil^iÿîVe. 
Knliii les Uvpgl^cs nous olTrenl. sonvent «no Ronverlm-fi IflilL^e dans le 
roc fini a là tonne d’une coé/ff en seffinenf r/e ifirrU. Si les rhiimltrcs 
fmdi’aîres îdreclenl ainsi l'aspecl de pièees voùLèes, eVsl sons doiile 
que celles-ci lonaieid une grande place diuis les édifices couaLi luU, i uns 
les demeures des vivanls'. 


S s. coaSTiiüiiTJoN ciisriSTi. 


Les piMtvédés do ce que noua ovfius apiudé lu cniislniclion compin lfi 
ppi’melk'iil .i'cmplovi^r su quoulilis considpnibles la t»m niiiuii»|: ol 
niHfe imi! Je I» [laill.' liocbôe! on Mtit niiià J« Siliüne» ejut seul »i 
qiinliiiin suile il’iine snulo piÈce. Celle miiliba' obI vorsÈe oL InssJn ciiirc 
rle> pkMlies; r.eUef-c:i formetil eoinme un leoul.i qui B'.inleve une fuis 
que lu lorre a pA nu foru.e ; mai» k denallf J« Hkmeuk . 0 conaU'uc- 
lion que l'on nWienI Je celli' miuiiTC reste l□ujoul•» Irb» f.ulile. r > <■» 
loin de pouvoir Mre enmpurte i. celle de eea ninUbre» ngglomôruea que 
I-ou innnmo «i™» el qui preuneni lu cuisistoucc d uue pierre li-rs 
Jure. Le» bétons ne paruiaseiil pu» avoir éW connus Je» l-eïlil'Çua; 
Onanl i la brique crue, elle ne différé pas sfn..l.l«uen| du piae. 
placée» l'une eerl'auli», après n'avoir subi “ 

plfele. refi hrmui's, fiouii 1 dcluîu 

. ■ I i'nrmnr fiü'uüo TULiïïSr: Unmo^iîtiCït oii 

* üriissüTil par ü£* plus’ Pi^ni 

1'„„ ne dielhlilue luCine plus leujours leslilsde pose, t.csl au ’l " " ^ 
souveul fuil remarquer, en Assyrie, eeua ,i.i «uvraienl l»‘-«'» 
i> travers le» mur» des édiflres eoustruil. avec cette uni .ère, 

.M'on tnrnrriver à convrir 1,-» vides avec I. pWi. U ».l ~ 
A ee» rom.es délevmînée» pur une courbe que ..ous avons "a « “ 
le nom de voûtes; un établit lu voble sur nn berceau de la..». Aous 

I. Oiia Cutiinl avt'MiM.li'îit'’l»'saieiliui»li»ttf.«’S^s.»aa'^“"^^,j^,J^,,j^ 
in'itjfJiU qks lji viifllii rtvalt tii nu eflroe i'’ rcimtlni fiinfirnîiAi •I'* 

m r|„ nid .lu rs^i-i^ul. Ceipio mu ^ l«ll« 

IPitils. IL im purmiij pki, tdk.iutrrriiuc cHvertk^Lt 


L'JiGYPTE. 


liti 



Su. — (InettlcTa, 

d'njirK un 


lï^iivoïis po? hi prPUTP ^\\^• l<îs uîi^nt su porler k psiiul 

rnri roijslruiiv en Tuui iiori& ù rrnin», 
au i^oulrairu. qüUs ti'Oîil d'oMiiiüire usé de ee 
Hni< éilé qui* juiiir furîïier le cuqjs nièuie de 
rédiin^a, laïidk qiilU eu cou\riiîeul ]e^ videfs 
ïiu uioyeu d'éléaieutï^ lapidaires ou li;^TivîïïiL. lin 
un mot^rE^^y|iie u^a pas tiré de l'euiplin du pisé 
loul uü syslèpie de eoji^lnu^lloUf où ne seraient 
euLrés que tira é lé me ni s homogéueSj tous lastis 
d'un même principe; elle a lait de la conslrne- 
Müjj compricle un usitf^e liés frêqiieul, mais en même lemps alrîele- 

meut limilé; le pîàé nVal ja- 
mai!» tjüu pour mai pari 

dans la coaslfuctioD di>s bàli^ 
faLuls, cl cucore roux oü il 
lical aao place a'appsHîeaaeai- 
ils pas A la calégorie des Édi¬ 
fices les plus iiilÉr^'ssaals un 
pQÏül de vue de l'arl. {tiff. 8fi). 
Nous ilev'ions duiir: meulioauer 
ce prucÉdÉ , donl l'arcliilecîure 
prMe a I OH jours lirÉ el tir*‘ 
encore [laeü sur les bords du 
^iil : mais ruppfiealioa eu est 
demeuré lisip resli'eialH pour 
(ïu'il y ail lieu de nous y arrèler lougleaips itif;. Hl}. 



âL — E^i^nnli^r itHHli*™^ k Tlj«lh-ft, 


s — l’oi^sTiiriCTioTr vau ugLAi^e, 


La rozïslriirliiiii pm- assemlilagLi ou par pénélraliüu a jnué, dnm 
l îLiilique , iio rùJe coiLsîdéi'tiLli! ; mai^^ on le eonipiyiiil Ptmïi 

peîrrt% il ne tious ve^le lieü des édifices où elle avaîl élo employoïî. I*ar 
In nnlure même diïs mulérimix donl ils étaienl formés^ ili? étuienL Cûu- 
ilnmnés h pi'i ir- MnlE^ri" leur dispariliciu^ nous ponvouâ nouïi fjiire ime 
asaez jii^le idée do 1 aii^perl ([u^iIh présenlaîeut el des prnrédêâ d’exéen- 
liofi qui leur etaîenl proprefi^ î^>ru^^nL! la période la plus nnrîeiiue de 
1 ml égyplieii, on a pris [dnisir/v nipier, dans b pimTe^ leâ dispuiïiLiciu^ 
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G0NSTRUGT[0X PAH ASSGlIïtLAniil. 

qui carnclJ^riseijl It* lilivail du Ikiîs; de plus, lus Lu s-relit'fs fl ks peiii- 
lurus icpi'éseult'Ltl souvt'fit des ëditit'es ilu uelte esytce. Lti etuisli'uclitui 
par ussemlduE-e a tlunr liiis:té, dsius t’t's in;Ualifiiis, des I rares lits 
visible? el Irèsclaites de ses hnbiludes et de si>u jjfiik; umis soiumes 
en mesure de riVludkr e 1 de Li dt:-Hiiîr piesqiii' aussi sùremoul que si 
lions avions encore sous les yeux les ouvrables des cluu [lenliers contem- 
poraSn^ dis CUéop? ou ilir 

Il n'y a pus lien tl insister sur les ruim'lftres ipii disllnpueut parlout 
la consU'ut'liou par îisseinldnfîe de la ttoiislniclion apptireilke. AiiiT!i les 
pai'lies eu sonl* néeessa ire meut, les nues a 1 êj-nirtl des aulres, doiis 
üiie d^peiidauee Lieu plus éliidle i]ui' dans le Iwtlim.enl du pierre, fntuu^ 
de grands malénaux. Les supports lapida ires, dresst^s Lieu d'aplomb, 
sonl stables par eu\-mi^iiies. 

Kn Kg^iile uü en Ciirce. ce soûl snuvenl quelques coloiiues, eueoi'e 
debiiul iiu iiiîlîeu de la cnmpgue di^seilu, <pii de loin nijuoiiceDl au 
voyageuj' reuïplnreiuciil d’uue cité ib'lrulle id un teinijle fauieiix. An 
eoiilraire, les suppoHs ligneux n'oul, par rapiHirl a lem luiulem, qu uni. 
liés liiible i^paisseur, et la nudifci'e d.uii ils soûl faits est bieo moins 
duuse que la pienv; ils ne sauraient donc su maiiiienir eu place par 
leur propre poids. U en esl Je ïiiôuie pour les élèmniils IvorizcuitBiix ; 
simplemenl super|K»sü^es, des poulres du bois Je plus dm neîisisle- 
raii'iil pas, coiniuo le font depuis tant flu siécle> Jea pitu i ts du lunt dn 
nuirs anliques, bàlis sans cinienl ni lenous, par lits soigiieusemeul 

réglés, . -11 I 

Kn principe, sî l’on veut leiiir coniple tiu im'ilb'ur emploi possdiL' de 

la miilibre el d.uuier au buis toute b solidité e 1 bmto la résisinnec qu d 
oompoilu, il but que les pièces en soieiil assemblées , c’est-ii-dn e 
qiiVlli"^ rie [iriiHtix'ijt lesi yiiesli's anliv^ iiifW üîiii^î tillm ^ 

même réunies et niaiuteiuics eiicurt* par des lieus méciiuiques le > ipio 
clicvilles el dons, jamais ell-s ne formornid, comme la pn-rie uu lu 
brique, une masse liomogène, pleine, impeueliaille, l<u oblii m la un 
mu: diiîic-voie. dont il Inudru ttunplîr eiL^iiib' les vides jiar des addi- 
tioiis sncix'ssives; ces «dditions pruudroul aüuvenl la foi'me de ce que 
l'ou uppidle des 

1111 peut considérer les dilféixmles faces de l’édilice eu bois comnie 
des assemblages qu il coudeiil de oinposer sur le sol avout do ie= 
dresser; c*esl là, siuoii le procédé (oujours e^npb^yé dims lu pranjijo, 
du moins celui qui résuUe lugîqiiemerri du genre de travail que ce^ u 
matière iui[«»se fi qui veut en tirer le meilleur paili. Ln*. foJS 
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celte face n a tl’ailieiirs jias, [tar elk^-mème, benucoui» pins de solidilC* 
que le supporl Isolé. Poui' foimer im lout rïfîide el slable, il faul qii nu 
moyen de pénélralioiis ^i'^eipI'oqlles, plusieurs faces soieiil étmllemeot 
nllticbces fuiie h l’nuire el se pi-éleiil un appui muluitlî comme le 
reraieut qualit* ctirles à jouer que Tou rÉunii'uit «lux aujçles ptir une 
coulure. 

Ce aoul là les coQiiilious géîiéi'ales auxquelles Inronslmoliounsseio- 
blé** esl Icnue de salisfaiixt el qui lu disliiiffueril do lo coiislrticliou 



appareillée; il eouvennil de marquer, une fois pour loules, oos dilfé- 
renceft, parce que, ehe/. d'aulrea piuiples encore, nous aiii'ous n filiidier 
le pasaajîc do Tune à l'aiilre eti (îXüiniuaiiL les rni*R][!S el les motifs que 
le bois a eropruuléa fe b pleire. 1) uous roslo maïutoiinut ii ilélevniiuor 
les carui'lbi'es pnrli<'uliers que coUe coDslructïou préseiilail eu l'if^ple, 
d'nprbs les représeulalîons fiji^uréosi qui nous permelleul d’eu doviuer ol 
d'en dormir les procédé?. 

Voulex-voii» composer arec du b ois, daus les condi lions les plus 
simples, des parois ou diïs combles qui ue se ilérorDaeid el ne cède ni 
poiiil, X'oiis serOï dans la uéci;ssilé il'y ruîre luitrer un oertuin iiomJire 
d’éléments disposé? d'une manière oblique. C’est 1.1 une dos ri‘f;lû5 
élémetilaires de l'art du f'haipentier; pour se faire une idée de in 
manière duiit tdle a été iippliquée dans notre pays, il suflit de jeler 
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les yt'iiv sur t'iliticc (iti bnis iln muyi'U «ii tle Ifi l'^nRis^untus 

Lt's Éfî) plii^iiîi i^oul plis îjiiiùPf remploi dios pièces obliques et les nvuii* 
tapes qu'elles prêsiîiiliiieül, cîir ils sVn hujiI servis dons Iîj eoiirecliiMi 
(le leurs nioubles; maïs ils no paruifseul pas les avoii' jamais iiilrodiiites 
(liins lu eoiiiposilion de leurs i^rJiflc(?s. Tous les assemblages s y faisaîeul 
à anpbî droit. Ce qui les a eoiididls lï preudre ce pnrii. e'esl. ce semble, 
le seerel diVrir de [je pas Iroubler celle harmonie dos lipiioa verMcales 



rl h O ri monial es qui esl (^ojiitïK.'le principe de biide bnir ai’oliilecture, lis 
fie privaieid, par lü même, dune prOi'îoiise ressource; il rullait 
donc Icouvi^r uii iiioveii d’y suppli^or el de dnimer aux fRC('s ih* bois, 
pur im UQlri' uHifico, la ooliésiou cl lu ri pîd i iê u écossai res. Ce moyen, 
les Cgypliens l out ehoi-ché dans un rapprocliemeîd i^xapéjé tlt-s t'dé- 
meuls verlicaiix el liorûoiilaux qu'ils employaimd ; ils les oui serrés 
hejuicoiqi plus cjue ne l’iiurail exigé le mode il BsicrDblit;^i' qui esl 
aujoiiT'd’bui d’un usage général on puit'il cas. Il en csl résulté que h’s 


I, Par la Üpiini BU, nous avons cJieo'ls:- îiirritrei- rn que (Inmit iloniiiif, dan* uoc 
conslna tîon ni büiï,.lu sysltino fl asr«emW.tsi^ qao Ja i>ir.rTn simule ron-itaniiiifnt sur Pis 
tHiruit^ ilKTîi saïTfïpliRET^a <iiî l'AtiLiirji t’-iîipîni5+ 
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bllimmb nmA l’misiUnîls uvaicuU eux aiissji, ful iispirl fermé que itniis 
as'ons déjà vecnuiiii el sIjîiiüIü dniii l ucelùb’L'Iure jiipidnire i,lig. 81 ^). 
l'îii oulve, du luuiiieiil où loules le# [ninils foi'mùes jiue les pîêi'.us qui se 
jiéüélraU'nl uü prèsi'iilulonl que des ongles droîls, l’ensemble ue [KUiviiit 
ufîecler bi forme de 1 » jjyi'smide. 

Les Êgyidû’iis se sniil eiicure serais îles mêmes molérûmx pour 
élever des construelioiis tl’im eurnctère loul ilifTéreiit nu [dub'il loiil 
opposé. Celles que iifui# iivuiis décriles jusqu’ici, nous les avons de- 
iiuics parce que nous avons appelé leur aspeci ferme; par uuttllièse, 
ou peut dii'ü des au Ires qu’elles a v aïeul l'u&peci ouvorL 

€es édiPices éjaieul aussi ilcmoj ernie ou iiiêiue de pelile ilimensloü. 

A col égard, ils ressemhlaiciil il ceux dont luius avons éludié le jirlu- 
cipe; mais ils s’eu ilisliuguaieLl eu ce ipie rassemblage u’y ëlall pas 
rom pris el praliipiê île la même manière. C'esl ce f[ue uoiis iip[)reU' 
lient T seules encore, les représenlatlons Hgurées; eu elTel, les moiiu- 
metils qui upparlieiiueal à ce système élu!eul aus?l fragiles que les pn'*- 
eêdents, aussi jmu faits pour hruver les siècles (lig. 84). 

Le see.oud syslèine u’oifi'îiil pas ces èlémeiils serrés el si idroile- 
m<?ul i-appi'ocliéF qui nous ont servi îi déliiiir le jiremicr. De même, il 
lie se prêtait pas non plus à la pyi rimide, ni fiux lormes qui s j 
cliimi. lidks-mêniPS. les lignes hori/onlnles n’y avoienl iju’uin; irujior- 
tance secondairo; ce u’éUiil jais elles qui domialeul an syslfcme s^lll 
ORi'aclêre dominant. LniquemenI eoiiqinsé d bdêiuenls verticiiux peu 
nmiilmuix el reliés au smiiniel par iin élément lifiri/nnlal, l’édifice ainsi 
cotislruil se rnpporlfnl au lype du porlique, déjà déeril. 

A vrai dire, ce iijude d’assemblage ne parait avoir été ulilisÉ que 
dans des conslnicliuiis accessoinFs, bd les que des iVlicuJi's; niais cepeU’ 
daiil nous aurions été mal fondés à passer ce lype Innl à fnil sous sk 
lence. Il élail d’mi eiuplei fréquenl dans cas légères coustrui'lions 
décoratives; de plus, loul connue li's sysièrnes i|e conslrurlioii doid 
relcvuicul les grands édiltces. il üvail son principe ei se? règles, sus- 
ct'pliblos de délluiliriii. A ee liire, uuus lui dcvimiâ une place dans 
celle mne des pmeédés qu’a mis en miivra l’iircbitectmi’ égypUctine, 
Le luéîal a dû eufrer paiiois dans la cnmposlliou de ces édicules: 
il a pi) foiiruir soit les élémeiiU verlicaux, soit bts élémeuls liorizon- 
laux. Il est cerlaiu qu’il a loul au moins recouverl certaines parlies de 
la consIrucUou. 

Dans bmles les canslriirtions eu liois, la coihcrlurn es! aussi, néces- 
sitiriuiicjil, eu bois. Les édîlieiîs foriuéa par les minces [laroi» qui résnt- 
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tetil tîo remploi d’une mali&j'c ligneuse u’auraïenl pu porter le fardeau 
d’une terrasse de pierre; encore moins poiivaîeiil-ils se lerininer jkir 


84 . ^ tn biuf {seçuDd ^ Cuui|iOBlllun dfl Chi^îei. 

des voûtes de ])ierre on de briqufi dont le [toîds et îa poussée les 
auraient écrasés ou renversés à rinstanl. 


TQUL I. 























122 


L’ÉGYPTE, 


g 7. — 1.A UÈCORATIUK, 

Nous Hvdufi, jusqu’à itrÈst'Jil, il^Jiui l'iiveliik'cUire *^}îypfeaüe par la 
fiU'aoU'ra de ses formes el piu’ les principes de coustructiou 

(jii'olU? applique; il nous resté* à doiiijei' une îtlé'p de la muiiitre Uoiil 
elle nnhîud lu décoralion. On peul earacliL'riser en deux mois le parlî 
qirk'ile il pris, pour orner tes vastes suifaces, planes ou courbes, que 
prûseiiLe l'ample masse de ses tdiîlce-s : parloul, dans lus dehors de 
ses bâliments rouime daus les inlèdcm s, édle revêt la pierre d’une co- 
lumlioit riche et viiriêi^ Uollo-ci ii'esl d'îdUeurs pas fournie par une 
simpb’ juxliqiosilifiii de tous di'slîut's à mieux accuser, par leurs diffé¬ 
rences et JiMirs coulrnsLes, les ii^es maitresses de rêdifice el à eu faire 
ressorlir ks luonlurest elle n'üsl pas iiou plus produiUs comme dans 
certains systèmes de pédyrliroinié!. pur le tracé muUicolore d’un dessin 
Inul d’oruemctili plus ou moins compliqué, 

Ce <|ui la Cniislilue, à pt-o[iremetil parler, ce sont des groupes de 
lifTures. dont les unes sont ttmpruidêes an règne végétal et les aulres 
itii règne animal; à Cùlé éles oiseaux, des ])oissoDS ou des quadrupèdé*», 
ou y voit riiomine dans tous les rôles éd diius toutes les attitudes; ou 
y rcurouLre aussi ces formes composites ipit* l'imagination a créées 
pour représciderles dieux. 

Le proréde de riuliiille id celui du bas-rédief prèteni sonvenl leur 
eiiurciiirs à éfellir peinture d'ornemerd. Les images dont elle se com- 
jmse et les inscriplions qui les expliquent soiil. laiitôl gravées eu creux. 
laiitiM m*Klt‘lées par une lé^gère saillie; mais Itiiijours, (pie la ligure soit 
dessinée par reufonccmeuL ou par le relief de sou euutour, elle o sa 
rnuleur propre qui la dé lâche du fond. 

Il y a donc, dans la décoridion égyptienne, union hiltiué id con¬ 
stante de deux éléments qui, clieï d'aulreii peuples, rcslenl souvent 
séparés. Le premier, c'est l'emploi dclacouleur pour diversilier l'aspecl 
des surfaces ül pool' dîsliüguer, par les opposîtioiiî» et les umiiices des 
tous, les ilifférenls membres de riuTlnleclitre; c’esi coque l'on a pris 
riiiibitude d'appeler la /m/ÿffftmtiin. Le second, c'esi la [leîiituri* ü'ii|»- 
pllquanl à introduire parlout la ropi-éscntallou de la vie et s%*mparnnl, 
à celte lin, du luoiudie cbnmp tpie lui ikifre soit le jiarenient du mur, 
siMl le fid de la colonuc. Le décorateur ue su cunlenle pas d’user des 
jeux de la Ckkulcur [mur faire valoir les foimes de rédiiice el pour en 
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i-iilevtT il oulcnd sVii somr ûU5«j ponr Irafcr, pour nuilliplior, 

pour coBst^i'ver les imaf;ejj des olijiîts nui firrupeiil sa pens^'f. Pris duus 
son eusemble. lïsdilice présonti' auü rogRrtls iiue suite rli; laMemix <pîî 
(out corps avuclù pierre, lin sol jusqtrù lîi cùi'iiicliU: sur lu ])ilteri'oiJimr 
sur lu laurnille, ils la cmjvrcül d'iuie fresque saus lin ipK Hu •"■’esl 
comme une leuhiie coiiIîtjuu, cnmiiie uue brUlirnte tapisserie >i persiui- 
imffus. qui gamll Imites les [Winus el qui riivelnppe Ions 1 (‘S supporls; 
stms voiler, sans offarer aucun dus grands IraiU de l’m’chilrcture, elle 
habille dfi son souple et brillani tissu la cousti iirliou toul enlitre. 

Kn Égy]iU’ coninii' en Chaldée el eu >\5syrie, commu ou G ri! ce el on 
llalic-, comme dans Imis les pays mèridiounux, lu décorallou prdy- 
flirome s\ixpliquc parla qiialiliï mMne du jour et pur la maniîw dont 
il ulîede nos organes visuels. Plus la luinibre est iulensi?, plus l’mil 
trouve de plaisir à riniimsiti^ oi ù lu vuiiMi'* des rmdetirs. Celle loi. 
l’explication doit en t'Ire domiiîo par la llhîorie de ropliquo; quant à 
nous, il nouïï sufilra de lu pi-ontire (unir une vi'rîlé (roxjiérienco. Cu Va 
dopuia longtemps nlisc-rvë : h mesure qinm s’éloigne ilrs pôles el qu’on 
se rupproche di- l'éqitiiLeiir. on voll les pélolos des Heurs cnniuîr les 
ailes des pupîlloiia et des oisuaux se leindre de tuiss plus gats. pins 
chauds el plus triuichés' ; ou voil aussi lus demeures des hommes, leurs 
menhliss et leiii's vétemeuls prendre des r.mih urs plus vives ri plus 
liardiment posées l'iiiu- auprès de l’autre, sans translliou . sans urntuco 
îtiletmédifùre. Les miances éeliuppeul h l'mil qii’ime lumière vielenle 
iuoude de ses ruytius; il est comme ébloui, el ne peri;oil, dun^ lu 
gnnimo des couleurs, que les uoIcb simples, furies et rr:iuche>, il ne 
disliugue pas les derai-luiis*. 


I. Nous Tirenons id Iîl Hure al la fiiinp (linivIum-fljisniiililL', /ilritraplior fuil ir ilt's (.'t'urvi; 
ql (Ici ciniJicffH. I.lü Iiuui u}pj(‘i'lunt [ifut-vlrk.- (lu'uue nuSmd espace vOf!(Hnlt;. (Uii ileilril par 
i^ichiidn cil KmiiM cl iHi NüfîÈ^îo. h(IF tü (1 m couleur^Uieu p!ui vÎTOsdLWKi le Toisîmiffc do 
ItfUe c[ue dtu» uus cliuiiUs leinju^iés; Jirnis rglte eK’iiplîuLnpt'tiin'iAc ii" fait rinr r(iTinrhjrr 
la fèjrîfl (|iU!iii>iis n?on? p^iïiîc. La» liliinle,pressée iiutw imprinlonip^ tnhlîl' el un JinlitliiMc 
tillUr, so iléveloppo |ilui vite qm' l'fie* nous, rl, loul (^unplr Taît, ijiiiuid tille fiüiU n['('r[jler 
(rfii C(Jfnlitioii» el l èsfsUr aui loupiel ilurs fl'ujd» de l’iiirer. ((CiKHud lu bi+ve w 

iwifurme toule sa vie, elle rtçoiL |jlui dû liiiiiiflrt: tiuc smimiurulli'liiauile eu Iroiiçaise îdu- 
muL CM cflurls êW» duNunl, diiid eu a s(jiiveiit dôi'ril lu l’hui'iiis It sidiol 

tliiicend A piiiiié ainieftsens de L'iierizeiit le» nuîLs wjiU dif deux ou li'Uis litiureï cl jkui 
(Ik six ou iept. 1 ji eelemUoüi eel donc oneora là en misoti (îirücle de lu (iKantiU- (!'■ lu^ 
rdièru i(Li(i le sulcil envoiu à la plunle. 

ï. Ueltc loi aTOÎl dUi presantiLitt par <j(Fthn ; rn roaUfrre d'arl cJiainu' deiii' le ilniimidc 
de* sciences nalurt’lles, par la stiule foret* de üdi gduie el dii’ sa LiuritksUS passloiincr. Il a 
devint (pielqof*s-«oi'> desdèç(UiTcrlefs f|( iioLrt; siècle. l> u'e^l |w* lui t|ii’en «cirKit ^iirprlî 
mi lui rtiî^uil que ees Icnililcî dtfji'fiG el d? Sêlinuile, Joui il uTftil étc clien lier li s 
ruines cii SiciJe, Slaietll pcinls jadis de vim couleurs (jaî cflclmienl le ou de In îderre et 
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Saii^ un <‘1 loujtjiir^ rc^iileuüUsiiul, les objets placés 

au premier pltuit i^'îis sont d'un Inn neutre, uc s'cidèvenl pas 5Ui‘ le 
fond, el les ombres, « comme dévorées par la diffusion et la réverbé- 
ralion d'nue iiicnmpiirHbJe lumière, » perdenl nue partie de leur valeur^ 
i"n Égypte, une colonne, uue tour ronde, une coupole se modèlent à 
peine dans le plein jour de midi ; tour el coupole paraissertl presque 
pluloa. Les tons cliauds et va lié s que la polycliiomie permet de donner 
oux édifices aident à les distinguer des terrains et h faire saisir ta diffé¬ 
rence des plans; ils compensent aussi^ dans une cerlama mesure, la 
pcH’te subie par les contours que ne dessiiieni plus des ombres bien 
acnisées ; pur les contrastes de cmiileur, ils attirent rnllenliou sur les 
lignes domiuautes et ils avlveul les arêtes ; Ils fout saillir sur le mur le 
bas-rtlief et les ornemenls qui le décorent. 

Dans les édilices exposés it celte lumière aveuglante des pays nù le 
ciel esl sans nuage, la polychromie est donc un secours pour le regard; 
elle lui donne une perception plus iielle de ce que l'on peut appeler les 
arliculalions de ces grands corps de pîuiTC. Elle n''esl iraîlleurs pas 

qiii faL^ntcnL re^sürilr uTïtiitlu^ de rarolijLecliii'eî iJfl^ il flùi hucul^ïIII Eaa 

Yuea [irèsenli^a pur IliULirf el pioclam^ que les ürcUUetîlfiit qui reli'DirL^aiGiil des traces 
de couleur sur les uumlüi'ÉS des ^diticcE rtgcs tir lUviiûiit pai sc tromper. On en jn^cni 
par cflttfî tinlUntc^ i;ii;i il décrit un joiir fêle aüprti de Xnples : k On obseire par- 

luulp ince \i\ pluü YÎTC gjuifinthie, BaUelê eili ini-dinure. Leî ÜGiiri vi Ips fruits de 
liuitfts iiùuEeurfe dont In niituri' dt^cnra semblent «iiiiyîet les liLiriiuiRs h parer leurs jier- 
Mjuiiw rt tout re qui îniir app^rLicml de? urnileiir? h'.^ (diTi \ivùs^ Llîs iiiiiut’]ti;iir-% li» ru- 
hfiiis de soûl, lus lÎL'urft siu- le cbapeau, -sunL Je parure Je i|ijict;irHpje peut *'-''uretjrdur celle 
fiinlaisie. Let^ eomiinidta et les duii& le? pïu? [laiiyi'eï ziiaiF=-i>n&, sont crfi^s de Ûpwjîî 

tii^rriV^s sur un fond donfr. I4ît7 ii un eluu-afe i^cud elfei^mOrueh peintes *\n nui^e 

iVlâlnnt ; ciselures Pfi wnd dofi'es^ Ifjsdievauï purt^ rie IleEn-e urlifleieUu^^ «le houppes 
ri^uii roiine Yjf et dtr cIloqu^tLL PliL^ii^uf;^ nul dits 1 miul|ui!Ls tUf ptiinicsi snr In U^le; H ziuLre? 
nul lu^me de pelils drapCEiuï qui, rinEL>t la coursfj, luLino-ot à i litiqiie inriuVeTiUndp x^ous 
ïLvnns roui uni P lU* déelurer ni do ninuvnia yiopl |n profil r^rire pour les couleurs 

higarrvï'^; ulk peut en effet rÆtro cl 1 ü deveidr d'une carhiiuD ÿais, &ùiifi razuir 

d'on eiiîl hritlaiiL, rien üi'e&l proprerncnl iri^'^rré. £ln elfcL^ rien ne pLUil siirpusHi:T la spleu- 
diTur du soleil el son neftet dans la mer. La cûnleiiir la ptii§ vivo esl iSteiiile por celte 
puissante lunli^l■e, üh, f<uri’e qui! liuileH les couleur», toute la verdure des arbres et div» 
pluutfis^ le janne^ In iiruîip le pouïtr riu wil npiwfinl sur l'œil avec une jdûine Tipiienr, Im 
th'itftt el Ie5 ttAIji^iju üIs eulurèi eiiLfiTuL pui' là dans Vliarnionie pt^néntl&p Le» tl 

h's jtipifs il^fariale* dtif^ femmes de ^ietlLiiiiu s(i' iralons d'or el d'ar^iUiL les 

üJiIrE^ coslumea naliünaLUL colorés^ Jea valsseaui peiuLn^lual «u.milrie s^etfurcer rie &tïreDtlre 
un fKui iiî=ililc *005 ïfl apleuücur du ciel el dfi Ja nier, n rroÿuye tn lîtîliût mni niil.) 

1, Noiu emprunlons CfïJt Pipe&ssiotii u LU. ïJtanc^ qui, eu Egypte, a utÆ Iri-s frappiè: 
lie CP pln^Fiomêne : Le» village» qui Jp coi rieur hise^ eemine la terre du rivag-e dont 
ils süiil fruinés, se rii'laclirol Irfca peu sur le fourlj à moina ipie ce fûnd ne 5oit le cif'U 
hioD le nïtther frupiW^^ du aol pii el ffui fùltiil 4 fuLi^nier Les yeiii les mieux Hpurrrfifc+ Ir^ 
iropuiiu- ]e rayai» remari]nu en uu fap S onium, j'uba&rre quèï l«s lüüfi rondes ol 

]iî* enupoÉes qui surmonleuL Les lüiiJr» aralje* se nmdelenl à pffinc, suriuul fi. cause do lo 
viülencc de* rellels. •- (Vo^nije de Horde in-i, 187Û, p. 114.) 
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particulière' à rfig)'ple i mais ri’lg>7 >U' ü été la priimièiv à l'employât’ 
dans de riches el vasles coustruclionft ; elle en a fait un usage plus 
cnaslaul el plus général qu'aucuu imirt* peuple ; elle a plus hai'diuiL’iil 
poussé le principe jusqu'à ses conséquencas dernières. 

Ce qui esl propre à l'I^gryplc. c’csl l’iiabilnde qu’elle a louL d'nljord 
prise de semer des fibres sur toutes les sutTaci's de lu conslruelioii. 
quelle que aoil la forme de ces fiiirfaces, quelle que soit la fuaelion 
remplie pm* le massif auquel elles apitartienuenl. Sur le fùl lournaiil 
de la colonne, sur le nu du mur, cés figures se mulüplieni et se déve¬ 
loppent à l'inlini, lanl que moule le pilier. lanL que s’allonge la paroi; 
dès que le comporte la dimension du rliamp, elles s y élageut en plu¬ 
sieurs registres, qui d'ordinaire sont de même huüleur- Ces registres ne 
sont d'ailleurs séparés les uns des aulres que par de légers tik'ts qui 
indiquont. pour chaqtje groupe, k ligue (le len'e sur laquelle posent les 
pieds des pttrsomiagos. Il ii’y a aucun lîen. tiiicuii rapport sensible eulr(^ 
la coustruclion et je lU'Cnr; eu Imul el eu lai'ge, regialies et Itguri's 
ciievauclienl, d'uue assise sur l'autre, couuue au hasard, sans se pi'éoc- 
cuper des jnîuls qui lès coupent flig. 8a ef pl. 1111. 

Ces joint», dira-l-oii, nétaietil pas visibles avant que les sièclès 
eusseiil éiüîelté el fail tomber le stuc qui, surtout diins les édilkirs en 
calcaire ou en grès, cacluûl parloul aiiUefois le nu de la pierre'. Sans 
doute; mais, niéuiè soiis le idimal de lügj'ple-, l architecte piuivaït-îl, 
devaiMl c(îiïiplcr qirujie iiiiiice couche d’ejjdiiîl résislerait à lacliiïU 
des aimées aussi longli-’iups que lu pierre qu'il rc(^ouvraii:? 3 j'y a-l-h pûs 
une Kftrle de cou Ira diction entre le prioci|iè de l'archîleefure égvp- 
lienne cl celui de celle décoralioii? L’architccle semble n’avoir qii uii 


t, Wilkinson croît qu'il y hvhU tonjoiir» nocMiliiil. r>iu>* rafcliitaaUlf*' ép-pUennp, 
dU-il, lu pierre, méidc lo ptu* Imîlc. .ItuU Itmjniirs rctnnrorte d'un stnir. On l'upplîqouU 
m£jii4! sor Ir Iwaii jjraiiit dw oU^ILM|w<fs. » iTAr und eiutojns bf (Atancicnf 

Uluiît, i!»^iîiüüTi. tflTd, l, U. P- 81*“ li^iiioiFnatii’ « biiimtoup de Tulcuf; persunnr u n 
vu les Rioiiiimmis ilr ptn* prè# que lui, poudunt un luiig «jniir en Kjïjpte. It wmiLle 
p^iirlaut que son HSHoriitiii soit peiil*Slre trop ntisohie Juii^ Im fijrii*!'. Il y n mt 1,uu\rfi 
dna iMOnunicnl,^ cil piefte dure, des sarcupluijse^ pur eiempîe, nft I na «tpcrijoit triVs liîcn 
des Iruses de ouUti'ni' duns le fiifui «Icï fljçtiiTO* cl des IticrD^’lyilüi's, tandis qa na n en dln* 
lînjTcc |His lu (iiiuiidrr vcstî|cc siir lu »iirfnr«i |diiiii‘ dnns Ijujin'lle miuI W’ irnueea. 

Il csl corLiio piiiirtiiiil que 11*^^11111 Ini-iriftim* u saavdiil reçu un eniluil. Mcu'îi'lln lalteatc 
puer l'üliélbtquc d'ILiLiLsiia, A Wbcs ; de l‘inAtri|i 1 i*jii *il Je l estininii do inaiiiiriciai, il 
eojjdut que l'abHisqiic itail doré du bmil jusqii’cH bus. lu durawi étant uppîiqiièn sur un 
stuclijonc. M l,ii siDfaee pluiie, dîl-d, qui est restée iir juni puirucure, uTnit si.-ule tïça 
ce coateuv eiubcUissamenl, 1c» lijcreply plies, dont îc fnml a été «ligiiiiiisi'niiinl [udi, ean- 
servont leur couleur el leur fond de gruniL • ^i(^ll^!rt1^ccJ p. i <8,; (Jiuint nuj ratnikuiiciils 
dowJfaipe ou de ... . temi'l'**' *lc Tlifl«*s. ou y rcrroiitre irtrlool Vcndint. 
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hnt H fju'uDD prîisiV-, assurer à ses cûtiijü'Lictionâ tiiic slnbililt^ nbtîüluo. 
iiijL‘ diirt'-i' iiidfriijii'.el lout IViïel du riche cor dotil. üles rcvM junit 
f'îre compromis par la chmte tJ’une Ifpfen? pellicule de sslur, par Têcar- 
lemeut des pierres que ue uiüuquerûut pas de déranger hïs liissemeuls 
de l’appareil ei les Lremljkiiicülÿ de terre î Nous tjp preudrons qu’uji 
exemple, maïs il sera coiiduiui!. r^olre piauchc IH reproduîl un iidmt- 
rulde jHirlrail de SMi 1", U merveille du geand lemple d'jVLydos ; or 
ce bus-relief est sculpté sui' lu face externe de c^uaLi'o Idocs Inégaux 
apparleimul à h piiroj de ruiie des salles, Quoiqu'un distinguo les 
joîjds, ces bhics, |ijsqu'îei, soid-rristés assei élroi terni ml udiiéroîds 
riiii A rattliv pour que la beauté de riniage n’ea ait pas été sensible- 
nieiil alléi'ée; mais la consprvaiiou de reffigie royah' u'miraît-Ld|p pas 
étéiiiîeiix garantie si l'artiste égyptien avait laillè son bas-relief dans 
inin seule dalle de pierre, s'il uVn avait pas ainsi lié le suri à celui d’un 
luur daiil lant de causes port ur lui trie es pouvaienl rompre l'équilibre 
e1 lu cohérenc*! ? 

tjiiiiiiil les édilices ûlaleutdaus luiite lu firilclieurde leurnouveauté 
[u-etuifero, ludie décoration devaîl avoir beaucoup d’édat el de charme, 
Hun le pinceau seul eùl Inieé ces image? sur In paroi lisse ou qu'il rù| 
venu r».-couvrirej rompléter Tceuvi e du ciseau, toutes ces ligures, répan¬ 
dues par millier? dans toutes les parties de l'édilice, mêlées à des 
inscript bu s qui étaient oUes-njcines des tableaux en raccourci, parées 
d*'3 tons U;a plus vifs d les plus gala, amusaieut Ineil par la variété 
de leurs couleurs et [jar lu diversité des scènes qu’elli's représeu- 
Iaient, ilaîgrê suit amplimr el son brillant, ce sysbnio a doux graves 
défauts* 

Uî premier, c’est la fragilité de rend ait. A vrai dire, c'est sur cet 
etidiiil el mm sur la pierre qii'ébit appliqué le dérnr, semblable h uuc 


sompbeuse teuture étendue sur tout rédifbe. ür, pour repivudri- et 
cùiilimuT lu compaiiiisoü, une fois que Teuduit s’est détaché, vous 
u’itvez plus la tenluro elle-même, mais senbmeut r.e qu'uu peut appe¬ 
ler les dessous et IVüviTsderéNVe*. Sans doute, avec un launl'atbn- 
Ibri, vous y devine/ le de*?siü, vous y dislirigiie/ les couleur*?-, mais 
qaelle diirén.mce entre cette sorte iJe relbl iurerUùn et l'aspect harmo¬ 
nieux et n^iic que prés4-titail l’endrr.il de la lapUserîo, iivaul que le? 


1 Lest i-.> tjKe mnunjTiniU iniijKjs Uu kicpln Je fi|,u„s, IkrillW» ift,** 

Th,U., d, .X) i Mir I ..U v„U ...Ipu'-s t,.. kiérnHj Hh- 

Il Iffi tiKUWâ,., Mnrtirfr lift flilpmri tut tiutlifmf,,tsmai!iw e»t tu /nfrtjt. k snuîntiire 
«î-niU nuiiTciit plii^ dr rrofüridtiir ijut. J'w,|uit n'a ■' 
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(Us idé liicliés, lùmU ai corami? iivrorlié» lirlii h brUi. avE»tU 

nup la Iraiiie eiïl presque purtoul ili>pimil 

L’uiilre mcmivêniful ilu ^\s\hmv , runifnrmilè, r esl uu*' eer- 
liiiiie iiifuioloiiJe el uue certaine rcmfusifui tUuis la richesse ; c etUuilfui 
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rabsc,»-» d. ces cocimetr» .,m- In Grtce sicr, m6u»ger «J ■'^'^■ 
lice im.>s eu décorées de simides inorduree el les esp«ie. 
sWuumMlisposen.. dans loseud.es que lu. uum prépures 1 ^eU, 
uue sculplure qui pourra, grâce â la Lculé de “■‘rXul 

«cou,-s de 1» couleur. Huns le len-ple gre,-. 
d-auluuC plus de .alour .lue i alleulic. aeru 
li„.il.li.,., u.é.ne de lu place .lui loue u.,r., élé réserree. I.IU. 
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taillées dfüj? des séparés, el ceui-cî, soigneusomeul l'aLlacliês à 
l’appareil, u'en ïeroül pouiiau! pas partie inlégraiile ; ce» Éîgure& ne 
risqueront dune pas d'éire coupées en deux par Té tarte oie ni dus jüiuU, 
que le slut, en sVraillaul, aura mis découvert. Quoique nierveiUen- 
semèut adaptées il la place qui iuur a uni été destinée, quoique liée» 
élntilemenl îi T édifice aussi bleu par le sujet qu’elles repiê seule roui 
que par lu manière ilont idles seront encadrées dans la touslrucliou. 
rites garderont ceprnduut, si l'on peut ainsi parler, leur furluue à part, 
leur tiidépt'udauco persouiiellc* A preudre la iléenraliou dans son eu“ 
semble, l’ailgrt'c n’jf fera pas entrer atilaiil de %ures; mais il saura 
mieux en inénagiT fejl'cl, en assurer la cuusen'UÜon el en garantir la 
beuntë conlru les iujuies du lumps. 


L’Éf^plr a donc ti‘ mérite d’avoir drviué lu premi ère l'oljltgiilkiu 
qu’uue vivq. lumière impose ii l’ajcbilecle do donner, nu moyeu de la 
couleur, plus de tenue et cl’acceut mm lipes de l'édifice ; elle u fort 
IniMt ['ompris le parti ipfulle pouvait tirer de lu difTérencu el de la clarté 
des tous, pour distinguer les uns des’ nuti'os les membres de la mn- 
àLructioii el pmir en défeiiilro le cnntonr conire l'élilonissenienl du plein 
soIimL tlu ce seus, ou peiil (lire qu'elle a fait de la polyctiroinlc l'emploi 
le plus judicieux el le plus biillüiül. Par conlre, i‘lle a dépa-ssé le but 
en couvrant toutes les sm'facus, sans distiuc lion ni ehnix, d’une figura- 
Uoii coulinuti. Oe décor, elle îi’u pu fiyblenîr si fiiurul et si varié que 
pur remploi d'un prucédé qui en comprnmettail lu durée. Ci« n’est pas 
tout ; elle a méconnu futilité des it'pu» et la nécessité des contrastes ; 
elle ne s’nst pas aperçue que les ligures , eu se muilipliaiil , lini»si.ml 
par pindre de leur valeur, pur lasser le reguiAl el fatiguer l’espril. 
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L* Afl c H ITECT VAE F U NÉ H AI RE 


^ l, — Uifr DE L'|:^>VPTE 5 CM l'^ICTIE VIP ÏT PK l-Eïn ITCTUfKSriE 

sra L^AaCRiTECTciMM FUS ên Ain P 

Lt‘s plustmcit-'iiri raoniinifiils qui ftit-'üil ti'lmuvifrs pu l'ftfrî jjlCt cü 
stiiit düîj lonihpttuüf ^ (Ihds cpIIp liîstoîre du 1 arfliituPluru éf^'plipniiP 
douL nous U'tuji.'uui l'esquissuj il usl doue tkiUuvI d siiftsiguer lu jii'onvifeio 
place à rarchilcclure riiii^*i‘Rire. 

Eu loiit pays, co qui coutriluifi surloid à d/;teriiiiuoi‘ le rai'Rctèro 
*1 Taspect de In lombis t'est l’Idée (jup l'IiDUime su fuîl de «i pi'opi e 
personne el du eorl qnî rulleufl apj’ès lu vîe. Poui* s’expliquer les dî^ 
IMistliruis d«* la lombo êp)plionnei il l'niil doue citmmeiieer iwu* sRVuir 
ruiiinieiil re peuple coTn|u'tMinil la tut* rl et ses au îles; il faut se deniau- 
dws’il croyait h utu' autre existence el coniiueol il se la représeïliait. 
Les lexles ils el les luouiimeiils Hgtirt's pi'cmelleni de i rquitidre ù 
celle ({iiesliou \ ils se cnmplôlent el s'fctuîreul midutdlornent. 

L'iuiiomef duns lu proniiëri! [ifiiodc do sou d/'veli*ppemi‘ul inlel- 
lectiioi, esl impuïssaiil il comprejidre lu vto sans iiiio uiilro fornie et 
dans d'autres coudîtious que colles iju il li'ouve et qu il coiislute dans 
sa propre porsonuo. Il ne sait [Mi5eîiC(ii'enbseni’er,alïstraîreel analyfOi , 
il tie perçoit pas les carwelbros qui lo dislin^îiioul du reste des Èlvesî 
aussi, quoi qu*il considèro, ne voîl-il jumaîs que jijî-ui*^tne ilaus hmto 
la iiuluro. Il lie saurait Jonc faîix^ celle ilisljiu'lioii. qui iuhis est faiiit- 
liîu'i', entre lu vie. telle que lui-même la môm? sous le soleil, elioxi- 
sleiiro. au iseus abstrait du mol ; il u'imagiiie ]iu» d autre uuuilii'ro d êtie 
qui* celle qui lui est propre puiidiitit les courtes journées qu il pas^e 
sut* la terre. Éluul dmiué cet élut d'esprit cl relie lendiiiic**, riou doue 
de plus naturel et de pins lnfîiqiie que la rourepliou h laqiudlo ulHuitit 
rinlellîjïence, eu face du p^tll*l^llle roilontable qui se pose deviird idle 
elinqut* fois que des yeux se rennenl pour ne pins se rouvrir, cliiuiue 




L'JiCYI'Tt:. 


fdis iju un t ailitvr*! JoscenJ üu st'imlei'e* Pi-isfOntu’^ u'u mu'iix s-nisi fiui* 
M. Msispern l'oripîuiiliU» de Itt snliiliou «dojilêe par l'Êgypn», persoune 
liaTiileiis nxpn^^ l'hypalliî'ÿc à )ii Um piu^siti'e rI sublile à [ù<iw]U' 
pRiiple cul ro*’fmrü at'iii do ?e rouvainerR que loiil ue flins^ail pas avec 
le dernier soupir; nous ne poui'rous luioiix fairo que de lui ompruiiloî* 
à ne propos el les I«\1 rp qu’il trüduil vl quelqiiRs-une? des rêllexious 
que oos lexttüs Uiî supgêronl 

Ou ne nous otidt'ail pas, id on ourail raison, si nous ufüvmious 
ipio* pondiuit dos milliers d'aunéos, aucun rlinDgomeul ne s’esl pi nduil 
dans les idées que les K^^ptions se faisaienl de raulrc vie, Oos 
idées oui été loujmirs en s’épuj'ûiil et so raffinant. Sous la div-biii- 
liîînio el la dtv-iieuviiîmo dynastie, peiidiiut les «]uelques siKde? oii 
rilfîvpte ptu'le le plus loin les lîmiles de sou empire ol celles de sa 
pensée, mi Innoo, ilnns les moimmeuls funéraires, la liate lie plu¬ 
sieurs doctrines qui présou lent des ditforeiiees ludables el même, si 
nn les presse d’im itmi [irès, rli’! ivUdlos notilradiclions. Iles Ihcories 
sont autunt de rôpoiises surressÎTCs que l’espril, loujours préoeciq)!' 
do rétevnidle énioiiie, a t'ailos dans 1» suiU‘ des louips à une question 


liiiijoui-s la même. A mesure qu'ils dcveuaioul plus oapablps do spé- 
ndiilioii philo&ophiipie, les Égyptiens nuitlifiaioiil leur déliiiitioii de 
l'iline et, par une rotiaéquenoo uùccssaîro. la manîêro dont ils en 
rompi'enaioid la [lersistaiirh* ii[u'ês la iiiurl, lironiine il ai'i'i^e huqoiii^ 
en pareil cas. ros oiuioeptious s’élaîonl ajoutées el comme superposées 
ruüo il rmitre. sans que la doruîfere venue délrôiiftl su devEincièriî el 
s’v substiluAt; elles se mêlaient, elles coexisfaieiit dans l'iiiuiglrialînii 
piqiuliuro. 

Aimé renvomms aux llues un al y se s de M. Maspero ceux qui tieu- 
dnmt à so reiidro compte de ioul ce ciirioiix travail de l'espril égvqdioti. 
L’iûslorien s’y îipi>liqne ?t ne laUssor é<dmppi>r auniné des muinres 
irmie jieusée sur liupielle les dïïjiciiUés de l'écriluiT et ile la Uuigue 
ré]>»udont binijours comino nue sorte d'ombre et do léger brouillard; 


t. Cûïi/*crfrt« rfciJ^riirt th f fimeê «(fwiD /'Hÿypïi: aJiçE^nrié, rArpr^î 

daiL# le ri^riirc dr f A!S>îiîf:ii'rÉirin ftf u* SWt. 

M, «I iVüijleiir^ rfTriul wmvt-iil aur aujrl, ipril n tmîtÆ el apEïiufoDdi pen- 

ilajil *Miui-?i kjy pIf" Fralie*î. Ce Mitit eeï leçütiï tjup fiuI 

fciiimi lu Jü f P'iiiiii'quiLbIe iiiéiiioire ipie Je JijUU^ïjj/ n.%iïitUfur a dsmn^ ce 

Utj^ : Éhith tur îvlüUf^ fuju^jkUh» iniuneru& 

de luni-juiu 1878, do de iiiiv^eyihre-ilL^t'ii^iiilir^ iS7i>^ de limi-jwin I8fi0;b 

Væt urtiite^i cml s^ni it’uyÎB en viduiju-, ejst j WalBCinyi'iïvo, nvec d'iinjuii'^JAikln e^iiToc- 
tiiKfis el nddlMEkn» i Jftëii:. 


lat 


Llift IDHIEft DE L’èrA’FTË SUR LA UT HE VIE. 

mais eü rrn^me il évUe avec ie plus piaud soin de lui prêler uue 

prtVision el une lipuourlojïîepie qu'elle ii’a jamais compoiiée ; il explique, 
par (les rap pioche ni eut s jupëuieux. comment les Égyplimis se sont 
cou leu tés tra-peu-prés et euuimeiil s acconlaieiil ilaiis leur inlelligeiiee 
des ijolioiis qui sembleut sVxcltii'e. 

Nous ireulrei'oijâ pas dans ce détail ; nous nu cherclieruus pas a 
«lélèrminer le sens qm? les Êgypliens alluchfei’eiil, a parlir d un ceilaiu 
imnuejit, au mot ^f/ï, que I nu li nduil par dme: nous ne nous deman- 
lierons pas comment ils eu dislinpnaient cidle paJ'celle de la llimime 
divine, celle étincelle qu'ils uommaieDl hhm. la hmîMtm, et que 
Tàmc, semble-t-il, enveloppait comme un vêtenieut. ^IJUS ne suivrons 
pas Tûme el sa lumîfcre intérienre dans leur loyage soulerrain it traveis 
les sombi^‘s répious île l Aww/, l'enfer égyptien* on elles péuêtreul 
imr la feule du PAÿu, h l'orcîdeni d'Abydos, la seule [»orle qui danne 
aérés au domaine îles ténèbres; imus ne les accompapuerons point dans 
frite suile d exislences et de Ironslbrmalious sncees^ives qui lenrfoul 
paifouih le ciel et la terre, dans lu série tndélinic de leurs Jevmin 
icVsl r(‘xpri;ssion épyplieJiiie). Ce qui nous iiiqKirto, e e&tde remoulei 
h la conreptiiui lu plus ancienne, à celle (|«i, ronlemporaiiu' des ptr*^ 
mières impressions de rriifaitcH, s’est gravée dans riluie de la race en 
Irails assez prorimds pour demeurer iiiemu;alde et pour garder loujours 
sur l’imapinalmu une plus forle prise que les Ihétmes (liisté ri cures, 
déjà pins iibslruiles el [dus pliibisopliiques. Cest celte conception pri- 
milive qui doil uoiis expliquer la tombe égyptienne; cellenii lie sesl- 
elle pas en effet conslilnée, b lie qu*' nous la reti ouverous jusqu’à la 
lin, dès les premiers joude eel empire memplnle dont rairhibvture 
riiiiérnire nous est représentée par li‘s Pyramides et par les i iclies 
„éi ropoles de Saqqarah el de Gizeh? Voirj di.ne, résumée dans ce 
i|u'elle a d’essentiel, l'idée que coui;uieul les Égyptiens, lorsque, («mr 
la première fois, ils sonpéreiit à Irouver dans l’homme une pailie 
durable; voici nniimenl ils se «puiaieul ce je ne sais quoi qui rôsislaîl 
♦'t qui se dérobai l à la mm U au moins pendant un eerlaiii (emps. beim- 
coiip plus loup qu(‘ celui de noire vie morlelle. 

Ile qui lie périssait pas au moment oh le dernier smiftle s exlialiiit 
des lèvres de Vagonisanl. ce qui liiî siirvivail, c éluU ce que les Kgvp- 
iieiis appehiieid le /«, lerme que M, Maspero Iraduil ainsi ; /e Vo»é/f. 
L,. f’étHÎt « mi ^‘ccoiiil l'M'mplaire du Ciirps en une laahére 

moins dense que la nuitiére corporelle, une pi njeelion coloriée, nia^ 
rieime, de rinüîvîdii, le reproduisaul bail (hiiii litid, enfant* s il 
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(l'iin etifajilf fL-iuim*, .s'il s'ai^issaiL d'ufi*.' feinm»?. homme, s'U 
d'uu homme* o. 

t> duuMc, il fallati le lo^^er i l riu^lLilh^r dous une maison ay|u'ü- 
priée à «i nouvelle l'Nislence, l'enlüutee des objets jadis affectifs '^nn 
nsn|>e. cUut'tonlle mmmrdes nlimeiits qui avaieni la vertu d'entretenir 
5ii vie. YoÎIh re qu'il üUeuilait di* In piété liesi siens; viiilà re qu'il en 
l•ece^ratl ti Jiuirs lixes, au seuil de In hanttf^ thftwtt'e mi de lu danctire 
vhuneiie, comme disaient les lî^pliens*; ce seraient ces ollruiides qui 
seules sauraient l'animer et pi'olouger Texislenee de ce^lanloine lon- 
jnui’s altéré, toujours ofîamé, toujours menacé de voir seteiiidre, par 
la u«‘*jilî{îence île su postérrlé, cette vie dépendante, pt'écaijv i.‘l Jau- 
^'uissmile. Le pn iitier devoir des vivants, c'étîiil Ji>RC de ne pas hnsser 
les morts soulTrir de la l'niTn et fie lu soif ; enfermés dam la tombe, 
renx"<.*i ne pmiruJi-ul pimmiir eux-iiiémes ii leurs besoins; c’était nn\ 
lib do ne pas oublier tes pîires l'I les aiieéli'es, mais de les notirrir par 
le pain et la viuude, de les désaltérer par La tiliatioit, Lbte si Ton man- 
qnail à relie olïlîfîalîon sucrée, les morts s’irriterai ont contre les 
\ivunls. L'oxisk'iice mystérieuse dans luquelle les morts élu te ut entrés 
uruitluil d'eiivdes puissances redoubables et comme uulanl de dieux*; 
leur colbre ne uiaiiqueralt pas d'ulteiudi'e les itijfrals qui les iiuraienl 
iiinsi ubfmdiiiinês et outra»^^, 

Le lie conrepliuu n'est pas parlicidibi't; ii rKjjyple. \u t/wA/r des 


j. Çnnfèrmctf JItt : IJeiiLuioal »'4»l foniiSc ccUc cauiicptuiit du dmUt, ce duul 
U, Ht-rbcrt Spcncifr a liannS, itni]$ Irs prf'nnpfs rhin>itres de sfi* Pritteiple» nf atieiittutiÿt 
luic P3|dir.'ati«i» Iré» i;urii<uH! fit l-r^K iikfiflif'nn!. Il l'ii ïherejit surifml rongi»e duiia le» 
phôncinriic* du siitiiinril, rlu rl^ve tft Ul' i'èvniiLtniji;ii''inenL nniûiii< pjir In iiuifndio ou par 
Mue IiIp'^vuo''; U uiiriilrMaiaiiiiifiit, par le aül du fnj^ MUbjU'itïiüJiî |i|i]» iru uMiinf pvultiu* 
(Kif", df la vw et 4i> lu l'ituniiiLK. a ûlc (niurluit h miiiiiiu f|ne la tuurl n'ètiut, 

elle an*fii, qu'iiiif iiilMi'rujdiuii jNUisapi'i e al pius uu jiiuinfi [fïufau“i!<? de la vJi-, lid, 

le defoiatira prajaLéf" [larlù «Mi-py u iiiiik^i contribm'' k Jairh Jiuliir t-l ;i 

en'fditcr celle croyBDce, N’cii1re4-il |Mii ilfui<i tpUa eroynuco Fricorc d'uutrüi iio 

ticul-elli' jia?. n tmr>i!if.[K)!;Uiun ffinrnlc de ri.-s|u'il hniiuiin diiii5ci>Lli' pOrmdK de Jn «e 
idlellfsaiifiHrî U'cît ce que iiiiiivii'qv4»i)9}Hi3 ft ciriTdincj'id; Iohjoiijs Ciit-il que t'an rPaeciu- 
Irern <laiif reipHire^ tr» rrnuu-qup^ lith filitn lliiir», ei ipit: i-r ltu tbéorii* {.Diitiml rcfrlniiie' 
meut imegnuiilt purt do ïèritd Duel» ,0 luitiii» livre, uii Inmicra vuuiibre fui!» qui 
amMleiit que «* i Uf.vaaws u uhI pa.^ éLr HpêBÙdius. roHiiiii- tm « |,nj.u ]h dire «tiii lijiiefois, 
i, lelln tiii lellc race, nudi (pj'rUw muiI humwieâ, ilaus le aeui. le plu» Jjirpe du tuul. 

2. UcUe reprfOH-n. n frr-ipiriuli'dun» le» triles. éf-yptiauii, «luil fiupp.v ]*,* voi-ufftur» 
^rt.. uu r.ninnlt led-' tliüdore: .■ Üfilii lientfi |ri cruoEnwdesliiiUitant»,qiii ru-;ar- 
denl lÉi ïi. ftiliielleeuiEitEie |ieii fie lLu-hi, (uaijqwi e4ijiiMia ihliuimoîil les vertu» duut le 
fwjüveflirse (H i Klfir oprA» la iiu.rt. Sli. apiiKlIeul hiilùlalirtrif, Wlellmes^vtE le pou de 
le*ups<iu<«ij- â.'jiMimfl ; lundi» qu lit numiEinil Ir, tii»id<eauirfiwi/n-* éltracttf». v il T>1 i 
ü. auum HM'rt rbiLl .. no u o»irt.. IIIL . . .. . . „„ 

l^ir nriTii. 
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1 /EnYS'TK. 


i[ur rikv.4 dt^ Ih sr«putturiL% dùiueâjL aci-oiupJis^ uiidlHi^îJI 
rülte uauju^e ou ct4lfr ojiilir*', i^diiimi: on voudra l’appeloiv en jioîiiïè!iî>ioii 
d'une üU-ineiire oü Alv i"iiiniiîeugail une vie soulen'aîue qui n'^'duil que 
la eonliïiuuiioii de la vie muï-telle V Le morl reslail ainsi ioul pii'ïi tle?« 
vivante; il rtail en firoite relation avec eux par les offrandes ueurri- 
rihi^s qu il en rerevail el par la protection qu'il leur aeeordnil eu 
n-lour; dans le repas fuiitroîn\ il prenait sa part, au sens prupre du 
uiôl^ de raîimeuL A du Jbreuvagfc^ ^ Ce secourî^, lonjouré impaliemmenl 
dè'‘sirf\ réveïllail clteK lui, pour un [iif^fant. le jy^'nlîmeul el la peust^e; 
ïl lui rendnîl quelqtai eliose des iiiipressious et des jouissances de Jû 
vériliilde vie, de la vie d'en baul, de relli^ qui se passail à Jîi lumiht' 
du jour \ Faîsîiil-on îixip attendre les uiorU duus leur lombe^ ils s*îm- 
laîeol el veu^wîeul de leurs soniïi'uuees î uiLLlUeiirà la famille ou h 
la cite qui ne savait jias inIfrester ses uiurts îi su duree el les assorier 
ainsi h ses prnsji^rit^s*! 


I. i/e-àl et qii'iulliiaie n'vtH:. benecüüji ilo jiE'cMiiïîoti un Ipite thy Cicêroo citv par FilMiéI ; 
fiw/i friTi't ftHtjfiftm rii/fffn rT^/i nir>rhf^>iojri 'lTrisc*p il?)* CMiv- rnivJince (^Uiîl fî 

fiirli', «juLïti" qiir iiiî^ini' l'uHiaifp de Ijrftkr les rMi-ps ï clulaiL, un üonUrfiui 

ii ipiüi'l^ fîvatrnl lu Li'rriî, 


LiSd Lril<?fi iiliiitkili-iiL ; la?, jiïys frappaiil^ utiL éiu JriL'Uiits piir Fii?U‘l iVitf fuittquâf p, I ii, 
Xipus^ i] en nleraiiTj iiij auç tPij.is * hi Fils de Péliie» diL >icûptûiJftniir'+ m;ois ce bi'f-iivn|LN* 
i\ut jkbiH ipiiï nnnl5; \1eiis et hiïh ee n 53iî1. l'itectro wrse Ira Litmliüiis ei lîil ^ 

.< J J! kihp-BiTîiÿîn n pMnl*!t^^■ In Icire; fmit pAre Ta reçu .> (CAiÿi-pftyrps^ îlii]- SemLlei la priei'i* 
ii'Ort’'ite h lûu prN- iiiwri : r. (V niun pfri^, ni vi>s lurtieernw de riclir:::^ bniHjitfitï; 
il jp eifui-Sp Ut n aura a \nïi Ïh smrl. dn^ lejwi'^ riinieMV iltml fi?? niertit nDuniss^riil 


iChijfiihiïFt-n. VSâ-VSV'. Sur Iji pcrajî<liiijee !kiik,^>iilLêr*' de ct'tlü nruvimee, ijuiit |m^ vnya^uiT^ 
relniLjVBTit frrtctkre aiijourdUuî la (niei^ chcï les popiilayiuii^- ila l'Euitipe un ij du le J Al- 

hiMiw fifii l'ii É|iiiT? et wi TlitsiaSIi', im jimimi eoit»u1ler ll«i«eT Ufùs((.jfi’«iTfc(Nj- 

J/rm'rfoiMMt. liilî; [-1 Al lie ri Ünnioiil (Jt j|>p^falH eÿ rA'^nVjtiVfrfe, p, 'HÎS^am ÜJi 
Cniiivrm i1i> ruricüi pl^ lnils ,ur fLuiùraitii'» .le» Uiiiiuits deiiis Îm O-wpied jwuiidi 

•L fArotl^mit th* 187Î, p, 3aS. ïl y » ilr» npiH.rts trAj, FmppaïUs onïiw !e 

?ir»l*in.! rcllpiouï île Ijl Cliliit' cl celui Av IWîmhh' Egypte; île purL et rf'autni il v u eu 
I.- fni'iiie iirrfl de dÉveloppeiuenL A [oui pteiuire, t'.iû * t l'tioü^ .Hiu.lr toujours 

:t. liiiiL. l'râücudViîi fif» nuirii liu mai.'me livw da eu uup ijiiund If^ 

oui . himt.' a lüiijr. li-allv le snng imir k qu'elles «oui «ipuLles de rer ui.oultr,. Ulrifie 

de eoiupreudrc .... p«n,l.- n ,|„ lui ... U poepâ., rte |ei,r«slil.m ri.,t,.llil 

fireEiiie cl [a pcrik&èe. 

ï II ,um rte lin^ 1.^ .,ndeu.^ r»Ly,,ua, pour toir quelle prisa o.. npim.ms ftyuierl 
girdee aur I ii.a- iHhp^rtmra, ai. [a,up. ^ rh.„ia,.,Juie„l.ils Ju 

lon doue adopb.neantestée. ih s4m«1nie.U u„.„uç<LiL-i.t ,hu- 

le «Ife .u,r fuimlh s cte.urtr» sn« que d... me.ur» ru^s.-ol ,qê priM., 

Ijour ....uido.. k Uc. loritier^ do s,og ; Il y .u™U ulo» .p.Hqo,. p.rl. 

.I>ms mia oinl.e n,.phg^. dt. ,nurh qui ne ïerraiml iK,iut venir le pieov I onmiuJ de, 
ol». th .eu pra.uhuieol ■, keilâ l..nl cmiére. «onUe. i«ir ».i .crêL 

de . el nl^odou et ^ ,H .ml.il. C. t ftrgurueol ai, rt-ault,.» .embkl.leB oe no... piimiüsaol 
P»,ov..,ru.,F. FT..n.h v„leMrj.in,l..p,..; miü. le lui,-..| .I n.i hé.. «»„ii ,.„ elfeis 


LKS IDE lis UE L ÊaVETE L ArTKE VIE, \:\U 

Q»s (^myüuces ]>araL^î!.ü£it douo^ivoii'ult'M'Diiiiiiiiiies ii 
aiirik^iis yifjjdiiuL ct:üo priMiiîèn* [iÉrh:idi^ léui’ doul 

i’'iimiiièucei!JC*iil,^ ücn>bi'iil dau-i lîi nuit de^î Iruiyï^i niili^-ripiirs à 
riiîsloîi’ii?; yîir reiuyire qu'elJf^s oat ext^rcé sur les imes. oc soiil elles 
(|ui^ de riuiJe à rikilîet uîjI ciudé daus le même muide ef LUiirqué d une 
même empreiuLe kuUes les ÎJisli[niions yrimtlives du droil yiiblie el 
|îilvê. ?fou& u'avmis^ h ce propos^ iiah reuvoyer au beau livre di? 
M. Fustel de Uonlau^e, /ti Cifê 

\veo lês siècles, le deve]üppemt?L!t de la pensée l idîf^îeuse sui^^jiêm 
des omyauees plus Uaules el plus relevées; îes profïrès de IVsprit seieu- 
liluiue leudii*eiïl h r+^ridre de plus eu plus élraiif^e el luadmissible Fidée 
de oei être quî u'c^l ni mori ui viveiiL de celle ombre hup^ilpable el 
loujrmrs prî^ de sVviiuniijr {jiie défendenf niitl eoufre J'îinéituüf^semeul 
ûi*s idimeuls qui I’îî4|ut?îjl loujours de lui njympietv L't^xpérîoTiee se 
prolou^eaîl ; ses l êsullats s'areimnilaieiil; il «leveuail de plus eu plus 
évideid que la mtvrl, iinii roideule darrêEn" b* jeu des organes* a 
lueuU'd dîsseuîi el décomposé dans la liunbe Ions les élêiiienis; on de- 
vaiE H mesuré que li' temps s'éouulailT avoir plus île peîïu* h rom- 
pix'üidré la nutine de eo simulacre pîaré en duUors dus eoudiüous îjor- 
iiiules de la vie, de ce je ne sais quid qui uVdûii pas im pur espril el que 
ne supprimait poiirliUil pas la deslruclimi des urgaues* 

kl semble doue, au premîer abord, que robservalioîi et la logique 
ayraieul dil rouduirv% dç bÉUim: lieurt^* a rabaudon d^uiie Mubîrie qui 
iiuu? ptirall aiqojinniui m puérile; mais, maiirlenauî mémo, rnmbl™ 
il esl reslreinU le uumbro des espiils qui ont le goùl el le besraii dus 
idées claires ! Dans uu lemps où le perfediomiemeul des mélliodes ul 
la diffusîoîi de la oulttiru iulellecliielle paraissénl urei'édîler davanlage, 
lie jmir enjourt les notions posHives^ ou soûl eurure des idées obscures 
id des lïuils ma] ilèilius qui rumuenl Tilme de la phiparl des iiomnies et 
f[ui slmposenl h eux comme les mobiles de leurs actions; combien plus 
gnmdu erir.ore et plus étendue devait être, dans |/an1ii[utlé, la puissance 
de ces îdét*s cciîTiisi'â eL du ces images saus réfdîlé. alors qifuue rare 
êlîle, imeore mal pourvue d'inslronienls de rerburrbé et d'analyse, s'es¬ 
sayait,avec une géiiénnisehanlmssu^apûÈiser clairumeul el librumuul*! 

fruude^iiL-fi Aiiiqui^l? îl n-vrimit U'^Ei 94>uvriil puiir n^üToir pas éié ossiir^t (k* leur 
[Viiir C. Peumit* jydmtiin* li Us fti'^vumurA ifê~ 

*yifiaihcut^. |i, nriikiïa n; 

I. S*ptû"ijjç ^UïUtitir UrtrïieUe, 137tl^ ïiicISé 

M. liiiHiiKjhT dûfi^ rüi^'êiiiciiw el 3k»l>UJC ,iEah'^" qiCil p|i qiVil 

iiepelle k:. iiüus aviirlïl aussi Ce iiii'cllts iilTrMttl ii’iiii-i>litk-eiU c-t auvent 


L'KiiYl’ÏË. 
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l',n qui «jnulîiil l'UL’Oi'e im d** Ci'lli'iliiisiiui fl w ([Ui i*ojilri 

LviBÎtri lo pi-i'ijéliifus rVsl qiiVllf flaii rnvuiiffi? yàv plusifiii’i* de? seii- 
limmiU qui fuul le plus lionne ni' à la uiduie hiiDiaiiie, Cü eulk* difs 
mrtri? iHiuséloiiuf ; il l"iil priis de u-mn m’tiiidtüi?er pur siiü niuli'- 
rîulirfme iiulf; mai? rlii'i elieM le sens el i’inspiriiliou premibre ; vous 
y li'oiiverez le soijveuii- et le i-eiiret des iiffeelîoJis pet-dufs el de? ieii- 
drease? hrist'e^ ptir in süpuraliuii siiprêiiie; mhis y li'oiivereit lo lecoii- 
uiiissimce des eufiuds poui' les piirenla qui les oui eüqondrés el iionms, 
la }^raliliide que les vivfiiils doivenl à eelle louffue atiile d'aiicMi**?? ilmd 
ridîei l Inliorieiix il ei'êé Ioüh les Ideuft doid jniiil le présRul . Sans dmde 
il y avait, dans ees riles de la lell^dnii fimériiîre, nu t-U^nieJil périssalde, 
ipie le profîies de 1» l'ai son tievîiil frappe r de di^snéliide, id unns pnu- 
vtms ètie leiilf's de sourire qu au J nous voyous rK^'yptîeu ou te Oren se 
lioiiiier laiil île peîue pour abreuver de saug, de lall ou de niiel les 
iiiàijes di" ses oïeits; muis, d loiil prendre, l’iiu el Tau Ire, daus leur 
siuiplicilé, devîiiaieiH une vérité qn’esl sonveni impiiîssiinl «l saisir, ilr 
nos jours, re ipie rou aiqielle l'espril l'évoluliouiiaire, avec son puéril 
e! bridai dédiiiii du passé; iU soidaieiil prorondéiueut. à leur miuiiêre, 
l'étroite sel] dur lié qui relie les nues aux autres tonies les j^omériiliuiis 
liiimtiJui^s. Averlis par le lurni', ils avaient ainsi devancé les résultats 
luixqaels la piïusée luodenie est conduite par lelnde allejilîveel réllé- 
rliîe de l'iiisleiiv. Lu pliilosopliie lire mijoiird liuî de cello uoiivklion 
raisniiniVi el des conséquences qirelle compode le priiici]iü d'une 
biiiile morHlilê: bien avniil qu’elle y sou^eàl, déjà celle idée el les 
seuNuit'uls tendres el lOspecUieiiv ipi'elle provoque avaient été, pour 
ces preuiiersr-nés db> bi civilisation, iiii moyen puissant d'améliorHlion 
morale, le lieu de lu fiimilleel le ciment de la cilé, 

Si nous avons cru ilevoîr insister ici sur celte relïpion des mm Is et 
ou bien déUiiiv le cnraclnre. eVst ([im, cbo/ aneim anire peuple, rnv! 
n'a traduit trime manière aussi vive cl aussi forte les l'royunccs doiil 
s’inspirait ce cidle; elles nul Ifonvê dans hi loiube é^'plieniie leur ex¬ 
pression plastique la plus cornplèle, la plus claire el la plus éloquente. 
Pourquoi? L'es! que l'industrie l'^ plîeuiie était déjà très aviincée, e.’es! 
que l'art de ri’.jryple disposail déjà de loiiles ses ressourres au leuips 


lin fiinriailîrlLiiri' l'Hlrf ello»; uiîiîi il iiiiiiUrc en rii('’ini' ii'riijTii. fiiu' |ilnFii:iir< en'iiijtlb'-V hlra 
i luifM», ipii! l>s|Jril iHb'HUî «le» [leiipliricivilLs?», Iml iiuUinr «In mliiii'i l■^^i;^^rl.' <-l fuit 
vivrt; i'Tiwinble, snns |i«rtiiln' s’cti iluuler. ilciTfiHU'i.'iilùius ituii ihimî iin'ijin'i- 

tiiilbl.'? tjiib' pliiüii-nrsble «viles ibbiil lu poi'ilsti'niw iifins l'Ubrnio clioï leu iiiii’inns un eliez les 
£iiiLvjii.re^. I.Unliilutlc ivinl l Rs|iril in m.'i isilhic 4 ix's eiiiiti'siri'lïihiiï ,|ni fininht'nLrihljsecviiteiir 
nlaei 4 (tislim;*'. [Thf jirirtrijibü e/psin/riyj/, i, 1, pp. ( (i, ,.i ig,-,,'. 


|,E? IDÉES DE l/ÉDÏPTE SI U L'AUTllE VIE. IyH 

ml l'es üi'ftvaijces iMuîeul le plus juiissanles sui' les âmes ; quiiiil h I hH 
(le la GrJ*r«', il iie s'est vrnimeiil d(Helnp[Mi i[Ut> flans lies siècles uîi, 
siiJis «vnii- ilispani, ce ctillc îles mnris u’éîail déjà jiliis un piemier pliiu 
iluijs la conscience cl riuiaffînntîon de la Grèce. Leni(]ue le génie grc(% 
après rte longs lâlonnemèuts, se si>nl assp^ nnillre de la tnalière pour 
l'ii nblcnir uiiH juiiple e{ libre cvpression de sa pensée. lu Grèce a, 
depuis plnsseui's siècles d(*'jii, créé les dieux nlvinpieiis; les idées {pu* 
rui'l iulei’prète, ce sfont (leiles du lii'illaut polylbéisine d Hi^oière i‘l 
d'Hésiode, el lu lâche qui s’impose k liiî. c’esl de prêter aux inimoi lels 
une ligure el de leur cunslrniro une demeure qui soient dignes de Uuir 
iiuijeslé. Sans doute l’ardiileeU?, le sculpteur et le peintre décoreroiil 
iiussi la lombp; Ils Iravailleronl lui donner nue belle ordoiiiianrej ils 
eu Couvriront souvenl la Façade ou les parois de bas-reltefs et de pciu- 
Uu'es; ils falirîqneroiil pour elle ces terres cuites et ces yases (jiu* 1 ou 
eiisevL'lira dans ses téuèbres el (jui sortent aujourd hui pur milliers des 
iiérropoles de la Gi'èce et de rilnlie; mais ce ue sera jiimaïs lu. pour 
l'artiste, qu’un l'mploî secondaire de sou Lalenl. Su liaule ainhilioii. 
r<*lle qui Tte lui laissera paint tle repos qii il u ail al Ici ut lu perfccîirui, 
Ce sei'u de Uitlir le temple on de mi'Klider les slatués d’iir} Jupîler, d une 
l'allas, d'un Apollan. Au contraire, dans ces âges reculés oii ces nobles 
tvfxjs ii’existajeiil pas eiicoi'i* et oii les CJ’oyiiuoes des obscurs a.ucêlies 
di‘ la Grèce avaîeul eni'ure leurrai'HCtère lout eutontîu et naïl^res li'iliiis 
iimoimiiéc.s ne possédai eut poiul un arl qui l'ét en ûiesuredi* Irwluire 
avec décision et uelletê reuseiiiblL* de (U‘s ctiuciqiMous [irennères. 

Il eu esl tmil iiulremeTit dans la vallée du .Nilî une induslrie rîrlie- 
meiil oulillée el uii nrl déjà savuul s'y niclleiil an service de la croyaiicn; 
populnire cl s’appliquenl, livüc une puîîenco îulelligeritt* et Liliorieuso. 
il mieux défendre le mort contre la dUsolutiou qui le Tueuuce cl il le 
iiiieiiv gai'Hiilir miiire la soif el couire la faim. I/Égy plc ae diiïln-e pas 
des aiitrés peuples par les opïnîous et les pou secs que lui avili! suggi*" 
rêes le inYstèro de îiimorl. Peurlaul ces siècles d’eufanre, cW parloiil 
le même Ibud d'idi'es. La dîiréri'ticc. toute en faveur de 1 lijrypfe, c rsl 
i|M!C celle-ci, par l'efl'et de cirronstiuiccs exceplionnelles, flvail ûtteîul 
déjà, dans U> cours iiténu* decellr* pérÛHle. un degré de ctvilîsalinn ou 
les ùiilres peuples uc sont arrivés qu'à un moment pii^lérieur do L;iii 
ilôveloppeineiil roiifiieux.Grâceù eet avaulape,elle iipu suivre cos idées 
jusqu'à des riuiséqueiices où ne devaïeul pas les pousser de? Iriims 
oiicun; presipie barbares, et elle n'a poiul h.‘u île peine â les expi imer 
iivei*. plus de fnive et lU* clarlé, 

JS 


Tout; 1* 




|/h:(JYPTE, 


Il itdiiiî rrisltî à uîonlwr rommi'ut rÉjî>[j|t? n >u lii'or parli di* 
relli' siijtt'n ifirilL^ pour niieiix luijmhT iiiMi'ts, pour If’ur rHirp, iIhuï^ 
la loml)L\ uin' vîp iiulUciirt*, jiluÿ bottivuso^ ruioiLs: ai?surôp coiilrc 
(finies les rliancea roui mires qui peiiveiil en comprninellre le luijiheiir 
e| lu fliirre. A vm( tlii-e, e’a i>lé Ifi, oouiïiie Tavaienl ileviné les vfjyiigeîio 
prees. sa piy<iH'i'tiiMilioi) clominante. Son ni'cliilecîui'e l'uîïftmîiv.^ a ^(ô la 
plus uripiuak' fie ses émit ions el eetle ipn rarfielêrise le riîieiiv sou pê- 
ule. sui'fiiul lorsqu'on Téludie loîle qin- nous la pi'L^seuteul les luieropoles 
(le 1 Aneieu Kîiipîre. ï’ius lard, diiiis le Nouve] Kmpire, à TUêbes el 
ailleurs, elle n’i’sl plus juissî liumopfcne ni aussi complfele ; loul l’arrmi- 
pemeul et. loule la (li^corntîoi) ii’y relèvent plus d'uiie eonceptiou uuiqvHî: 
on y sinil la lriii:e d’iiyit'dlxêses el de eroyauces üouvi'Ues. Olles—rî, 
sans se subslilucr à la erfiyanre primilive, s'y soiil ajoiilées nver le 
li.iüps; tdles l^muiguéid du travail inquiel auquel so lîvru' la pensée 
|jfiur rrenser le prfddiuia' de la de.'^liuée humaine, roiilmiluiîoiis 
appamiles, ees hésita fions oui leur in lérèl pour l'histoire de la ndipiou 
épy|ilieuue ; iTUtis, au juiiitl de vue de raH, e'esl de Leaiicoap lu hunhe 
uieiupLiilique qui i^sl la plus eurieusi* et la plus iiiipin-laiile i\ dérrire, 
Mli(; Il re luérile d’étre tout rulière d'iuie seule venue et cumule d’uu 
seul jet ; l"jul y est d'une iuj^ique, d'iitie elurlé, ou piurrail presque 
dire d’une Irnnspnrejire parlai le ; aussi rf;ste-t-elhî le lypf; fluqiüd dé¬ 
rivent Inulesles lombes puslérieiirei?, erlles de Heui-Hussan, d'MiyitHis 
el fie Tlièbcs; ou en muditie eertaiiis délails, mais bis disposUjoiis 
esseiilielles persîsleat jusqu’il la bit. (îi' seront doue les iiéernpolcs de 
Saqqurali e! de lîLteli qui nous fmirtiiiviijl les priuripaux éli'iuents de lu 
lliéoric qu'il cuiivieiit d'exposer au diduil île celle élude- 

l.e premier, le plus jialnnd son lien île relie vie ohseiire et iiidèli- 
nlssiitilfi <|ui l■^fr^)J1mleJfCfî dans la louilie une l'ois qu’elle a requ son InMe 
éleriieî. c'esl le corps. On n'éjmrgnait flone rien pour en l’eturdc-r aulaiil 
que possible lit dîssnlulîun el pmir l■lUlsel’^er iulacU des urpiuirs 
uuvqmdsle iiutthh ,q l'dme vieiidraieiii peul-élre un jour sp rejoiudrê, 
de uninière h rei'onstituer l’imilé de l'élre liumaiii'. I.Vnibnumeiiieiil! 


1. 1.» iL'ïtiiTH, tnii uiissi, Itliiiikifiii'ia J,, lit |ii-n(ii:vn[ii(q(>ii fl |r((|ufiH(i reaotdliUl IVmibiiii- 
tli«iLaiiil iivM ^e* prBliqiiL-ssl cuiiL*,l,.|ute*. V*»îr P. i-Km'l, h flr.jywe dt h Ttiurm^h»t de 
p. 10 : . Il rm. dir rm.lpur, iiiraaudu mrruliiv, (|((';i,wnn.- huL^ünec liiiinrno h mViiH ■ 
In T™.K*^,„ee ir^t h iH> pni, - .< r« fhui» t{ni «.a r-wplrf, 

- fuiiMniuv l'Hiptieai, « — .r lifftiumte T.>-</c*r^ i la ü-iTr -Hinlc kii jkrdnarftliini. 
. ou >0 [kr.*|Viir le rr-ii.iiifHlrmcit^, nwfli.c j,. Te* 

.. U* ^ *,e(f l'tmU e eft.Tir^ mtuir* (i l,af ,,Jk,«î m v*t 4 

.. *Hr im ton rft ü .. SlaUji, fimOniih: tmùünü. Ju Laariv.) .Vil^uî Io 
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avec les soins niiuulteuv que l'ou sail, rend la iiniiTiâ' il (léîj 
[ir'È5 ijidi'!ilrticlihlc, iiiissî lüujfleiüpis du moins 
qii t'llf' dcuii'Urc roiivlit^o iliuiè celle lerre sfcclii' 
de TKjîyple qu*ïiin'.iiinï pluie ue perce el iir tli'- 
In'inpe, .Mi'j; compujïuoiis de v^>yîÈf^F.' cl moi, nous 
avons désliiibilU^T sui'lr suide liêfle tle Saq^îiiialt, 
pi'bB de la hoiiclie du puits d'nù veuolenl de la 
relii'cr les relluhs de corvÉO, uim grande dame 
('onJeriipoitiine des Ramsès; ipjaiid nous l'edioes 
défîafîl*e dcw idpères seri iidfes de liu (pjî l'enie- 
lop|iii1ej]l el des hainieledi's qui ht seiTaieid de 
loules paris, elle nous a|tpai'id telle qu elle dtail 
siu'Iie de râtelier des fffrû:hetftp.^ d'' Memphis, 

Ole avail les cheveux noii’s, mil lés eu iLues 
liesses; toutes ses dents êlîüeut encore eu place 
eulri' les lèvrtss nu peu efuiltuclécs; les ourles 
élroils des pieds el des Diaius èlaîeuL lejuls de 
h eu né. Les uienibi-es êiflicnl restés tlexiLles et 
les rormos à [teiue alléi'ées sous la |H>iui partinil 
lisse ci reriue, qui seuihlail. dans eerlaines par¬ 
ties. euenre stmtenuc ptu'les cliairs. ,Vedt élê 
la coideiir do Iode ^ouürouiiée ou de papier' 
hrûlè qu’elle uvait prise ^ u'eûl élé rôdeur du 
tuiphte dont ctUe s'éUiil imprépiéi* «l qu'evljii- 
liiîenl tous ces liuj^és épars aulonr de iimis sur 
le sol^ ou amail compris sons Irop d'efluri le 
senlimcul tprépreuve Loiil Krontlidit. dauseeMe brilhnde raiilaisie que 

niorl n-t-li eicit soin tld Eienwiider' «Uï dii'ui î » ne taf mr^k piif ht 0.'«¥, ?«£" »f wr 
« wtriHÿd ^j(js /(t jftiif. n (Mariette, F4'iu7/«S ilMij/F/o*,) Hii dut dime Imvaillflr île Utinue tidiirr 
& riMkFM'i'v-nr (e cnrpi^ nitlafil i[m* mai^ Tmi dv reîiiüûiiisifiiiir n’n jaciil-Mre (lUnÎTll 

'-"1 tio'û i'èpo-rjiu' an fc* rjjntil ituiiLuriLF^^ mnit ïMiiri^it ITiüpirM, ij'iiüt-! 

^kr^'luiriiluiii Ihttîiiiruujk jitui^ sÎTiijihv Vatri w qiiti fiit A hiiJel AL î > U rjiFikliail 

fiMnâr jhïun (fiïi'- jn ü'iîu ai pu ii uavar puur JoLûtli^r h ijUsi^Üoit J<5 Iti lUüinlUru- 

lîoii&LPüft rAluiUni Euijiilv, te- qu'il y n dû lïftrtciÉU, c'esl i qu'il ii'tsxiÿLfL': fiiu'un Hiurt^^au 
ik lliigr iJn Iiiurnin niittiuikliquK^ dfl L^tUi iqnajua; ü" que eÉ'pEMiilaiil les uü^esiuuik rtuiieilli^ 
iliiua les Siti 7 CLi|ihti^îei uni tu fifiiikm* brunAtn? uuuuîi'4 nt ijii'Üi: i^jclupitinf itna 
iHli-iinlf! liiLuuie. 

'• Iæ 5 sÆTfürtphoge^ que nntta iiïoii> tiDuv+'S m ^Hiul au nuuibri* dr pluE Un 

umi| uti ïix^CkiqïMi fois ^ à ruuvi='rLuiis luitta J^vrirt* qut^if morL t<LiilL A VvUïl iJe 

EqueleiLiu UülitiI riu nulle» Irtp^e qu'uu |.ieu ilti pLiii^^îé\fi^ &iir lit rciiitl Uu atHMüphrti^e | 

JiupiiUfé piiiivail prüvtmk Up Umli' rtulr^ rJnj&? qu+? U uu IjureuJ n^Uiüî i^u poiuire* ^ 
tk r.Um^ii Uï.) 



ai. — Egït«- û jï^nmsë. 
dmaaüe. EinilïUî, 
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TlifTppliilK* G a» l il'l'il iiJÜtuliV/r ifumun tft" tu mnmie: iivf'i' un peu iJo 
viimplni^nntM*, ou î^i- seraîl rudiiûi’aliou omue et nlleiulrit* 

qui sVm|>ure du jeune liomnie quand il roult-inple, d«*pc<inll^«^ dr 
lous tieii voiles, lu lifiiul^ parruili' df- rt'Ile lille iPKi^'ple qui u jutlîs 
Iniublé le eiBUt' du plus or/fueilleiix des Pliaiaous'. 

l'üur que ne fût pus luiilile toute la dépiuiüe faite en iticbioiis, en 
parfums et en tuiudelelleâ, il eouveimit de [lUicor la momie nii^essus 
du niveau où s^tHineuL tes plus liaules eaux du ^il débordé. (Juand il 
s agit d'élikblii les cmietihes, ou choisit doue, soit romme Ù 31 enijdiis 
el ji Abydus, uu plateau qui coiiline au désert, goit, comme ù heiii- 
liassaii cl ù Tbèlies, le tlaiir de ta monlu^'UP et les ravins qui s'y 
ereuîiejd. Nulle pmi. dans toute lu vallée du Xil, ou n’a encore Irouvé 
une tombe des temps aueiens q alie i^ue T inondation *, 

(«'éttiil déjà beaul'oup d’avoir présené le rndavre de la comijilioti, 
d'nliot'd par les préptiratious suvimlés di^ reuibaiimemeul., puis par la 
précaution prise de triujnurs mettre le cercueil à l’abri même îles ]dns 
l'orles crues. Ou verm de plus, en iHudianl le plan delà tombe et son 
n^eueemeul, âijMols ntiiliees de rousLrueliou les arcliileeles éfryplieiis 
uvaieut en remnis aliii de dissiiunler rentrée du enveau et d'en iuler- 
dire l'accès ù quicouqno voudrail y péiiélrer avec de mauvaises liiteii- 
lioiis ; il irétail obstacle tii piège qu’ils n’eussent aecmmilé devatil ses 
pas, avec une palieuee et mu- IVrlilllé d'iiiveutiuns qui bien souvent ont 
fait le désespoir des foui Heurs miKlerties, nolHinmenl aux Pyramides. 
Il y a rerlameuieni en tügyple, aimait à dire )lariell.e, des monik'â si 
Ijien cachées, que jtïiama, au sens obsohi du mot jnuiais^ elles ne n*- 
leiront le jour! 

Cependant, malgré ce qu’avait fait, pmir assurer Jn consenation du 


). VuÎT le rÉriL quï hil PatsalinîÉiufl tin b U^uuviMiü d'uûe ruoniii' île jeune ftsïiiiike ijh’II 

il ü^cuTiTErt^î « ïiii übi'YPliijnfi^ nslumiit-t* et là Mirprçnontü rémilùj-iii' li»' 

ses ijip tiruuTèreot, au pn^miar rnup E]>i‘cilH fllaiL mu- Iwnulé il& Mitt trniyïTt, 

ileAccuilür iiii loiiibeau à la lluur dû &aii â^. at II liomiL: ÉîjFiuiI.(i Liiu! riiinnlïcii*i- 
de sa pct&ü ût de sa parare^ et il terniiiie en riUïDiitanl. «i i\m lapartiruiarii^ diî* L-tdlf i pru- 
piilijouj de ffeilp nnmdn fil ^ fùifAite roiiwn&tion av&ienl te Un h put fmppd las Anitus. 

la dùimhreni h pliûiûurs repTiwia ptmT h fuïre vmt à SÉiUfy riiiiykiais vi îi 
!f!iir* rf hi^tvrifi\ic rlfi antiquité dtkïûmeHHt ch JSgÿpfet 

IMQ.] 

1, HllkJ =i^alr hi4>ii iprtlipiiîs pulU fiüt^raüi^. daub Km nfri^mpole de dtiuL !.« 

fûnd fi'Çüît iiiij^iartl liül |iür înmirtiticiu le* eam du ?iil; niaiè, cüinnir il le remai^ur im- 
iliAipiû, ceet que eeui (iiii les ont crrnsêf o^airüieHt pris prÆvti l'esluitiésfie-nienî: graduel dii 
de In Yiill^e cl, par snite^dn niveau mi jqiii- crue*. CVsl ïttii# timile 

ilrjPüïs qiicUtüû* üniuli Mif-ut qiic J ean pi iu-ln* piniiü ce» ai‘|iii]tiirfti. IThctrjf„ iU tuîuh, 

iind fl \K 153.) 


LES IDl^ES ÜK L’KfiYPtK SUR L’AUTUE TlË. IH 

ci>i’ps. U [>111:^ pî<‘UHP «*t lu plii^ subtile pi il pcmvail nniver 

Huo hi liuiiie ou plus souvent eneoi^e ravidllê déjoiias»eitl bms ees 
ealculfi. l'n ennemi iwiivnil aller rUercher le défunl jnsiiiie dans son 
«nvopliape pour déeltirer et pour disperser s«‘S mendiros, pi«ir Un 
iulUper ainsi une S 4 »eonde morl plus crue! U* el plus irri^pnrable que lu 
pi emière» Un voleur, pour sVmpaivr plus h Tuisi^ de 1 or el îles bijoux 
dont tivaii fH(?' pan* le eadavi'o. pouvail le liivr hors de la elianibre fune- 



HIL — L# outri «t lu fctnmfc Sijl* d* la V> djnsutib L#ii™. Pieu# enlcftire. 


mire el rnbiuidoimer sur l'arène, nu et düshunonS. pmie promise ?i une 
dealruelion rapiile. 

Exposée ainsi 1 cerUiues ebouees rouirai ms, la momie était i inique. 
Qu'elle sueromUûl de maniêrii ou d'anîre el rdl aiiéiiiilie, que devien¬ 
drait le fioiMe f Utile crainte, celle terreur sagfiéra l'idèe de lui donner 
un fioulieii arUtirîel, la statue. L’nrI tUail as=M nviuicé déjà, mm seu¬ 
lement pour n-pradiiîre le costume el l'atlilude ordinaire du défunt et 
j,onr en marqutT le sexe A l*àpe, mais même pour rendre le caiiicière 
iiidividuel de ses Iratls el de sa physionomii' ; il pouvait aspirer au por- 
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I l 'J 

trall. LViiiploî tl« rpirrîlun- {M^i'uirllail j^iir lu 'lüluE* le. nojii 

«-1 lt‘s quulitéii i]p l'ioliii qiii ii’fItiil pluf: rndlcntinns aelièvf'raient 

dVn fniri'lV\acle n'piY!iifiitali(iij de la [H’i’^tuiue ili^psii'ui’, Aia^i ilider- 
miitêe parriiiftri-îplinü ri parla ressemblance da visage, ta Ètaiue se)*- 
virait à perpétuer la vie de ce fniiLôine, qui ristjiiail Lou|(iurs de se 
disivouiJre el de s’êva|iai'er s’il ne Irunviiît uu appui malêriel uïj s’nlla^ 
rlier el se preudi'e. 

n Les sLatiies êtaieiU plus a^>Jid^■s que la umiuiei el rieu treiupéeliail 
de les fabriquer en la qiiauülé qu’eu vouliûi. Un seul eoips était une 
seule cliHiice de duii‘e pmir le viiij;! stniiies représeutaiciil vïii^t 

l'haiiees. he là re uoiubre vraiuieiil éluimaiit de slaLues qu’on ren- 
eoidre quelquefnis dons «ne seule loinlie. Ua pîiHé des pnreiils Diidli^ 
pliait les imaîjes ilii rnnrU el, par suite, les sujiporls, les corps inipé^ 
rissables du duiilde, lui assurnid par ceU seul uae presque-iiumorla- 
lilé'.j. 

Uomitie nous le vernuis, un rédiiîl sp<'‘r1iil éliiil préparé, iJnns 
l’épuisseur du muBsirqui b'rumil la pai lie couslruite de la tuudjo, pour 
reeovuir cesstiilues deliois ou île pierre el pour les Limservernl'nbri des 
regards el île. luide leiilaiive iudtsrrîde. ll’nutres eftigies élaleul placées 
d:m& les ebambres du biuihenn ou dans les cours qtti le pré cédai eut. 
Kidiu les personnn^es eousidénildes obleunïciit du roi la piuuiissiojj 
de dresser dans les Leuiplos lein’S propres sial uns, üù elles élaienl 
protéj^ées |iar la majesté du saiicluaire et confiées aux sains des 
prêtres 

nous jttiieer an poiiil de vue des iiuciens Kf^^qUiens, ces iuécnn- 
lions ii’ouL pa.-: éb* iniilîles; iM-atienUp de cûs iinoi^es onl Iraversé sans 
ficcideid cinquante h soixante siî.‘rlt's; elles seul ari'ivéeis jnsqu'ii nous 
e( l'iles tiid trouvé dans nos lunsées un asile en elles u'ûiit pins à 
craindre que le lent eifet du cliinul el. iln temps. iJelles qui snnl gai'dées 
en Keyple même pournià'iH . ee semble, eompler sur une élernelli; 
durée* Si, pour résisU-r à raDéaiilissemenl, le thmhtr u'avnit eu besoin 
i[iu' de 1» persidiuuv de rinnt^e, eojiii de Cbéphren, te consirueleiir do 
In serimde îles {,Timdes ryruttjjtli*^. vivniil encore, fii'éservé par la ma- 
f^iiiliqiie sbiliie de diorile qui fait lo i:toii’i' tie Itonlaq; grâce à la dnrelé 
de la matière, il nurail Umle cliünre île ne jamais périr. Par mplhenr 
|ioiii- roiubre du Plintapiii. cette vie iKislUiime, que nous amus nU' 

L 4l<mft'n‘nn, 

'h Miir •UfftWjttâ pffhiU tle ÿuu rî fi'hHmrft tri'i (+* 

tif rrrar^HlJ- nthttifâ il in phihtta^ir Cf li TPÉrr^ïViJiwiV rf rtl^n^nnf. 1, 1), 


LïlS lUKl-iS dK J/Kliïl'TE SU U I/AtlTHE VJE- 1*3 

jourd'liut liiut, de peîae h conn>reudi'e, «« se prtdoTipeail que grâce à 
U [i cou cours do condilîûus comjdoîirs rtoal la plij|mrl u'oiil |iii conlinuer 
loiifilemps il <^lre réàliftrtes, 

C’élail une vie louLe mal^rieUe ; le Tnnrt-vivaül nvail faim cl stiif, 



_ S^^khepi-kai m A-iü ti i 0 îi Iti* Kkami. dl* Ia 

Ij^iTo- Timr* «kwrFi, 

il lui fallail des alitaeuls cl des boissons. Cette juuirnliire lui l-Uit 
fournie pur les vivres déposés luiprèa de liii^ luûs, comme celle pre- 


I. On rrnrnntn' «*iiv*'iiV dJiin' 1"* UîüJiw Je to«U»î»Æ(Hniocs .bijiireî q.r pann^^rl 
Mva\rm J'eau; on y Inju^ nussî des (bttw dfl riiltèrniks b Apn' dti 

sTCOiniiw. dn gRilD. ajïflrt rrnil*. -toi fie. Vnir ^ 

pVlSl cl ahlmi'» enenfs Û» y ret-ucille »osà |« de iifLui-liBrt rn^Ue* à 

ftif uiuuyinD AUI oflSïHUiîits liîoii cüiLsem^i^^ 


r 









Iti 


L KnYn'E. 



vîsiniî iMiiil i*(.'üsÆl’ ss’iJéMi-, par les repas funéraires tpii sp cêlébniïent 

diuis Ittlombe el. iloiil 
il prenait sa jiail. 
Le premier de ces 
repus se deiimiil ii 
la lii] de la cèié- 
mnnie de l'onlerre- 
meril^; ceii fesi iris se 
eeiilijuiaîeut eiisuile 
i.*l sf ti^péUiifnd irna- 
üée en a nuée, utix 
jiiiirs fixés piir jii 
Ij-adîliim et d^iUltnirs 
SH)iiveiiî rappLilés par 
l’expresse vnlonlÈ fin 
délunl *, Lue pièce 
niiverlc et piitdnpie 
avail été ménagée 
diuis 1 m loiiibe eii vin* 
de res o'iiiiinns; r’é- 
tail line sorledecli.i- 
pelle, eu, sî rrm 
veu!, lie salle li niau- 
per, où preiiBicijl 
plHCp les pain'iils p| 
les luiiis. Vil piPfl ije 


IHU ^ Stcle dit ft.mLiii|. 


la sièlo oii le dé- 


fllul élnit ivpréspTité 

eu ijilopulieii ilevuiil Osîris, li* dieu des morU. éltill déposée tjjip 


It- Jmrmjd A*è«firvet. ,„aL- 

Jitili lïïB^IÏ, p. 3 ST vÀ âiUTmiLfTs^ 

H. ^ f.i«ri|.tiü«s Un r6.c.r.ino«i i™auin>s i aeii- 

trau 6t «nMiiiBiaéw 11. |lIü*|,.rL., hhmrnpm psUc üM : j, n. 1. e.un J, 

niüt. eonstnasuil «s ..luipell^ sa, js ,te h 



1 ' * I J.L’W L I F» ■ -aiujpif, Iv Jij wic du ln>nt fJrr 

Un, t la f.Tundo FStfl, b Jü t u L-raud feu h l™ r,;i,. ... c„. . , . . 

«le, du tie,.u.iu.„SFU Utute. I., 
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lîible irolIraiMles, sur laqutîllo ou lii'pcéail: 1 q porliou dftsliiule au dmthls 
el r<m faisait coiilor k libation. Dans In muraille Éltûl n^servé uu 




_ Tn^i'lDa il'LtS^'iiUkjdiËe. LfiUTKt. 


couiluîL par lequel orrhiiil jusqu'aux statues l’afniéablo odeur des 
viandes n'tlies et des fi'iiits jiiiifiiuiés, ainsi ([ue les fumées de iVnceiis 
jeté sur la llamnie ^ 

|*(Hir assurer la réjçuîarilé de W 
serviee et ne pns risquer de mourir 
d'iiuLuitioii dans la tombe uépli^ée, 
ee n’élaiL pEis nsser. de iMnipler sur 
la pîélé de scsdesceiidaula ; au bout 
de deux ou trois {;éuéruUf>us, elle 
pu U rail se refroidir el se relâcher 
de ses soin?. Ii’jiiUeurs, à la longue, 
la famille pouvait sYteiudi’e. Tout 
roi, tout priïu'e,loutg]‘aud seigaeur, 
tout personnage uu peu riebe c! 
cousidérable uvail donc sotu de 
faire, pour l’entretien de sa Imnbe, 
ce que nous appellerions une fuu- 
datïou à perpéliiiléi il slîectait à cet usage les revenus d'uu domaine 
qui devait en même temps uourrir ie piêli'e ou les jirtlres diiirgés 
d'accomplir r-es rites cérémoniels*. Ou tmiive encore, solistes PtoUV- 

queUpie oulro indiviau j IrdlUilc ricil, qn'it tusw il'fltro, qD<' son Hls no ami pan fin m 
) ili(fe! » [JlfcnenV d»! frawrnj?, elc., U I, p- 1*^*) 

1. Dns porüoimage», probaLfcmonl des fiJiMülidu défunt, jwnl reprtsefiWs, à clinque 
uuvorluro du sfi^lat dn lotnlicriii de Ti, 4 Swiqiirttlt, LiHIma do l’oritoiia dan» une iurto 
de oaiuMlette, dmil In torniL* rjtïqielle la UiyruintériLiii ilraiiiüiiiinienlü grecs. [MnneUe, .Vu- 
ffcé Jf* pnnoffKiiM: «wmamerifJ je Éonliyijf p. nula I.] 

2. Vdir le judmuirü do Muipero sur Lo gnusde inseription du Siattl qm nuus » wnuerTÆ 
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L'Kr.vrTE, 


mées, dos litssorvajils ttKflrliôs à hi clmiJoll(? fiuii’-raiiv di> Clu'opti, lo 
fûuslrurkHV de la {îraiide PjTRmldo*. Il est difficLIe de rmii-o tju'uuo 
foudatidn faite soïj^ l'Anrien Kmiiire nil |iu trover^ar sans ijut-uiubie 
laiil de idiiiusiemeTils de rt'jjimi'; uiiiis les Uonaeiii'a nwluii tiii\ aaeîens 
rois élaieaL devenus en nue iiislitulion tl’Ktal : p(Hir faîie acte 

de piété envers ses Iviinliiius [iiédéeesseui’s, ffiiet<|iie sonvi'i’iiiii ré|)n- 
raleur avait dtï reslilner Us eu Ile des princes presque légendaiies qui 
reptïiaeii latent les f^iorieux eouiuiencemeiits de ^U^slolr^^ uuliunale. Il y 
avail, en outre, des fti-élrt^s attachés n chaque uénopole ; moyeniinnt 
tiiie ceriaiue redevtinee , iU otlkiaienl de lombti eu loiube. M, Marïelle 
les a reconnus duna quelques-ims des has-ntliera de Saqqarfth, On 
s'assumil leurs services comme siijfiiird'huî üii achèle des messes'. 

I.e même senlîiüoiil condnisaîl <i enlerrer avec le mori ses armes, 

Télemejils, lies bijoux, Ions les nbjels dont il pauvnîl avoir besuîu 
dans rrinlre vie; no sail quels lrés(u-s nous onl livrés, *m re {îcnre, les 
tombes égx'plieüues et leur mobilier funéraire ; leurs [léjiimillus rem- 
plissenl les vitrines de nos mnsécii. t> n'esi pas Ik iioti plus une linlii- 
tilde qui ail été paj'ticniibra à l'Egypte ; eUe exislail cliex tous les peuples 


anciens, polîi'és on bui'bui'es ; il est même resté Iracn, dtitis les plus 
uuclens souvenirs de la race lielléuiqiie, du temps ob. romme ces 
Scythes dont lléivhdole nous décrit les romurs*, les Gnais iuiuiolaienl, 
à la mort d'un idief, ses semlnuis el ses femmes, pour les envoyer 
tenir tompapnie au défunt. IJuaud elle se révfelo à nous piCr ses inonn- 
ments, l’Épyple est déjà trop civilisée pour pratiquer ces sacriliceè 
sanglants; grAce au concours que l'art [uétait ft la religion, elle avail 
Irtiiivé moyen d’assurer an mofl les mêmes nvatiUipes sans com- 
uietlre les mêmes crnautés, lies domeslîqacs allacbés à sa personne 
el ces peuâ de métier doül les services lui seraient si nécessaires dans 
l'autre vie, elle l'en ciitonrail pour toujours à moindres irais. Vu lieu 
de tes égorger près de la fosse, elle les représentait, daus la variété 
même de leurs occupations el dans tout le fe» du limait, sur les pai-uis 
de la tombe. Elle faisait de même pour tous ces objets d’usage et de 


Lti^ conirrit eidrfi b prince ïÏQ|tî-TLHilJ les prélrea d^\.p-Màttü!luUi [unir fjtt iLs 

olîninde& î^|tulièrt5 à lu ïîbfwr Jr Kjj du priutîe^ dans üei IpittpEr,^ de SioiiL 

(Trnnj/trjfiürtJ of (Ar Sori/'i^of t.VÏL p- (- 32 ). 

t* h an tAl ér* ïni^itie pour iiQ rul encure plu* cjicl^u^ Sue^ruti, ïv fondüleur dr Iei 
q^tri6iije tlTnsalb i Ht- lït>u]?ê. HdeArrcftfi h*r fcH wirjflEïr/iifn^3& yuir rrrn üujr 

rÎ3? pwfii'^rfj ûf^nrisfiei rfe [U ilji. 

2 !r<>in6ci^ ii¥ ^'Ancfcrt p. ftî. 

Hi^jiçiDiTTï. IV, 71-72» 






1»*. — Sorirlwur» Biuuû«M?lani d*» p\ï^- TamluMiii ü» QbeL [De^friplion tff rÈÿifpte.) 
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luxe qm: le Mfh aipierüii à üvoit' süus in main, comiii*> pour res 

ulimeiiH qui lui i^lalenl iDdî.^])f'a#aJ>les *, 

CVsl il une préoccupalion ihi nii'me ReïU'e que se niLlnrlie uu 
usage qui s’éteblil un peu taril,i:e semble; nous vouluus jiniler 
de rUabilude que Ion prîi.de placer dans ia lomlit* ees slaluel' 
sont €oujiue& sous le nom de fmifi'ah'fifi el qui se reumuttoul 

en si gniud urnubre dims les sfpiiUm'es, à partir du second empire «nv 
Imin *, Marielle eu o recueilli dans des lombeaux de la douzième dy- 


iiaslie» el le chapitre sixième du Lim ths imrts, qn’idles portent grnv*’< 
sur leur corps. es1 un de ceux qiit paraissent les plus anciens; or les 
l'gyptulogiics üiclmeul maiulennnl à cioire que ce rituel remoute, nu 
moins par scs parties essentielles, jusqu'il 1 h pin'iode mempliîle. 

Ces figurines sont de dimensions et de maliêres diverses; elles ne 
dépasseul piis d’ordinaire vingt h trenle rentîmètres; mais on eu pos- 

t. Uu<iliiuerDi», luuU nirviuHiU, su lisu d'âtM peints *ur lu jwwiii, les nltjeb ileiitnWl^ 
ft l'anoiuülAtiiMi ilu Jiiori ilaicnt «présenté» on mnle bosse, trasl iiiwi «pie, «Ims mte 
rltumbru du loinbeou d'un persionniiffe iiooimè Alla, on ii trouvé une tuLb de l^ois r itir- 
f-éo ilQ «oses en terre ruite et (t'iiie# pliitnée» en ciücftire. iMnneUe.TnnitfiUr CAn- 

«»• £«««■«, P. n.) Le* «sesuvuionl dû être déposés W remplis dV-oii. tniur d^llérer In 
morl; les oie* de pierrr élaieflt un tromtHv-rffiil. lumtopae un» pilés de carlou déni on «• 

sert clifii nn^^î^-“iu . l ■ ü^h- 

lâ. DnnslüutftA JeviSallectiCHîS iïh Iraavfl ilfls rüiriets pr hois pi-uii, 

hriUamiRoia d^-cof^s. i^ui ^miioDl â renf^niier " 

un 11 ]» tléptisail d&aîü 1 a saiitafll la firliessi? 4 ti nwfi, lM>ït^ ei^ V - 

fiiaiiis d plus OU moins garnies. 































Bfrdt? quelqin.‘!5~um'B qui oui [ii'fea d'un mëU'P. Il y eu n en Ifein, ou pîen-o 
caloaireol m^me eu gnmîl ; mniü troj'Jinfiiro oïles saut faîles île eeiie 





loire cuite, rocou verte d’un éranil vorl.oii 
bleu, que loir désigne souvonl par le loriiio 
îiiovdCt de /Mwre/iuô/e igtfjithtinc- Leur us- 
pfft obI celui di‘ lü momie; île leiLrç miiiuiî 

erojâées sur lu poitrine, elles Itemienf. des 
îiiBlrunioulB d’o"rii'ultiii*e. hoyaux el sai^ 
chûrs, el un sue, destiné h cimleuir des 
pmi U ça, pend ?nf leur épuiilo. Le sims de 
rot oulillnpc nous mirait déjîi élé indiqué 
pur In riinnaiissnnre que nous avous de la 
manière doul TÉ- 
gjqde se représouluit 
Taulre vie; Î1 est 
d’iiilieui's e\[dif(iLê 
par 11* lu II [eau du 
rliapUro XC du Ililiie] 
nii Tou voit le iléfuiit 
labouranl, semunl el 
moissoujjiLuI ilans les 
fhumps di' t'aulre 
moiitle. rk?A sluliiel- 
fes, le ht\lL' du Uiluol 
el d'au 1res luimii- 
nients les désiguent 
làoub le uom ii'nushff- 
liû ou rèpniidiititfui 
(du verbe ré¬ 

pondre), I] osL doue 
aisé di‘ déliuir le rôle que leur iiltribuall l'iinugiiiiilioa populaire; 
elles rêpotiflaîeul it l'appet du nom qui y est Ij^ueé, i.j 
sübslilufiiim! an dèfuiil pour nilli\ or ü sa place le sid des régions 
soulerraiiies'; elles eon cou rai eut, avec les seiailours peiuta et ciselés 
sur les murs, h lui épargner des fatigues et il le mettre il Inbri du 


1>€. - i'i^uTÎueiï fumtiuiriff. LoiLTra. 


1, p, ISS) a hinn mUi 

rr* a. Pi«rn-t, l. V, Viilr *ur lu 

l*..WU.aalllèq«« «,* prflL,a II lifi«riii« ri le* ^riû-es quor .n tiu. 

nr.lfi ile. Sifr uj» itthUtfi fipporirwwA rJ jr, „ ; fteruÉii ik tvamux L II Ü) 















Vijçüflritf it'im Uîtüal nUr jiiti|jsTui üi^wiAirt t\tj f'jfcrtfhîur XÜ. VrlipfiititnÉ* rlvjîJinl.ïi** 
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iitii' iiiilr^^ LrüdiJ€tîiiii de hi îd^e; diiiis son déiîîr 

de prendre Innies siuTles ctmlre l'atifnirlnn, crrntre la im=rre eL 
nuiiiv i'iiii/niTilisr^eiiMMiL liiiîil, jaïuaîs J'hnmme nt’ t n^yfiîl imiir atîâeifi 
Élit pnur piüulder^ pfnir appfO>isiijujiier et pour peiiplnr ^ 

On ^viï\ loiiïi les luérîles de ces eiiiuhniaistiiu^ iïi^i^ineiiSi^:^. Les idn 
meuls en iiahire ne se eoDsennïciit pus; îsi iiê"Iif*eiü.v des vivanlsr, 
re\liij<difni d'inie riiinille, le DJünqitt^ de fol <riin pn^lre pouvnien! pmer 
le a\m-\ de sa notiri'Jl nre id le In ire ntiisi périr ilinaiiiliniL Kii\- 
iiiéûies, vétemeLiîs el meuldes, ennrnjeül li la U.iügüe le risque lIii 
sff d^^*compr■|lser ilims la loiiiUc: \i?ÿ> ilhnensiüiis du cii\'ean ne [lei'iiiei- 
Irsïicnt d'ftillenrs pas d’y déjioser loaL ce ijue niule de la suiidire 
denieiire anniîl plaisîi' :i Iran ver anlûur de înL Ton! an ia^n|raîri\ 
Icï^ lii^arines funéraires étaienl (ailes île la plus îndesLrueliliJe d+> 
luidibres, el les bas-relîeJs^ üînsî i|ue les peiDlures^ étaienl coniîiie 
ineorjMnés aîi\ épabscs murailles de piern' '*ii â la pn lie vive^ elles 
iivuietil Ionie eliauce de ^Inrer mdidiniineiil. Ih< Un!^ elles se son! eMii- 
sersêes^ sans allêrutton sensible, juss^u7i nos join^s^ iXnus avons >’isiiê 
le lombeau fie Ti peu de lemps après que les eluunlires enuivaieul élé 
dégagées el liéldavées* fVidsiii imM vciilo de voir romtneii feniiies el eon- 
lenrs s'élaienl gardées iulcirles el rratehes s^nis le sîdde; rni ani'ail 
dil ([ne retle ipiivre. vieille de ijnulre a ciiii| mille atis, vï^nail h peine 
d’éln* l[Tniinée. A la guielé de leurs hais clairs^ ïivec leur roiilonr si 
ijid v\ si (iij, ees Lliaimaub bst-s^rHiel's rabaîeni Teifel d’une niéihdlh^ 
k lUnir de coin. 

l>e rAnrîeii iin Xmivel Kmpîre, Cüs scènes einjiriiiilées h îa vitMpn^ 
(idiejjiie Au peuple égyptien n'oni pas (îessî"^ d'élrv' lignrées sur b s 
loiulies; lorscpi'nn a eoniijieneé k les y éludîcr et k les y relever, (i'ïi 
en n jimposé difTérenies e\pl irai ions. Les nus y uni vn romme une 
sorb* dï* bmgniphîe illusirée du défuiiL ht représeiitalnoi des acies 
qn'Il a areriLDpüs on h riicrruiiplissenieiif desipieb ü u présidé jiundaiil 
li‘ eoui^ de sa vie niiM'Itdle : les antres y oui rlierrlié la lîgunilkm de 
lu sueoiide vie^ la peinlnre viinêe des joies el des plaisirs ipie les 
Lliamps-Klysées île TÉgyple résenenl mi\ îiHirls divinisés, 

Les di-ms mlerpréUiïkms nkmt pas résilié â iiü exaiiien allenbrel 
riilii|ne de ees tablranx ni an décluDivnienl dus mseriplions ifni les 
ui'eompagtndenî. Ou f^'aperijinl luen viSeu par des cfjinpai'Qisons fardes 
il îiidilnor, ipie ces scenes n'oni pas nn oaraclère üjjerdoli(|ue ; il es] 
très l'iirej quoique non sans exemple^ qirelles jiaraissè'iil se rappiu-ler 
à des rîi‘ri>n s lances qui soieiil pari iculîè tes il bd on loi pers^ninage id 


liÜ 


Tüut: fk 
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qui le di^^liugueat du reste de ses eauieiüpiu'uijis. Il y u lji(;D lelle-^ 
stèle? ei lelles lomlie? où le mort paraît préoccupé de dresser IVtut de 
ses services, atin sans doute de retrouver dans l’autre monde sa silua- 
lion Hmpds+! et d'y continuer le cour? lie scs succès ol de ses holiueurs; 
c\>st coiimu! tui dossîei’ i[trd se prépare. L’inscnptioii ptetid alors, daus 
une de ses parties, uuu eoujenr liio|p’aplii(]iie ; il ou est de même de la 
décoralîoii ilo la stèle ou des [parois, f^omme exemple de ces textes 
narratirs, nous citerons la longue îuscriplion d’Omia. nû nous csl 
racontée la vie d'iiue sorte de gi'aud-vi/ir des deux premiers rois de la 



sisièjue dyuastîe'^ nous cilerous encore les mscrlpliuiis gravées dans 
les tombes des princes féodaux qui ont été eusevclis à îic/ii-/itrxi>tni. 
Dans ces dernières sépuUures, on a aussi des représenlalions liîslo- 
ri(|ues, commentaire naturel dü texte; il snffiL de rappiderla peiutiire 
tant de fois reproduite ofi in voit l’arrhée d'une honde d'Asiatiques 
qui viennent apporter au prince le xlifi/ifiu et qui lut demandi nl peut- 
être en échimse la permission do faire en Égypte tour piTivisfon 
comme les Hébreux au temps de Jacob. 

€ûcî reste d’ameurs toujours l’exception ; presque toujours ce sont 
les mêmes sujets qui revîtuuetd sur les tombes, avec cotte ptn^ispmce 
qui caractérise les llièmes Irndlüonnels id géufraux. Les cliilîivs qui 
accumpiignenl la désignation des Iroiipeaiix et autres biens possédés par 


ms (tir «.rtaüwrFit» tits 

Cl. U.i^i'oiOp }iUl€Lrü |i^ 


(p. I^Ü' rL FilliVrJ, 
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U» ojil îiürtïsi ([uelnuL^ chme iHiypüiljLilîquc (fiii ï\p ?^'n( pnjnl lïi 

n^aliliî*. rruillTü pîiil, tlaüïi lous bas^r€ 4 ief^. les gens de ni<'llpi% 
depuis le lubiîur^üii,, le buidaui^er cl le bnueîier jnsfjirîiii stulnaîn?, se 
liviHfil k leurs ik;i!u pii lions pnhfeî^icuiielles avec uue Applicalam Iiiliu- 
rîeuse fjiii sepiLle êstlufe l^idée dUne fi'^lîcité idénie. Tout çi> uioude 
s'empresse r| imvaille e/i Itiülc coim‘itmi:e ; on si?ul que cullivaleuri^ et 
artisans sVmploïêiil avec ihle une làelic commandée püi*lc devoir^ 
Pour qui ü.e doiuie-t-on tani de peine"? SacYie?. entrer dau?5 les idétts 
du peuplt:^ qui n tracé ces images, rouiparez ces représeiitalinns niix 



n, tidUr. - ejï ^«LOlie ÿh 3fi2 353). 


(l'xtes qui les nceompitsmuil, eî vi^us i-ti mesure de n^poudjc à 

wdh* qiieslîiiii. iXoïift preîionsau luLsarti (|uelqiu s-unes des insrriplions 
qui servent dt* Ififîondu au^ seitues tifîurf-es sur le fatrieiw l<.nilu'itii de 
Ti^ id voici ce que noiiü y lisous : « Il volt imol h mot vmn rai-mclinge 
el le foultige du misiu eî Ions los Iravimx de In rampaf^nuL « 

Ailleurs, « il voit TarrEicIiage thi üu, le moîssounugedti Wê. le Iraus- 
pni't h dos *rAiit', In mîsfi eu meule des dnmiiiiiej^ du lomltisiii ». 

Auprès d'une mitre : ' Ti voîl les idabies des lueiifs el des 

pelits bestiaux, les rigoli^s el les rauuux du lombenn. 

Ou ne siiurail îudiquer plus clairement la pari que preuil le morl à 
tous les tniviiux qui s'aecomplisseitl sur les lutiiè de la tombe; r’esl 
pour Itii qu oii veuilaB-e el qu'on pi épaie le vin, qifoii it'colle U- lin. 


Vnîr Miiurtfr, TnmV* ih i)t)i]n'('c. p. 





















iiu'nij îibiiL le Itli- àouiî Jh iHiii'ille, (jiie l'nn rr*ü(iuil ïui\ f jiijiijps les bes¬ 
tiaux, t|üe Toii üiTose le sftj ilii iloniaiiie ; l'Vsl jKHii- lui, (‘’esl puur poui'- 
Aoir il sas Lesuiu^que sa rourbeiit ei ise leimlenl Unis t'es bnis nlîaïi’ês. 

AliJi lit' rt^utner les idiVs ijiii tiut présidé fi lu tuaslriu'lmu et à la 
décoration de la tombe égi'plipiine, nous laisseixins îcJ la parole fi 
M. Maspem; setileineiil il conrieTit de faii'e reinni-quer que. dans celle 
page d'un seiilinietil si juste el si lin, il fait plusieurs fois allusion à 
une eonreptinn de la vie future qui déjà diffère à quelques égards de 
la conception primitive et qui appiirtienl surtout nu Second Empire llié- 
baiij üiiisî qu’aux temps postérieurs. 

« Les scènes dioisies pour la déconilîoii des murailles avaient une 
inlenlioit magique; qu'elli^s eussent trail à la vie ci;iU‘ en à l’imrer, 
elles devaient assurer au mort une existence lieiirense on It* pj'ésiU'ver 
des ilmigers il’tmtre-lmiibe.,. Leur ixqii-üduetiou sur les parois de la 
tombe lui garantissait l’aceom plisse meut des actes représeiilés. Le 
tlut/Afe, ]e' Aft'if le peu importe, (.'jifiTmé dans aa syriiige 

se vuynil, sur la muniiite, allmit fi la chasse, et il olhiil à In chiiase : 
maiigeaul et buvant avec sa reiimie. et il mangeait et buvait avec sa 
reijime; Iraversanl, sain et sjiiir. avec la barque des dieux, les ln>rribles 
régions do renfer, et il les truvei'saîl saîit et sauf. Le labourage, lu 
mnissoii, la gniiigée des jinj'oîs fiaient [lonr lui labnui-age, moisson, 
gnuigéo réels. De même que les figurines fuiiéjuires diqeisécH dans sa 
ti>mbe cxéciitnient pour lui tous les traviiiix des champs sous riutlueure 
d'un chapitre utugîque id sVn iiUnieul, comme dans la ballade de 
(Icetlic le pilon de l’approiiti magicîeu. puiser de l'enn ou liîuisjmrler 
Ica grains, les mirriei's de toute sorte, peints dons les regîsires. faJiri- 
quiiîeiil des souliers cl cuîsiuaienl pour le déruiil ; ils le lueiiuîciilfi la 
rhiiS]^* dans le désert ou à lu pêche dans les fourrés de papyrus. Apt i's 
kiul. ce momie de vassaux plaqué sur le mur étail aussi réel tpje le 
f/nitAhm IVîme, dont il dépendait; la peiuluie d'un siu-viteur élnil bieu 
ce qu’il fullail k l'ombre d'uii maître. L’Kgyplien ci uyail, eu reiujjlis- 
saul sa tombe de ligures, qu'il s’assurait mulclfi île l.i vie lern^ÿlre la 

I. f> Iiuil (Ir *j|fïna<? iflOpitt. Ilùliî, a été «Hiplüve J.ur ili-e,;» (,„ur deiif.nEpr Iw liiii- 

puw fril«rw=i snulpmin-înie lii itÉcrajMtlü tmirsée djuw le tecLor •|li: uvcJsim, TIh'Ikw .1 

.{lie J'a.t npHle Bujimnni.ii êi V,iilér,ki> nit; 1rs égvptoJû-ïnK iiiü.b^mfï* I iFeplmenl la- 

lerrr ■>■■ {.Iil.. péiiéreJ, «lui d ui,.. li.inlü-pnitiquéh iliins tr flajiL 

de iJi inoiitosiie Sur In .)ue Im errislu» i„,t p.i avilir .l'admit.. r . « l^rnic 

qui pnnill t-iiEarrc. vwPipirrt, n->fio«iwi,c tt'ii.TJ.é.ylüÿts éasijaii-anr, {nin. ij^nn 

dH fliileni^ onrrms qui n.Hiiennp.il te ü|,îilî.|„i .«il süiitiiroimi. .Ir 

ri-ifyi.le, A dir. «lu mhnt> ,„jjt rüé* par J.ii..;ir.| 

L ÜJ, [1, liî-IV;, 


LES lÜKES I>E l/KflYPTE SUIS L'ALÎRE VIE. 




i>*‘rTUli'+dt'^ liuilen li'fi hîI dr Uyn^ I<*ï^ ndypls : c^MLiil Iïï 

i{ii{ r^'iirMuraj^^pnil k cnn^lriiiio uu hmihi^aii: de sou vÎvèiüL Ia's 
pareiif-'i. eu s*^^eqütltaTll des e^îï+uiouîess h seu^ mysl^riHiix ipiî ai-com- 
|mj,maieiit reiilei remeulN croyuieiil faire liêuélieier le défuiil Je leurs 
aijes; la eei tîluJe d'avoii' reïtJu sei^iee fi qupiqü un qui leur (ivail rid 
clier 1 rs sniileuaii et les consobiil uu relour du riiueliere, quaoii^ le 



TcimtiÉjm dp Ti- Fnmcm f^prtnôsi-lliwii ia^a trrrr^ iSli ilêfonî^ ^ui n|;nMiri4:Ot 

irtS- düSï:f- fLUlL^rLlt^fi, 


eofniiî termÎTUL le uiorL eutin seul Jnus son eaveiiu, resïnil eu posses- 
siitu de sou dniiiaiiie ittia^iimire » 

(letU* fîeÜoii uous il uuiis sêiuide i|ii’elle devûïl demander â 

rmui^imdîou un lueu ^u'uiui elfor li uu elV^irt dont lauoln* ue se seuli- 
rail pus eupalile. C'esl tjue nous nvoijs graud'ikeme a nous reuilre 
eompti! (^1111 êlul d"e-^pril qui iliilYu'ail profuTidt^menl de celui que nous 
ont fail le Iru^nil des sieèli^s et le piiugr^ès Je lu peusAe* ijps jirtuulers 
lumunes u'avuîeul pas une assers lonpie exp^Vrieuce des elioses et une 
assez f^ruuile puîsssiiure île rfllexuai poni- dislin^n^-F ce qui est piissible 
liece qui esl impossiWe : ils ue fatsaieul poiul Je dtfféreiice eulre la ua- 
lure vivante et eeqiie nuiis iippirlous les objets iuiuiünes; iU nüribuaient 
à loul ee qui les eolouniil une ïliiii' seiiibliiljle h la leur, 11 ue leur eu 
rniitaît doue pas plus de prêler la vîe a ees îjiei^ileiirs en [leiufure qu a 


, Juutind mmiû^ur.^ ni aï' juin |e -101-420- 



























L'KftïJ'TE- 


ITiS 

lit motiiip t>l U lü staluo Ou ilt'ifuül , qu’h fontômi' ([u'ÎU uoiiiiTiaii‘iil !« 
iî*Hihle. Ne paraît-il pas Bus«i ualuttl à i L-iifaut iU‘ balli'e, pniir la punir, 
lii Labli: mi il sY-iil lieui'lf ({ue lie pai'Uji" avec lendresse ou colère It la 
poupée ^|u’il tk-ut dans ses Lias? 

üc (Ion ilf loul animer et de tout pei smiiiifiLr, aiijourd’liui le poHe 
seul le piirlû^e avec ryriritnl; mais alors il subsïsUiU loul entier jusque 
dans la pleine malurité de Tige; riuia^'imilion avail aiusi cUeï: loua 
les hommes une puissance Lnconscienh? cjiiî dépassaU de beaucoup ee 
<pip mnis admirons chez les plus i^rnuds mêmes de nos poêles, lions 
l'effort que Ton faisail pourue laisser mampiei' de rien ce pauvre morl 
qui ue |KUivait pins s’ ailler hii-méme, ou ne se coiileiita donc pas de 
ces aliments et de ecs meubles tipirês sur les murs; malgré lonl Tei*- 
pjice quMIs roiiTi'etJl et la variété qii’iis présentent, ils restent toujours 
en nombre liniité. Ou avait l'Oiniije la secrète inqH’essîon. qu^ils pour^ 
raient Unir pur s'épuiser et par ne plus suffii'e à des besoîiis éU'ruL'lle- 
nieul t'eiiiiîssiujls. On lit dune un pas de plus ilans la voie oii I au s ëtnil 
engagé; par une tictioii plus tHrange encore et plus liardk-, ouattrilmn 
k lu piière le priuvoir de nmlli plier et de renonveler iiuléiiuimeul^ 
pur lu verlii magique de termes coiisacî’és, tous ces objets de première 
riéeeftsilé qui élaieut îiidispensaldH's à Hible de la tombe. 

Tonie huiiLe cumjmrle une sltle, c’esUk-dire uiu? dalle de pierre, 
dressée verticalemcul, daiil la forme el ia place vui'ieid suivant les 
époques, mais qiu a toiijonî's même carartère cl même destiiialion. La 
pluparl des stèles soûl, ornées de peîidiires ou de seulplures: toutes 
portent ime iiiscriplioii plus nu moins coüqdiqiiée'. Dans le eiiilre qui 
en fürme la partie su pé lie lire, — nous prenons ici la forme la plus ordi- 
iiiori suivi de sa fiiuillle présente les objets de ridlViinde it 
un dieu qui i-sl le plus soiivenl Osiris; aiiHlessoijs se lit une itiscripliou 
dout la fonniile, kiujours la même, est ainsi oongue : n (JtlVande ft 
Dsiris,— ■ iHi il tel aiiire dieu,’— iioiir qu'il donne des provisions en 
pains, liquides, Lirurs. oies, en liiil, eu vin, i‘« bière, en vêlements, 
en parfums, en tr>ntes choses bannes o| pures dont subsiste le dieu, 
au dtmli/r de défunl N.... lils de N... )». Ln lias, le morl est souvent 
tepnSsenté recevaul aussi lui-méme les ulTrauiles de sa famille. De 
pari et d'iiulre, les objets ligurés sont conçus romme réels, île 
même que dans la dècomtii.m des parois de bi cbambre. Hans 
le registre iiifériimr, ils sonl offerts ilirectemeul h celui qui iloîl 


Vtiir |pliift liiitit, np7. ë7 vi IM. 


LES 1ÜÊE3 DE L’KtiYl'ïE SUR l/AÜTllE VIE* lô!t 

üii pruliler, liuiilî^i iiuf tlnui* le re^isliv dVii hauL ^lour pire plus 
flrtr qu'ils ji-uut i leur utliessc, ou ehai’f^u lit dieu d’eu iqu'n’r la 
li-ïujsmisâîon. Ou düiiue ati dkn les pivivisious que le dieu duil füui- 
nii* au dm/tU: par l’inLerveulinu il Ositis, le rlouMc des pains, des 
liquides, île la vîaude passe dans rutilre monde et y nourrit le lif/td/lp 
de riiomiue; mais il u'esl pas iiéeessaîre que r-iffrauile, pour Mre 
efferlive. soîl rfetle itu m^nie ijiiasl réelle, que Tari en nil rrprti- 
duit le sinjulacre sur Iti pîetTe. Le pi emttsr venu, lépéLiul eu riionueur 
du mort la formule de roffrauJe, pi'oirnnûl parcclo seul au dûtéle la 
possussjiiu de tous les objets ilout il récilait l’éiiuméralion* Aussi beau^ 
coiip d'Égypliens faisaieul-ils ^^raver, à eûlé du loxle ordinaire, une iu- 
voealiou ii Ions niux que la foj'luue arnîmeraîl devant leur tombeau ; 

(( O vous qui subsislei! stii' eelle lerre, simple? iiartiniliers, préires, 
scribes, oflleiants qui eiilrev: dans cette syringe, si vous aime?, la vie et 
que vous iguorieit la mort. si vous voulez éln> daii» Iti fiiveur des dieux 
de vos villes el ne pas goûter lu terreur de rmitre uioude, mais ê|i e 
enseveli? dans vtis tombeaux el léfînei* vos dipdtés à vos enfants, soif 
qu’élanl scribe vous récilîe/ les pai-oles iuscriles sur celle stèle, soil 
que vous eu écouliez iu leclnre, dites t Ofli ande ù Amintm, maître de 
Karnnk, pour qu'îl tbiULie des milliers fie pains, des milliers de vases de 
liquides, des milliers de bœufs, des milliers d’oies, des milliers de vè- 
. temenls, des milliers Je loiiles les choses bonnes el pures au douf/te du 
jn'iuee Knlew*. » 

GrAct; à loules ces pi écauliouH subîik's et à la cumplaîsauee avec 
laquelle l’esprit entîail dans toutes (œs ticlions, lu tombe mérilail bien 
le nom qu'elle reccvuil sniivmil de miiimift du duufdü. Le dtnrfdf, cnminrj- 
dément inslidlé dma celle demeure aménagée à son usage, y rerevail 
les visites el les ofFinudcs de ses pareuls et de sesmnis; « il uviiil des 
prfdres que l’on payall pour lui üffi'ir des surriJicesj il possédait des 
esclaves, des bestiaux, des Ierres chiirgéca de fournir à son eiilrclien. 
O'ébiît comme un grand seigneur qui séjimniHÜ en pays étranger el quî 
ndmittisfrail son bien par l'intermédiaire d iiilnndanls otiilrés^ « 

Gelle analogie entre le lombeau et la maison est si complèle. cjii’elle 

I. Üom cniprimtûii» ù M* Mosiicro [ConArtii«, |j. 3»^; U IrndiJcÜix. de crUo slHe Ju 
Uarre [t. 26J et la réüpïiuna qpL la nKicÆüotit. Ocllo sU'Iu est, d'api^s îl. ili* (1'' 

la dituiifrme dynaslie eiidnju* \aii.f rrlrouvuus JftinâniB prSi-tmüou tü la mAme foniiulo 
daui im pulre tcite di? la iiienie ^jioqwti, dan» rinawpÜtfu d'Auiüni Aiiituiomliâit, [inu^ 
héh-ditBic«! du iiutiiEf dfl MeU, à Beni-lltisnuui. Voir Jtt*rE»o, tu Gmntle Intatplim de 
livtti-Uasaan, p- ITl Ifliinffit de (ravtau!, ete., i. I, lo-Vj. 

îi CwifértfiîCËT 


infmi.' ii lUs ijiiî ui^ sfinblcul ])iL5 la Cüm|.jfu'li?!'. Comm^ 

celli* (lu vlvniiL riiiibllatiuii tlii iiuirl tsl oriralêo; mitis rllc î'i ;jl il’iipiTïî 
lin aulri- iinnriin* : si Tnu [n ul iiiusi piirli'r, imi' iirù tihilinu lniili' 

niysl ii|uc. 

Dès fjin‘ ri’^v|iln^ii (ivail (‘uniuifiu'i? ilk* tvHf'i'hir, il nvitit rhilili Jii 
)ilii s ualurHIt' «liîs tissîiiiilfilions l'jjlri.' lu l'urrièi'i* tJu snlcil i‘| rclh- iU> 
Ui lin Uuiiiuiiic u son iuirui't fl son i'fuii:ln'r. rUnmnif (uirl 
(lus iirfniîtTfs flîiilôs du rt'iiriiiii'r imui" s’ûli viT à r;i[tf>gût* lii' lu su- 
j^uss#.* H (lu lu IoiWt puis il ibVliiif, pour luiir pur s'cujl'oiii'ur, après 
lu riiorl. (luiis Ic:? proroiiduiirs du sol. fonmio If fuit l'uslre moiiniul 
lrirs([ii(! suii (lis<]Uf idîU'^i s*ab:iissf fl dispiinill à rii((ri7:ou. 

En Ép'yplu, fVsl (hwih-f la (.■iialuf Lîbytjuc (ju’il lioscfüd cbmpif 
soîi’; f'csl pur là ipi'il pi'iiMr*’ dutiS' cHlf somhtf rùpoii df i' Aiiiuni iu‘i 
il clifiïiîiif sons Icrn* jusipni l’aube lUi jaiir suivartL On fui dune enii- 
dnil h piurer d'nrdiuîiîre k^s iiècropolfs sur In rivf f,'!inclif dn Nil, ù 
rKerâlenl df rÉfiypli*. r.*esl ki (|Uf sij di'esseul, siuis exei'plioii, IoijIps 
les [lyranikles nmijiurs; c’esl Hi (pif se Irumunl les plus grands fîiiic?- 
tipnîs. Cf ux (le Mempbis, d'Abyd^s fl de TbidaiS. Htndqiii's groupes ib' 
liuiibi’s (pli iif sonl pas sans iiiipot luiire sc rHueiPulteiil bien sur lu rive 
nrlenlale; ces dérogalions à une règle fini pui-üU n^oii' èb' g(‘uêridenh‘id 
suivie s'i‘xpliqnfut siuis doiiU' snrbml pur une cpiip^slitin de ilishiiin'; 
ipuniil la vlUi: èlult. sur la rive droke, en uii [loinl où lu vubêe du Nil a 
ipielipH’ largeur, il eftj êb'* p(?i) ronimode d'aJlur perler ses morls jtisrpie 
dans lu rkidtie lùbyipn' fl (fy r(doarn(‘r snmenl puur les honorer'. 

(]1iaf|U(r inaltu. le soleil renuit, aussi jeune el aussi uni(nd r[U(< la 
veille; pnunpKvi, liSl on lard, de iiiHnieiv ou d'îtiilre, l'hi'inmej lui 
aussi, après avoir necitiiipli sou voyage soiilori'ain (.d Irîrbiiijiliê des 
nioiislres id des k-nvurs de IWnieiil, ue if ssorliruîl-il pas des ombres 
dit si'-piilere el ne reven'iiii-il pus la lumière du jour? (lelb- infuligiible 
espérance, cbaqne aurore la n'>v(?i|bnl el la i iuilirnudL l'ouime par une 
niinvfUe pi-oniess(î; on avait dune poursuivi ndle rompu ru i son [jui ras- 


I. l'aniki l« uèc]'ik|HpJt:, dt; la rive dniit«, iuppis cilrraTi? 4 :nr(triiv Je rclI-iU-Aiiuuiia: 
Irf. niiiilM» aiini(C!ta iHi- hiwi t'Inif-nipV» dr la villp> s'iJ acnil fjillik les ci'euMr doua la mon- 
tiipijp l,ilpy<iuc. — L'iiittre-iMiile ii^Ti'djpiUt illUp-Uiva iF.i-KnL' eïk| nuaai eniui-ta iliui!, Li 
rhiUmi Ai'idikijUd. Jltai>'rè cca HcqUliina, l'Oecidi iil p'IoltcrnH^ li- pnys (Isa inurl^, leur lin* 
bilaiioii URlnnîlIt, ri]mrii« la prouvp'hl «s rvi-iiies Jo pL(>piri'üHC!i Irntioitm par AI. Haniii i-pp : 
a UianU le» plcureit^ iiiii p(uii 1 davanl lo louaiih; llrjr-Kliuni; <i O rlwf. euijLinL’ lu tms vmis 
.. rUrddant, ti'a diciii tu bnieiileiiL .. U pToii|Uf d'ajiiis iful foniu. lu umrelic rûpdL- : .. A 
« n)r>!i(lr»t, h rilwiiltul, luuubic! i l“OMidtnil eiEi-lleDl! w ÆfiuA-jur «jHnfÿucs 

(KinfiU'C* tifiiUqwc, rp''Tricr-avri:l, UÿBI, p. 148). 


LKÏî IDEKS m L’EEYPTE SUR l/AUTRE VIE. 


IIM 


aurait IVsprit, et, si l’oii les lombes à ToccideDt do riîg^pte, du 

rMfi oïl le soleil se dénilio obaijiie soir k la vue, on les niivrit vers le 
IçiFuil, du cùlé où il l'opui'all vuinipiour di’ lu uail et do la morL 
|ii m'icvopolo de MempUis, c’osl pn^sque toujours l'horizon onontal que 
rt'j^'anle la perle de la üUûpolle tiiiii'>l'aire*; fteM loujiiurs vci's l'osl 
qu’osl tournée la stèle*. Dans In nécropole d’AbyJos, portes et stèles 
sont plus souvent placées en face du sud, c’est-à-dire en lace du soleil 
qui Irmmphe cl qui monte au zénithmais jamais, ni à ^lempUis, ni ù 
Atiydos, ni à ’Thèbcs, la lomhe ne prend jour sur l'oiiesl nî ne présenle 
son îiijfieription aux feux du soleil cnucliiinl*. fin foud des léuèhros où 
il demeure, le mrirl semlile uvoii* ainsi les veux lîxés vers la région du 
c'iel où âc rallume chaque jour lu llamme de la vie; ou dirait ([u’il 
alleud et qu'il épie le rayon quî doîl venir illuminer sa uiiil et le Uror 
de son loijf' sommeil^. 

Les préoccupations fl les idées que nous venons d’ex(Ki&er é lai eut 
cofl»inemoul çoinniuiifs à Ipius les Ef^yptîcns, qu’iîs fussent de houle 
onde basse coudiltou. Ou>Lud ilseulait venir su dernière heure, rimuihle 
paysan ou le batelier du Nil ne ih^vail pas être utoîiis loiii'meuU* que le 
Pharaon lui-méme du désii' de se süi vivre et rte sc prémunir nuUuil 
que puâsihle couü'e les terreurs de la mort ; 


tnâpos, 

Le riüie ü des honneDR Je poiiTre ü'a pas^ 


Cti^uv cjiii^ iiuiitliint Imr vte^ a^liabilainul quwïw huüü do lorro uu do 
tüFoaiJx iio pOEivüiüut ^ODgoi' lï so doiiiJtir lo lu^e loiube IiAtio (*ii 

l)rir|Uü Oïl on pierrOp d"mio conslmili^ pour IVlomiU'i 

[jouvrtioül osp^ror trottvor dan.^ [^uuLro iiiütidc [o5 joiii^^nros ûI lus 
c^iio c<îhiî-oi ne leur nvait poinl oIltr{e5t+ Lu lonibr, Irllo 

t. n en ainâ, dit Marietto, ^ quütiu fübt sur clmp Jjn femittt di VAjicicn Em- 
pirtf dïUis la iLftiUr ttrtk^hQitpif^r tHïUT^ séries l. XIX p 

a M fond In üluimlire et râMt, nm stï'le. » 

p. li.) 

MiuiettOp Âh^dost L li, p. 43. 

4- Les Utntbea dwiît îtt cimine .\î*tLhîfiiie fuiit nci^es^aîttMîiBnil à eellc 

I ji poaHiiiD ûïe<iptîoiiJieüe ijue dcA eireoii5t!üîc3e& Jot^îUitA iiiTiient fftiL adepler 1 h? 
ploçjüt iïii dehors des eaiiditians ri anunLeà. 

Cette nssïmilAlioii ([ue l'Hiingiiuiiiiiü élahlÎ6*»il entrci it dorriért) I litiJinKë et calle 
iJn st^lsii flvuit Hé bieji dru^ie pnr Cluuiipiilüüii- C'et^t jwir vHy flii iJ ^ïïplîtliie 

(tninLures dos lEiiuhes roj^iile?^ de Th^ljeti. (V^tnr darisi le* ifcnlcil dË{fji/j4€ i?l ds Suhi^ 

ea qu'il dit do Ui toiJiJ>c dü ïtfriiiséâ p. JH3 et ^nhniiLe^.J 


TqmE U 


n 


L’FirTVI*Tïl. 


lui 

réiullf* tU?!ï ipib nniis avotLs exposnt's, rcslu doue loujours 

lo privilt^H'" exeîusif de ce <[uc Ton peut appeler lu clasée gonveruaule, 
celle-ci cdciijn'uiuil, au-di'^Shus des mis, des prineca el des uublea, les 



lllü. — (ÜoLLfr^irdiïf dn SI* il7iL|]siiE+ Lihitiv, 


prCdrea, lei? chefs mlUlairea et les fonctioeuaii'ea do but f^i’ade, jnstptVu 
plus motlesle des scribes aUacliês à rndmJuisIriditjjj, Oiuml aux Ê|,'yp- 
Ueiia qui ii’appiirleniiieul pas h eidle osptce d'ûi'latocralje.^ 11 leur 



un, iül— Louïtb- 


rullall se eoiileiiler h meilT 
leur mu^d]f^ Los moins 
pauvres s’assuraient tout 
an moins un emhiiujiie- 
nicul sommaire el un cof- 
l'pc de bois ou do carton ob 
leurs restes n’pnseraieul, 
aiTompajïn^is de scai'a- 
b(h‘s et iramuhdtes pro- 



leclriees, qui lus 
défendraient cou- 
(re les médtants 
génies; les ligu¬ 
res pelules sur le 
ce lire, coTiconr- 
rûieid aussi à 
pndéger ce dé¬ 
pôt, Eu uvaît-t>ii 
le moyen, on 
aclii'taîl une pla¬ 
ce dans des hy¬ 


pogées banaux t les momies ^ entassées par piles les unes sur lus 
antiTS, y flaienl conliées aux si^iins de [irélccs qui desservuieiil eu 


t 
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LES IDÉES DE L^ÉIÎYPTE SUH L\4LTTllE Vllk m 

IjIoi^ ImW iJlit* diatabi'^^L Avec les muiis^.ou meliaîl guriuvcnl quel'- 
quos^uns du ebeveta eti albâ.[re ou en boîs dont les É^plleiis sê 
siervaîenli dès les plus uucietme;:^ époque;s/pfïüj’ élever el pour appuyer 
leur télé en (îormant^ Celle sorte d'ofeiUer, qtii permet de ee pas ln>U‘- 
bler rarrangement eoiiveul coûipîîqué cji? la coiffure^ és| eueure en 
usage chez les tribus de la Nubîe et de rjVbysîsiiiîe. 



Ceux qui pouvaiezil se procurer ces avantages éluîeut d n il leurs 
eiicûi’e parmi les farorisés de lu fortunt^; bien des pi^iiLüîi gens ue peu- 
vnieiil espérei' uifnie ee mijjimnm d'buuiieurs funéraires^ Aux abords 
de toutes iiécniqiolcSt h Tlièbes coiume k MenipliJST ou rxuictmti'e des 
rorps déposés eu plein sable ^ k deux nu trois pieds de la i^urfare* 
(Juclques-uns sont empaquetés daus luje espèce de bouii irbe en feiritles 
de jjaLmierî riantres sont h [udiie enveloppés rie quelques moreéaux de 
linge. Li-s rniJiivres oui été Irempéà h la liéle duus un Ijaiii de îiatron ; 
ils seul salés plntèt quVmbauinés^* Parfois même ces quelques prérau- 

r tlÆLii.lji cotinUf flUüi lo nom dn Cnfitit'/, il nicniitio d'un urélns 

^■11 nboi^gS iiû ^’^lüiar sur touL un dcï ]îiQnij£& ! 

ü V^aïdi la lijft.e corps qnî upe^ ^ [îiiTir ni à OriiirrtVtrih i 
ti InirmUjp nid de f'dÆn&ntutcei fpfiiioi+j et 
** Veltdb, II* lauLTfiü'ntit^r, si fiiouup pï Etilomb; 

*» Pjfw\ Si rriiiiiia $Ëï tfiifoiib, iS'Iljaruiuylii; 
i» }m p^fTT do Plinibcoii^ iv foulua ; 

» Aplüu, nis i!k? PflLoDGlhüliîp,^ le bateHoFt si riûfïini& et sci enfiinLs, ik Tbètw'iï 
M PvüiinDiiLlL, le EiuirpGntii^rt sa femme ^it enfaiili; 
il PïSGiiimorLthifir lü 
Il Atiifîtiollï, le IrtiOïîtir, m 

Oti a jduaiirm*!! nelraa IbU^ do lu mtoo l>ILâ-eî d^aprèif Uriijrwti- 

M. E. Blüiii (Tfiliki â int^ptîonw ^r^cqntîi, p^ fl, ÎJi-ïl*)- 

2^. VüiPj JiuiB riattircssan t ouvrage de IL HhîmHTft^'fce<i ti's fkrtr fjrtinnJfii# 

t4Jr»drc9, mty, le rluipîtrtf V, iaUtulé : m VirntHérc df paiitrcf {a tKorial-pIûM of Uic puor). 


t 





LKnYPTB, 


m 

tîons n’ont pas /îP'' pririOsî; il ii’y a aucun** Iracf* ni de cercueils en bois, 
ni nifTiiü (le lîiij^tiiï ; 1 (?iï coipt oui ^t(^ uiîs uus eu lecre ; U semble f|iie 
!(► subie seul ail fié cliargé du deisfichemeïil, el c’esi à l'élal de sijuiv 
ieltes qu’ûii letrouve les morls. Ou a là l'êquivaleul de ce que iitiiis 
appelons lo /'nnse rnnmtttnf. 

En revanclu*. les lumi'eiix de celle lerre, qui éinbnji assez au 
Javqe dans celle vie pour iiouvoir s'y metfre aussi dans raidie, uo 
t'e^aiiioieitl à aucune ilfiieiiâc quand il s’apd=^sait de leur si'qmllure. Ou 
ue se laissail pas surpreiidi e pai- la mui-l, comme il arrive ai souveul 
elu'z nous; rai ou simple parliculier, ou commençatL de son >tvaul^ 
liiim lunplemps A l'avanre, e| I-on faisait CTtfcider sons ses yenit le 
tomlieau où rou voulail re|[>oser’. Lu prévoyant^e du vivaul et [dus lurd 
In pjélf des siens iiYpai giiaieu L rîau pour **iiilTellîref pour meubler t<(mp- 
liieijstunenl celte demeure (juo iip> quilleioîl plus sou propriélairc. Los 
palitia des princes et des riches élaîeül assez Ifiîêrcmciil hùlis pour 
u'avûîr pas hussi'* de Iraces sur le sol de FEgj'ple; ses lnmljenii\ son! 
souvent realéa iiiiturls juaqu'ù iina jours, et ce aoni eux (pii uuua livrent 
lea Irêsnrs de son ail. Trais les anlres peuples du monde ancien ont 
suivi cet exemple, ou, pour mieux dire, pénétrés de ci's uiùiuea senli- 
metils, ila onl, aiiiis ae concerter, pris le même parti. Lorsque les lUo- 
dei'ties ont oiiverl des lombes aidiqiies qui, par bnjiheur, fiaient encore 
intades, jamais ils n’onl pu ae df rendre d’uu mouvenien! de surpi îsi?. 
lju'il s’agit Je l'Egypli' ou de la Plu^iiède, ib* l'Asie Miiieiirc, de Cypre 
nu de bi fîrbcn, de l’Elrurîe ou de la l.luiiipuiue, leur flonuement fiait 
[ii‘*vfond de trmivet' laid iTobjids prfeieux el d*' cb*'fs-d'œuvre de l’iirt 
ensevelis dans des eavi’iuix on l'on niait cspfié les dérober [loiir bm- 
jouj'S il tout regard bumaiii. 


I. iLàniriTE, T{ijnl>n ilt l’Attdai Fjupïrt, p. Voir mikI, iIjui' k gramin- iniPriiilinM 
dfl trd<lnik piir M. Maspont, [na prAïiiltres Jignw, jü Lf juinrd 

liiîrfiiikifi'... Khnaiinilioqioii... il a fait teci cri niunuinciil iIa liit-mômo. dti l’idslanl 
i|ini raniiîiença de tntïnillcr h .«(jm tombciiu, lYiiuInnt son Bi>m tlcirkvinl ù Ljujourn, mI 
ie flgiu'nnl liii-m^Hif à jattiair*, ru sa syringe rniiSrairv, rcnrfniil |a nom de 9e» r.imilÎMi'r^ 
ilurisimiil rt [ipiininlp rhlirnii kIqü srtn cinploi, kis niiTners et lcr* ^i^ns de sa p il 

n rilpiiuii, ïelmi su» wrf?, Iniis les iit^liiTs, (it il a iiioiilril Lotis les snburdoimé» tels riiilh 
sont. Il iJli-meii (/r- etc., I,p, OU,. C'esl fifun rkalc fionr m «nnfuniiDr li l'iinlii' 

tmli- i*îfrfilîcii[ic qij’Vnliiini' cl Clêopâli-n Tool eoiiuitcnccr iln leur TiTiiid iiitllc IrtuiJu- 
ijii \iigiij*ti' nnldcmii d'üeUcvi'f leur ifiurt [SulUrjitç, .luijujU', H). — .► AlkT rff|:.niiu- 
ilnjii k< tonik'iiii (pi on fait A soi-nuUiis el qii'ou (iviiL prinii *iil-iiMiiscrmiil iIit Imii 
ce f^ui ert iiÉoeiwln.' ft la tùs ü au dcüi, ^lujl In faTOitr sii|irÉiini ijiie Icî dieux jKuiTaienl 
aiicariiFF Ami kumiiF. On lil diui» le paiiytniî n‘IV d« Btmlrni Iue pljrifHjs iLilïuiili:!. ; 
Il SnJs miuif AVAiil <îiinili*nil tu ■Icnnnjri' i[iii ilniiB k fallée fuiiénitru : If mutin i/ir ra- 
üArr Uilt i*«i*psP nii'ii O) srtiL liuijiuinî firésirul lîjijtî LituIce lun nnlrr|iii«is ijiiii lu Uiêilili'i'ii». « 
(.^nspero, Jourflfll tmialïifiif^ 7* sériu, L XY. |i. Mis, jiole J.J 
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niez nnu^, quEiuJ Vorpiieil ou la pkMé ,,iitr'cpi‘onuf<ut lU- tlécnroi* »ii 
lomViiu, loul l'i'lTort do l'mcUiLede, du snilpU-iir el du p^'ii^tre su 
t oflCPTiti'O sur les dehors de lu sfplliJi'e, =ur n^diUce qui la surmoutc. 
guanl au uaveau, dans le^ plu? somptueux monumenU de nos citne^ 
tlèrpi, il est aussi simple el aussi uu que iluis les plus mùdesles. Ui 
l>ibre du pau^TH se ili&lîiigue à peine de celle du riche ; 1 une esl eu 
snpiu, rnuli P est en eU^îie: voilil ImiU' la différeuce. Supposez que daus 
linéiques milliers d'années, les Utimenls de nos cîmelières ayant Me 
depuis lunglemps dèlruils, on vienne à fouiller le snl qu’dsrecouvraieu 
fiiilrerüis; 11 sera bien difficile de deviner la eondilion du mort d après 
les indices que feuruira la cUumlire funéraire, La raisou de ce rontiaste 
ost facile h saisir : elle est tout entière dans l'idée que uous nous 
faisons de la nature humaine.et des couséqueneos probables de a mnit. 
La religion noua enseî^ie que l’hoimue esl, dons ce momie, lou en¬ 
semble matière et esprit, que la mort met tin à celte union temporaire 
des deux substances, e( que rftmn, sépai'ée du corps, vu recevoir, dans 
uu autre séjour, la récompense ou la peine de ses artJon=.; a p ii nso- 
phie spiritualiste s'associe à res ess^érnuces et h ces cramles. Leux 
mêmes qui ne les partagent ps s'accordent avec les ernyauls penser 
que lü cerc-iieit ne reuforme « qu’uue poussièro qui ictournt. a a pi 
sière dos éléments qui, ressaisis par les affinité, chimiques, voi.l 
bientôt se séparer pour s’ongaper ensuite dans daulrûs 
Elle-même, la mère pieuse et lendre qui vient s npenoiii i i hUi 
tombe ne se ligure point que renfiuit qu elle pleure habile e vive ^nii 
celle diille de pîwe; elle le sait, <^lh‘ b' voîl pamii les auges f 
Si cliaque jour elle reprend le chemin du cimellère. cVsUurloul que 
niiUe pari elle ue se sent aussi libit: de s'isoler d de s absorber dan 
sa douleur, afin d'évoquer, loiu de toute impoj tune disti ac ion, 

et chère image. ^ ^ 

L’arcliîtcclure rnuéraire moderne pnri donc i e oc o i qm ^ 
lamlie es! vide; le dépôt qu'elle abrite lui aura bientôt édiappr, l'cpm 
el comme enlralué parle eoiimtil de In vie imiverseite. Dans 
lions, le tombeau devient surtout un momimciil hnmmémüralif, em - 
gnage ’pbi^ ou moins sincère des sentla^euls de la famific ou ^ la 
société qui vient de perdre uu de ses membres. OunnI h roi u ^ 
nîi descend la dépouille modidle, loul ee qu'au bu ^ 

d'avoir la profuiideur voulue et d'Mre bieu clos. L art n ess^aye 
[las de faire luire un de scs t-ayons dans cette riud : livmu ^ _ 

de l’ouvrier le soin de cr<ms**r cet le fusse el d'eu ma^ntmer h-s pm-o-s. 


il rtîspn^f^riî pour ]ps purües Qpjinj-pntes ol fiuveiies dp h lombi* ; 
c Ci;! Iri rpj il DiottiTj tout que coniporle de richesi&e et de uiu^'ulfi- 
eetice le pragi aiüuie qui lui u t'ifi liacé. Le luüi t quî reposé' sous res 
dalles lui lonruiL le prétexle el l’oetasiou voulue ; mais e'esl pour les 
vivaids qu’il Ira vaille, r'esl leurs refjiiids qu'il s^jllkile id leur udmira- 

L idée dp? nncîoiis étiil loiilp tHlTérerde^ oii^ mieux dire, [ouf 
ojjposiie. Peur euv, U tombe liUiit uue mnisou luibUiie; le dèfunl y 
rêsidail ; il y vivait il sa mauifare, rotiiiiie nu |ji'ut vivre qufuid nu est 
nmrl. Celte enneepLioii imposait ;i tous ce»\ quî e’oneupaieul d’ÉHf^er 
et d ami'nager te tombe iiit pj-ogramme tout autr e cjue celui dont l'^ar- 
cliiieele doit rtrnipUv aujiajifriiuî les condilious. 

Les gens i]e gurt l snut loiijom-s bieu aises que leur demeuré ail bou 
ail-, Jiiilme \mar qui ne la voit que de loin ; ils un dédaigueul pas d’en 
décorer les atvords et la fai^arle; maïs aviuil tout ils liennent à (rouvitr 
elle/ eij\, daus leur iiitérlem-, le uéressaire et même ie supeHlu, toutes 
les commodités et tous les iigj-émetils de la vii>. he même l'Kgyplien, 
le Crée on l’Étrusque, birsqu’il sniigeait ii préparer sa pnipn- tombe 
ou celle de ses piocbes : j] y superposai! volontiers d’abord uu mou- 
epau lit' lenv on Otumfu!:, puis plus lard un éilition i^onslruit qui ta 
signa bit tle loïu aux regards, nu liieu, si elle était creusée' dans le liane 
de la montagne, il Ialitai! par dt'vanl, on plein roc, un ptii-lîqnt. ries 
frises, un froiilou, tout uu ensemble monunienlal qui domiiit une liante 
idée du propruHiiiii^' de ne sé|niic(‘éf mai:? ce ipii rvstuit jtonr lui la 
ebiise princîpabî, eu diml il se prénceupail bien plus que ib* ces tiehrjrs 
et de CCS appnrem-es, c’éliiienl les disposilioas inléi icitres delà tombe 
et Hiii appropriation aux besoins .ftm Uoie qui, s’il s^e Inmvnil mal dans 
i?es nuMililes, niiufail [las bt lessource de déiiiénugei'. 11 falluit que 
ccdui-ei, k-jour riiêiiu! où raeoumplisscmeut des rites rtmêbresle iiiel- 
Iniit en pnsse^sitin de s.m logis, s’y senllî enbniré tli- bnit ce qui n.nir, 
rait enti eleuîr sa faillie vie et charmer b's lolsira forcés de son élerrndle 
soliliidtu Ksl^n condiïmué par lo mnlndîi' ti ne pas bouger de sa 
cliaiiibi'O, on s^^rrnuge pour n'v numquer de rien et pour s’y procurer 
des eoinpensiitions ; ou se donne îi ilomiriie toni le bien-être el tout le 
]u«r iiuélojj peut payer; or la mort est unemüladîe dont on ne guérit 
pas. Pour celui qa’elki enfnrmail à jamais au tombeau, riejin’étnirdonc 
trop riclie et trop somptueux; il n'étail pas de prodigalités qnj ne lui 
lissent dues pnr la jnélé ries vivants, coinrae un dédommagement do 
tout ce q„ ri perdait on cessant de voir la douce lumîbro dn Jour. 
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Sntiii IVmpire <lt’‘ces iilécs *>1 Je ces senlimenls, ou enHiuh Javis lii 
lomhc J'aiilàuL plus J’objeis piécicii^ et uu k Jûcorn d'autant plus 
m^ifiuitiquciixciil qui- l'on crut eti nvnîr mteuv détendu rcutrée coiiU-c 
touh- Indiscrétion cl tonif eonioitlse. C'est ainsi (lue les Achéeus de 
JJycMcs (si c'est k nom qu'il convient de donii.-r îi ce peuple mystc- 
riL-ux) oïd enseveli dans les lombes dôcenvoHes par M. Schliemaim 
celte qimulité pnuU-iense d’or ol d'urf^enl ouvrés que possède aujour¬ 
d’hui le musée d’Athènes; c’esl miisi que les terres ciiîles de ïnnapre, 
ces mon cilles rie hnesse et de prâce, sont venues remplir l.^s sépultiii cs 
Léotieunes, et que se sont acoumulés dans les sépulLuros de I Clrune 
de In Cîimpimie les plus boaiiv vases points que la Crbce ait pr^luits. 

L'idenlité do h coucopliou rolipiensc cnmmniidc ainsi, il un houl 
du iiiondo antique h l’aidro, des dlsposilioiis qui présou tout de ^iiipi- 
liÈres resscmblHnees ; en sorte que 1 nrchikTliii o luuoiidn li*. ? .Lurii n, , 
prise dans seu ensemble, a dos cararières qui ia dislin-ucid toul ü lait 
de colle des modernes. Nulle pari ces ('arai:[très ne ^efll murqiiû 
rriinHïement qui* liv loiub*? fïfîjfptîonrn' ; o ^ i i. litn. qu* o ^ ^ 
nous a paru mériler d'clro éludiéc dans lo plus j^ranJ dôlüil. b('S obser¬ 
va lions jjçéuôr aies que ce thème nous a suj^j^érécs |n;iu\tr(iiit doue 
ailleurs leur uppUciilion : nfUis n’anrous pas à les n'péler qiiiiud vu^iidm 
le moment de décrire lus sépniI lires des aulrèn peuples anciens. iNoIh 
liehc su bnnjeriv désarmais a sîpialer des uuauces 1 1 des diffi K iieis 
léî,fère£ daiiSi la U'adnolmn d'iiiio mémo idée, dans 1 exprc&siüu varia j t 
de rnvyances cominimeu. 

Iles crovaiicos, nous les avons déJlnies, dans h. lonr étraiiputo 

naïve., d'après leurs înlerprèlos les plus aularisé^. et nous avioi!- iia iqu 
les coijséqueui'es qii'elh’S enmportaient, diius le dnmahie dc.= iîi k p ua 
tiques, che?. un peuple qui, pndomléiiieiil ponotre de cet, 'o( riim. , 
üisposail à son jçi'é, pimr iionorer &os morts, de loiilos les jossoiiict 
d’une ar('hÙot>ture, d’uuoseulplurc d d’ime priiilnre déjà Irùs samntes 
Cl très habiles. El lions resle à montrer comment. suivant les mirou- 
sUinccs, les temps ol les Ueux, k tombe iV^plionuc a Mibi, tloiis =oii 
pian cl diius sa dikorathm, des clittnjîemouts paidiels qui d iiilicnr^, 
pendant Iniiti* la péidodc que nous uiiihrassons, n en allèrint pas 
iioinie {jénémle et les grands Lrnits; reiix-rit nmlgié Jo> mo i lOii 
plus iippnrenli's que réelles, icsloul son si bS ornent les iin. mt.. ai i 
lu nom do l'Êîîîqdc no devient pus nue simple expression géogi'aii iiquo. 
hml (|ue lu vieille civilisation de cello race privilégiée gan o s. 
pcni lance el son origiimlité. 
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g 2. — Li TOKflE T>E L'iîlCieSf EÜPIDE, 

les monumütib fiinéi fui es de l’AticieD Empire, ceux i[i]i les 
pteiïiiers soUicitenL rultenlion du voyageur curieux des choses de 
l'Egypte, ce soiil les Pyramides. Bien avnnl U'ai'river iiu t:iitre, on aper¬ 
çoit, au-dessus di; celle fine hiuuie qui moule du sol i':chaiilW pur le 
soleil, iiu-ilesaus de la poussihrc que soulève sous ses pua la popnlalioii 
d'uue grande ville, la [Kiiute de ces mmiLagues de plemsqui, duuà ce 
grand éloi gnome ut, parïil! presque effllde cl légère, lanl elle moule 
haul à riioriïuu (Plamilio I, â), 

La première visîle du touriste est pour les l^yratuides, et plus d'uii 
Eui'upf'eu quille la vidlèe du Nil sans avoh- vu d'uuli'e f'diliee iiuÜqne. 
Il croil roDiiaUre l'mchilecture é^plieime parce que <[ue]qut‘3 :\jralws, 
ri'iïmls et liurlanls, Toid hissé tout essouftlé jusqu’au sommet de lu 
jjymiüîde de Cliétqjs, ou qu'ils l'oiil ])ousâé, les jambes écnrqiiîlliîes, 
djujs ces couloirs de rialérieur qui luisseiil dés soiiveuirs si dés¬ 
agréables fl quLcouque lésa parcourus ; peudaul tout le temps que Toii 
y chtiiutne, ou n’a qu’une Idée, se tenir eu équililti'O snr I élrnil t'ebord 
oîi l’ou po 5 « le pied et ne poiul trébucher sur le plan Inclîué du grauil 
glissant, et poli. 

Maigié la vue me n ci lie use qui dédommage des fa ligues ilg ccdle 
ascension, niulgré rimpresiîon (pie fait sur l'esprit rénoiuiilé de ces 
masses ftolossatüs, les Pyi-uinidcs, telles du miiins que nous les voyons 
aujourd’hui, sont ruri loin d'élre les plus coiuplcla et les plus inlé- 
res sauts des uiouumeuls funéraires que nous uil laissés T Égypte des 
premières dynasties- Les nueux conservées i?l les plus considéra hic s 
sont moins iincîeuucs que certains tombeaux de la uécropobî de 
Memphis- Tou le s sépultures royales qu’elles soient, l'ordonnance et le 
décor y sont moins riches et moins oxjiressifs que dans bien des Louibes 
érigées par de simples parlicuHers. Plusieurs de celles-ci, du us leurs 
dunensîons restreintes, «'pundenl mieux à la défintLion du tijuibeau que 
uous a suggérée l’étiide des croyances primitives. 

Nous réseneroiis ilonr les Pyramides, et, dans celle revue des 
formes que l'iux;hîleclurp fiméraire a prises sncressivemeul clicï les 
Égyptîeus. nous assignerons la première jdaei* aux ttnulfcs privées, 
datant de l'.\urien Empii'C, ipuf reiiferme la néertiptde de Memphis. 
.Malgré quelques dlUérences, dont nous hidiquorous les priuci pales, ces 


LA TOMtïE ÏÏE L\\NGIEN EMPIRE. 


\m 

]iiisfii!^îjl üii f^<L'ntind ai^ùmciiî k ntt iiir^iiio Lvpo, dont 

Lepsiiis 0 Se premier Éij^uule nnttVtl S el i[w Mnrîi^lte n ïichevé de faire 
eoiiuallre par des Fouilles nombreuf^es el proFfiudes. Ce type, c'est rebî 
que Ton désigne d'oi dîtiaire, depuis quelqiiOîi années, par le ieime 
arabe qui sîjçnilit*, mol h mois j banc de pierriHnitle buis^ 

C'étrtieiil ouvriers uniployÉs aiiv fouilles qui, tPeiix-memes, aval eut 
pris rimbïInJe de désï^uer ainsi ces massifss a ciiuse de leur forme 
bcisse et tdjtiuf;ét:% qui rappelle iiii [n>ü celle du sofa que renferme Imite 
ciuinibre d'utiu muisoti oriculaie. Frappé de relie analogie. Miirielle 
accepta celle expressioTi cl remploya désormais pi^ur désigner ce geui'e 
de li>mlieaux. 

C'est Mû ri et le que nous prendrons pour guide cous tant dans Ionie 
celte première parlie de notre êiiide. Après avoir ouverl plusieurs ten- 
laines de ces mouunieiils, il a donné, dans la Jtêvnû ce 

que Tou peut appeler //^Z/iéoriV^/^r Pnur li>ut ce qui est esseii- 

lieL niMis le laifiseroiis parler Int-méme ; quand il entrera dans un détail 
oîi nous ne poiirrlous le suivre sans Irnii allongei* celle exposnuns 
HEUis IjürnüroiJîi k résiiiiier se? descriplions. 
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l/espace où si:ml semé s ^ pur gi'oupes plus un moins compacts, les 
inonunieuls que nous nous proposons dir décrinq s ideml sur la rive 
gauche du NiJ, h la lisière du désÉU U a Duc&mif; il forme 

ainsi le rimtdière le plus vaste pèuWdre que Ton ronuais.se au monde, 
un cînietière qui a plus de cinq lieuts de long sur nue largeur moyenne 
de lieux fm trois kilonièlri.‘i^. tTesC H loul prendre^ celui de Mempbî^i 
et de ses Faubourgi?; nr Mempliis iIt selon loule vraisemblance, ele 
la plus grande villt^ d’Egiple, et iraîllenrs iierapliis remonte h 
nue untiqiiilé que Tlsinis ^ji^iile peut lui disputer. Les Fouilles ue 
paraissent pus avnir coulirmé rasâCi'lfoii de Sirjibuu qui nous dépcîid 
-Mi^mphis comme loucbanl le pied de la cliaine Libyqiu'; Jletnphiï'T 
au contraire, semble avilir été resserrée en Ire le eannl que 1 un 

L Ënife üm Æÿ^ptcii, p, lît .utTuni^M. la pru^^pufic pflrlU 

pDiU" lu limite É^'pEc, pHq ûîûÜ étutliit 130 luiiilK'^ jJiivL'ti, ünol li.'fl priiici|wJc'i6 J^ntt:iï 

iliuw - i, -i , 

t, Lkti luiSrugmiPUea. un pjiUiïiMLil pas aattiLr lVoïi viiiui lae^^ <1* l"» ntlnl.u^it 

üri^ine t-Lrûugtnî, [uctiWti P pciAaii-a. 
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îilipMle le ïhihi -httüff <‘l le Ml ; elle tiuiail oiusî fm-mé, toiU |irè$ 
du fleuve* uiic ville Irèa allongée el aasei élrniftt, doul le dilveloi»- 
pemüut peu! etirerc 50 mesurer auK bulles plus nu moins urîdes, 
purseméea i|à td lA de blocs de griiuil el de paii-s de muimlles, 
qui émei-gOQl du sol, eulre Cxhch el dûM^ Pendaul plus île 
quaire mille uus* de telle ginude (ùlé et de toules ses d*5pen(lames. 
peul-êlre aussi des villes sîliiOes. eouime Hélinpolis, de Tuylre côlA du 
Nil, ou ifa pas rossé d'apporter des radavres sur ce pltdoaii, que mêua- 
geul. eu 5 aliaissaiil el s’élargîssaul, les dertdères piudulations de lu 
cliidne Übyque. Ce teri'ain se prèle d'ailleurs merveilleiisemejil A 
l’oTuploî ((uê l'on en vimlait l'aire ; il est rni-mé d’mi bauc épais de eal- 
raire loudre, que recouvre iitie coiiebe de sable doul lu proronüeur 
varie swivaut les luégalilés de la surface ; elle ii plusieurs mèlres dans 
b.'s creü\, el qiiidques [pieds à ppdue là où le l'oc se relève el letid h 
percer le sid, coaime il U* fail par places. 

Il êUiil doue pnrloul facili' de déblayer 1 eiidruil où I rm voubiil 
asseoir su cnuslrurliou sur la pierre nu y creuser le puils el le caveau 
funéraire; eu même temps, [Knissé par Je veiil, le sable reveuaîl (rès 
vile envelopper el [U'olèger les ftuubiLious des ediflees. 11 5*‘ piélail 
aussi, uoii moius coniplaisamineut, à recevoir el a couvrir lediqiol de 
riiumblo dépouilb; du [laiivie, qui soijveut ji'iivait pas «ruulre linceul 
que relie eluiude ol tlue poussière. De siècle eu eiecle, les morts se 
sont entassés [tac millions dans ce sjiacîimü clianip de repos. Vulonr 
des premiers puiirvus, les tiotiveaux £u i i\ irils se stmi irol^nixl répaudus 
Il Piiise el espncés eu buis sens'. Plus lai’d, lorsqu il erti fallu ^eli” 
foiicei Irop uviiJil ilaus le désert, les demi d'à venus sc soiil pressés el 
serrés les uns coulro les autres, se glissuni dans les iiilersiices que 
laissaietil entre elles les nucii'uucs tomlws; parfois meme celles-ci oui 
élé m'cupécs par des intrus, qui sy sont îustiülés un lieu el place du 
propriélaire légitime, sans même preiidii; loujom's lu peine d’effarer 
son nom et de dissimuler idiisi celte nsiirpation*. 


K KHnHi:^ |iv iSlj ilumie k celle nêcrojiole une ItiJi^cur do kilüiiiCïrf^sï 

tii^^iiie ciLi T ctiui|sr^’i^iit il [larfiU exii|7<'ref beaucoup. 

1*. A Sdyr/MfuA, sur le ilui ftVitcnd à TOuiîsl do lu Pjrraniidif À degrés, oa 

l‘ead uiséiucid cuui^de lu uinFiiéro ibuit la rnicnipuliï is'cat dihalnppéo riTec le trjups* 
Kn marchant Tert l'esli c'c^t-à'dire de lu pi i^jiiîdr vtirs le* lerrca culLivèfls, oo trouve 
une de toiulHi» iIoeiI In roD^lniaUnu miuauLi'! à TAiR-ieu Enipite:» une 

i*oridi= lüjae i|iii iruiuprond lus sépultures de lu TÎn^fl-^ixièiiic dynuslie cl une truitténie 
qui €*l la iiûerüpofce ^îrcif^pio. 

CoiLiiiie exemple ûn l'uiuj do tus Lippi’upiiikliuji5< iiou= ^Riuvon- tUer* pour TIiMæs, 


ni 


les ilASTADA. 

C(‘ «lui U cücüri> muUipIi^, d’uno uinnîhe piwligieusp, le ncmlue do 
oùs moüüm^^tiU, cVât querÉgî-ptfi ue pamU pa- avoir connu ces l..m- 
benuAtlH fatïiilU* que nous ccûconlierons en Plifiiiicie, en (Ittee el eu 
Italie. La Itimbo esl pttrsonnelle; l'époux pI le ptre ii y reçoil que sa 
femme et ses jeunes enfauls. Devenu fl sou tour chef de nnusoiu e 
lîlï se Uillifa nu eulie sépulcre. Chaque généralinu^ crhntpie coup», 
humaiii marque son passage par 1 érecliou d une tombe iionU'Ui., 

Les irnmifHi apparlieiuienl tous à la période de l‘l£mpire Memphite ; 
ceux qui les onl bAtîs on1 eu les coudées franches pour donner a 
h, loiube, au-dessus et niMlessous du soi, tout le développemen el 
toute !a d*h^ol•aUou quelle leur paraissail corapnrler. Ou 
refrarder cos rnmm+‘ I Pvprc^Tiion la ^poulont t , a p li 

lilireel la fins «aniili-le Je» ‘J^e* 1“ liaininc» <le ce! ilgo lecuW 
sa Siml faites lie la imal et .la la vie cl'iaitri'-lanibe, 

Cesl sartnut les maslalai Je Suft/am/' <|i» "»"» JeenifiiSr J “j"''* 
11. «arielle cl mavenl en lui ein|.riinlaiJ sc» praiin-s terne» • beux 
uuc Ton trouve sur ui, autre poiul Je la uteropolc, plu» au narJ, 
Jcrièn. «;=e*, Jan» le vuLsiaag» Je la pnoiJu Pji atruJe ne JJnueol 
.lu croaiie auquel ..MIS uous nllacle-iens parlir alikemcnt que par Jcs 
JOias L> pvinJc in.,iorl«.ce. Cos ililtircnccs legferes ne changen 
poinl le cvHCtère geni'rol et ce que l’on peul ap,nJcr 1 espril Je la tnniU 
Je Ancien Kmpire. On penl su faire One idée Je 1 aspeel qne pré- 
seDlenl nuionixl iini ce» monoinenl» par le cr.>qu.s que ». Bourgou. 
nou» a .nppurté .lu lombeau de Salau. Ifig. KWI- Le» n,a»lab.. qu, f.gu- 
rer..nt dan» le. pages snivanles semai Ions iJn» ■« mo.ns rnslaurés 
. Le «ml»U esl ..ne ronslruclion massive, dont le plan est un 
reelangle. .J JonI li-s <iu.Uv fores sonl .loalre murs a peu près nu» 
»vmélriqueme..l incliné» ve,-s leur rentre comnmn... L n.rl.na.mn de 
CM faces a fait dilv quelq.i.*fois que le» mastaba ne acnl q“' ■ PI 

mtdes înucliL‘vé*î5. C«dlc asî'ccliou e..M -> ■ i,. m-iiii*» 

mol »i l.sgbre.neut Inclioée» .... dedans .le la «erlicale. qoe, si le» mêles 

. «n. TnLUEPur i'cusüJÜs. ilcnrj- niiiiJJ. w'I'ï'n' 

Ifb iMinlv ipi'si ouverte le Premier im i ihçir 

lïiiTii itilémeauL nous aurtms wniTeul I . I.on^oiiiii, 0*^*. 

^üniiiU*. iwiL'iMit (i«<t pnfîenlf wn'l/b O rtfeo* Vf r cnn» Afnéntioljîs Itl, poiu" un 

el t.T,e -cear. donl elle eeuteoail enearr^leB sU.Ih«^ nm.j 
» kanime el ttmle « famille, un Utiul rooebuunmrtf, 

hiin des iiriMakrs PlulêiD^w (clinp- iv.i* mntiuife* Uré*^ du ntitii 
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devaît'iit en èlre pi'oloDgées ce qu’elles se renconlj'asaenl pnui' 

former lu poîule de la p]jTumide supposée^ paifnis elles ne se rejüiti- 
ilraiüul qu'il 700 ou 800 mfcUes de hauleui". Ou copipareroil plus 
jüsteiueut les musUibiL ?i uue secliou opi?rée liorizoulaleuieul diins le 
coi ps d’nti obyiisque, si les (ibÉlisques nvaieni, coumie les uiaslaLa, un 
reclnngle pour base. 

«( Le grüudaxe du leelangle que dessîiieid ees eouslrueÜous est 
toujours^ sous exceptioD, diips la dîiRr-liou uorJ-sud. Aussi, aux 
pyraïuides de Gîïeli, io iiOrropole Je l’ouesl, où les mastaba sont 



rangés selon un plan symétrique, ressemble-t-elle à un /tclitqiner dont 
les cases serai eut uni fornié meut al longées vers le iiurd'. Les mustaba 
les plus soignés sont orieutés astroDoiuîquemeut selon le nord vraî: les 
aulivs y leu dent Ums, el, si un écurl de tpielques degrés s’y faîl remar¬ 
quer, on vüil eîairemeul qti’il fiUil l'allribuer, uou pas h lu periiussitui 
(pi'aitmieiit eue les nonslrucleurs de doniiei’ ît leurs édtüces une orîeti- 
lulinu quelroRque, mais a une uégligeuee dont la Iraoese tmuve par- 
loül dans ces lombes. Souvent Ui face du uord u'esl pas slrir-leiiieul 
parallèle a la face du sud, ni la fiiee de l'esl ii celle de l’ouesl. 

« Bien que tous à peu pri's oriiinlés, loïi maslului de SaqqnraU ne 
sont pas rangés avec la syinélrie de ceux qui sont situés à l'oucsl et au 

l, Iji itiQiMArp liitnl Kiiutittiu ÆlfiVul «liitrllpn+'s t:l aU|r*p>^-» *!*l lrê> TÎsiltte àue» Iw 
plnciHlai» .XIV Jl XVlll du le me t»' ifn !,p|ii«Hiî irarlt d«s pynifnidr*i do Giïtli d iniiinrariias 
pri»du liniit dfî b «ecteido [iTTfiiiiidi>|, 
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.ml de la gmude pyramide de Gi/.eh A Saqqarali, to.il esl im peu pde- 
mêle. Da... cerUines parties de la «êcropole, les masluLu soûl dis¬ 
séminés; plus loin, ils soûl les uus sur les aulres. U en résulte «tu uu 
clieiTlieroil eu valu à Üaqqarüli ce plan en damier qui s accuse an pi*.- 
mier coup d’œil quand ou pa.eouri la ebamp des ^ndes pyramides 
\ SaqquraU, la nécropole comimrtail cerlaiiiemenl des rue., de chaque 
ri’dê bordées do lombeauvT mais res rues se guivamiil « irregul îi ^ 
meut, eUes ae termlnaieut si fréquemment en impasse par les cmslr u- 



* .1 i. iTafifé* la j?i^<îni^irnl r-daiHilüi 

157. - T? Dl H l 


lions ajonlées ^laim.l si étroites et avec si peu d'édiappées de 

pouvait se croire daus un VTui luliyiinlhi . 

X , A tki HiprU ft lu dbtrihulian t'fiffniisre àv. «» oiühu- 

\, L'nspw^l gênfinil t-oUwT 11 d'Ègyple. Vaici cctminsul ïVïpnwe 4 « 

Dieu.» Bvnionl frappt !<» ^ J'idlfice, n.» 

sujclM. Jumard Ift^rtpOm, l. >. P- ^ .r^ijïlnuAiüii? roctansul*k« si trH 

dw PTruiiiidra wue ] Lirtiée, par l♦!ü eslrSiüités. üii sud au nnnl el du 

olituu'ucs, parfaîldniçnl J® . -uaiantj niiK» dans lu* den* tuïit i I'bU qn'i 

U.vanl au fio.iri.anU J J etnls; «...^ le sibl.* . 1 |h en r*- 

j'uurrt de itt gninde « flistloimo IrH hwn, « llcpui.» U-n.|». l.e»ufiuUt' 

w.uvre u.. pîr^.d pur Je* fouillns *it. mr^ma^ atorreaux do doroiubiwion 

do CO!. masUib.. oui- cLaugw pur J 

O l>cu.rln.,t coooru Ir ds 
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« Les maâlabrt l\in Irouvrt sur le platoiiu «h* Siiqqnrah sot»! coi»’ 
slruîts en pieife ou toi briques. 

« Les mastaba couslruiis eu pien'e sont de deux aortes : ceux qui 
soûl bilis en blocs de calcaire silicetix, pieiTO trfrs dure d’uu Ion 
bleuâtre, et ceux qui sont faits de blocs de calcaire marneux, pierre 
jaune plus tendre et prise sur les lieux mêmes. Lu pierre employée 
pour ces deruîers est. celle dont on s’esl servi pour la pyramide degî'és. 
Les tombeaux où cidle roclie a été aiise i.n teuvre sentblenl dominer 



■fliS- Pt>HE& *lff in d^cinpail# dÆ ÙUeU, 


In nécropole par leur haute antiquité; ce sont les moins ricliçs cl les 
moins importants. 

fl L idée que î on se fait on général lie î'archilecture égyptienne 
porterait ü ci cire que les mastaba soute otislrii Us arec des bbies énormes. 
C’est en ellel avec de u-è^t matériaux qu’oul été bâtis certains 

monuments nu certaines parties do meuunieuts d’une Importance excep¬ 
tionnelle, comme le yhM,jhiiH>l~Pa>>aoun, le temple du Sphinx, les 
couloirs el les chambres des gi^andes pviamides. A Sa»piamh, les nr- 
eUitecloa des mastaba ont été plus modestes. A part les cas où l’on ne 
pouvait pas faire aulrenienl, comme, par exemple, pour les plafonds et 
pout ccrlaim.it architraves, nn u y trouve que îles blocs ordinnires d'iine 
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liautBur moyeiiriB dü 0',S0, aven nni’ laigeur el une pi'ofoudeuv ivrapru-* 
liorin^fts. 

n jürj lombeis de |iici*re, celU's de bi'it|iie bûijI de deux 

sorU't-, Les plus négligées soni eu briques j.iuüàlres, U-s [Jus sniguéeü 
eu briques nnires. Les briques jîiuîiàlres sttul faites dé sfibip mi'liusge 
dé eailloUiX i?l iruii de liniou* les Uriques ueîi'es sont faîtes de lorre 
pure et de paîlte. Les pi'eiuièies sont toujours assez petites ^b'‘,'22 
SC b“J 1 X n“,(l7}i les Récoudes soûl plus massives X 0’",lB 

X Les uîies et les autres ne eoiil que séehéea uü soleil. Les 

l)ri([ues jfluuAti'és paraisseul avoir élit'les plus anciesuenieLil employées, 
et leur usage, propre U r.\üiden Eia[>ire , commenee et finit avec lui. 



Les briques üoilvs. ïiu coiilmii'e, u'apparaîss^uil guèie qifiuvee la se¬ 
conde moitié de lu quuLi'îême dyiiuslîe. Ou ue les emploie uîois que 
par éxceptîou: mais plus lard, sous la dix-luiilifeme dyui.slié d les sui¬ 
vantes, ROüR les Saïtes d sous les Grecs, elles sont les seules dont ou 

servirîi. pp 

tju'lls soïeut eu piern> ou en brique, les maslalia aeniseuf. dans 
leur conslrudioii, une uégligeuce qui ne laisse pas que d elnuiiér. Elutil 
dojiuées les idées des Égyndieus sur In vie do litre-tombe, la Feiiecu- 
nalioü dominante de l'arcliilei:te devait dre d'assurer la perpe ude du 
mou liment fuuéraire et, par suite, la conî’enatiou du di pùt qui rte 
vruîl; uuus mirons à couslûter, daus loiil le com> de celU. i t-fCi ip ion. 
le caractère minutieux des mesures prises en vue o tiiui ci rt u 
. Or le., mastaba ne soûl soignés qu'il l'extérieur. Oumd au noyau, il 
se compose de sable, de gravats, de moellous, d'éclats de pierre jetés 
d entassés au hasard, le [dus souvent sans cimeut d aiiiniiio sotte, .e 
mastaba de Saqqarali nVst pus une cnuslrucliou liumogem., ai e par 
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loiil lie Wocii îippareillés cl tic mcilii'i-, l'cmme pjnunirio!^ eu 
pénêmi et comme la plupart des iimstubti do GS/oh. I.o maslaha de 
Siiqqai'iili cal un noyau roitfus pi sYpaî'piUei'iüt el s'affaissera il siu* 
lui-mAme s’il u'elail refemi el comtae scjté par sou rcvèlejaeul tic 
pierres solides. 

a .V Snqqai'uli^ les lares du mastaba ue soüI pas lisses, (iliaqui’' 
assise est en relrailc de quelques ceiiîîmëlres sui' l'assise iriférÜHirc, ee 
qui (Icunerait au motniuicul J’aspecl d'une sf'i'ie de ;;ra(liiis, si la rc- 
Iraîle des assises élail plus niarqnf'e. w 11 u’en esl pas de méaie à 



üiiïelt : la face externe des murs y fornae un lolus légèrement incliné, 
iloul aucun reliail n’iijlerrotiipl la pente coutinin;. 

« Il y a dcfe maslaba de touli^s les dimensions, i,e inaslubH ib' SuIhiu 


a iiS nièlres sur 26, celui de lin-ar 46 nièlres sur 23, celui do llii-t'ii-uia 
52 sur 25, Mais il en est, rcmnii' le tuaslaba de Hapi, qui ne Jenutii- 
denl à la nérropnle qu’une surlnre de y, 10 sur 3"*,06. ijutiul uux liaii- 
ltmi*j», elles ^arienl muitis. Ivij p^uéraJ, les plus grands mastaba n'onl 
plis plus de huit à neuf métrés de liutileuj'T les plus pèlils atteignent il 
peine (piulre nièlres, m 

Le sommet du moslaba esl une plate-tVirmi* unie, sons accident 
d aucune sorte, mais donl le sol est parsEïmé de vases qu'on y a eu- 
leriX'S à pêu df? profoudeur. Ces vases snnl ussck clairsemés. Cependant 
on les ti'ome serres au nombre d'une douzaine sur la partie du sol qui 
couvre le plarond de> vidi» de l'iutérieiir rUi uiriniimeiit, circonslance 
dont Miiritdltf a lire parti pt.ur ses fouilles quand les chambres écbap- 
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puiout Irnp longtemp:! iï si*s rf’chei'cbvs. Coiiuik' loua ti.*a viisos (li^ 
celle «'puquCf ecu?( que Vnu innjve pUiles-fumica ^uul groaaîct^. 

lia sont pomluH el !>imâ iiriaea. Ou y l'ecueillc luic mince couche de 
limon jauiidlre, dèpdt (pi'u iaiasé l’eau dont ik oui ét^ rcmpliï''. Dons 
k pensée de ceiht qui oui placé là ces poteries, celle eau devail aei vir 
à désftllérer riiahikul de lu lombe. l/orilice du vase étant Imucbé pnr 
les pierres qui 1 ü reruiivraieiiL, le liquidi* s'y ronseni'îiil aaseit long- 
leiiips; c’étnil utu* provision qui pouvait siiflin< au moins pour les 
premiers besoins. 

<( CVsl la face orteiilale qui, dans les mastaba,est la face priiicipiüe. 
lunaire fois surciuq, renîrée des cliamln'osjorsqii'il y eu a, seirouvede 
re eôié. Presque loujniips, voici ce que Tou y remarque ; 1* A qindques 
uJêlres de Tangle Nord-Est se creuse nue uirlie quiidruiignlaire. Iris 



111- — IJutantL du tOPlIiMii dv TflUi- 
VI* dyüffBtûf. LomTfl- 


Ifcîiule ul Irîïs ^IroiU^ uü fuiid Je Jii mi'-mo du tnatir- 

lulm dessitiiî les jncgutïs raîiujves verlîcales qui disliuguiuit les stèles de 
celleé[»nque; celle niche esl quelqui’fuis remplacée par tJiie stèle sans 
importance, avec ou sans ifist?riplKiiir-* it qtudques milrifs de l iujgle 
Sud-Est se renconlre, laiilôl une autre nielle plus prefoude, plus 
srugnéo, plus large, au fouil de laquelle est une belle stèle inoiiniitbe de 
ruleaire blanc cruiverie d'hièi-oglyplies, tantôt une véritable petite 
façade areliitecliimle au centre de Jaquelle esl mie porte, yuand Sa 
face oiieiitide présente à rmigle Sud-EsI la uiebe que imu» venojis 
d’indiquer, le loiiilieuN se lermuie là; U ua pas de cluinihre inte- 
rieure, on jdulél lu aiclio eu lient lieu. Lorsque, au lien d’une niche, 
cVst lit porle qu'on rencontre, oit a atTaire à un tombeau iiuiiui'ut 
complet. Le nom liii piupriétaire de la tombe est sonvenl inscrit sur 
le linteau de la porle; nous possédons, au l.ouvri*, plijsîouèî de et*s 
linteaux iiiouolilîies, triiup coupe Imile parlintlière. 

il Après lu face Est, vjeiil, cf>ujmü imporkiiico relative, la face 
Nord. Quand l’eulrét! est de ce côté. il est de règle que ta iwrle 

iî 
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suit recuite <ni fimd ‘Vunc sorti» de veslibiile, cl que sur le devarij 
du vcslîlmle se dre^seni diius. i>iHür& monolithes, sans abaque e1 
sans base, soutenant l'Hi-chilrave qui supporte elb^-mème le plalniid. 

Il Plus rarement que la face îSoj'd. la face Sud psI i-fserviiû à renlrte 
lin nuistaba. et oucori* cette exception esf-elle le idns souvent molivéc 
par des cirronstalires loerdes don! il est presque Innjours facile de se 
rendre coinple. IJiimid Teutrée es| à la face Siul, ladisposiliouesttanlôl 
celle que nous avons décrite pour la façade orientale, ol tantôt ctdle 
([ue nous avons sijriialée comme pivipre Èi In rai;ade Nni'd. 

H tjuaut à la face occidentale, poini ifeseniple qui anlorîse ii 
penser qu'elle ail jamais idV! employée îi aiUre chose qu’à terminer de 
ce côté le miistabn^ elle est loujmirs dé|»eurviii‘ d*' baies et d'oi'ne- 
menls. 

\'ouï avons lait, avec Mariella, le leur du mnslalm; nmis l'avons 
PMjmiué du ilflioi's; nous eu avons indiqué la forme riispecl d'en¬ 
semble; nous avons dit de quels matériaux il êlail cnnsiruil, en quel 
sens il était viricnté, qindles en étnicnl les dimensions moyennes et 
commeni oc niome type funéraire, en se i-épélant des milliers de fois 
avwc du légères variantes, avait tiui pm* ci'éer, h rOiiesl de Memphis, 
sur le plnlPHU qni borde le désert, une ville des morts plus élpiidtte ci 
plus peiiplétî que lu cilé des vivants; il nous n»sle innintenunt a voir oc 
qae renferme et ce que caclio dans ses lianes col énormo bloc de 
maçonnerie, ?ifni9 oommeuctTons visilor les chambres que Tar- 
«■hilerlc a ménagées jadis dans l’épaisseur du Mlimeut el il<iul il 
avuil ouverl l'accès ft loul venant; puis nous suivrons, jusqu’aux par- 
lies de ta tombe qui dovaieul étrt^ innccessibles et à jannds fermées, 
les oliernins que la curiosité de uns couLemjioriiius s'est frayés pénible¬ 
ment à travers les mnlérîaux aceumulés et dans les [ii'nfoudeurs du sol. 

I.’intéripur d'nn omslaba complet se conqiose de li'oia parlies, la 
chambre ou les chambees, le nerdnhf le piiils. Celte dennêce piirlic est 
la st'ide qui ne paissf jamais faicc dcfuiil; lnmuroiip lIVuIîï* elles, en 
elfel, Ji'oul pas de vides qui pénèlceiit jns^pie dans le came de ce 
massif de pieert!, I.a cliainhre y est pour ainsi tlire à l'étal naissant ; 
elle i‘sl romplacoe par an simple onronoeminit, pai' iin réduit sans 
jjroffmdent' pratiqué dans Tune des faces, fVost pûi' lii qu'on a com¬ 
mencé, lorsqn’nn U cmisti'uit les premiers de ces monuments, el, lani 
que rarcUitecltire funéraire a ceprodnil ce modèle, c'est de colle dîs^ 
piisilinn, [dus élémenlaïre et midns rndUmse, que se sont oontenlés les 
hôtes les plus tui^deslcs de la néoiopido ; mais ce qu’il inipnclu d'ûln- 
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(lier tfml d'abord , ici comme eüîiïstoire iialüfelle, c'osl Je Ivpe [ilcinc- 
Qient di^veioppé et pnun'u de tous les organes qn’il comporle. 
ime fois défin if rien oe sera plus aisé que d'en recoimallre et tfoii si* 
fînaier les varîaiiles; il suffira de dire tpie dans tel tûmlwiui mmique 
telle ou telle des purlîcs constituantes dont nous aurons 
déterminé la place et rusage, ou que dans tel autre 
eotte même partie a pris une impur lance et une am¬ 
pleur inaccoutumées. 

Il est naturel de s’occuper eu premier lien de la 
chambre. C’esl comme un lerraîu non Ire où se dou- 
uenl rendez-vous ol où se rencontrent les vivants et les 
morts, ceux-ci pour apporter, ceux-lA pour recevoir 
les offrmidus funéraires, 

U L’intérieur d’un mastaba peut être divisé eu jilu- 
sieui'S chambres [il y en a jusqu'à lims dans Je tom¬ 
beau de Ti); le plus souvent il ti’y eu aquune. Ou y 
entre parla porte placée au milieii de la ra<;ade, 

f( Ces cUumbres ne sout iVordiuaire éclairées que par la porte , il 
ti’esl pourtant pas sans exemple que le plafond soit percé il ouverliires 
deslinées à laisser passer le jour, iVest ce qui arrive uolommcul pom 
la rbambre du fond an tombeau de Ti- Sans celle précaution, lelLe 



LÏl! Tï. 



lia, 114 , — MlMlJiIftt it«< SakkiKtl*, ii'fl[WÈ3 PriM#. 


pièce, très éloîguéo de l'entrée, aurait été plongée daus uuc nuit pro 
fondi*. 

« La cbambre est quelquefois toute blanche, quelquefois itmverle à 
pi-ofusion de ces sculptures dont uous avons indiqué déjà le canjctère 
et le sens. Au fomi de la chambre, et regardant toujours 1 Est, se dresse 
ime stèle. On trouve des chambivs où la stèle seule est gi-avée et où 
le reste de la chambre cal iiu; mais on ne Ifouvein pas une cham il 
doül les parois iticut été gravéea et où la stèle soi! realcL en blanc. 





1H(I l/KfÉYPTK. 

Dnns l«‘ liiiiibk'nu tlo Pltlnli-Hol(.’p. dnul nous j'pproiluisûus la pnroi 
pritioîpille, la slf?le piopmiiput dite est k pauclie: mais les représenle- 
tious et les textes fim^raîres se noTitîiiuiiut sur toute le partie eontrale 
de celle miii'nille si richemeiil üi'icurl^e iRg. tlo). 

La stèle est ilonr la pièce îniliapeiisable de rel eusemble dont 
Inules les parties sont si bien liiîes. Eu effet, c'ifsj dans la formule 
iiiscrile sur lu stèle que réside une vertu mafrique; i’’osl sur cette for¬ 
mule que fou l oüiple pour Ivausmelli'e à Osiris la posseftsiou de tous 
les bîeus dûul celuî-rî se eliargera de faire jouir eusüite le défunt ; 
c’est cette fominle que liront et que répêtiTont «l haute vidx tous i:uux 
qui visite roi il la loin Iwk, acte de piété qui reuouvelli'ra et perpétuera 
celte jouissance. 

« Au pied de la stèle est snuvi'ul une table d’offrande en griLuitf en 
alljAln*, en ndeaire, posée iipkil sur le sol ifig. 92}. 

Eu géuéml, l'ameiibleuieul de la ctiamhre ne comportait aucun 
nuire objet. Ottelquefois cependant, de chaque râlé de la slèh', ou 
trouve, toujours posés sur le sol, soit deux petits obélisques 
de cakaire, soit deux supports égitiemeul de calcaire , en forme 
de pieds d’autels «l èvîdés b leur somuiel pour recevoir îles offrauJes 
(%. 93j. » 

Cb‘tti‘ eliauibre était ouverte ^ fout veuaut, ti est remarquable, en 
effet, que feutrée ail toujours été sans porte. .Mariette iie connaît, 
dit-il, cpie deux exceptions à cette règle, sur plusieurs ceiitaîues de 
tombeaux qu’il a étudiés b ce pulul de vue^ 

2’ O Non loin de la cliauibre, plus souvent au Sud qu'au iNoril, et 
plus riouvpîïil au Nord qii'k rOuL^^I, aithé iH Piifnm dan^ lï^pdï^st-ur 
tUî k maçuuüone, un r^diiîl hâti hauL de pla- 

foïidt étroit de murailk!^. Li‘i> ouvrier? emjïlnyeÿ aux fouille^i JVujt 
rumiiué senht^j corridor^ eî ce üom ]uj resté", ,\ous duiiiioU!^ 
(Ug* Hfi-Mil) le plîiu el Irois eir^upes d'uu mastaba de inhpXi qui 
prt*seule quatre sei-dab, 

i« l.e ï^urdab tyû quelquefois ^iia aucune comuiuidculiûu avec 
aidreïî priiez du mai^taki : i] e^l luiirù peur IVdernilé; mais quelque- 

t, Î..I10 de cca &\-cepLiiiiL'â tiBt rnuridf! iiîtr ht du Ti, dinU rmua iiut’ua.=^ si sïniruiit. 

I <HM-fL5iDn ib purliT {Wfr. ÎM}. IJ y la, de IViitrtic An Unuht'm^ une Lrriîi.ïr Htilïc 
piiiilirjno: iniiis le* dfltit ftntreï süUns plui tü^rulées ^lïiîent s^jinr^ïos de 1ii 
LUI rorridiir <|iit fcnoaicul^ rn eleut polnls* ili's ptHiüs doiU quetijti^i^ nul ^iè 

retnMiT^ft ^-o 

C est un niül Origine pi-'r^anCi l'anabi' a ndepté; il vpui dire prupremenl rntr 
LUI rnuliJEr wulrrtuîn H iibsrür. 
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■tiHaji at i* sait i!-*lJ 
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fdis ttijïsi uii€ sorte de eouiliiit nu de hnyan trfcs étTnît et quniduingu- 
lairc purt du serdob et vleat alHUitîr a lüi cbniiibre ^ous In Ttïmie dun 
trou oblong, usî^ez petit pour quVin îie puisse 
Y iuü'oduire iti main quavee püîüe^ 

a L^uî?age du serdub rév^dé par les ob¬ 
jets que l on y u Irouvt^s; ou y enrermaîl une 
nu plusieurs statuer du défuul^ Crs ^laüies 
rdaîent, dans lu pensée des Kgyptiens, après la 
luomie^ le prè^jnier al le plus éde souîî™ de la 
vîe posthume du mort- llîssunulées au regîîrd 
flans relie smnbre eacbellei elles élaienl par 
lïi même {ramntîes eoutre toute violence; en 
inèmc temps, elles n’élaïeul réparées que par 
quelques pierres de la salle où sé réunissaîenl !e> paienls et le^ 
amis * elles deineurauuit ainsi assesc voisîuea des vî^mil> pour rLsltf 
UTei:^ oïiiE oîi reïalinns suiviet le couduii, dont idaît souvent percée 


HT, — Ccjlliie tufigitmiilïiaJ*. 




plan JïWtïUilJii 

Ek îpuitKi iertUb. 
rLflpaitr^^ 1, pl. 2i-) 


b imroi, fmuil 4 foire pom-nir pUif ui«4mful oiifore jioMiu'i 
tJoriuoo liîs iiiiifunio rtcs fruits rt l’ottrnr do I ruions <iii et r t a 
giEiî«se fumante*. 


I. CoiDaie n««it 1 ml. drabm., 

’iC r- XI t 1. son. 1. -im. ,.o».r.S. ml .tJo.ml O,,. 

fîCDfl, .. U «t potsalilft mnuniiinfi! rtnaatMlmlûil iU dp ^ ^ IHiounraiL Ou 

lui aI cm uler, d’aü.r -b 

Imntie chef piii.^iriin jwufi'li's wlU? îiU^f)"*' | ' , yn pertui»* ««<' ‘ 

moi» fiHi» iMburUnl , jwur qu elle entre üu norte , t ^ ^ ^ ^ ,jiamÈit« flan* 

petiK, «pi’dlc anlt. Osl nîùH ipc 1 « Irofiw»**"** ‘ 
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« Il est baus t5tt?iïiplo que des* ÎDscriplioti:! uit'ïil fié li'ouvÊe:? dans 
rîtilérleur d’uu &cj‘dab autre pari que ^ur les sliilues; il est aussi 
sans exemple qu’on ait liouvé dans le aerdab autre chose que des 
staliies. Il iresl que la fouetiou propre du serdnb êlait de servir aux 



il Si,— Cuupe trjmsh'ersnlB sur la cliimiTireH 


âlatues de dernier asile et comme d'abri suprême. D’autres places 
sans doute leur fiaient assignées; sans parler des bas-reliefs oà le 
défunt était tigiiré, soit diuis la ehiimbre, soit dans ia niche qui en 

Lejjait sauvent lieu, sa stuLuc flail 
quelquefois sculptée en Uaut-t‘eltcr el 
dij grandeur naturetle, dans la salle 
piildif[vie de la Luiube'; parfois aussi 
i‘liiî s’flevaii dans une sorte de cour 
que Toij piLratt avoir aimé, surtoul sous 
la quati'ibmo dynuslie^ h ni fnager en 
iivaul des niasluluL; mais, eliambri' et 
cour ftunl ouvertes Ions les passants, 
certaines tbauces de deslruelion menaçaieuL les images, que taule main 
pouvait ainsi al teindre el reuversi-r. C’était pimr parer à res chances que 
iVsprit invenlirdes artihitectes égypliens avait imaginé de creuser el de 



110. — C^ïUjw trjiïürtcïwl^- Btir ïn fond 
Ûaa sëkLiIj. 


perdre ce réduil au plus fpaîs de la masse; celle sûre retraile conaenuil 
dans sa iiuiLà lout événemeiit, une ré se r ve d" ini périssable s efiigie s. One 
toutes tes autres, jdus ex|K)séeri, russeut anéanties, ct»Ues-cî pei'sîsleraieni 
encore, pour fournir au oouime nous l'avons appelé, le sijp- 

[w*rt qui lui fliiil nécessaire:, la maliêro el le corps auxquels ce fojilùnie 
avait besoin de s’ailacher pour ue pnss’évanmiir cl mourir tout cnlicr. 

Ces précautions n’onl pas été vaines; le serdiib a tidèlcmenl gaixlé 


(lOToU (Jn Itt II pain qm* l'àfiiu, antrerct joriiT, " Voir Hsrbtfrt 

ivpdiirer. Pi*incip(ei ajT tvçîofogÿ, l, I, p, inâ, 

1 . Un ntl tt 11b cicmpk dans In iiiiislaliji iJq fiiïcJi fllg, laoj qui parle sur le pin» di* 
L«|):iiii5 lif 11 * 05 l. 1. pl, a». 1 . 111 , pi, ti). 
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î^oii tU'pùL i*e musée de Uoiilaq possèiie une l'uiiluiu»? de slaliirt? tii' 
rAnclcu Einpîiv provt'unnt dû Saqqai-ah. Los uinif dixièmes de ces 
slaluos ont été recueillies daue les serdob, 

y* Après avoir fdl, pai- dehors, le tour de la Uunbe, uous en avons 
visité et décril toutes les pai iies hautes, tontes celles qui s’élfevent 
au-dessus du sol. Nous ue nous sommes pas conlenlé d’entrer dans 



r2Ur sn reliefs *ifi 


mflitiib» 11* oiïïH- 


1,.^ ,,iÈc« ouvertes : ..ou. uvon. eondf. l (.p»i»eu.- menu- .lee o.„™illee 
nou. leu.- «voue uvreelut le. eecreU que l- e......nK-.e..r ....l.que 

uvut. ,v«eud.. d..„.,ee „o..e ^ 

ri^p^fnlïiuL ciirsiiv iin'ivr ii Ift -tpii P l 

,.r,it.de..e, de .... « 

..uqul,.i.^. j.uu.is .vrude. ... roud de le,..elle .. de* .•t.eu.l.re- 

fdi sont déposés les rnrps, , 

Pour ari-iver il IVUieü .lu |...iU. il Cul .u™'.''- 
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tWuio pur loquellff sf* hn'iuiuc le maiitalKi (ftp. 122). (’omme celui-ci 
ti’a jiimtii^ eu ri’escalîiT iiilérieur ni e\1<!‘i'ie«r, nn voit déjà qui’ le 
piiit^ (levaiI êli c une pai lie iuaccpîifiible du lombemi. «* C’est toul h fail 
pur exneplkuj (]u'ftu tombeau de Ti le puits, un lieu de Iraversev le 
massif, pari du s«d de la première et de ht plus ^-luule des chambres 
iiilérîcuies. Ifu’il s’ouvrU sur la lerrnsse ou daiis le sol d’uDC chambre, 

rorîFtce du puils i'dait loujom*!* caché pur 
ime dnllrf soi|?ncusomoLtl maçoimëe, 

I! Lia place du pulls est eu pénérid uii 
milieu du gi'Uud ave du maslaha, el plus 
jjrès du Kord que du Sud. Sa profoiideuv 
vni ie. lille est en raoyeime de douze luèlres; 
mais elle en al leiul quelquefois vingt on vjiigl- 
riiifj. Le puits partant de la plate-forme el 
uboiitissanl des rhanibres qui soûl taillées 
dans le roeiier, ou voit qu’il Ira verse verti- 
rulenient, d'almrtl le mastaba de pmi en 
p'ii'l, puis lu nxdu’r sur lequel le mouumeid 
pose ses fond ai ions. Dans la parfit’ cous- 
Lruil.e, le puits i‘sl bâti de grandes el belles 
pierres. C’esl même là uudes carüclères aux¬ 
quels, à purl loiil autre iodicG, ou n^coniiall 
b's puîls de TiViituon Kmpîre. n Dans le uio- 
nurinuil de Ti. le puîls présente ce carmdère 
bud à faîl inn> d’êln* uoii point verliral, comuio dans les buIii'S édi¬ 
fices du même peme, mais iiudinô couime uu couloir du pyrutuidi*. 
Parlout ailli’tirs, pour descendre dans le piiils, il rullaîl (>lrc muni de 
cordes, el c’est eiicaru ainsi qu’y péuèlreul aujoiml'hui les ouvriers 
employés aux fouilles. 

4* « Lorsque, lu déblaiemcut aclievé, on arrive au foiid du puits, 
ou est déjîi sur k rocher. Un trou béant se montre h la paroi do Sud. 
C est runlrée d uu couloir. Ce couloir, où l'oij ii(> marche que coiirbiV, 
ne suil pas toul îk fail I axe du maslnba. Il su dirige obliquumuul vors 
h* Sud-Lsl, jiisli! daus* h- üuus rie la rhruuhre d'eu haiiL Toul à couii 
lu Couloir s élargit eu Ions sens; ujio (diuitilin* se préseulc; c'est hi 
l’hamhre mortuniru propi cineul dile, c%;sl-â-diru la pièce en vim de 

♦ . (i»» |âl («1 lui ilia^n[iiiiii> l'oiii^iii.Hâ jKir ÜJifieLla (lour moiilrcf lu (‘Bji|s*rl ili'» 

pftrtifâ Imiilef el dps f-arlies simlermiinii. de la liiiuW, .VoU’w liw j>ri»e 4 >uiz rnonuMiCHln. 
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l&qnelle a coiisb'ull le m&£ln.thi loul. enlier el dont lonlcs les 
autres parties du monumesil ne scjul que des Bceessoh'es el des dépeu- 
dauces. 

« GcUû eiiflmbre moiiuaïre est dans lu verticale de lo chauibre 
dVti Iiiiul. Les aurvivanls qui se réunissaient dans eelle-ci pour y 
célébrer les céréniouies funéraires avaieul ainsi, i une distance plus 



ta*, _ MB*l»ha ir« nLifli U poil*, i;uap« Innjyitutlijijilif (4'opréa Iani»ita, t, t, Jil. ii.l- 

m 

ou niuîus gronde, selon la profondeur du puits, le défiinl sous leurs 
pieds, » 

Les cliumbres morluaires du mastaba sont gniudes et bien lui liées, 
mais d'ordînoire dépourvues d'inscripUons et d ornenieuis* Parmi toutes 
celloâ oft il «‘sl eulré, îrarielle n’eu signale fjii'uue dont les pi-ois 
aient ôté décoj'êes ; au milieu d’orneuieut» dont il tfiudique pas la 
nalure, on distinguait à grand'peino, dil-il, quelques lambeaux de 
phrases qui paraïssaieut appartenir ou Lh'rt fltn mortif. 

En un coin de la chambre est le sarcopbage. Le sarcopliap? esl 
le plus souvent eu eaicaire Un. rüremeiii en granit rose, plus ran'uvenl 
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enrorc* (.^upjürrt? bLi-sîillique d^uu nùir ûiiLique. Lo oïve oël t'l^clau(jülilirt^ 
L(' do& du cüuvei'cle e^l arroudu avec qimlre oreiUeilüs can^ùi^s aux 
aiigli^^.Mariotle n'en connaît pas?, k Saqqarali,i]nî aïeul desm^criplîonâ. 
Au (!üiiLniîiL^ üD eu LrouTe i^iir le Siarcophage de Klinufnu-Anliliy qui a 
été di'^couveii à Gîzeh et qui temoiile h la IV'" djuaitlie ilig. 123 et 121). 

N Ou ne sVn eût pa^ loujoue:4 fié k lu mas^e el au pulds du cou¬ 
vercle püUi' lermer solideuusul Je sarcopliage. Le dessous du couvercle 
cnuserve an milieu nue salilie de qualre â cinq ce n Lime Ires h qui a la 
loruits exacte de la niinure pî^liquéi" diius le bi>rd s^upérieur de la cuve 



— SâJxvplio^dff KJsaoaiii-Ati'kbi Vu* d'ftfirês Kti roIrviHt de 

QranU njut. Unuii^iij^, Ucjiil4iq. 

I 

et qui s'y embottf^ Les bords île la cuvï" üL iumix du couvercle sont en 
outre reudus plus adhérent!^ par un cimenl tiês dur- Eoliu* comme 
ce U étaîl pus usse^ de ccs dispositions déjà sî bien entendues, des bou¬ 
lons eu buis qui passent à travers le couvercle et qui vont se perdro 
dans le bord de la cuve aclitvenl de sceller ruiie à faiilre les deux 
parties du sarcophage, w 

Aillant que Ion eu peut Juger par les rares débris de cadavres qui 
onl élé recueillis dans ces sépultures d*uiïe époque si reculée^ les pivi- 
cédés d embiiumeiuenl étaicul alors Irfcs simples encore et Irfes élé- 
luonlaires; c était h celle linporb'clbii que fnn nvail vuulu remédier 
par ciî Juxe de précaulious, par feusemble des combiumsous que Ion 
avait adoptées eu vue d assurer la couservalion et f inviolabilité de hi 
dépouillé moi telle cunTiée à cette enveloppe do pierre. Plus lurd^ 
quand ou sauia nueux pn-pai-er b momie^ ou prendra moîus de pétue 
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pour iibiouir une cliMuro bt*i‘iii6ti(juo ilf lu ouvo ol jmur iutei'fUtv li l air 
toiil 

ti 1/atnüuLlomonl iiu caveau ü'ua mastaba ne cooipoi te ni statues, 
ni sial nettes runèmires, ut amulelles d'aucune série, ijuelipiefuis dos 



ossements de bœufs jonchent le sol. Deux ou trois grands xases rouges, 
pointus, ne contenant qu’une oiince couche de Union, sont nppuy s 
eonli o les norois du caveau. Dans l'inlérîeur du sarcophage, tm^mc 
sobrUlltt d'nbjeU fuuéraires. l u chevet en bois ou en albillrc tvnir 
lig. Ido), une demi-doiizaine de petits gudels égalcmenl eu ajbübe. 
e'esl là tout ce qu’on y recueille. 
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L<>3 ossi'iiJiL'uU liiî bœiilij' doivcul le reste de de viande 

([lie IVm dfiposûîl dues lu lomlie [lour üi^iirnr le ujucl ; Jeua les repifV- 
M'utiiliùiis cjui déC(ii‘eül his parois de k chambre publique du umsJaba, 
il n'y a pits di? siÆue qui rpvienue plui^ ^oiiveul que l'iLbutage el le 
(lépi><;ajie rie la vîctîinc desliüÆe îi la cérémonie ruu^'ruii e (lig. 12ui. 
I^ouinii’ ceux (loul était joiK'hée bt plate-rorun? sapérieiire, les vases oui 
du couleuîi* de l'eau ; près des alimeub, il falluil metliv la hoissüu. Le 
thevel élai! poati sous k tèle dti uiorl ^ c'ékit l*oreiller sur bîquel il 
uvail, peudîml sa vio, dormî k sommeil de toutes ses nuits, giinnt aux 
[ijudelSt ou U On a pas, rjue nous sachions, encore déterminé l'uftagc. 

U l;!H* fois le l'orpà dans le sarcopliage, le saiTopliage feiTiié et les 
divers objets que nous vouons de décrire ou place, on mui-ail rentrée 
du couloir linrwoulul nu fond du puits; ou emplissait le puits lui-uiémc 
de pîori’cs, do letre, de sable, et le luorl reposait aîusî pour réloruUé « 
C’est ([ti’iî iréliiit pas aisé d'arriver jusqu’à lui. Trouver l'enlrée du puits 
♦Mail un>' prcuitère difru-iiUé; une fois qu’on l'avaît découverte, il Tallail 
oücnre beaucoup de bras ot souvoul bien dis journées peur opérer le 
débkieiiîfTil e! piu veuir ju.-iqu’nu fond. Eu elfel, les seuls moyous méca¬ 
niques doul les Êgïplîeus iiîcnl jamids disposé pour oxéculec iiu travail 
de PC gi'nre sont encore ceux que uous uvons vu employer par les 
ouvriers de Mariette ; c’est k pelle d,, boj», c’est la pelite rÙuffffOM cor- 
In ille de jonc que l’on remplit de quelques poignées de sable et de 
cndloux. puis que l'ou chai'ge sur lu tfile pmir aller la vider ii quelque 
disluuce. Afin d'avancer de quelques mèlres, que de fois i] faut répéter 
ce umiiége el recuminencer ce voyagi?! 

Nous avons suivi, dans tout le cours de ce eïiapilrc, le mémoire de 
Miinelte, que nous avons mémo souvent cité Icxlücllement; nous v i im- 
verrons, ninsi qu’aux pkurlios du grand ouvrage de Lepsius, les 1er- 
limrs dont k curmsité ne se conlenlerail ps de celle vue d’en.semble 
e qu, voudraienl eonnallre les exc-ptions, qui vomiraient savoir quels 
cbangemtmU les variations du goût et les prngi-ésdc l’nrl oui intioduîls 

an dKfunl. Leî pnTulur>*n lufmijji'ei 1 ^ <'iii^onc êt«i ntjlisv 

iiiinvont Ja ûjnfi^fnlîon wjmieimiiiih û<. I'Vhü a L^”.i ” ** rrppésCbliMil. 

supérieur de lu iiirun- sa', llm i .1 i relions 4.! rAiMKnV {vair lu 

rnuiliMis üi- ïuitcuui (l'ajiiiu 1 *i^*'i ttic»«iDES, du h IfuuviS 

<|uclqqt‘».aui. üan» la S«iWf ripjîf, umioiri) K* * * * EOfea'i’Dt; le kiuvre en invus^iiD 


LES ilASTAlix\. 




«Îîins la fliÿposîiioji t.’l la ilt^waLtoii de ce« êdilîr^s. Xiais 
coâ <k‘lailif, tloul aucun n^intirme les règles que uuug avons posées: 
iinus n'éiiiiméi'erons pas les indices à Tiiidt’ desqucds Ma ri elle réparltl 
eiiire les si% premières dynasties les I42[uastaba, pourvus de sculplures 
el d'inscriptions, qivil uvail éludiés en 1869< lie qui est cerlaîii, c'esl 
vpn* tîes mon nui eut s foruieni une série climnoloi^qiie qui sYdoiid sur un 


espace de temps que l’on ne peut évaluer à moins de douze à quinze 
siècles, el que, peudanl celle longue période, les caractères essentiels 
de In loiuU; êgjplieune sont reslés sensnilemcnl les mêmes. 



— lliUf-n-Ltui/ il* t»nqi|nnh, 


Pour «jiic ilo?icrîpHi>îi fût. rouipIMo, il îioljî> l'^slè^viil k fuirt^ 

mijiiüilro, pno ex+^jriploTï h\^n loi? bfls-roJîcts i|t!i couifêiil 

parois df! lu oliîtinliro t't stuliio?- fjuo n'^nfermitil lo Honlub ; il rt^s- 
li'nlîl lioii EippiVvior lo style td la eom|io?ilinfî. Nuo|oonierons pour- 
taüL œtle eliule; jioii? la résorverous pour Its cliapitm mi oxposo- 


mn^ riiîjitoiro do In sculpture* la *[u'îl com tomini de clrorcli+-r 

eomnooul lof^ premiers ^lHi^tes de 1 nvaient coinjirîs rendu lu 

forme Iniiimîjie. L'analyse ol la méllimle didarlique imp«seiit ndlr 
dure cnndilitui : jmur midU'O de roi dri" dau^ les faits, pour Ioè classer 
i-i pour les rendre îiilétlif^ihloîi, tUJ est foret do séparer dei? plirooiueues 
qui, daus la réulil^, se lieimeut ^^Inuleuieul ; on esl ciuiEraînt île briser 
rtiiiiLé des groupes naturels, (rest ainsi que nous avons êld conduit û 
distinguer, duiis lu lüud>o,i la dêcnratîon iSgurre el les ilisposiliouauii liL 
le^ctiiralos qui lui servéïd. do son U en et de cadre t se nies ^ eelUT?.-ci nous 
occupent en ce mauie^il- 
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V4111:1 ilonc, d'après tou|t=!S Ihs obr^urvallûiié qui précèHenI, l’omnu'iil 
iiotB appuraiiâ^c^Ql le principe cl Tordoiui&ucc de In tonilte, telle que 
rÊgyplc l'a roiujiie peudaul ce premier âge de la vie nationale oii tam 
génie se disvéloiqie el se délermim?. oii sa civil isai km prend la famie cl la 
roiiU'iir originale qu'elle gardera Jusqu'aux derniers jours de ronliqnilù. 

Oiiniid il esl complet, le tombeau romporle une parlk* conslruite, 
4 ]iii lé signale aux i'«:>gards eu s'élevaul au-d«»âus du sol ; celle coitslrnc- 
lion reroiivre une partie sotilei raine, creusée dans le roc qui parloul 
rdlleiiru on n’esl rciionverl quetruue mince couclie de sable, La parlic 
Uaiile reiiferme une chambre lanfôl exlérioure el lanlùl inlérîenre, où 
les parents apporlenl les dons hinéraîres, où les prMrcs officient rlevanl 
lo sible, qui y prend lonjonrs la plan' la plus en vue; parfois même la 
chambre est l'êdiiile à un oiifiinccmcnl pniliqné dans ta fagade. où 
s'eui'ailre la stèle. O même massif rouLiimI une carhetle réservée dans 
répaîsseiir de la maçonnerie el où sont murées les slalues, Lsi parlio 
souterraine se compose du puits el du caieaii. Le jmils pni l d'un poiiil 
quelconque cle l'é«licule, le traverse eu général flans lüule «a hauteur 
el s'enfonce plus ou moins profondément dans les entrailles <lu sol; il 
conduit ou cai>‘au, dans lequel repose la momie. 

Tels stiiil les éléments qui conslUmmi le maiittihüf c'est-fi-dirc lu 
lonibe privée, roulempormue des Pyramides. Partout, dans les autiea 
nécropoles de TÉgypte, quelle qu'en soil la silnation et de quelque 
époque qu’elles dulenUnous retrouverons ces mêmes élémeuls modifiés 
Jiisqn ù un cerlain point par ta qualité du défiinl, par la niiitin; du sol 
*'t par les dimensions ile l’édifice comme par les varia lions de bi mode, 
mais 4H-p<!ndûnl toujours alsémenl rcconiniissables. De tous ces êkv 
mculs. il n en esl qu uii qui ne reparaisse pus d'iiiu' inanîère con- 
slaule dans les monuments mitres que les mastaba • c'esi le nerdab^ 
ou le rcdiiil aux slalues. ifn lia l'avail point enrore rcncuntré, jusqu'à 
ces dcrniei's temps, dans les tombes royales dos six preniibres dynas¬ 
ties; ou ne lu pas relrouve dons les lomheuiix des deux empires 
thébiiins des époques plué basses. Il répondnif pourtant à l ime 
lit')» préoccupations les plus vives de Tesprit égyptien : il remplissnil, 
de la manière la plus heureuse, une des cnufltlîons du progiumme 
qu ittiposaïl a 1 archilecle cette étrange conceplinii de la vie fuiureque 
nous avons exposée. Pom-quoî. d’ordinaire, le senbib faildl défaut pur- 
loul ailleurs que dans les? umslabii des cimetières de Alempliis? Peul*’ 
être faut-il attribuer cette lacune aux progrès que fit, sous les primes 
lliébaius, fart de rembaurneur; pins d'une lèle de momie, exposée, 
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depuis hîeu des ann(^<‘s, dans les vitrines de nos galeries, à rhiiraidilt'! 
de nos climals, garde encore sa peau, scs dents et lotile sa clieveluriî 
(fig, I2ftj. Lorsque, jKir des préparaiintis savantes, ou eut Inïuvé ie 
secret de pré&ei'ver le corps de tou le. corruption et de le tiiaîu tenir, 
peodaul de longs siècles, h .peu près Itd qu il élàit au lendemain de la 
mort, on ne renomma prilnl ii tailler el ü multiplier ces images qui aide- 



lie, — T*» moinlei tiniïw. 


raieut rombte à iiiUer contie l’aueaulissemenl ; mais on dut alliiclier 
moins d'iraporlance h eu garanlir la dm-ér ; oi. inil ît-imposer iiumoindre 
effort pur les dissimuler par des artifices de couslructioii, >î'avail-oii 
pas assez fait pour les statues quaud on les avait [ilacées sous la sumt 
garde respectée des religions les plus saintes eu tes ilressaut dans 1 en 
ceinte de la loiiibi.' ou dans le parvis d un leniple? 

Ouanl aux oulrt>s pai'tles du tomlwau. quelque uttenliou nouss surtirn 
pour les discerner dans tes monuments rimerairos dont le plan pourra 
sembler an premier abord très dilTéreui de celui du mastaba.^ ci o 



m 
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cüveaii pralîqiif Jaui la niasse même de In con^irurMon Hpptiri'iile; 
ïïi tonte !(i tombe, diambreot i-aveau, seni laboi'iensement t'vîdêi- ilaiis 
la rnelip vive; ailleui-s, cjsie rtiu pool appeler la diapelle. la salle 
oîi l'ou vïoul adorer et nourrir le mort. sera ÿê[>siK‘e par nu l'spaee 
pins nu mniuîi ^nuid du enveau oü dnrl sa dêpoinlle ; pnrTnis le puits 
se iêduil prestpio îi rien, parfeis il cesse d’fdre vei lical et prend rnsfiecl 
d'nn lon^î l'orridop en pmite im prcscpiu iinrîïonlaL Pour la pliqnir!, ces 
variantes s’expliqnenl d'uue manière salisFnisaiite el se lulsseul uîsê- 
iiieul ramener an type primitif (pie nous avons essayé de délinir par ses 
traits l(?s pins eoustanls el les pins ^êuêraiiN. 

l.’Ancden Empire a aussi connu un mode de sépiiUure qui est 
duviuiu plus lard d’im nsape jîém'ral eu l'-ïiyple, VÀÿ/ntf/fie nu tnmbcan 
soulerraîu. L’Instilul d'Egyidç a reroimu et sijçniilê plusieurs lombes 
creusées dans ie roc aux environs des Pyramides, et jKirtîciiliÈreinenl 
vi^à-vis de lu face iiceidcuLalc de la seconde pyTauiide, Ou en trouve 
d'anlrcs du ménie ^'cnre près de la pyramide de ilycérrnus. Oéjil. pur 
1(! caractère de leur ar(^lvitectum simulée, doni les l'nrnics soûl imitées 
de la construction en taiis, quelques-unes de ces ^rollcs fiiiK'rnires révé¬ 
laient leur très haute auliquilé’ ; pour d'aidres. elle esl alleslêe pur les 
iusmplious, qui les font remonter i la qiialriêine et à bi cinquième 
dynastie. .Nous ii’insislerous pourlenl pas sur (^es liyjwfïées ; ils ne se 
composent que d'ime on deux pièces nsse/ petites, dont les murs soiil 
paH'ids vouverls de Ijas-ndieFs ; un pnils s^nivre dans l'une de ces salles, 
el conduit an e aveu IL Sons réservons pour un îiiitrc cluipitre l'élude de 
retle espèce de loiiibeaux ; le .Mi>yen Empire mms nflVira des lypes 
déjà ]diis rie lies rt plus coinplf^ls ; e’esl d'ailleurs le Nouvel Empire qui 
usius il laissé les moiinmeuls les [ttiis cousîdéü'ablés que rÊf^ypte ail 
pifHliiils diuis ce penre. Il nous siiFlisiiil de muni ter que, loul en pré- 
Fèi'Tiul d ordînaire le maslaba, les liridiibiclea de lu périoile inempliile 
iivaiiml en déjà 1 idée de tlierclier dans l'êpiiissotir du roe enbudre, 
l>arl,oul facile n hiiîlei , la place non plus seulement du puits el du en- 
venn, mais encore de bi parlie imverte el publique de la loinln!. de la 
salle ou des salles où se cidebruieul les rili's du eu! le îles morts, l’eii- 
diiül InuL le cours île sa lori^ne vie. ritpYpk n'a ^ïiiêre l'ail, diius rrnt 
comme dans In reltpiou, que dévidojqier ed varier lîes llvèmes déjà 
Irouvcs pîir les ^eiiêridions coub'mpormnés des six piamiibres dynQ-S- 
lies. 


I. Jiftetipth^ rfr l'Éÿÿph, L V, p. fïJî, et ÀntEj, t. V, p|. |u. lij*. 3, 4, ïj. 
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LËS PtRAHIEI^a, 


Lp tmutahtt, IpI qui* unus l’nnl faîl coimalli'e li's fouilks qui l’onl 
sniivpnl roriilii iulacl, cV*ât la toiïibo privi'i’. colli* tlii l'ichp 

Ixuirgifois ou du jirand si'igüPivi- di* rKf;7pli‘ prlmiUvo ; la 
cVsl, |KMji*lo mi^uïe ^-pnquo. la tombn royaii', Ji> ce \\U dus dieux. 
prei;que dieu liii-ia&mt*, ilevaiil qui tous les fronls se coui'hiiîeiil ilaiis 
h poussière. Aiitaul. peiidajil sa vie, il donjiîmil de luiiil les Iftloà iucli- 
ni''es des iiiulliludes Uumüiucs, aiiLaul snri inonunieul funémire devait 
sV'levtH- ttu-dessusde toutes les tomlies de ses servUeui scl de ses sujets. 
En effet, avant même que le salile les l'ùl eiili'rrês jusqu’au sommet, 
les plus împosauls et les plus somptueux des maslaba devaîeut nvuii* 
l'air bien petits côtfi de res masses ptodigieiises ; o’élaieiit nomme 
des fourmilières au pied irun palais. 

Si, dans nette élude, noua avons renversé ce qui semldail iMre roitlre 
naturel, si nous avons fail passer le musfaba avant la pyramide, r’est 
ipie dans celle-ei l'êuormilé même des (Umensîons et la ualun; di‘ la 
coiisiructîou onl conduit l'arcliitecte à séparer des éléments qui se liou- 
venl ruppnx'liés et i^miiis ilatis le maslaba- Par suite, eus éléments ont 
subi des foi liiiies diverses ; ils n’out pi=i, enitmie dims le maslaba, sur¬ 
vécu nu péri ensemble; feitaius dVntre eux se sont merveille use meut 
conservés, tmulis que d'autres dispmaissaieut sans laisser presque 
aucune trace- C’est donc anjounl liui ta tombe privée qui nous explique 
la tombe royale, et qui lions aille h en resliluer les parties détrnites. 

Ou II vûiila retrouver dans la lauguc égyqilietme J’élymolo{;ïe île ce 
mol de qui, d’abm-d employé par les firecs, a passé do leur 

idiome dans celui de tous les iiulres peuple^ civilisés, avec un sms 
rigoureux, que la science a déiiui. Ou h clieicbe I origitit, dt et. vocable 
dans le copte pi-mmit, la bixiileiir, ou dans le terme employé 

constamment par Moïse dans l'AVar/i? pour xtésigner le Pharaon régnoul 
en Ivgypte; mais les égypjologues paraissent s'm-coider aulnuMlhui 
pour ropoiiîi^t^r c^sîiypnlh^sc!?. Elles ^oïiL (lîsenl-!^ Ui^iüLrjlie^ pai ts* 
lextes, tiû ne se rencontrent j uni ai s, appliquées à une pymmi e, t.s 
expressions que Tcin a .'upptisé avoir eu ce sens. <* Lei, mots qui i si 
gneiil im tombeau royal et mémo uu tombeau quelcotiqiie non . 

M, Rrugseli’, aucuim ressemblance, même lointaine, avec b Ixrmi 


. Uistoin' rf’£i 4 ^jf|(fr(lniduetion froiniiiiiw’î, 1.1, tv 5<-S4. 
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TTjsa-iîî. Chiicmie d(üs pyi'aoivdps royales nvail son t^pilhîite. sa pfrî- 
phrase cousacrép qui la désignait. « Ainsi la plus élevée de loiites élait 
appelée « la deinevire lirillnTilif cle Cliouibii »>, 1» seconde « la grande », 
la li'oisiÈme <* celle d'en liant ». C’est donc, selon toute waiseniblance, 
un mol piu'emeiit gitc qu’il faut l eeonnaUre ilans ce terme il 
mot qui serait dérivé iJe wïi, feu, par suite de l’anologîe que l’imagi- 
ualion avail cru saisir eu Ire celte forme et celle que présente la partie 
terminale d’une flamme. 

Nous ne perilronà pas noire temps rappeler el à réfuter les hypo- 
llU'ses plus ou moins subtiles et bi/arres par lesquelles ou a voulu 
quLdqiiefnis, dans les temps nioderne», expliquer la conslruclion des 
pyramides. ?i(iüs ne nous arrêterons pas à démontrer que ee n'éluleul 
pas des observatoires. Ces t'onloirs Inclinés au fond desquels on place 
des aslronomes occupés ii relever des passages (Féloiles ou méridien 
élaieiil berméliquetiienl clos: de minuüeuses précautions avaient été 
prises pour eu obstruer le passage et jmiir en dissimuler l'entrée. Si les 
quatre faces des pyramides regardaient les quaire poiiiLs cardiuaux, 
c’esl que les égyptiens avaieuL l'iiabitude d'iudeuLer la tombe; nous 
avons ilil k quelles idées se raltacbail celte oripulalion. Il y a encoi'e 
moins lieu de nous appesantir sur iiiuî tUéorie qui a fail quelcjne bruit 
eu son temps, celle qui préleiidaîL ü'uuver dans les pynimides un 
rempart bâti par la main des hommes pour défendre contre i’invastou 
des sables les lent! s fertiles Je lu vit liée du Nil, La science de M. de 
Persigny vaut la polititiuo dont il a fié plus liwl Tun des inspirateur»; 
c’est le même tour d'imagination, aventureux et chimérique; c’csl le 
même manque tic rétlexicn et de sens. Si cette barrière, élevée ü si 
grands frais, eût été nécessaire ou même utile, il aurait fallu la pro- 
long»‘r d'uij boni a l'anli'c de 1’ftgyjde; les pyrumides ne se trouve- 
raieni pas toutes rassemblées, à peu d'exception» près, dan» le volst- 
uuge de Memphis ^ 

Persomii' ttujourd hui ne sougerail plus ni h émettre ni h discuter de 
pareilles hypothèses. Il y a bien encore, dans rUisjoire des pyramide», 
plus d’im point obscur, plus d'un détail qui appelle de nuiivelles 
recherches el qui prèle üdiBérentos explicalîous; mais, sur le eai'aelfere 
même de ce» monumeiiU h- dnule n’eal ]du» possible. L'exploralion de 

I, Fialiu dn P*rsi^iï. Dr fa itHiiimtMt ri de Viitilitr da jiÿirataUtei d'Èjiÿjtte 

fl df, îlfiiWs Bfiatre la ùraiitiD}}* tlu rfiSrrI, liruVoppenients du tnr.'fWwVfi ndreH'é 

ri / Afudiwirt d« ScifJiflS fr H jui/Zd IStt, ^uivin iioutfffir inZrT|irVaiZiQ/i dr Zil fnhlv 

rf ilTo'#. ï'aris, lsi5, (tr, jn-8. 
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cûâ idifiœïi t'I le clikliïÜrcmeril des textes é|^yptiûüs ont confirme, de lii 
manière la plus foiiuekte, l’iisaei tinu de ceux des *'i;rivama grecs ipu 
ont te mieux connu ll'lgyptn, d'îl*redole,par exemple de Dindore^ et 
de Strabon^ : les pyramides sont des tombeaux. Ce sont des lonilH^aux 
massifs, pleins, buuchés partout, même dans teiirs couloirs les plus 
soignés; ce sont des tombeaux saus fenêtres, sans porte, sans ouverture 
extérieure. Elles soûl renveloppe gigantesque et h jamais jmpéuelruhte 
d’nue momie;... ou ne sanmit, pour prétendre leur ahribiier une autre 
deslitiatiou, invmpier conime argument l'êmnmilé de leurs dimensions ■ 
ou eu trouve, en effet, qui n oui que six mètres de licinteur. Notons 
d'mUeurs qu'il n'est pas on Égy pte une pyramide ou pliitùl uu groupe 
de pyramides qui ne soit le ceutre d'ime uêcropolc, et que par U le 
caractère funéraire de cci moimmenls est déjà suflisammeîîl indique ... 

Il est encore plus amplement cm-litié, si t’es! possible, par le sm't'o- 
plmge que l'ou a toujours retrouvé dmis la chambr*? mtêrifure, ii e e 
plus souvent, parce que la pyramide avait été dfgà visitée et dépouillée 
pendanl l'mitîquité ou au moyeu Ûge, mais parfois encore lutact, f ummt 

c'est arrivé iionr celui de Myoéi'iniis- 

l,es pyramides ^C«ipu^ de» mauiimeiils Irai-infilniupmcid dos ; nous 
aurions ,râ rassura,' fu ,iaul.luo sork- à priori, sachiral qudlos i„™a- 
uupatiuus lus Égvpliuns prn-taiunl daus l a,rangunraul du leurs 
luros;nons uii avons d'niUL'urs la pruuvo du'Mle. Ouaud, riii is s,È, , 
le enlife ,Vl-Man»uu voulut pfliu'drer dnusla gramle Piramuln, .1 „o put 
lu foire qu'en peiforoul violcinmenl lo lace ^n'’d » 
ligne du L oeutro. ce qui le Hl lumber par U»s.ud h t’raldneur su e 

couloir moulsid. Pour qu'il uil employé .'u moïÇ", »“ ‘■"‘1“” ^ ' 

renoonirer Jnmais que le plein de h nr«ïnunei',e c de ne p^ al^e 1... 
i! faut qu'aucun indice estérienr ne lui uil -guidé la place du eer.,to 
pur lequel avait «é intrudaitu 1. mumie. 

lendale, était .lora » pua prés intact; par sude, " “i; “““ f ^ 
décomkrea accutnnlés la liase de le pjiauiu e. v 

devaieulpréseulor, du haiiluniias, uupappareu,.,. a pi. - _i,,tai 

Ce qui daL. a,n, Arabes l'idée d'attaquer le orass.f de ce côte platm 
™ d'au naïve, ce fut peut-être une Iradiliou qu, se sera, vaguement 
Lnsmise au sujet de Leienne euWe; en elfel, dons toutes le. pyra- 


1 , nttHODOTIt, 11, lî“i 
li. üioDonif, L, il'V, d. 

3. Smvtùs. XViLp. , 

4. MAaitm, KwTuire >le la ff>iati'-Eftÿfitc,p, W,-Si. 


L'ÜfiYPTE. 


mtüos qué l^uii a faut]ici, calte i^ulrée î^e traiivail :air la Tace 
Noinl. PtMiî't'li t’ aussi les .Vi’alM's furent-ils mis sur la voia par les Imnns 
qu'avaieut laissées dos tenlatïvos ontMeures, rlalant du lomp^ dos 
Poi-sos au clu temps des Romains ^ Quoi qu'il en soit, si ]’ou edt itpi>r(;u 
quelque p£U*l uiJ vertige qvieknuque d'uue porte aulique. c'est par Iri 
que l'oü aurait touIu passer; quand ou cherche des h-i'Sûrs, on ne 
s'amuse pas, comme les iindniojognes, à pousser des puils et di'S 
galeries dans toute les dîroelious, pour satisfaire sa cuiîositi'! ; im preud 
le rhemiii le plus court el io plus facile : on va droil It sou but. 

Epaisse et culossolc envoie])pe du cadiure, comme un us l'avous 
définie, lu pyrumîde renferme doue deux des parties que urtus a vous 
signalées comme consliluaut la loml>*> égypüenne : ellr‘ i^mferute le 
puits et le caveau, IJuaut à la chapelle rujiéniins il eût été difficile de 


la ménager dans l'intérieur du mas¬ 
sif, Elle <*iii é|é comme écrasée par 
le poids dus matériaux qui se se- 
raii'nl accimiiilés au-dessus d'elle; 
lùul éclairage autre que celui de la 
porli* efll été d'aiheiirs impossible 
et on ii'aiiraiL jamais pu donner à 
cetle pièce que des dimensions très 
resl rein tes, üjj avait donc pris tm 



iarr. — pian* ilpü d* ta 2“ üa la 

3* pvraiiudA (iFfivrè* PeïMg), 


parti différent de celui que l'architecte avait adoplé pour lesmaslalm; 
lii partie ouverte et puhlique de la tombe avait été séparée delà partie 
secrète, de la paj'Lic qui devait rester h jamai,s rermée aux pas et an\ 
regards de ) Imninie, A quelque distance de la face orientale, nn avait 
érigé le temple où les successeurs du prince eusevidi dons la pyramide 
et les prêtres allacliés au seivice du mouiimenl vîendruieiil accom¬ 
plir les cites prescrits. Les débris de cet édifice, appendice nécessaire 
de la pyramide, se laissent encore recnnnallre à i'Est de la seconde el 
de lu tioisième Pyramide; on ne les aperçoit plus auprès do celle de 
CUéops; mais, ou peu! raftîrmer, eeJle-ti, comme les autres, a on sa 
chapello extérieure, rpie la main des hommes a détruite ou bien que 
le subie ciiche k uoît yttuv. 

\ a^nit-îL des at^dab méungôis daiist r*^j)îiis 3 etir de îü pîiroi ili^ ces 



\ivi pjMiJiiK mi cuiti-Ejeiï. la iXVII^ MlHp c*) 
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lompU's? Niius üc savons: aucun de ces saücluaîresexU'rieursu'i'sl asa^^ 
l»îen rciuscnêpoiii’ avoir îjardd? même iiiiol(iue trace di* telle disposilioii. 
Les murs onl êlê i cnvei-sêsi seuJes les assises liiférimues, demeurées eu 
place, permelleul de lire eucore n tenv le plau Iits simple de res cUu- 
pi'lles royales. Il esl duîlleurs possihle que, pour pwtéper coiilre la 
deslt'uclioii les imageis auj^usles fin aouvorain, on ait compté seitlemiuil 
sur le respeci tpii les nntourail et sur le cararlti'e sacre de leiiceiuti' eCi 
elles étnieni exposées à la vênêriilîou du peuple, et rnidiêes aux soins 
de di'sservauls élablis sur les lieux mêmes et iuléressés û bien remplir 
leur tâche. Les sept ou Uuil slahuîs de niiépUreii, qui oui été relrouvéea 
plus i>u moîus mulilées au fond d'mi puîls dans ce i|iie 1 on appelle le 
lemph ÛH Sphmr, uous avcrlissenl que la préraulion éijut parfois 
vuiuc: plus d’uue fids, peudaid le cours de Saut de siècles, ii la suilc 
d iiivasions comme colles des liycsos, des Llliiiqtîeus, des Assyriens ol 
des Perses, les effisîies que ii’aliriliiîl pas quelque seri'^d rédiiil oui dù 
élre oulragées par renneiui viiiuqueur, jetées ii bas fie leur ptédos'bil, 
brisées en morceaux, on. comme celles lionl nous parlfms, préeipili^os 


la lèie la pivniîère dans les pntfuii(ieiii‘s du sol. 

Piiisqiie loü nttacliait imo si giande imptirhuico à la durée «le 
jM>rlrai|s fuixquels claîl liéi\ dans une cei-laiuo mesure, la probm- 
giiliou de la \iv [H»slluini.s ifa-l-on jms en Tidée rJ‘eu cacher qiiel- 
qu«;s-uijs au cmiir même des pyrauiides, dans les eiilrailhfs de «es 
masses înipéiiélraldes de pierre ou «le briques? \ulle pri. somide-l-il, 
uii pareil «lépôl n’eiH él«- pins ou sûreté. Dé lois rédiijls «ml pu fort bien 
ne pus su trouer jnsqii'ici sur le chemin «le? rpiolques f;a|«vri,>s que 1» 
curiosilé des cxpl«»i'ïileijrs a poussées au jrnversdos pjnaiiiides priui î- 
pales: mais ri*-» ue prouve qu’ils nVxîslerii pas eu des p«)mls di‘ la 
raaiîoiJiiorie qui ü'«ml pas élé atl.'iiils ol vîsilés jusqa ù ce jour. Tout 
n'remmenl, M. Slnspero a eni nîCOîiuidtr«‘ U(i seixifdi liaus iiiii' chambre 
l«ass.,-. il trois iiklies, .[u’il H trouvée, piès de la idiaiiihia- du sarco- 
pluijie, dans la pvrami<le d'Ounas, le domîer roi de la V* dytmslie‘. 
I‘f>ur s’assunrr «iidil nVxisle ailbnit's rien de pareil, il faudrait «hmiolir 
une pyi'Hiiihb* depuis la jjJ'emière pierre jusqu à lu fkniiîrt. lapin 
lUiiit «U iieul SC dejunutler si les images du dclutil, reléj^uei's dauj. 
la pM-îunirto. n’nurnii'iil pas éh' Irop loin de la sidî*.* «lîi les par<.iil> 
apprrhiienl leurs offrandes et leui-s picnx hommiipos? «dlos iraiiraienl 
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pas eiilttiidu le lirull diis voix amies et le cliaiii des t’onniiles mHpî(]UCir; 
les senlcuri; de l'pDetiris ue ^jcvaient pas arrivées jusqu’à leurs uariues; 
pour tout dire l'n im mol, ellsB se sej^aîeul dioLqs bïcu prêtées aa râle 
fliio les ci'oyuiu'üs populaires leur assifîüaiûüt dans les reîaliuiis qu'il 
s'agissait d'établir et lie perpéluur euLi e le mande des morts et celui 
des vb anU. 

Nous u'avous fuit jusqu’ici que dêttiilr la pyramide par son carac¬ 
tère sol'M, comme lu lombe rayale de l’AuciQU l'impire, ou plutôt 
roiumc une portion do cette tombe, comme celle qui, dans les sépul- 
lures privées, parait la moins importante eu, de toute manièret la 
moins julêressaiitc. Dans dos vergers et dans eos jardins, la culture 
flêvelnppp, clieï maintes plantes, certains organes aux dépens des 
autres. lei ce sont les ('■lamiues qu’elle change en pétales pour nous 
donner les tleurs doubles: là c’est la pulpe, enveloppe ou support de 
la setiienre, qu'elle épaissii e! ipfelle parfume. Il on est de même ilnns 
lu tombe do ces souverains des premières dynaslie.s de rKgyple ; sous 
l'inlhicnce de l'orgueil rnyid et pur suite de l'elïdrt qu’il Iutile pour 
marquer jusque dues la mûri la différence des rangs, l'enveloppe do 
pierre qui cache et qui protège la momie n pris souvent un volume et 
une liaiilour qui élnmioul l'œil et l'ospril, lundis que la chapelle fuué- 
raîro est restée de dimensions médiocres, Celle disproporlioii s’explique 
aisément; un procédé de cnustruclion des plus simples permottail 
l'ugraiïdissemenl proi^iuo indétini de la pynindde, tandis que l’archî- 
teclure iic dîsjHJsail, pas encore de Formes et <to cnm tu nuisons assez 
variéus pour (pie Tou pôl donner au li'Uiple l'ordonniuicu somptueuse, 
les portiques et tes salles Uyjmstyles doul il se composera dons la 
uéciopnlu tliéiiaine, 

fie qu’il ufius reste à faire, c’usl d'éludier la pyramide à un autre 
point de vue, dmis sou origine probiilde, dans la vnriflé de ses formes 
i'I du lis les nialêriaux qu elle met on leuvre. On ne cherche ra poiid ici 
la desoripliou de (;es monumenis, toile que la présonteut. dans le plus 
grand détail et avec uumbre de ligures et de cotes soigueiisemenl rele¬ 
vées, les ouvrages à planches qui se soîil succédé depuis le coinmeu- 
ceroend du siècle, et part icu lier ciiieut les public ali ou s où Vystr et 
Porrîng out exposé 1rs résultats des rerlierehes qu’ils oui entreprises 
à grandi frais, en iy37, dans l’intérieur et tout autour des pyramides 
de riizoti'; nous u'oITrireus même pas une description succincte fies 


t. Vise Itowiuil], eurrCciii on ni IXe |ijfrarnl[ù in tSUr, il'ilX’ tut «- 
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prinripaiix de ces iuonumoDl$« coTOine reNe »iae reurermeut les Gyides 
d'J^umlierl el de ÜEedeker; ee seruil fiiire double emploi avec ces 
excelleuls résumés el sorlir du cadre que nous nous sommes tracé. 
\oiis su])poseroi]s les pvmmi<les rnnuties; ces livres, derniers 
siirlout, soûl eutre les mains ou du uiùiiis à la porlée de Ions. Grâce 
aux re us ei f^ueuie uts prê<r i s e l H u \ uombrc uses tijîu rc s < i u ' ils c oui ienn eu 1, 
nous {umrrous nous coiiteuler de ([ludques oliservatkujs gcuéiides ; les 
unes s'appliqiieroni à reuseudde de ces nioiinmeuls, tandis que les 
autres si flânai eronl el exjvlîquerout les pnrtîrularilés que préseuleut, 
dans leur dispositiou, ctriums édilices qui, [Muirélre moins comius que 
les trois grandes pvToniHlcÿ de Gweli, n\;u oui pas moins le même 
principe cl ne sont qiuj dos épreuves dÜTéreules d'un seul el même 
type, aussi uiiricti, puraîl-iK que la luouorcliie êgypliemie. 

En effet, dès qu'il y a eu. sui' les bords du Nil, une société qui 
Ira^ aillait s'organiser, sous rimpulsiou de chers qui dirigeuieul el 
réglaient l effort copuuuu, on dut. à la mort de ceux-ci, éprouver le 
désir d'indiquer au regard, par uu signe visible, la place oh serait 
ensevelie leur dépi>iiille mortelle. î*e moyeu le plus simple d arriver à 
ce résulliil, tvélait ci’entasser de la terre au-dessu» du cadavre, de 
matiière à former nue colline artificielle qui s’apereevmil de loin dans 
la plaine. C’esI à celle peiisce. c*est » ce besoin que répoudil k* tertre 
funéraire ou, comme disent uujmird hui les aivliéologuos, le h/tnnhtn, 
Le (uiimlus se relreuve partout, dans raiicieu comme dans lu uouveaii 
moude. Pour uo parler ipie de t elle auliqiiité ilaii# iVuceiiite de 
laquelle nous devons nous reureriuer, il se roncoiilre aussi bien chez 
les Scythes d'Itérodole el chez uos tmcHres les Gaulois que chez les 
Gjtics de l âge héroïque. Gu eouiuiîi Eexpressum qui n-vient si souvent 
chez Homère. mut iï mot répattihe tm x'tgnal^ c'csl-il-dire 

accumuler au-dessus du corps d’iiu guerrier assez de judletêes de len'u 
jiour que le tien tle l» sépulture reste xiÿmdé^ par ce reiiflemeul du sot. 
ilia piété et ii l'admiralion de la postérité, l*u tradilioii uttribuail à cet 
usage l'oi igiue de «ves lumiihis, dont quelques-uiis sont encore visibles 
dans la plaine de Troie. 

ircsl aussi par là que dut déhiiter J iirchiterture funéraire en lîgyple. 
dnus celle loiuUujio pêrîf>de des couiluenccmenls antérieurs à 1 histiàti*, 

wuiil «/ n rü^r(i/f iitla «pfh'nitia', IaiihIiv?, tH*e, d vnJ. gr, m-a», 

PE 1 UU.VG (J.-L,). The lignimiih af üiît'*, ffom urtuiit sut reÿ >md «rtmcinw rwif«L tlliatni- 
«rite) (iD'f rtfrrfüté» fu ffee wevvrMiihifti, vMtket*;kt* hit'H sh th< ü-jinf tjf J. 

3 jhiKiK*, grand iJi'M. ot'teog, Lumlra-’. 1839, ItUO, <842. 
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que uppehtrenf \e des Hf*r-^rA^^on^ ou f-t-nlhuit^ 

d’IlDrus, Lïi pyramide T uVu ï^aurail douier^ o.si ude du tertre : elle 

en e^t née aprfes que la rêumou dois differentes Irîbuiî en un rorps? 
imtînn, soui? le sceptre de iSfiifes, eut fnil. Taire .îlu cîvilisaliria uii pas 
déciâif. Lu pyramide, ce ii'est pus nuire chose ipie Je terlre iïàli, (pie 
le lerlre dniis Ipcjuel la bi'tqiie nu la pierre tiiii reiuplacé la iem?. Celle 
siiljsliliilinu lui dounail bien plus df solidité; grâce â In réslslauce des 
matériaux qui le compnsaîenl, ii protégeai! bien mieux le dépéi qu'il 
recouvrait et hi durée du souvenir qu’il élnil cliargé de li'nuamettre. 
Tassé dans un mou Je et séché au soleil. le limon du Xil suffi I à drniuer 
des briques déjà très honiies : J'ai't de les lai;oiiuer el Je les aiFseinbler 
doit donc remonter en lügyple jusqu’au moment même où les prtîiüîei's 
anrêtre-s du grand pim [de, douL iifiua éliidiotis les ceuvres, soûl sortis 
de la harhtu'ie. Grâce au\ facilité.' que fonriiissail une uiiillfero d nue 
fabricatloij si rapide et d'un emploi si commode, on eut dfes lors î’idéc 
et le moyeu de super^wser tin monument qui se Jéfetiüil mieux contre 
la main des hommes cl enutre l'injure du temps que ne pouvaient le 
faire quelques poignées de poussièn; et quelques mottes de ga/uu. Oii 
eiimmen<;Ei peut-être jtar rouler sur le lerlnt, [uiiir niiéijx le fixer, 
quelques ttlocs île roclici', ou par l'hahiller d'un niiiice rcvèteineQl de 
briques; puis, après quelques essais de ce genre, on Lroii^u pltts simple 
el plus shr de remiilucer partout la leiTC poi’ un corps pitis dur. Gi’aii- 
dissiiuL toujours à mesui'e que se déreloppuient les ressources du eon- 
slruclt'ur, le lumulus dcviul aîusi comme une collme, puis comme une 
montagne de pieirc dont la basi» se soudait an roc et dont les lianes 
u'étaient gu ère luuitis impénéti'^ddes. 

L*è niasse ment de la glêlie. ne donne jamais que des formes aiTon- 
dies el innlles qui éclLappent à titnîe Jélernitnation rigoureuse; eu se 
péLriiiuut ainsi, le tertre devaii pnnjJre né cossu irement une autre 
ligure; il devait pi'éscüler des ligues plus fermes et plus airttécs. Le 
mouk où se durcit l’argîle, le ciseun qui Itiille lu roolie impriment loii- 
jours aux élémeuis lapidaires une forme qui sc rapproche du celle de 
l’un dos si:i]ides que déliuil lu géométrie. 1,0 em^actère que pré.senle 
ainsi chacutit' des parties corislituaiites doit nécessaire mont persialei' 
el se rotrunver diius rensomble. (juaiid il sori dos nuiitis du coiislrnr- 
teiir, tout massif bâti lient donc plus ou moins de tel ou bd de ces 
solides; avant que rnsure üïi iiil f'iiiüUîî^è îLu^li'^ ou i^Lklduié 
courbes, c'est uu cube ou un pamllêlipidèJe, une pyramide on un 
prisme, un ejUndre ou un cône ; ü en présente l'aspocl général ; il en 
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possède It'H pioprièlès osspDtkllt’^s. Oji peiil dirt' que riiomms a tait 
œuvre d'wrt'liitecle, du jour où, par l'emploi des matières dures, mou¬ 
lées ou tîiillëes, il a commencé de créer des forme? sluldes, susceplîbU's 
il’iuie défiuition fiéométriqiie. l ue fols oblcuu ce preimer rèsuUul, il 
Iraviiille ù conibluei' en proportions diverses ces fuîmes élémentaires 
et à eu relever l’elTet par les éléj^ances et les rîrhosses de Ui décoration* 
L'art maiche alors île pi ofpès en progrès, et, cUe/ les peuples lieureiist- 
menl doués, il finit par élever de nobles et la^aux êdilices qui, jusque 
dans leur vuriété, smil comme luspîi és d’im même esprit et niiii qués 
d’iiii même cacliet* Ou peu! dire alors qirmie race a son style propre 
et aqn areliiteiclurr ualioriJili?. 

Oumid commencent ù sc dressm-, sur la lisière du dfserl, les pre¬ 


mières pyramides, ou esl loin encore du leruie de ce mouvement; on 
U en est qu’au début et aii-v premiei'S essais. La forme adoptée pour la 
partie saillmde de la tombe royale est une des plus simples qu'il wil 
possible de donner ù nu lifUiaiEUl. Iji [dus simple de loules edi été le 
trfraèilrr, ou la pyn iimide bfllîe sur [ilmi friniigtilaire ; mais on ua pas 
trouvé eu Égypte nue seule pyramide cpii présente celte disposition. 
Toutes les pyramides, gratides ou petites, sont conslruiles sur une buse 
dont tous les angles sont des angles droîls et, le plus sauvent, sur 
une base cniTée'; elles ont donc quatre faces qui, dans la plupurl 
d'outre elli's, sont sensildcmeiil égales. Pourquoi en est-il ainsi? On 
eu a donné des raisons mystiques, li lallail, n-l-nn dit, que chacune de» 

faces fdl dédiée fl l'uu des quEilregéuios de rAmenl. dont chucnn cnn'Cfr- 


sez 


pcmdail à l’im des points cuitlinaux^ Nous no connaissons pas ass 
bionln geuèso des croyances égy plieuues pour savoir jusqu'il quelle 
époque romonfeut ces fjnalre génies ; il es! fort possible qu ils doivent 
leur origine aux quab-e faci's orientée? de la pyramide. Si nous nous 
pliicioiis sur ce leiroïu, nous aimerions mieux diiv* que l'ou a tenu à 
tourner une des faces de la lombt' vers l’orcidoiil, le séjour de? morts, 
et lautre ver? le levant, qui bnir promettait cl leur apportorail la 
résurrection; la pvramîdc h tioi? cùlés n’oùt pas donné colle oixlon- 


iiance et ce coiiti'Bste. 

tl y a d’ailleurs quelque ebosé de désngréable pour l’œil lîaus cet 


I. lA prand- prramid^ dp SMaqnmh a p»ur «" c6t6s *NorJ rl Sud 

ayant m-a H latVùlts Kîl et Ou«l tifF.U d« Icnttucur, Las iroo pi rain.üaa 

defiiioli W,«n <pnt«ire, In plupart ü« .nouumenl» du « ij^nn,, .ur 

plan rnurc. 

3. M.AiltTi£, J'fipiilrïi+Vfl ht pi 



— VIau Ub Iï [vjrAifïiiilG lia fibcujia, 

bullonl ol enu II piment l'uim l'an Ire, avHiilage qiip n'ulFreiit j)f>iiil lt>3 

face? PII ntnnbrf* impair Jp la p\i-mitiiJR tHiingulalrp. 

l.p seul caraclî>re coiuiiiim qup |jn’'sprilpnl d'ailbnivg Ions ppiix dea 
BiûnuiuPijls lie i Aticipîi F.nipin; i|üe 1 ou fJ^sigui'; sniia Ip natti gr^jÉt'Iqm* 
do pïTamkles, c'psi. il'avolr tous quai i-p cûl^s. A'i-ela près, cas èdi- 
lîcp», ilfc3 qifnn les PKuniino avec quelqiip allenlioa, ofTn'rjt h l'obser- 
vaîpiji des diversîtes bien plus marquées qu'na ne somit tenté de 
îe eraiiv an premier abord. Üe Metdoum, au Sud . jusqu’il Afmn- 
roacfi, au ^^>rd, il y a (>îl 001J mèlres h vol d'oiseau; en Ire ces iJeusc 
points, qui îimilent ce que l'on pmM appeler la résTou des pyramides. 


ail 
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amiiicisgemeut des Irais angles aigus i[up lerminent les trois ni’étes 
montaules du tétraèdre; il semble que la nialièrc manque et que la 
solidité doive en souiïrir. La pyramide eoustruiLe sur plan nictungulaïre 
üplus d’ampleur; ses quatre faces, uppiWies deus fl deux, se contre' 
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<ni 011 complo oiivioiiTi uni’ cootuino, dont soixûiilo*^ppl nul «It! PKami- 
iiôoii par M. Lop^iu#; il vmi iliro, il ri'ou osl pas doux qui so ros- 
souibloul à loiis égards ot qui pBralssjîiil los capios d uu tuéiuo tikmIÎ'Iü. 
Nous ne parjurons iiiéuie pas rit* lu haulour; ello varie dans de très 
larges limites. Les Jroiâ grandes pyraniidcs de Glxoh ont, dans leur 
étal actuel, 137. 133 el 66 mfelres d'élêvutiou verlicale ; or à leur pied, 
comme dtsj nains rBisuid corlfege il des géants, se dressent plusieurs 
peliU's pyramides qui n'otil goitre plus do 13 ii 211 mètres de haut. Enli'i; 



ces extrêmes on pourraîl insérer, dans la série, bien des iiiti.rm)' 
dinîres; lu pyramide fi degrés, près de Saqqara, a 37 mètres environ, 
la plus grande des pyramides d’Abousir b peu près 30, et rime do celles 

do Diichotir n’alleîiil pas 30 métros. 

Ces difforenros di' hauteur si marquées s’expliquent aisément par 
nuo hnUiliido h Inqiiello nous avons déjîl Tait ]ilusieura fois allusion : 
chaque Égyptien, dès qu’il avait l’ige do riiisoit et qull songoail à 
raveiiir, s'oecupait do préparer son propre tombean; il crensatl le puits 
o| le caveau,il faisait Inillor le snrimpliage e( billîr la chapelle fiméraire. 
Coporidaiil il siirivail très souvent que les personnes qui avaient rom- 
mumlé ces travaux niouraieiil de boiiiie heure; les UoHtiera, à ce qu i 
semble, se conlotdaïoiil alors de faire le strict nécitssairt, ils pliH,aien , 
suiviinl les rites prescrils, la momie dans le sarcopliagO, ds oom- 
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UldiiMil Ut puits? «ît eu bnucîinUni toutes les avenues; mais, fieciipés de 
leur propre sfpiillure, il? îip rmiftuuaiuiil pas la iJécoraliiHj de lu eliü- 
pelle; celle-ci reslail infU'Uevée. C'est ainsi seulement que J'oii s'esi- 
pliqiie IVIftt lituis lequel a iHf Lrouvfse* soit û Mciiiplns^ soit ti 
pins «J'imi! tombe îiupûiiûiile ; taudis que, sur l’uue des [kuihs de ta 
ehiiuibre les sculptures nu les peintures ont éU'^ teruiimUïS avec le plus 
giauil sain, tout à cùlt^ sui* uii aulre mur, ou m* voit que Tcsquisse du 
dessin, Irncée n IVncre ronge de la niîiin d'iin premier arliste, celui 
qui aval I é|ê cbargi^ de ci imposer l'eu semble du décor et de li<icor le 
couleur des ligures. i.*iT\ér,iitlou s’esl trouvée airétée par la niori 
subile dti propriétaire de lu lumbe. 

11 en élati de même pour les tombes royales, Cba<tue souveraîu, 
aussitôt qu'il mordait sur le trùue, commeuijajt la constniction de sa 
pynuuiJe ; amis, cnmine il pouvait se raiie qu'il ue lui Tû! aecoïKlê que [leu 
d'auiiéos de rie el de règuc, il commeuçail par s'assurer une sépulture 
coiiveuable eu priTssiiril le imvail jusqu’à rachêvemeiit d’une pyviuuiile 
de uioyenue ilitueusîou, poui'vuedn son caveau. Ce point gagué, îl avait 
respril en repos ; mais ce n'était pas une raison pour interj ompre le 
Iravall cniumeucé; plus lu pynonidc serait baule el large, tnîeuv elle 
piotrgemii le ilêpôt qui lui aurait été coiiliê; plus aussi elle doimerait 
à lu postérilé uiii> giaude idée de la pulssmiec du roi qui l'aurait bâtie. 
It'amiée eu auuée, il employait donc plus d’oiivTters à dresst'i-, tout 
nulüur de 1» pyramide, d’aborfl uuo, puis plusteuj's cmjclies extérieures 
de brique ou tie pierre, épaisses cltacuuc de cinq à six métrés ; cliuque 
couebe augmeulail ainsi graduellement la grosspiir et rélévatîon du 
iiimiiimcul, aiHjuel k petite pyramide élevée à lu liâln dès le début du 
répue Èenail comme fie noyau'. I.n couslrucliou commençait aijisi psi' 
le rentre et se dévek>p]>ail vers le dehors à la manière de l'aubier dans 
les arbres. A mesure que lu pyTamîdu s’épaississait et monlail, rUaqim 
uimvelle enveloppe devait exiger plus fJe bras et plus de leiiips, ^ous 
Il avons aucune îmsou de ernire que l’on s'astreignit à lerminer chaeune 


{. Ce mode du coaiAlrucliurï rtcoiihnlt U^a BÎA^mciil un iitciniiniHin riiinl luiuJ 
parlant plus loin niec i|ui!liiin> d^t«]|, k {i^Taiiiide dn lUcidbutu. Élllpost liltir piiraBsiacrs 
iiiiiii'bnlfiaun linj ônil iiulaiir do ooyjku camnin nufanl d'cinrElQppcij Ces «dve- 

li>ppM sont JiiÎD d élU' loule# égales ait pirint J»! \iie dea tiKUfiriu.ux employé cl de leur 
mise fo u’iitn!, lieu est i|m Lénmigttrnl iiègllgonce exti^nte; d'niitrra, cnniiitn appn.- 
teilk^i. et imlure ,h iiierra, ^nol ce .jrit. l'Atirkn Empire nttus o lépin .ir plus pnrfaU. l.i- 
iiiôine liiiL f obsenc b la pyrtuitidc S iJrKiis 4s Stiqqatiili vl hhk pi'ouitides d'Alutiisif. Il 
senthlemU U'»' la trîirml ait l'k ciéetilé A ]j| Wihecl. imposé ii Ji>s twnées fpiL a'ni tti!quil- 
lüieüt aifrt plus «U de cMtisciea.'<., riijrrfi,c de In }hi„tf ,Etjÿpt,., p. 4ô. 
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liVlles dans mi délai düU*J mii»é ; i\ serait donc chîmériqnc tle vouloir 
Cidciiler Iti durée d’uu rfegne, roniroc ou le fuît l’àge d'uo arhre, pur le 
uomhre do ses couches concentriques; mnî# ou peut dire, d’une manière 
gêiiêi iilu, que les plus lia nies pyi-amides roi-respoudeiil aux règnes les 
]ilus liiugs. Nous savons, par les lémoiguagos ancieus, qni; les trois rois 
(piî oui conslriiil U^s trois grondes pyramides de (diéops, f..hé- 

[direu et Mycériuus. ont nVgué I'ujj et l'autre plus ou près de soixaiile 
aus. L’iiisloire confirme ainsi rinducliou à laquelle ou était conduit 
pai- ranalogte et par Télude comparative îles procédés de roustruction 
qu'ont employés les archilectes des pyramides'. 

L’mitciir du Ottif/e de BærJeker ne se contente pas de CTOire, 



comme Perritig, Lepsiiis et Sfarielle, que la pyramide s agi (indts&aîl 
ainsi, par Tnddiliou d'euvolopp os successives coush'uilcs soit en assises 
horizontales qui seraient venues se superposer autour du noyau ceii Irai, 
siùl eu tiiiuches parallèles dont les joiuls aiirsueul été dirigés xers 
Taxe de réilifice, 11 a présenté, nu sujet du mode île coiiFiniHion qui 
lui parait avoir été généralement suivi, tout un système fort ingé¬ 
nieux, mais qui prêle à <le graves objeclioiis; uous indiquerons ces 
objections eu i;Uendtaül ü rendre le système plus clair nu moyen de 
ligures qui ont été composées loul exprès, n 1 aide du diagramine des»- 
siné par railleur du Gffide\ Chéops,Eid-on dit, eu conimençaut û s’oc¬ 
cuper de son (onibcnu, n’avail pas pu être assez sùr de l avenir pour 

K UMMiiiâ, Briffa nu» («vnudîdd rfr îli:ld<miu, qui 

lui a ïui-«ér 6 la premia» idiM dfîcette MptiMlwii. Pour plus do .liStniK voir lo 
iMtitnIil L’fber ffcn Hua d<T PpjitiRfd™. dans le ÜMfilJltKrrlcai do rAtadCmU'rte Berlin, 
lais, p. iTT-a», 

tï. JKyyjifcWr Er*ti^r nieil^ 352, 
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iisëigijür diMj Tctbordà $on uiausoK’i* dns ilimoii^inii;? au!?si giguiitc>âqiin^, 
aussi ùloutiiiuEes que celles qu'il iirêsenle i'ncore, mêoie (luuH sou élj*l 
de dêgrudutiou atrluel, Kn effet. Taire de la giiinde i>yt'tiriiide est [dus 
du douille de celle de Saiul-PtetTe de Rome; si Tort déduîl du volume 
tolid le noyau de roc qiTenveluppe la cousImcUou et les vides qui y 
sont praliqu^s, au petit eueore évahiei* la maçonnerie telle qu'elle iHnil. 
dans sou iuli'gvlté priiuîliro, à 2 5ÜI Odil mètres cubes; uujout'd'hLii 
même, après que Innl de pierres ont êKt dêttiehècs et emportées, on 
arrive enrori* au rhiffre énonue de 2 3o2 IKIR mètres rubes- Sup[H>se/ 
que deux ou trois aus après Touverlure des rlnudiers In mort eijl 
trappè le prince qui aurait cotieti nu plan aussi eoiossal; quel stic- 
cesspiir, quel fils, iiu'jue dévoué siurèremeid à lu mémoire de sou 
père, se sei'uît cliargé île eoiitinuer et de nieucr h lerme ime pareille 
entreprise ? Le souverain régnai) I ij'avait-il pas assez àTuire de me lire 
eo train cl de surveiller rexéeulioit de sa piopre pyramide et ue cède- 
l•ui(-il pas méviloblemeut ft la tentation de l’éserver pour celle-ci tout 
ce qu il auruti de matériiiiix amassés et de brits disponibles? 

( lu le savait déjà quatre on cinq mille nus avant notre ère i il ne 
e-oiivient pas de trop demaudei* à la l'ecnuiiaissauce et ji la piété il'uu 
liérilier. CYtait déjà beaucoup qu'il falltU eu tout ras minpler sur la 
bonne vidouté do son successeur jwur clore lu pyramide, — ou ue pou- 
vail s'y déposer ni s'> eurermer soi-même, — el que. le plussotiveiil, ee 
fiU de celte bouiie vfdonlé que dépendissent des li'avanx d'aclièveroeul 
qui uiî lai^saieut pas d )>lre etirore très longs et très roûleiTX qiioud le 
monument avait pris, a vaut ta morl de sou auteur, des dimimsious con¬ 
sidérables, Ltt mi. tant qu il n était pas lmp durement averti par les 
jni.naces de la maladie ou par les misères de Tûge, devail diriicilemenl 
SC résomlre h donner Tortire d’nrrtHcr sans retour un développemüul 
qui, depuis des années, était su job- el sou iii-gueil; r’élait un si gmmi 
plaisir que de voir lus assises succéder aux sursises et le monument 
utti.indie déjà ou si ajiprélerà dépasser celui de quelque ivnoniiné pré- 
clénesscur I On se laissait donc aisénuml surprendre ; turii que Tou 
croyait pouvoir compter sur le lendemain, ou tâchait de mouler, do 
monter toujours; nn ne se déridait pas àcommeucer, ou bien Ton roin- 
meueail trop l«,d pour les avoir terminées de son vivant les opérations 
i[tti manpiaienl lu tin de Touvrape et le lernie qu'il dovmil s'imposer. 
Oiiaiid la mort veiiail ti-apperle prince, la pieiTC failièi'e, celle qui roii- 
roiiuen.il tout TédîlLee, u'étail pas encore eu place, m. bien, si déjà sa 
pointe se dressait au-dessus de la niasse et pernietlail d'en mesurer la 
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hîiLiliMir tolaJe, on n'uvrjil pas fiiiî d'applitlufv parloiil cô i'Cvttomt.'ul 
üo piei'ivs polies t[iiî devait diiîsimuler niiv fepanls Tappaieil plu? nu 
moiuÿ üoigiié do lîi mat'oum'j'ie itil^t'ieiire td fiirloid racher toutes les 
«MilnVs. Sur les deux tiers ou les Irnis ipiarlsdo cUaqiiefnce, lo pyra- 
luide préseutait enrore l'nsjiecl qu’elle axait iiéressaîroiueiil tîtiil que 
dui ail la cousIrueItou ; e'esi celui-là niï^iia* qu’a reprÎ!» Ifi piirnde pyra¬ 
mide par l’elTel de la violence qui l’a d<Jpouill6tî de sou euvtïkqqu'. 
dliai] lie assise élaiit pos^e eu (’t'h'ail sur l'assise iii férié un*, T ensemble 
ofliail ruppnrence d’uiiosoalîerproîll^Heux, foriué de hautes marches qui, 
d'élage eu êlagi*, dimîiitiaïent de liuigiieiir. Coiiüiieii de milliers et de 
inilliei*s de liilors il fiiiidrail emmre cxlraii'ede la cairièiv, apporter a pied 
d'ueuvre clUîsser pthiiîdemeut, de gradin eu gradin, jusqu àla place qu ib 
devaient occuper! (Jue de journées iJ’ouvrier el quel laborieux effort 
du ciseau pour ajiisler une à tine toutes eea pierres e1 pour obtcTiîr, par 
le l’avïdeuieiil des angles, une pente ujiifonne el rouliaue ! 

Pour im motif nu pour uii nuire, lotis les princes u’oiU pas pu ou 
ü’oiit [las voulu appoi ler U même paiience et le même xèle à condun e 
jiisqirnu huiit, sur le plau primilH’, rteuvre eiili eprise par leurs devau- 
ciei*s. iSmis lie savons, pour les lixiis grandes pyramides de tjizeh, quel 
élail l’étal d'avaiicemeut des Iravaux à la inorl des princes qui lesiivaieut 
bâties; en Inul cas, elles pii niisseut, à quelques détails près, axoir été 
lermîuées avec un soin aussi uuimlieux que si (.lliéops, Cliéphreii el 
Mycérîiius avaîeul eueiire été là jKiur sun'eîller en personm* les nioiiiib’es 
dêlails de l'exécutitiu; d'autres pyniiuidcs, au coDliaiie, senildeut 
u'iiviHr jiuiuiis reçu lu deniièi'ii main, 

llelle ohscrvaltHiu nniis fituriiil iiiéiiie une preiuière ohjeétiou au 
syslênie. que nous liiseiiloiis. \’ous refuse?, de ciiïire que l,hen[is ail [lu 
assigner d’avance à sa pyramide les diiitj’üsîous quelle ii Jilleinles el 
prévoir lu disposition des eliEinilires el îles passages <|U elle conlicndiniL 
PoiirqiKM pas? îi'il élail mort au bout île quelques initiées, peut-être 
sa pyiumide nous tiirrmiÜHdle, ronmn* tel nuire de ces édifices, le 
speclacli* d'une linge base iltti ii'aui’ail jamais n‘çu son coiinumernenl 
et sou revêlemeut; mais il a en la (diaiice de vivre assez loiiglcnips 
pour achever sou leiivre. île même Cliépluen el .Mycérimjs- ^’n-l^1ll 
pas vu, de tout leiiips, des souvendiis iilisolus, dans la coiifianee que 
leur inspire leur pouvoîi- sans latnies, s'einpiu-er ainsi, par la pensée, 
derespucc et du temps? Souvent la rorinne leur inflige une déception 
cruelle ; «l'aido fois elb* les sert id semble s.* mettre à lettre onires. 
himii les cmises ipiî rendent si inégîdes de hiiuleiir id si d»vè>rscs 
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Itmles ees lombos royales des sw iireiïiiws tîyuaslies, il l'iiut 
donr romplep, en premièn' Ugue, la claire lits iiicjîaU* tins i èptîcs ; si 
uoiis étions mieux renseignés sur riiîsloire de rtgyple piuiilanl relie 
période, il y onruîl encore leiiir connue d'mtlres coudilious qui, ilans 
iVdul actuel de nos eonnnissiiuces. nous échappent eouiplfeleiiieut. Sui¬ 
vant que le pouvoir se Iransuiellail paisibleiuenl dn père au lilsou liten 
que la famille ivgiuiide disparaissail snîl par T extinction de celle race 
royale, soit h la suile d une révohilion înlêrienre, U y avait jdiis ou 
moins de chance poar que, de la hase à la pointe, la pyramide lùl 
revêtue de sou enveloppe de pien e dure ou bien pour qu'elle lestàl it 
peü près telle que son Ibiidateur ravaît laissée au inomeul tle sa mort. 

Il esl mèine possilde que lelle pyramide, qui n’a pins J air anjourd hui 
que fl'im monceau de décombre?. ii'aîl jamais reçu lu elép<«niQe du prince 
qui en a vu il décidé <'l commencé l’éretdion. 

.Même vai'iété dnns les malériaux employés. Les grandes pyramides 
de Gizeh sonl bàlies en belle pierre cnlcnire du Mohattum et de Toiira; 
la priuciiiûle pyrauiide île Sakkurali esl faite d’un luanvais calcaire argi¬ 
leux tiré des roches voUîues ; h iJnic/mtt' el h Al><in~Ituae/t on trouve 
des pyviimîdes büties en briques crues. U y a eu lin des pyramides il oui 
le corps est en pierre, mais oîi celle pierre esl niainteiiue piU' nue 
sorte d’ossature en briques d'un travail très soigné ; te! est le cas poui' 
la pyramide û'IUithttttttf à reiitréo du FHyoïim ilig, 131). 

Il eu est de niéiue poui' la place qu’occupe le caveau* Tonldl lu pyi'a- 
mide lerenrermc dans ses lianes: c'est ce que rnnrencoiilre uolammeiit 
dîLus lu pyraimde de Cbénps; ianliH elle ne fail que le recouvrir, el. 
comme dans le iiiaslulxi, la ehaiiihi-e du sarcophage est tout eutièra 
creusée dans le roc x c'est le cas de la pvramide <le ^Iveériinis, oii le 
plafond de cet le ehimihre se trouve ù une dixuine de métrés au-dessniis 
des assises inTéricui-es de la t-onsiniclioii. Il en i-st tb* mémo dans 1« 
pyiamide à degi'és, où loul le syslôme eivmpliqité de couloirs cl de ca¬ 
veaux qui distingue ce monurnenl esl luiJlé en pleine roche, tandis que 
la pyramide idbMiième ne fornu' tout eutitre qu'une inassi* pleine, où 
aucun vide n'a élé ménagé. Lu phi|tarl des pyramides ii’uul qu’une ou 
deux entrées, doiiiiûul accès à des rnuloirs étroits, tonlOI mnntauls, taiiU'il 
descéndanls, qui eonduiscnl à une ou deux cliamhres dont les ditnen- 
sioussonl Irès petites, en pnqnu t ion de lu masse énorme de celte maçon¬ 
nerie comparu* Ilig. I32i. Dans la [lartie souletTuiiie de la pvTHiiiide à 
degrés, le rapport des vides aux pleins est loul autre ; il serait ligurépHr 
nu chiffî'e hieu plus élevé. Seule celle pyramide, qui esl d’uUleiirs bien 
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moins t>vacloin(‘nt orioîiUVo qno loa aiilresT n qiialrn t'iiü‘ées cl une série 
de passages iiitérieiii's, de couloirs ho ri zou taux, cl’oscaliers, de clumi- 
bres, de caveaux, qui foui ressembler à un JabyriüÜie rensnmblc tift 
ses soiilerraius. Seule ciifiu elle présente, ilaiis son axe el comme point 
ceuti-u! de tous les cUemiiiis qui y aboutissent différents étages, aue 
sorte dtî lajgc puits, une chambre de vingt pieds de largimr, de quûlre- 
viugt pieds de bouteur, dans le dallage de laquelle un énorme bloc de 
grauîl taillé exaclemeut en bouelmn peut iv volonté se déplacer eî livrer 
passage pour desceudj'e a iiu caveau inférieur, dont la destination est 



— LiÂ iJ'lllalioun, flwtjoq bDrûciqiati» jwspe^^tive 

Vu R^L»oiiidtmi3 de F^rinjrr» 


diftirile fixer, ]iijls{|iie ce caveau est lmp pidil pour avoir jamais irun- 
leitii un sai-cophage‘. fl’esl au milieu des sables envimmianU que dé- 
buuelie le long coiilnir pr lequel nu arrivait aiiv Ireiite caveaux que 
J ou a comptés dans le soiis-snl de celle pyramide (lîg. ISÎ-I. 

Antre différeure ; la plupart des pyramides oui élé cniistrutles 
iiutniir d’une saillm de la surface rocheuse, d’uu noyau de roc aiiqiiel 
sfi relient et qu'enveloppent les assises inférieur(?s ; il en est tout 
auLremeiil dans la pyramitle de .Mycériuus. IJi le l'oclier présonlaJl 
une dépression qui a élé comblée par la matoimerie. n’ordinaîro on 
a profité de ces inégalités du plateau ponr faire une écouoinie sur la 
construrlion; ici au cotilndre ou ii’a pas craint d'nupiienler le liuvail en 


t. An-nirn Bbi'ViS.. l'Rjittltt*' *> jfnMTHi'i's Ji- 
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l’IioUisHîiul, jjitiu-y (Imser le iiininimpuL. iiti rrfux ualiii*el ilii plaleau. 

La divei'sîlt* ü’esl ptis nifdjjs seiisibliî dons rerist‘‘iiiljld de la 
dans l'aspect eïlérinur que pn'^seuieTd les iiyi'aiunlfs. Le stml les pi'audes 
pyramides de Gi/idi que l’iiu voii partout j'eproiluUes ( tî^, 132 et pl- 1, 
âj j l'imafço CD a été mullipliée h l'îufiui par ki pUfdoj^i-ü plue i>t par ta 
pravure; mais ou se tromjierHÎl foi t eu se lipuraul limles les lomlws 
royales des euviroiis de MempUlB comme (lea t'preuve s d'un môme 
modèle couUcs daus des moules de dill'érealea pnMudeui-s. Toutes 
r'ouI pas ceUo simpUcIlÉ el celle répularild de forme, cette pente 
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continue du sommet à la iiftsi», ces parements iissea ou qui du moins 
Vont étô quand te [Urmumeut ôUiil encans iidai'l. La pyramide môrS- 
Uimiale du Dachour nous foiirtill une des \ariaiiles les pUis curieuses 
du llièmc ti-ndilionmd (tip, 133). Lliaotnc de ses nrôles olb'e ?i rmtl non 
jKis une ligne dtoilc, mais une ligue lu'isôe ; ver* li‘ milieu de la Umileur 
totale de chacune des faces, riucliuaisoii change d’une mauière liés 
seusihle. L’angle que fait avec rUoriron la pai'lie infôi'ieiire dn pnremenl 
est de oi'.-il'i laiiilis que celui d’en haut ne mesure plus que 12'’,53’; 
ce dernier est à. [leu [ii-ès le môme que relut de la pyi'ainide voisine 
On n’a recueilli jusqu’à présent aucun indice qui nous 
apprenne quand et pour qui culte pyi'amide a ôld cens truite. 

Une stn’onde vnrinrite. plus êloigiife encore du type classique de la 
pyramide, c’esl la grande pyramide de Sakkarjih, on pi/ramit/f f) 
que M. Mariette ivgarde comme la plus ancienne de Imites; se fondiiiit 
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sur im passaîîû de >raiiaiiûn, il se rroîl eu dioil de l ullribiier, avec 
beaucoup de viais^^mUanne. mi qimlribme rui delà prcutièiv dyimalie, 
Oiif-u^-phè?; il inrliue à y voir la leiube des Apis de IVViKien KuiiJÎre. 
l/iHévalton acluelle en est de 37 mètres eiiviron. aiacmie de ftu-ea 
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se divise en six larges fe'radiiis fl patis iiudiiiés; de lo base ou sommet, 
la liutiUnir de cea degrés va loujmii's eu dimitionnl; elle varie ainsi entre 
11”,48 et. 8“,89, D'üu étape b l'autre, le relitdt fat d'il peu près 2 mètres- 
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l'ar riiïclin^iii^ou dÈâ pûii^ cl pai' r^î'îfftd Au rcïtruil, cfîl éilîfîc?<* It^nd cloue 
vers lo forme pyraroîdiile lilulôt qu’il im rolleiul ; c’esl uue py ramifie fi 
IVUl d'êliaui’lie. 

Celle îuipei-ferliou provient-elle d’un aerideiil, ou bien les hommes 
qui fonshHÎRiretit celte tondu* ne savaient-ils pus encore tirer de la 
foi-me pyramidale tout le parti qu’elle eomiiorle? Si la conieetiire dtr 
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M. Mfti iolie est h pyi amîdo k degrés serait le monuivïenl le plus 

iiueîpü umi [ms de l*É|;yple seuleriipul, mais du mflnde; dans le sifede 
rûcuiÉ qui la vil se dresser sur le bord du désert, du u’îivaît peul-élre 
pas encore pris l'hahilude de remplir, les ani^les oblua (jue dessluaienl 
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eeià pi'ïtdiiis ; on rontenlüit ppiil-èlro de rpttp sorl*^ il"a|n>rovimaliorï 
pI d^'îsqulfise. 

De^ ob»prviLlir>n$^ ffii^a faites fiur rïippnreil et dMaïlri (Je 

coa^iLrurtîoTi ffull ii observés diJll^i-pntes pyrîimides^ ou a H ré, en 
AUemngtiPj un Hyslèniê Pompliqué; pour tju'nTi le saisisse pliui 

aisément, nous r^>préseiitûüs dans plusieurs états successifs (fip. 136 h 
142) une pjTaïuicie de grande dîmeusîon qui aurait été coiisîiiiiïe par 
les procédés qu on nous indique. Ou aurait roruinencé par élever mie 
pi-pmière pyramide très élroilo et !rés efJiJéP, h pentes asse^ nipprn- 
cliees de la verticale (li^^ 136). r>elUsci Icrminée* oh aurait iippiiyê 
contre ce massif des assises quî^ pn s'élargissant vers le bas, doii- 
naieiit nue sccûude pyramide; celle-ci eiivelnppfiit la première et ses 
arêtes dessinaient avec le sol des angles bien plus aigus. CVdait par li* 
pi idoQgemenl et la rencontre de cch deruleres arêtes (|ij'était furméo 
ta pointe du montimenU un iReiil tdoc à qualre faces, soigneuse me ni 
laillé liig* I37j. Celle pîeiTe termiufiJe, ou iKitivall, si Ton voulait ^ la 
mettre (uî place ; alors I ouvrage était achevé ou ü peu près ; il ne res- 
lait plus Ji faire que le revetemeuL Un pouvajl nu contraire, si l'oii 
croyait avoir itu temps devaul soî^ cbenrher h pousser plus liaul la 
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lombo; Blni-s, «u poiiil uù arèb^s ck. la iiymmirte pwivisoire i-iîd- 
(^oüLi'aienl h sol, ou i'iüvail mui-s vi'rlicaïix ou i‘ii talus que 

l’fju proloïJgeait jusqu'au uivimu du soniuiel de celte pyramide ' on 
remplissiiil tout VpM]iace vide enlrt* ces murs et les faces jucliiiées 
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et l'on obtotiûil aïusî une sorte de largo degré ou de terrasse [fig. 
qui servBJl de Imse k ua uouveau noyau pyramidal (fig. 139;. Colui-ci 
disparaissait k sou tour sous une pyramide k plus lai-go section et fi 
pente plus douce (fig. MO) doui les ar^los, eu alluul rberdior le sol, 
dépassnîout l’oxlrémîti' du gradiu. Celle opération, si le rftgwe était 
long. iKUivait se répéter plusieurs fois (fig. lit cl 112). Une pyrtmndo 
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lUf grande dimcn&iou iü cnnipnspi'aU dimCt tîu rMlittK (1 uoe série 
d'enveloppes pyraniidaleÈ supei'pnsécs lime îi 1 nuire. Le rtiveaii avuil 
élé creusé duus le nie niMlessnus du jiremler massif coiislriiît, ou 
pi’iiliqné ilniis l'ititiTiuui' de re mufisif; à mesure (pte l oüielopjHr 
îilluil sV'pûîssissfud. fui iiurnil ['onlîmiê, ti Iraversles couches de pïeiie 
qui s’ajotilaienl l une îi J'aulre, les eoulnirs desliués soîl h lu mise eu 
pince du surent pUape. stdl n la vent i lu lion. Le caveau se Irouvc loujourï>, 
on le «lil. sinon tlau? Taxe même de la |iyramide, loul au moins li îîs 
voisin di‘ cd iixe, el plus pi'ès île la hase que do sommet. 

O qui, noiiâ dîl-oii, achèverail de démoulrer que les choses se 
sont liieii passiVs ainsi , c'esi que, n plus on péiièlre dans 1 înlèneui' de 
la pyramide, plus la couslniclinu esl répiliète el snignée; plus on se 
rapproche di* rextèi ieur. plus elle esl iiésligée «d. plus elle Inthil la 
hîMe et la [ii-éciiiiUilioit. Kii eirel, à chaque uoiiveUc eiiveloiipe que 
1*00 eoiiiuiengaïl à poser, moiiidi'c était la chanre de pouvoir iichever 
le tinvail h lidsir u, La masse île pierre h dresser devenait [dus con- 
siilérubU', et eu même lenips, le siuiveraiii élaiil pins avancé eu ige, 
ou élail moins sûr du lendemain; on se pressaîl donc, [jour Iftcher 
d’uit'iver encore il accroltn*, coiUe que enfile , les diineiisions de la 
pyniiiitde; ce serait au revêkiiiieul de dissimuler, sous sn siitfare polie, 
les défauts de la macunot'rie. 

Ln se repi'éseiiliiul comme ou uoiis propose de le foire la [m'Ihode 
eiïipioyétî dans la conslruelioii d'uoe pyrunitdc, ou s’evjdiqueniîl aïsé- 
nieul les deux foiiiies siiiguiières doiil nous avons cherché les IvjU's à 
Sakkarah et a Itochonr'. L’unt? el l’ouïl e de ces pyromîtles sendenl des 
ouvrages inaclievés, Sakkarah, ou ii'aiirait pas rempli les angles que 
donne le relrait des étages superposés. A [liichour, sur la [ilute-forme 
[Kir laquelle se termïimil le noyau pynimidal ruusiruit loiil d'iihord, on 
unniil commencé de poser le sommet d’utie pyrumide à pimte [dusiuclï- 
uée. Afin lie poursuivre ce Iriivail. on allail construire en lias un largo 
gradin dnnl le relniril aurait été tmiehé par la ligne rouitiiile depuis In 
poîiile de la [lyramïde détîuîLive jusqu’au sol, Sur ceth' hase auraieni clé 


t. Il v a jVniTle;» ^ijRuiôdaï ri i[tie üclJe ili< Snkknrali- nimnl ni iliHiil iiin' 

voiiituiit^^ ni kriiiQi» çrwfsia furl ili-)fr:t(liV, il IVitüLiJiit', qui iirvuritU^ li' nifiun' i-arai'li'i f- 
tlk B, Uil-il, uiiïiniii 4î iiiALir» d'élvTiiliun, l't «rlk laïutcnr «e iliïi'i- l'ii fj.nq |isi:Ur>s, Tur* 
itiniit TPlmito riiiifl îuf l'aiUre, nvcc uii tciniii itVavirvu 3".3a de larjw. Ci'A i'?jr^c£« dir 
ikgrr'^, nimiled.il,M wlnuivfiiil skiUTcnldaïultrifiyraniiilesdiiSnd. cl ity en ji nu oscnijdi' 
(ninai Cf lies de (iticb. llesjm'jfdiVrri rfr rÊijyftte, L V, {t. S. Hi' niütiic, [i Mirlitrir'li, ci*lrr‘ 
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placées lesti&^iï^csileslinéesà remplir lespacecompriaenlrccelle Ji^e 
(•I le massif provisoire qiiVlie onveluppail ; mais le temps ii muiapié. lin 
El élé cEEUtfaiiil fl Hrrélt'r les IruvaiLV au point d’intéi-secliiïü des Hi èles 
ÜM la pyi'flmide drliuilive el de la pyramide provisoire; de Ui celle 
double pente qui produit un effet si étraûpe et qui ne pciil guéri* avoir 
été dans le plan primitif de rarchilecle. 

Celle lliéorie semble donc expliquer d'uiie manière satisfaisaule 
certaines parlîcularilés curieuses, e| cependiuil. quand ou y ivgm-de de 
près, que d’oUjcclions elle soulève! Plus d’une fois, les exploraLoui's 
des pyramides, quand ils élaieut à hi poiiianile des passages jienlus 
el des chambres car liées, se sont frayé vîolemmeiil une roule à (ruve!"s 
lit muQomierie; ni dans ces pulls el ces hrèclioa, ni danii les cou¬ 
loirs aniiques qu’ils oui tùd par découvrir, ils u niil Irouvé tnice 
des raccords qui iiuraieul élé uécessaîrei- pour relier el pour iiicor- 
£iorer l'uu h ruulit: des masiiirs conslmils siiccessivemeul el lituilés 
par des surfaces diversenuml kicliüées; du moim irou(-ils rien sipmlé 
de pareil. Le massif cubique qui vient euvolopper la double pjrauiide 
par laquelle a délmlé l'ouvrage ne laîsserail'il pas reconnallre ses 
lianes presque veHicaux, au milieu des assises qui seraicuL venues 
ensiiile l’em'i'bqquT [lour se rajuster à la poiuh* de la quatrièiiu* pyra¬ 
mide et eu ptulotigor les faces Jiisqii'îi la reucoulrc du sol? Oes diffé- 
renies parties de !’«*livre oui élé, nous dit-oii, exécutées sépariumuil ; 
pour qu(', de l’une à Taiilrc, les uuiLcriniix et l'appareil fusseul tout 
â fait seiuldaldcs. pour que les pierres fiissenl juste d'égale lisuteur 
cl EH* coiTCS|>oui]isseii1 assise [lar assise, il aunui fallu des précaulions 
mimiliciises el un soin religieux du délail qui ne seul guèi c daus les 
luihHiides des ouvriers égyptiens, llommciit, sans pierres d'iilleitlo 
disposées en parpaing, éviter les glissements ipii ne pouviiieul iiuui- 
qiier de se produire sur les plans de reiicnutre, au conlart de lits 
de maçonnerie qui seraieni restés itidêpeiidauls, quoique bâtis ou diffé- 
reuti'sfois et |Mir des uiaius dilTéreulcs? Du bien si l'on a eu l'ntlen- 
lion de les rallEielier élroitemcnt les uus utix autri*s, ou doit voir 1» 
coutüT'e; qirou nous la miiutre! liu’oii nous montre les Pelouches qui 
oui été iiidispeiisables |Hiiir cmilinuer, <'t intvers les nouvelles euve- 
lopfies qui se superposaieul, les corridors des cliambrej^. Ces relouclies, 
ecHaiiies lailles de pierr*.* les révélcrîiîi'iil toul d'ab<ird à un «cil exenré. 
.Nous ne «lisons pas que l’on ne peiil rien ix'mîoulri'r de pareil «laiis 
l'épaisseur de l'ap|iaiv'il inlérieur, mais ce sotil lii les prt'uves qu’au- 
raietil dd ctimmeiicer par foiirtiir les défenseurs du syslème. 
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Antve (.‘mbnrras^. Ou a de la peitic h aViplippi' ainsi lu piacp 
qu*oi*ciippri1 les eliiimbres daii& l’iüléricur de CCTluiüos pyramides. 
Pi-enoüs lu pyromide de Clièops. Si iû plnu était dressé à ravaiice. si 
Ton a eu. dès le début, rîuleriLifïn di- placer la chambre du sarcuphage 
IJi oii U 011 S la tmuvoiis, Jl peu près au tiers de la hauteur totale, tuiur- 
quoî aui îiil-on campliqiié le travail cl perrlii beaucoup de maiii-<i'ii'livre 
♦•n s’imposant la nécessité de mecojfls toujours difïiciies? IS'étaîlHl pas 
plus çiiuple de juouter !a pyramide, tout d'ung venue, jusqu au point 
où l’on voulait meltre la chsmhrn, eu construisant, nu fin- et n mesure, 
le beau couloir ipii devait y alioutirî Même observation [m»ui' les vides* 
d’ftllégemenl qui surmoutent celte pièce. Tout cet ensemble, haut vesti¬ 
bule merveilleusement appareillé, chambres et vides supérieur?, parati 
bien avoir été coiiQii cl evéculé eu uue seule fois H çwir les mêmes 
ouvriers; ou u'y remorque oticuu vestige de litiisons opérées après 
coup, qui se (rahisseut toujours par quelque gaueberie d'appareil cl 
quelque défaut de cohésion. 

Du bien imaghie-l-on que, san|^^ éi»ccupf'r de? chambres et des 
passages à réserver, ou commenÇ^^r bâtir une roUme rie pierre, 
formée de ces diffêreuts massifs compris l'uii dans l'milre.el quViisuîtc 
ou creusât à même, comme iiu aurait creusé dan? le roc, les vides 
nécessaires? CVil bien aiusi qu'un héros dllofîmnnii, le fautasqui' 
conseiller Creajiel, fail percer dans le mur les poHes cl les fenêtres de 
sa maisou, là où it lui plaîl d'avoir des joiii-s; mats jiimnîs. pas pins eu 
Kgypte qu’oillgurs, mi iin-hiler.!e u’a (employé piirell procédé; ou se 
ligure aisément les lassemenl? cl les éboiilemeiil? qui ne sauraient 
manquer d'en résuller. 

!Sùloni*nn fait qui jusUtîe nos réserves, U n’y u qii'iiue jqi-aiiiide où 
l’ou paraisse avoir ronstatè un système de coîistructtou quî, sans être 
aussi compliqué que celui dont ou nous parle, sVu rapproche h ccr- 
laiiis égards; c’est la pyramiile h degrés de Saklmruli, Or il ?e Irouve 
que lonl son groupe complifpié de couloirs et de chambres esl laillé 
dans b‘ roc vit, sous la buse de lu pyramide; c’esl par des passages 
souterrains qu'on y arrive. La dînicullè d« calculer a ruviiuce lu 
place des chambres et de prolonger les corridors à travers ces 
masses à pentes dill'ércalüs qui vnnaieiU s’ajouter t’uiié û l'autre, 
celte diflicuUé sur laquelle nous avons insisté nVxisluit jias ici; ou 
it donc pu, sans se préoccupnr des vides h ménager, dévelopjn'r, 
à Sahkarab, les dimensions du monument par rapplicafiou de Iruu- 
chès parallèles disposées autour d’un noyau cenlral; il u'y avait pas là 


LES PYRAMIDES. 

li'tiiili't'' soin îi pi’omire ilo ratlacïioi' 1 wiu> fi I anU'tî ces eiiseloppi s 

sucec suives. . . ^ 

Que quelques* pyramitles iiïtuL tftlè conslruiles u peu pi'êt rinsî, c e^t 
fin qui parall hien vessorlii' des observûliinns t^ue Lepstîus a fnilea sur ]» 
pyramide à de^&é de Sakkai-ah et stii' une pynuuide d\U)Ousîi-. Üaus 
l'imo el dans l’auti e leiJ précnultnns uêeessaircs (lut élf prises pour atté¬ 
nuer les inconvénients d’un pareil procédé. t)n a peine ît comprendre 
fies tranches qui auraieitl été appliquées l’uue sur 1 autre, du hua jusqu eu 
haut de lu pyramide , lellos qii^üu îes voit dans la coupisfpie inius avou.'» 



empruntée h PeiTinî:{lig. i 34 1 ; elles nuraient eu bien peu d'adhérence, 
elles se seraient bien aisé-meut détachées Tune de l’autre; rensemlile 
n'auratt offert qiTmie médiocre, solidité. D’après l’élude qn il o faite 
des bi-feches ouvertes dans la macnjuierie sur la face mériilimiak' do la 
pyramide, Lepsius s'eu repré.seuie lu t^onslrucliou d’uue manière un 
peu différeülo. et bien plus vinisemblalde. Sur la face cvletue el inclinée 
de chaque gradin, il l'econnall deux enveloppes, dont chacune a sou 
parement ; mais le itonbîe mur daul se compose cette face no va pas 
du sol jusuiu’en haut de lu pyramide; il n'ii jamais que la hauteur du 
degré; il trouve aiusi, dans la large marche sur laquelle pose son pied, 
une base vj’uiinenl l’ésîslmilc. Ile plus, rarcliitecto s'étaîi arrangé |joiji' 
relier les uns aux autres les malériaux qu'il employait ; c'est co que 
lippsiu.s prouve par uue coupe partielle de la pyramide d Abnusir, Deux 
murs eonslruits en beaux blocs de calcaire sont séparés [wir un gros- 


i . figure â i\K iiiëlufiire trÉfccr Btiii Pÿruwu't/cii, 
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sîcr rcmplis5^l{î^ üti moelloDs; les f^raudiis pierres, disposées en por- 
puiup, pénèlreul par leurs extrémiti''!S diujs ce blocage el fonl corp 
avec lui. Ce mode de coDsh'ucliou u ses défauts; mais ou se t'ex- 



14^. CftHfitmciioii àa la [iyramidfl d'Abon^ir 
jklirirniachts conpe p«rï[>M!UTt d'après 

[& giMm^trOl Ûà 


plique : il permelUil d'aller Irfes 
vile, tout eu doimanl ft la musse 
une cerlaine cohésion el quelque 
solidilé. 

Ces murs puvallèles desceo- 
dnienl-ils jusqu'en bas? Un dé¬ 
lai 1 du ironslniciioit relevé pur 
.Miuuloli^ semblerait indiquer que 
l'uu commeuçüiL paj* préparer,- 
dans toute son étendue, la base 
sur laquelle devait porter tout 
l'édifice, llnusla partie inférieure 
de la pyramide à degrés, Mïuit- 
Inli indique des lits d'assises cou- 




raves, disposés en segmeul du cercle. Ces assises formaient une sorte 
de voûte reav€*rsén. duul l'extrados veuaîl s’appuyer sur te roc. (k'tte 
ilisposilioii curieuse mériterait d'élre étudiée arec soin, sur les lieux, 

pur un observateur cotupé- 
teul; crunine nous ignorons 
St ces aiN^s existent sur cha¬ 
que face el s’ils se rencon- 
Iriiul et se ]iétiélreul, il 
nous est difilcîlc de dire 
pour quid motif le coustruc- 
leur a pris ce parti, Quoi 
qu'il en soit, nous troiive- 
rtous là mi urguuieiil de 


Ils. — Cait|i< |uirLt«ll<j il# 1* |ij^niMida à JEgrâa. JlllIS J1 fuire IrUloil' COUtrC Ic 

Hi!iiai£KU}. flysléiue qui veut domier 

uniformément pour noyau à 
toute pyramide de grande ilimension la petîlt‘ pyramide eflîléeque repré¬ 
sente notre ligure I 3 ti. Nous craignons que ce système lie soit guère 
qu’un jeu d’esprit. Il en est aiitrcmeul des vues de Lcpsitis sur l’agrau- 
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ï. au fiîiéi|jV rfr Arj-mion ft Utfm ht iBïl, et 
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dlsscmont de la pyraiïiîdf par addjliou de U'^mehe? parallèles j 1 exnrli- 
Lude de sa Ihéorîe pavait d^^moiilriie, pour quelques-uns du moins du 
ces édiilteiS ; mais ceiiK-ri iipparUi'iiJjenl à la uiiltgoria îles pyramides 
dont le caveau est stmterrnin : il veslerail à saxnr si îles procedt^s du 
rnfme geure ont i'ié appliqués a la eoaslrucLiûn du celles des pyi’a- 
mîdcs qui renfermeiil, dans leurs llaacs mêmes, le caveau funéraire et 
scs aveuues, La diverïilé esl pui lout ilaiis celle ÊgVTiUi que Tou aime 
h représealer comme la pairie de ruuîfovmilé*, il u y a pas deux 
pyramides qui se ressemble ni t’xaclenieut. 

l'"aiil-il voir des pyi'amidcs itiaelievées dans deux uiiU'es monu¬ 
ments dont il nous reste 4 parler, dans la pt/ramyc tfe Mehhim el 



dans le î Nous ne le croyous pas, quoique, poul¬ 

ie premier de ces édiliees, ou ail soutenu celle opinion'. Los deux 
tombeaux nous parnissuul représeuter un aulre type d nreUileeluie 
fniiéi‘aire,qm‘rAiiciuu liinpîri'. uurail créé en même lemps que la pyra¬ 
mide et qui mérite une muidion spéciale. 

|jis Arabes désignent snits le nom de Hurum-ef-kaddah, <i la 
fansBc pyrainidû », le monumenl, haut de 40 mètres, qui attire les 
i-CKards quand, sur lu roule du F»ÿinm, ou passe par la ville moderue 
de -Meidoum. L’est tm efTel moins uue pyramide propi-emeid dîlo qu’nn 
massif formé de trois tours carrées, 4 pans inclines, superyiositt'S et eti 
reli'uil les unes sur les nulres. Au-dessus de la troisième ou tlislingne 
les araorres d'uu qunlriême étage qui devait tei'inirier it‘ moiiiimeiil: 
les uns oüt cru y rHconnallre les débris d’une petite pynmide, les 
anlresceux d'un cône. tJ’upi-ès les noms qui se reiiconlrmtl «buis les 

i. Htuttrai, Untfr~Æm>f'*'> V- n nn 

^aDdfl parLiP \Kït M. 
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mii! -MrtrlctU* q iiuvoi'lâ et il y a Ji(»i} (Je craîre 

que c'est le tnmheau de Siiefroii 1"^ J'iiu des plus grands rois de lu 
Li'uisitnae dynastie ^ 

Le Alttntafitit-^i-Fiimùun ou « i^îège du Pluimou «, eomme lu 
noumieiil les Arabes, csl un énorme massif^ ît pajis incliués et oonstruîl 



sur [>lflu reotiuigulirii'L':, roifiiïui' li's muslabUf il a une Luult^nr nvbyennu 
de 2Q mètres, uue loiiguenr de 72, une piofoiideur de lij2. II est imeiilé 
comme les pjTiimidi's. (Vgü urie sé[iiilluii‘ royüle dont bi disposition 
intérieure rappelle beaucoup celte de lu pyramide de .^Ivcénuus. Mêmes 



cfnilnirs inclinés, mêmes l'Jiambres, mêmes 
grandes niebes luléraJes. Sur mi îdctc qui gît 
■ni jiii'd de lu lombe et qui en u rail pariîe, Ma- 
l'ielle fl pu relrouver une mnrcjue de cnrrifero 
tracée ü I ocre rouge, dmil l’assemblage lui a 
paru fnrtner le nnni d’Ouuas, l'un dus derniers 
vois lie lu cînfjiiiènie dynastie (fig, Hlit et 147J. 


lis, - WutlliiiiEnt fnnèmîre Ou IroUVU SIIJ' lU d!G tl-foi'JUC llu MÜStUbü 1 -^* 1 - 

liant JËiin^eriptloiii;, rfii [lolîii qiielqui^i^ i^ü plnco, qiil ïï 4? peuvCDl 

flrf qiiF Ili-s plpm's cralLi'nlr; ils ilniuiciil tt 
penseï- que lu cousli ueliou ,,'n pas S|é ue|,.j,i!e ou Mon qu'ello a ppitlu 
sou co,iTOin.un.eul. Celle demln... h,p„|l,i,so e,t p, pl„a vruisoinblaLle : 
en eüol, il ii'esl pas rare de lire parmi les Mires des persiiniiases ense¬ 
velis dans la nécropole de Sakkanil, Celui do prClre atlacliC ou culte 
d’un meiiuiiii-ut runeiairo doul 1„ ligure ug ,.op,.„d„ii [„ représenlu- 
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fioD, (elle {]ue œâ texl>ed nmu^ In clnmicut. Qtii dil M. Mni'icttü, 
si tJouË ü'nvous pns là le MuëLiilinl-^i-Faruouii luî-mêiue*? 

Pour connmier cette eoujeclure, à]< Mariclle cite encore quelques 
au Ires consImclioiUî similaire telles que le ;;n)iid Inmbeaii si tuf vers 
l'nugle Sud-Est de la deuxième pyramide de Gùeli et le petit moriu- 
meut que Tod nppidie In ptfritaùde de Ihyfnii il eu coucUit que, sous 
rAucieii Empire, ou n uiôlf, eu Jivet'ses manières, le priucipu du 
maslaba et relui «le lu pyramide. Les lombes royales dt> la rfgioii de 
Mempliis lie sout pus louh's de* pyraïuiiles: «u a couslruit aussi, pour 
les souverains, de* lombeaux d'iiue grande base qui a In forme 

d'uii maslalm et d'uiie ou plusieura Imutes tours ciUTées, à pans iueüufs, 
[Misées sur ceüe hase, le tout se lerminaul par une pyramide de petite 
dimeusion, que nous appi^llerons, à muse de sou rèle secomiaire, un 
pifinmidinn. Ce lype comportait des combinaisons très va ri «H's, dont 
plusieurs nous sont r«‘vfli>es pnr d«‘s mouuments d'une ép«^que pnsliS 
rieum. 

Eu offet, de tout temps, la pyrnmUb? ucoutiuué d’ètre employée eu 
Égypte comme amorlissemenl, cnnmiemolirtenninaL Abydosel Thèbes 
nous offrent de nombreux exemples de cH «?ni[>l«)i, s<»it dans des édifices 
funéiainîs eue on? debout, soit surtout «iaiis les représeulatioiis de ces 
édilices que couLieuucul les bas-reliefs. Quant à la pyramide proprement 
dite, dépourvue «te base e 1 «'oniposaiil à tdle seule tout le tombenii, elle 
appartientpr<ipn'iuenl à la p«'nodeuieJUphile. I,es princes de lu dou/Jème 
dynastie paruissi'Ul eu avoir coiistriiit encore quelques-unes dans te 
l'a y oum; les pyramide s à'Hiurdrii et dV//«ï/f nf/n répondraient à celtes que 
ces rois auraient élevées parmi li^s biHimoiils «lu l^abyriujlie et dans les 
îles du lac .Ut£ns. Ce seraieul, autant que nous ponvous eu juger, tes der¬ 
nières tombes royales que rÉgypte aurait vu cou si ru m' sur ce plan. Il y 
U Lieu aussi a Tlièbes, dous lu nécropote, sur tes roidutrs JJtah-&bftu't 
iieffffah, Jtiiî pyramides en briques crues, dont cpielfiues-uues paraissent 
■ipparleuîr aux tCutef de la oujdème ilymaslle ; mats elli^s sont de petile 
luille et d’une constrimiiou négligée'. Quand l'art égyptien n été eu 
possession de toutes scs ressources, celle forme, toute gi%mélrtque, 
aura semblé trop s im ple et trop une; elle ue comportait pas lu variété 
d'effets et la rîrliesse de décoration liont l'iuibitiide td te goût s'élaieul 
peu h piui répand 11 s. 

t* <Uuts fît U l, p. 

2- poritc t, pL Pl. Hm.tiip iH tomfjt rïJiJ ^4ïn:rn% 

\u ly. Mari^UcT riïinil I. Il, p. 8Ü. 
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(À'^MmiUuil leii iivfnmkltrÿ ii'(m[ jumâis mauqiu^ rio rr»[iiper les yeux 
el riniii}{iiiftlieii des étrangers qui onl vîsîlé TKgjqjte ; Nil y cnirtribimil, 
la vi'uéialde aiilnjiiUé de ees won liment s et les smivenirs mêlés de 
Tiddes qu’y railudiiul la Iradiliuu [Kipiilaire. in masse imposante r[iriJs 
présuuluieul au regard, le vaste espace sur lequel ils étaient répandus,, 
aux portes rie la plus grande ries villes égyptiennes, sur lu Itinile ries 
lerres cnUKéüs el du désert. Les peuples qui siihii'enl riulîni’uec de 
l'Égyple et qui su inîreiil k son école ne [lonvnîcnt donc guèivî échapper 
an désir ri'iinîler les pyranûdés, etiacim à sa manière. .Nous ‘'retrou- 
verouslii pyrmitide employée comme cou i‘ouiienienl rie l’ériilîi'.e rimé- 
rairo^ en Phénicie, eii Jiiriér el aiUi^n^s encorn; ranîi r’est le myairmu 
étliiopieiu cette nnoexe njérJdiüikle de l'Lgyple riimt il a copié la 
civUisatirm, qui s'csl le plus appliqué à reproduire le type de la vieille 
pyramide ries Pharaons ; lu.inime l’Anciru Empire, il Ta consacré à In 
sépnllnre de ses prîijces. Xapata, Méroé et il’iLiitres si les encore oui 
leurs pyramides, qui se romplcnl par rioii/aines. 

Nous lions dispenserons poui'luuL d éludîer ces édifiées; comme 
Ions les produits de l art éthiopien, ils ifont rien d’orîgiîial ni d’iulé- 
ressaut. Le peuple qui Iminlail la réginu que nous appelons aujourd'hui 
lu Nubie el le Soudiiii avait bien réussi, mille ans envînm avant notre 
ère, H recouvrer son iiidépendanco [mliliqne; mais il u'élaîl pas iissea 
nclieuK’id doué pour s’inspirar libremcul des ]e(;ons di* ses maîtres. 
Même peadaiil lu rourle période où des rois éthiopiens dominèrent siii- 
rÊgyple alîaihiie et morcelée. Iï:iliitipie resta l’élève et Vîmitatrice 
asseï: gauche de rÊgyple, Pour ne (larler que de sr^s pyramides royales, 
eUe n’a Jamais su k*ui' donner ou caractère de grandeur uviqnel les 
pyramides voisines de Memphis doivent surtout leur effet el Vimpres- 
>ion qU elles piiuluir'ent; elle leur a, dt? jiltis, îiltrihué des pi'Ojiorlious 
effilées qui eu chniigenl sensUilemeiil Je caraclère, lilu Égypte, dans 
les monuments de ci* genre, la ligne de la base est toujours plus longue 
que celif de la hanleur verticale; sur le llaut-NiU ce rappnil est 
renversé ; ces édifices peivleiil ainsi queUpie chose de celle apparence 
d iiidesti m.lible solidité qui en est comme I expression nulurelle; îl% 


1. .4iiitii In ÇTMidË (leGiïcJi lyriiit, ilt^iia auh t-Lit iirliotl, lyT oiClrps de liuih 

leur, lu Iwruîuriir .|srL#r,iiie des ^»,AnhrK dn 1 m pvniiijîde à sa Iwiiie il,. Sil7« 3t). 
IVncmioirMnlmire l™ At «lehr l-ltartii! i NnpnU»). C«I1 m rius lonMh la 

Iruiiui’iiiif a I0",.»Ü da liuw fl IHnU.lrM ili> Ikniitnnr: In <aui[nitnis a (I" de Ims,.' el 
t3-,lrtile hniilenr. U prorHifUm, f4iri«. ou I,, .«it. ,|’„nr pTm.imIe 4 rîuilm; innU tflu- 
j.v.i« la kuiUar •»! «pri-ïenlêe t«v m, dùffn, j.|„. SJijfS «lu. rnliii .pii d,,,,,,. b 
\n biw* 
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semblent femr tout ü lu fois ib» Tobéîi^que et de lu [ïyramide. Ajouter à 
celi) (]iriin goiU [jiiulelljgeul les u suj'eliui'^t^ii d'onjernoiib (^iii leur 
CiijiTjennenl mul; uliisî leoi' partie supérieme porte le plin< souveut, 
dunis la fîire de TEfl; nur elles sont oneiitées, nue rausse feiuîlre 
surmujilib* iJ’uue eoruiehe; or peul-rju Luiiigiuei' im moEif qui soU 
inüiüs h sa place, qui s'explique moins pour l’œil et pour resprît? 

A'ous labseiyjus doue do 
ces copies plus ou moi us 
judicieuses, ces variautes 
diocresd’iiii lypequt rtÈgyple 
pi'imlLive U créé cl doiil elle 
<1 seule su tirer Loul b? pm'LÎ 
qu’il Cüuiporlü ; nous revien¬ 
drons à ce tj'pe poux* sîgunler, 
eu peu de umts, certains xlé- 
ttiîls xle causli'uelîou qui le 
earacléi'îseul cl qui muutreut 
comhîeu, sous les premièi'es dynasties, l’art de tu coupe des pierres et 
de leur assemblage était di^jà avancé en Égypte. 

1^ graudtf pyramide de tiiücli nous oITré uu curieux exemple des 
précautions prises pour empÈcher la violaliou de la [nmlie royale 
Ilig. 132). Au point de reucoutre du corridor desocuxlanl, seule entrée 
de la pyraiiiiile, pI du corridor ascendant, qui eouduîl à la chambre 
fiinèiuirc, ce dernier était barré par un bloc de gnujil, qui avait juste 
la largeur du coulnir. Ge bloc était si pesant cl si bît'ii ujuslé, t^u’il a 
failli se frayer à cÛU>, pxir la violerici', iiii chemiu daus répaisscur de 
la mayoïiueriu J le gniuil résistait à ï'oiitil; on a passé ii travers le cal¬ 
caire, qui formait la xa>rps mémt» de l’éditke et qui éluil mnius dur, 
Aücîcimement, l’oritice d‘uu(î galerie, qui semblait être la eouliumrlion 
de lu pari ie inclinée du curridor d'cutnhî.reslaïtouvert; on était disposé 
li le suivre ; on aiTivaîl dans mie salle restée inachevée el crtiusée presque 
au niveau tlii Nil. Si les travaux en cusseut été terminés, Teau tlii fleuve 
Taurait pcal-être envahie, pur iuQltratiou. Il semble que ce fdl daus te 
plan du cou si nie! mit’, puisque llérudoto, supposaul sans doulu Tœuvre 
achmée, nous parle d’uu couduit soulcn aitt qui ameuull l'eau du>'il ‘. 
Les violateurs de lu fouibe pouvaient Iruuver lu mori dans ce résenoii* dont 
ils ne devaient passouptjoiiijorrexistfuce. Si ce sbalagème du construc- 



iiS. — Pliin Bt êl^vûlii&Q da Mém^ 

{d'ajFrèfi Friflàal. 
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leur êlfiil fléjnué,sites^poUaleurs, devinant reïisli'tieo d’iine aiiire 
rie, parïenniPiitHendi'TouvTirrcnlrfie, ils Irfinvaieiil uu aiilre nbsluc 
franchir, (jui, miens encnro^juc le premier, pouTaîl les arriMernel un faire 

pîi^ndi't* h leurs rerhurelies 
une fausse direelirm. LY‘\- 
trêmilé de îa ffi-aiide pHÎeiâe 
iisceiiiJanle où nous les sup¬ 
posons ixji'vt'Qus, oliouh‘1 à 
uu petit vestÜHile qui les 
sépare de la rhaTuijre du 
saiTCoplitifife. (Jiiatre [ilaques 
lie grauit lotissant dans des 
raiuures eu uiascjuaieut ren¬ 
trée; les? Jigurea 150 el 151 
montrenl la ilispnsiliou eJ le 
jeu de res herses de pierre. 
L’élroil L'ouluîj' r.ouduisEiul 
auï rhiiiulu'es d'évidonienf, 
situées nu-desFiis de la rliatijlire du sarcoplu^e, devail attirer uos 
voleurs daus la parlie supérieure de Ja pyruiuide; IVulrêe tle ce jiassage 
se Irniive au boul et en haut de la ^^raude galerie t elle ri:stuit lihi'c. Les 


— CEu^liira U‘iin CMWtoir iiïir liu IiIqq m&liîfeT 
VHh jïErapetîtivn li'üprêrt J>4 i^^tnuéb’iil \\q PrnTÎtifr. 
PTmniÊfl»? tuidiiiionnlH du Dat^liwUlr* 


vloiri hnir^flo 1 [L liiiulie nvaieTif 



tnm\ saii» rUm Iroij- 

ver, la cl lu liant fin 

müiinmt''nl ; jjour peu 

fn5îS4?nl 11 y ûvâl! 

Ijieii des chiinre^pfiur tju'iîïi 
ue pai'vhtSïîciil pa-sià 
dans ie citvcan î=l^pn[cnil ^ 
Uife cumUmniti^sn rnnj 
nuiiiï25 inpèinnuîio el qui m^‘“ 
nie aus^si d*6trc sîgrmUxs 
U Siiperposilioji, mi- 
du Cil veau t Je 

, eliiiirjlu'cs au^qindli'^ tiüüï^ 

faisions allusion iouL h l'heure. Ceux ipd les ont dêcnuveries, uon 
sans peine, Vyse et Perriug, en ont bien vite compris la raison 


|[éL“ liern^ raliallu*. 


I. Di: UiiutT PE jwr t'ffrehÜKiurt Aÿÿîitiniiic, p. 
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d’&li'e. La cbajïibre dti sarcophape ïTeeouverl^? par nnnf belles 
dallas de grauil rose semblables à celles dont sonl revêtus les murs 
de celte salle; ces plaques oui 5“,04 de long et leurs extrèinUés 
reposeiiî sur le haut de In pnroL Malgré leur é[>niss*?ur el malgi'é la 
duj'elê de la !‘oclie, ou pouvait rraiudj'e qu'ellesuc rédassepl et tu; se 
l'ompisseul sous le poids éiiormo ilc la maçoimerie qui les su rm ou te ; le 
sol du caveau se Irouve eucore ù lÜÜ métrés ai(-desHOio du sommet 



i^% ^ trr^t^verflaiüf Tue pcrspectÎTfl ^^iKEidélcl^ dâ PsiTiD^)^ 


artui'L Voici commeul ou obvia h ce dangei*. Au-dessus du caveau, 
({uaud ou ciiul inua de surélever le massif, ou ménagea lies vides dcslîués 
fl alléger le fardeau que devait supporter ce plafond. Ce aoiil cinq 
petiles pièces basses, réparties riine. au-dessus de rautre sm' uiie hau¬ 
teur de 17 mÈtres, Les quatre prcunlbres, toutes pareilli^s, ont uii pla¬ 
fond plat; la cinquième, celle dVu buiil, est surtuoulée de givisses 
dalles inclinées, qui se toucheul par leur partie supérieure, de manière 
fl foi'mer une sorte de luit b double pente. Grilce fi celte succession de 
vides étagés dans l'aplomb de la chambre prioL‘îpale el gi'ftee i l'amar- 
tissement si bien entendu qui les couronne, la pression centrale ëlaît 
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noiablemeiit ; elle se Lrouvail reriToyèe vei's les fnees exté¬ 

rieures et distribuée é^aJemeDt toul iiubur du caveau. Les inesures 
élaieni bien prises; diius tout cet eiiseuiLIUf pas uue pterre u'a boiigê 
pur !o seul effet de poussées intérieures ou du leni éet'a.S 4 >iiieul des 
mtilériaux; i] n’y a eu de déplarés que les faliics qui ont été violenjment 
attaqués pai’ lu nmin de t'humiue ; encore, tant l’ensemble était bien 
lié et bien équilibré, les brèches ouvertes ainsi sur plusieurs posuts 
U ont pas ameué d éiToulemenl ni même de tassement soit dans tu 
cbiimbre où reposait Qtiéops, soit dans les jjalt'ries qui y conduisaient 



«J. - Coupc laaptvAiüMh! «le» eliimKrs» vue pawjWdÜT* 

til'ùprèB Ifl i^ktiQâiinaJ dë P^rringi^ 


Le cheW’ipnvre des ouvriers qui ont bûli ta grande pyramide, 
c’est l’appareilde la ÿramh^nferie, en avant du vestilntlo qui prédd.’ 
la chambri’ royale, ftomme elle est liaufe do plus de 8 méires et large 
di. pilla de ou y respire plus ?i ) aille que diuia les couloirs étroits 
el bas par lesquels ou u cluuniüé jusque-là ; on s ariMe donc volontiers 
eu eut endroit. Tous les voyageurs qui ont visité Iti pyramide ont etni- 
smé le souvenir de ces beaux blocs de calcaire du Mokallam, dont est 
faite la paroi lisse el iHilie; la face externe de ces blocs a été ravalée 


iur Jm hlt!r«rL^j>H r r* pnvwow rncQf* nu autre urtiro d lnl^i fll, r.'pfll 

lTMé*aprts WMP, imnianlppie visiteur «jm » ««il rail ï iiilon>rÈte de^ Irudition^umii 

«P Ils «ppjjri™! l.,.n DU réffn., o.èu.o rl.« <l«.n. j voir une pr.:- 

i!U!U»«3 eoulIniMiiion du U'muigniii^ dllèrodate. j oir une pn. 
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lin ^tu i|u] u*a pus élé ilépiissd dans h>s irimslntrlîoiis hrllKiiiijiie? 
1t!s plus parfatlt^s^ iidlcs que eclles dt? rAcropidi* tl^Atliriii's. Li’s fa<;ps 
internes des blocs, celles qui sont en contact les nues avec les autres, 
n'ont pas été dressées ici avec moins de patience et d'inilnleté ; nu cnn 
ciment n’a é!é employé dons cet appareil, et railliéreuce est si parroite, 
que, comme le dit Abd-ul-Latir, n on ne pourrait introduire dons les 
joints ni une aî|;uUle ni même un cheveu* ». Ces joints sont à peine 
visibles ; ou ne les distin^mo pas sans une fD'aude attention. La couver¬ 
ture de cette salle n'a pas été muinsliieu étudiée*. Les assises sujié- 
l'icm'cs, empiétant légèrement ruucsur l'autre, rétrécissent ainsi l'espace 
jitsqu’h fie plitslaisser la place que d'ime pièce horizontale, qui est serrée 
enire les deux assises supérieures et qui joue ainsi le rôle d'une sorte 
de ciel'd«.( voûte. Ce même système d'arc en eucorbellemeiit a été em¬ 
ployé ailleurs encore dans la pyi'amide, par exemple dans la chambre 
dite i/e /« reine, située nu-dessous de la dmitine du roi au chambre du 
surruphaye. Le même art se retrouve dans le revêtement de ipiuiit dirnl 
sont formées les |>arois de ces deux ehambres ; h pieri'e calcaire, même 
celle du {forain le pins lin que l'on avait employée pour la grande gale¬ 
rie, ir avait ]ihs paru assez riche et as.sRz solide pour |:ai'mr les murs des 
chambres ruuéraires ; pour la chambre où devait reposer le pi'îuce en 
rhonneur duquel avait été couslruit ce prndlgioux éditice. il avait paru 
couveuabk* d'empiOYOr la matière lu plus précieuse doul disposé! Tar- 
chitecte égyplieu*. Le sareuphage, sans iuscriplious ul orueiiieiits, qui 
esl encore eu place dons la chambro principale, est aussi de granit rose. 

Quant au revêtement extérieur de la pyramide, ou sait qii'll a dis¬ 
paru tout entier; par leurs dimensions médiocres, les pierres qui !»► 
couiposaieitl ont sans doute pani pai'liciilièremeul propres h fournir des 
matériaux déjà préparés pour les coustructioiis des grandes villes qui, 
depuis iü fin de rautiqiiité, sit sont succédé, sous divers noms, dans 

i* Il iv^Ji jiomt lii d JêiiJiurd dt lufiuif û et fit prrt^iii! 

ünri^ liïA lenuüa {Dcfrrnption de 1, V, js, 

3. (^ïi vmi J'eili'Êiuilé dp celle pElfîrip 4 la dh^ito év in 

3* Lft iir^ence de ce iriânie' rev&leoicnl- ilrt i|i|.iiîf Iel dibi lu ndne. esl 

3 P iirincipai iFi-ulif i|iLe lun oïl d'j clumiTira lün ny a pauiL eo elFel 

rcliniivê trocrt tVnn aaTcepliiiMe. Si ï'm Aïftïl quivltîue rabün de erfiii'd qiift la pyraniiile dp 
^llitk'Fpî. fl éïê hàiw jwi,r iniuphi?-'* titir^'i^sj^ÎTi», on [«nurmit regarder cclto tùûmbm r^Jiniiie 
LiTi pru<ïiier t-HveaiJ, qui nurdît eHi- fHüir le roi rtTju3lf|ifr Toli ssin^âl 4 In 

pymlaide Imut qu'etln eït niunlêe, î'ins U^rd» l+t-*? conlininuit, un stt seniiLtlu- 

rjrfé 4 bMr un üûtivitdu ituveasip plus ^ftind ul Iftiüljijrds «srBÎeul Umt uîiü^Eiilie plus 
t^auipLiieux el Eiiieux diirtindiiâ rqnli-e biuLtr profAunLiüQ ; aluni mi uimiil renonri^ 4 çe 
siinrir du tu pièce aat^rieiimnDiiL prùjiariSe. Dniu celle îiyputlifrw^ celle rliiiiulirt? stmii 
liiLijfjurft ftjaîèii Tidc. 
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le voisinage de 1» ni^croprilü dt' ^leaipliî:^. l.'i‘ [‘erètemeut [mmlt n’avoir 
pas composé loul enlîei’ il’iiüe tuêiue toelie; c’est ce qu'alleNle un 
Icxte uncîeu que l,elronne a mis eu lumière cl qu’il ii commenté a\ec 
celle fuicase et celle sagacité dont il a donné lanl de preuves 

L'auteur, uormiié Pliïlon, d’un It ûilé sur te»SfjjtMcrt}eUlesdu mande, 
tiou» itppi end que les Kgy[dîcus avaionl employé 11 cel ouvrage « les 
pieiTes le? plus variées (d les plus brillantes, soigneusement assem¬ 
blées », Il mentiemne, comme étant enti'ês dans la composition de ccl 
euBcmble, le marbre blanc, le Itasalle, le porphyre, enfin une brèche 
verte provenant irjVraüie, qui dnil élre ce que lus Italiens appellent Je 
eeede (mtiaj. Uuaut à sou marbre- Mane. ce ms j)eiit être que le calcaire 
du .Mokatlam. qui, eboisï dans les medleurs baucs, a presque la finesse 
et la bliuirheur du marbre. Le luai'bre proprement dit n’a été inlroduil 
en Lgyple que par les (Irecs et en li'ès pi?1ile quantité, pour les besoins 
lie la statuaire, Pliilun ne paile pas tlu gi'anit ; maia 11 éluil d’uu emploi 
lrtq> général piiiir n'avoir pas joué son réle ikins cette décoration'*. 

Les pierres devuicnl élro disposées de manière b former des zones 
de diverses couleurs, des liaiides blaiielios, roses, rouges, mures, vertes, 
qui »e snccédaieul et qui donimient penl-éü e ainsi certniiis dessins ; 
pour se faire une idée fin coup d’oui que rlevait présenter celle vasle 
suitace ainsi décorée, ou peut songer au 6’«w/^a«/7e dtf üîolto, quî se 
dresse près de la calliédcide de Florence, ainsi qu'b certuiiis autres 
luouumeuls italiens du même geme. 

On peut se demander ce que vaut ce témoignage, dniil jiu paraissenl 
pas avoir terni graud compte, en général, ceux qui se soiil occupés des 
pyramides. Nous serions disposés, pour nidre port, â le prendre très au 
séiieux. Nous ne savons, il est vrai, quand a vécu eu Pliiloii, mais, 
il une pari, nous avuns lii preuve que le revêtement de la pyramide 
existait encore, üu moins en pat Ue, pendimL le moyeu Age, puisque au 
lemps d'Abd-iil-Lnlif la pyTumide avail encore presque loide sa Imideur 


*. Lca ubservuticiis Uviarci.t m, d» de [.Hruiine, ti« 

Ivjre üû em. ü.r sutU (hi. par !,< litre d« Li^n.oirü. eM iiUilulê : fte- 

ai^oÿta^ujuri, H tntuivn tue k tien- Ik mniunt wWi kiræ ilu-S' j SM i, l.'au- 
r..r a,, trailê lît?i ^ d «a î>l,il.a do U>x..m.« ? L’ui. .1 

I üimo oj>t«rl,earenl at, ^x- thiIs t. ,ty(o .n.|j«aîù d., ce me 

yniÉfe et fee erteure conLenl Tüüt rrmrv, rnum^, o éW «rit i«u-.|uel.L rl.O- 
tpur dnor> époque louiiu Buejemiiû el d'ail h uw 

4. Villa Jo paewgn méiae do Phi (du, ipo n^jg, tmluit lilaetcii-nl ; llaotm» »ti 

^ «i ™ i,™ ^ ^ Oi Xifc.- 
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piiiuilive i'I que l’tisoùiisioii élnil i-iicore fort diflk'ile', D’iuitrt- [liirt, si 
raukur (lu Irailé ûvi Sept Men eUte,'! th* monde a ses dt'fauU et parle 
moins cti l^moin oculaire qn'eii rhéteur, nous avons lu preuve qu’il si 
puisé piu'fois à des suiijices exceiienles ; il est eu elTet, a\cc Pline, le 
seul écrivain ancieu qui dtuiiie une mesure presque exacte de la lîpue 
qui forme la buse de la ])yrumidc‘ rie ChÉops. Taudis que les évidua- 
lîoJia de In plupart des auteuiià sont li-ts élnij^uées du vrai, le eUîlTre 
fourni par Pluluti ne dépasse que de i'‘, 4 a 3 lu mesure réelle. L’idée 
d’orner d'uuc décoration [£111111001011.* une sui'face aussi élctidiie est 
d’ailleurs bieu dans l’espril et dans te gnhl de l'art éfîy’plioii; il aime ta 
polyelnomie ; partout oîi il le petit, il jette il’uni! main prodi{;ue lus 
gaîêlésde la couleur: il se complaît il la juxtaposition et au coufraslc 
dc.s Ions les plus vifs, Ôu ne pouvait guère penser a couvrir «lo pciulnre 
d’aussi larges espaces: lUiis puiscpril fallait, du toute maiiîère, les 
revélird’uij pmement lîsse, il n’étaiî pas plus dillticîle d'employer, pour 
CO li îivûil, tlitt'énniles espères qu’une seule sorte île pierre. Ou oblenuit 

I. D'dprÿs Ees «snIciiU Jp Laï unur, li jijniTiiidii, loi^ de nnii wli^vûwcül, aiirail eu, si 
l'ut» ïU[»[H»sc fpi'ellc sii l’crmîtiilt jnu* lUii' pierrv iichuIuq, 144“,fill* .Vu Ictiips deDiodure, 
dti: «viül tdrtqoe la TÎsiU, I f.u lîlifl. e!lo nWil (dus quo 

Hll« iidonE|isu£â6,eiidiï-liiiU fiiûties, da 7“,63. G'«l lu diapniitioH du nïïi^U-- 
jiiciil’ijal ufocildd <■[ Jireolcrê cclli? tlMtrucüor priidLicUo du su mai et. Definis le»îHi- 
rriiiütilï üDl diitfkUm, U:* Arabes, pour faire jiluisir aui TOrnpetirt, s'aii» lisent «liivcal à 
détacher un des lilncé qiii boridjenl la plalc-fonno cL à le fairo fftiiler JuMjHt'li hiüj au* 
cune eHTDl<i|i|»*-" lisse ne défend filas tn mai^oiiiiurit' d'en haiil conlre r^ ifeTiri* de üé^ra.* 
doHnn. Ln ftyramiib de diéop# n'il donc aucun dfiÙL 4 pfUiWf. (UJüme lo «roietd ciieore 
tii'rlauie» iMi-riHUiiie», pmir U' iiiomiiueitt le jdii-s haut du gluîm, infime ai unjr rajoulofar 
tri |ii>iuM>e I» quelle a fierdu du^juls le luiiipx du Gliéeps. Yuiei, fMr onins, les liaiiteura 
mituliumUeea des pruici|iiuut iiieiiunienls du ^UjIh: : 

Tou« Je Culufrue. , .. ... 

Réelle de Iti entité il ifile de Houe n. . ... . 

Tours deréffîisN Saint-Nicolas, u UnJiiijODt^. ... 

i’.oufiole dti Si» lui-IM cire, n H(>ir»n, . . . 

(’.liifiier de SlrtLsiKiurg. . . . 

Pynunide de UliOops. .. . 

Tüur de la rulh'Hlt'Jile de Sïiiiit-Élîoiiuc, à Vleniiû [^uLrieliQi. ...... 

Tour de Snini-Martin. à Liiiidüliiil (tenviéré) .. 

atnidiur de lu cathédrale de Fnliourg-eii-ltrisgau (ênind.duebé de Bade). , 

Flèche de lu (laüiédrale d'Auvers (non cttiujiris la croit). .. 

HiViso de î^ifi le-lJünïMioîi-rlciiTîi P â FlurtMJÉii." . 

CaÜiédunii^ ile SRUit-Piiiill, ü Lfiiidn'?^ ^ , , . , . . . . . . i 

Wm¥ Slilnn, s ... 

TtTLi]- iJiOa eaÜiùdri.il« dtt Mrii.'^dfbiiurïî- 

Tüiir du ltiiLljtiJiii?ip ù Tïufliiii.^ - , . . , ^ » 

de ÎV)g|isif dt'!n Triiiiiù'j ft .Xcw-Vorfc.a 

lip PjiuLb^''uiiÿ l'i l'nris.. .a#». 

TüiiR de Nulrt^-Ihipue ÜL" t*arists * ^ ^ * 
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ainsi qiicJiiuL* chiièo commf une mosaïque pigantesqiie fioiil Teffel élait 
jipul-(Hrü encore relevé pur l’éclal du plus iirillani des métaux. Ou 'rtîl. 
que le pyrumidiou ijui su mou le les ohélîsques étaîl souvent doré ; 
[lamlIrH-t-il invraisi'Tiibliible que 1*1111 uîl, qiudqueroïs au moius, dans les 
pyrciuiides li.^s plus siiui|di]eust's (d. le plus 1:0mplètcmcul achevées^ 
employé le même mnyeu pour ajtpelei' L'atteuliou sui' la pierre lennînnle 
et pour peiTuellro il’en mieux mesurer uiusi la Uauieur? btanl dnirrié ce 
geiii'e d'éüillce, penl-fm imugiuer uu couroimemeul plus heureux que 
l'or de celle pomie aigurî se délaeluiut, au-dessus de celle masse colos¬ 
sale, sur le bleu profaud du ciel il’Kgypteî 

(lerî n'esl d’ailleurs qu'uuecoujeeLuru^donlnous ne pourrons jaïuîiis 
vérïlier rexactiludo. S» le bloc du sommul élu il encore eu place sur 
quelqu’une des pyraïutdos, il aurait, depuis Uuil de milliers d années, 
jH'rdu tniile Irace de tlonne ; mais Inus ces édîlices ont leur cime plus 
on moins ironqiiée. Dkidoiv Irouvaii déjà, vers le eouirnencûmenl du 
noire ère. en haul de la pyi'iimkle deflliéops, une petîlo plaie-forme qui 
iivail six coudées de eôlé (3",(12) t. 

Ou a poi'fiiis supposé que les pyramides, dans leur iiilégtilé, se ler- 
luiiiaieul pr ime plalé-l'orme semblable à celle qu’a vue hiodore; cclio 
loiTasse uuraîl porté la slalue du nn ronslrueleur de rétlilke, pnm- 
inotlre enavaul celle hypothèse, on s'est fondé sur le passage d'ilcro- 
dole ou il parle du lue Mieris. « Il y a, dit’il, au luilieu du lue deux 
pyramides, cpii, l’ime ell'aulre, oui 50 orgyies (92”,50).... sur chneune 
d elles se ilresse uu colosse de piej'j'H assis sur un trône *. » llérodole 
répète avec Lutil iliusistanee qu il a vu, de ses jeux vu, le Laliyrijilhe 
l'I le lac Moîris, que nous nous garderous ijîcii de révrtquer eu doute sou 
lémoîfjmuge. Nous nous bornerons à quelques obscrvalioîi.s. 

thuis la description (ju llérodole, à sa manière, donno des trois 
grntidtis pyi*nniides, dans les idées qu.il exiHJse sur les procédés em¬ 
ployés iKUir Ciiustriiîre ces nioiiuiuonls, non seukmenl il ne fuil pas 
mou lion de ngutxts qui auraieul couî-onné ces édiJîces, mais pas un mol 
tio peut être inlfi'|,irélé comuio une allusion méiiie loinliiino à. leur 
exislcni'u. S il avail vu des colosses sur les praudüs pyramides ou si se,s 
djogmaus, doul il répète si tidèleraeiil les bavardages, lui avaienl dit 
quelles eu siippnHaieut aulterojs.u'!i!i aurail-il pas pm lé dans le passuge 
ou il cherche k ex[iUquer comniiotl on mojilaîl les pieiT(?s jus(|u’eî) haut 
c! dans quel oixire ïC succédaient les dilTéreuls tj^ivaux que supjiosuit 

1, lUiipujtii, I, fia, i, 
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l aclièveniiîiil Je la pyramide'? On i^iiH cdmment il (ipiirtiie aux verlus de 
Myci'nnUîJ lu préluiidue méchancet*S de Chéops el de ChépUiCB; dans 
celle anljUitsc ({u'tl développe avec iusii^tance. u*aurail-il pas Irnuvé 
irailthe il ([Uidques réüexions crili«(iH»s êt moi'ules. ^i les ioia^es de rns 
Inns [irîtices avaictil coiirenné leurs pyramides fit ai l'uue on raiilre de 
ees Jiua^ea avail manqué ? N’aurail-jl pas, avec b tradition popuhtitv, 
li'iiu à justîfiei’ la présence ou fabseuco de telle oit lellc sial ne? Il csl 
doue évideiil qn’ilérodole n’a pas aperçu de colosses sur les pyramides 
de Mempliis et u’o pas erii tptVdles aient jtinniis roi;ii ce genre de coiii- 
plémeuL S'il nous signale les ligures qui siimiotilaietil les pyramides 
du lac Mœris* c’est que leur présence à cette placer l'a frappé et qu’il 
n’ava h rîen vu de pareil dans les environs de 3leiupliis, 

Si uous ue nous (rompons, celle superposilion d’un colosse à une 
pyramide es| inte iioiiveaulé. îiiiaginée par les nrchîlecles iln Moyen 
Empire, qiianil, sous les Ousmirleseu et les Aiietticnlia, on cul l’idée 
de l eprt'iidre *‘l d’appliquer encore ?i la sépulture des rois cet le forme de 
la pyramide, dotil l’Ancien Empire avuil liré uiisi ginnd parti. Toul eu 
cniiservant lit uiicoup du passé, l’arl, eu Épyjile, à chaque reimUsaiice, 
a Ulclié d’iutniduîre, au moins dans le détail, quelque comhîunison 
nouvelle des éléments aocieiis, qui piquél e! cpii réveilhU rntleution ; 
celle-ci sentit du mmdjre. 

Il faut voir une recherche el une timovaliou du même genre daus le 
décor doul iiurail élérevélu, toujours sidmi llcrod«i(e% nue nuire pym- 
mide coiistruile ù la mén\e époque, ctdle qui s’élevait à l'iiii des angles 
du laibyriiithe. « Elle a. dit l’iiistorieu, 41* orgyies, et *m y u sculpté 
des animaux de grande taille. Ou y pénètre par un soûleri'ahi, » L ex¬ 
pression grecque indique bien qu'il s’agil ici de has-reliefs 

qui gurtiissaicul les quatre faces ou pcul-éttv setdemerti la face princi¬ 
pale d’une pYituniile haute d’emîrou 7t mèires, .Nous u’nvons aucun 

i. .y. Maspcrcï n duniiéj dans l'JiiiHïOTre de jîüwrrmrowrrt^ciïirn^ \*tud.t5 

antiques el oillûius encore, pliiüour? tiilrailA d'Uü U fnîw tl'Hvrt*- 

qup! Ton sjïneroit à ?uir tout caLicr. Xnns apiinlmviia p^rliLMiliL^.reiiicüDl sfs 

reninr^ju^ sur ]h telle relmtiraiii ItHKi tulriib rÉpréMotemil l^i 

Tikleur dt*s et Jea niili coasoriiiu^ jiîii: Ieü cmvdciii fc la fon- 

àtnictioii de la ^rraiiJe piT^ide ill^ Il |i«s de peine monlror (pi'd y n tii uiw 
errisut dltérodote^ mais il en pmpôMï une ingeniensc et vmîf=cnildnli]D oïplicalMUi 
(jthTrrEft/re rff 1873, ]i. tlïj, 

Ü. ïliifniiinTEi l\f Dupiiurc pmln ilr- Cfitte fiin'^iiu: prmtiiidi-'|l, BtJ) ol Slmlriiii [mmU 

îiuï'iî l'îivoir viLf^ el irii nlh?^U^ h* ij-i. llfUïre.) JUllî docin» quatre plùILtr» 

i lii"'|de largeur sur uulâiiL dr luLuleur. l>tVe demi^^re iticsure esl ^vidÉtnjiiieiil bien au- 
des^im dr lu YÉrilë, C 4 tr, d-ms leulei les pjrjiTriidiïï que noiis t:OUiiai&&on5, 

liclites iiLi lii luu^MOUrdu l’ùlêt-of. U^’b ^uperieure a eelïo de b diinfiiîdon Terlii'alr* 

TuïlH I, 
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autre exemple* en Éjiyple, d’uue pyramide à, laquelle nni’ail Wé «ppti- 
quée cette sorte «roriiemenl. Lesmiivresdef nrcliilecles de celle ^qmqiie 
oui presque complêltmieul disparu; nous devrions, seuitile-l-il, regarder 
comme un des I rails qui enructérisHienl leur slyle et leur goûl celle idée 
de relever el de varier, par rîuleneiilion du sculpteur* la iiiidilé de 
ces formes simples et sévères que leur avaienl léguées leur» prédéces¬ 
seurs lomlaitis, ces premiers pères de l'a ri égyplieu. 

C'est ce désir el. ee besoin qui les avaient poussés a taire d'une pyra¬ 
mide le piédesliil gigantesque d'nne stalue* D’après toutes les iuiulogies 
que nous olTnml les itges {xiislérieurs, il ne peid guèn* s'agir kù que 
{riiiie efligie colossale du jiiiuce qui aurait biUî lu [lyramide ; or nous 
u'aviuis aneiiue raison de croiti' que les six premières dyiiuslies aieiil 
élevé déjà des colosses royaux semLlubk-s û ceux que les dyuaslies lluV 
haiucs oui ja is plaisir à dresser partoul ; sauf le Spliiiix, lonles les 
staliies, enlières on mutilées, que nous a laissées i'^W'ieu lümpire*, ne 
dépassent puêi'e la grandeur naturelle. Quelle diiueusiou n’aurnil-il 
|»is fallu donner à une tîgnre plarée sur le sommel des pyramides de 
Ctiéops ou de CUépliren* pour que l'oii en dlsliiigiiàl d'eu bas loiil au 
moins l'ensemble el lu forme génémle? Ayant sa base à plus de 
UO mètres nu-dessiis du plateau, vue d'ailléurs de très loin à caiisi* de 
rinclinaison des faces, une statue d’environ 13 mètres ilc huiil, c'est-à- 
dire semblable aux deux eolosses d'Aiiieulinlep III que l’on admire dans 
la piaille de Tbèbes, aurait eucore paru bien petite au speelatemv C’eiil 
été, leuir un très mince résultat, uii pwîigieux effort. Ou il eût été dilli- 
cite, eu eifet, d’élever jusque-là des inonolillies de cette dimension o! 
de ce poids! La ditlicullé nurait été de celles dont ou ne Iriomplie point, 
lucnie, comme loid fait les Kgyjilieus dans beaucoup d’uiilves eus, à 
force de brd^, de patience el de temps. Itira-l-sjn qu'oii mirait pu con- 
slniire U* cidosse, le eouiiioseï de pierres rapportées et sobdemenl 
assemblées? Mais tous les colosses que nous avons retrouvés sont mnno- 
lilbi'r. Un colos-t-e fait de pièces et de morceaux, comme celle partie 
Rupérieni'o de Fuii des doux colosses Ihébains qui fui réparée laut bien 
que mal soti^ Seplime Sévère, serait une exeeplioii loul à fait imprévue 
iiaiis l'œuvre de fantique sculpltire égyptienne. Jusqu'à preuve iln con¬ 
traire, nous refusmis d’y croire. 

Le problème rliiil moins difitrile a résoudre pour les pyramides du 
lac Mœris; elles étaieiii beaucoup moins élevées. It’après lléiridole. 
elles nuraîetil eu. sans doule avec la statue qui les leimiinail, eiiviron 
J2 mêtiü». Oi lléiXHiole ji avait |«is été les tnp.‘surer, au milieu du lac 
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qui les pTiloiJi-îiil lie I ou les i>arls; il iiflîruie, au même oiiiimit, que la 
coQsleuctîoii avait sous l'eau la mêoie profoudeur qu'elle avail d'élé- 
valioi) aii-dessus de l'eau, ce qui est utie iSvideiile eiisjfil'i'aliou. Lorsqu ou 
Hvail oreuàû le lac. on avait certaine meut réservi^ daus respacc sur 
lequel â'étüudalt la fruiillc, deux massifs de rocUi'r, deux llois sur les¬ 
quels lut avait assis le pied de la pyi'autide : il est liieu probable que les 
fondations ne deseeudaîenl guère au-t:lessoTi5 du plan d’eau. Fi'appé 
dVdonneineut par l'échelle des rnoauments égyptiens, fli'^rodute est 
trailleiirs eueliu il leur prêter des dimeiisious supérieures aux dimeU' 
Hions rtValk's ; ainsi il attribue à. la grande pyramide une hauleur de 
huit plèlhi'es (246“,fin8}, ifuî dépasse ainsi île plus de IfJl) mètres la 
hauteur vi'aie. Il est donc probable que nous avons beu 11 coup a rul>allre 
du chillj’e qu’il donne pour les pyramides du bic ; beaucoup moîiis 
élevés que les trois pyramides de Cliéops, de Cbt'pbi’cn et de Mycdi'iuus, 
ces éditices se semieut mieux prêtés à riimovation des aiïliîlecles 
qu'oni employés les Ousourirsen et les AnemenUa, 

Voici, ce nous semble, f-e qui nebève de piTtuverque l'-Viicien Em¬ 
pire, grand bùtisseur de jiyramîdes, n'avai! pas dojmé col exemple et 
ijue l'iiivcütioîi des uriisles du premier Enipïic Ibébaîn ne tit pas école : 
aitruij texte autre que celui d'Hérodote uc meut ion ne ties pyramides 
qui auiaient été Biinuonlées do statues, el luus les moniimeuls qui, de 
manière ou d’inifre, représentent des pyramides, nous les offreul lou- 
jniirs lerminées par ime pointe aigiiii. C’est ainsi que les pyramides sont 
toujours ligu]ées,soîl dans les papyrus, soit dans ces sltdes de la nécro¬ 
pole de Memphis où tel on tel perso image altesle qu’il était allaehé, 
comme pîTti'c, au serviee de Tune des lombes niyales lUi voisinage, 
désignée par |■épîlllèie qui en était comme le nom propre. H eu est de 
iiiéiiie de ces tombeaux de Memphis, d’Abydos et de TbMh's où la pyra¬ 
mide, [ïosée sur un massif rectangulaire plus ou moins haut, entre 
comme élément (ermîoal : dans le petit nombre di* ces édifices qui ont 
été conseiTés, comme dans la gi'unde quaulité de ceux dont les bas- 
relîefs nous olVrenl Tîmage, mille part k pminide n'est tronquée ; pas 
lu moimli'e trace d'une plate-forme qui aurait pu porter une statue. 
Nous eu dirons autant de ces pyraniidifs portatives qui se rencoa- 
tront si souvent dans les lombes égyptiennes et qui sont entrées eu grand 
nombre dons nos musées, Ce sont, ouïe sait, de petits mou uments votifs 
en rapport avec le culte du aolcil. f Le principal pcrBuniiage, dit M. de 
Rongé, y osl oixl tu aire ment figuré en adora liou, k face tournée vers le 
midi ; à sa gauche sont les formules d’invcicatioîi au soleil leviml, et ü 
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sa droite des foruiulcs analofîiie^ adressées au soïeti couchaul. Ces dis- 
^Msilions vaj'ieul de diverses manières* mais toujours en rappelant 
l'orie[liâtion dos motiuments » C’est en poiule que (imssent aussi 
loiiles ces pyramides minuscules, qu’elles soient en calonire, en bas^te 
ou [m granit; or il esl naturel d’y voir de fidèles réductions de ces 
grands inouumenN funéraires qui élaieut restés jmiir les Ègypliens le 
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type, consacré par les plus imeiens souvenirs nationaux, de la lomb 
orientée vers les quatre côtés du ciel, de ce que l'on pt,ut appeler 1 
lomUe iiormali». 

Celait donc, croyons-nous, par un pyrumidioii que se lermmaîoc 
les pyramides de l'.\nclen Empira. Ce comonnemeiil posé, les ouvrier 
chargésde mrtlre in dernière main à l’ouvrage descendaient d’ossjs 
en assise, sur cliacuu des quaire immenses perrons que les qnalj 
races présentaient au regarrl avaul qn'aM été commencé le Iravail d 
revétemeul. Cesl ce qu*Hérodote avait déjà très bien vu ^ Toute aulr 
méthode eùl été bien plus pénible et plus dungereuso. Une fois la peut 
rendue continue par l'apT>osiliou d’une enveloppe lisse, comme ceti 
pente avait nu angle de 51 h 52 degrés, on ubiuraii pu s'y retenir , 
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mouvoir qu'à l'aMo d'un syilbme Irfes compliqué* de cordes et 
d'êclieUt'd; qui plus esl, à moins de laisser, de pince tu place, des 
li'ous qu'il uiindl fallu bouclier plus Lard, les poLids d'appui niii iileut 
manqué pour insluUci' les macliines cbargêes d elever les tiiiiléiiLiüx, 
pour pou que les diuiensions de la pyramide lusscul cousideiabltîs, 
il y aurait eu là des diffiriillés qui auraienl sliiguliferement compliqué 
ropéralioii. CoUe-ci devemiit, au coulraîre, des plus aisées dès que l'ou 
cûmme!i(,'ait par le haut ; les ouvricis circulaieid eommodémenl de 
pradtJi en Riadiu. Si les pierres élaienl ti op lourdes pour qu'ou pilt 
les monter eu faisant la cLahie, rieu irtHail plus l'aeîle que d’asseoir 
sur ces laiges mnrclies le support des bms tltr levier à raide des- 
qu*ds ou L'iêverûit- d'étape eu élape, les plus pius blocs, 

A mesure que, leur licbe accomplie, les ouvriers se j approclinieut 
de la Jmse, ils Inissaît-id aU’tîessus d’eux uue surface pidie, fonnaut uii 
talus assez, rapide pour que le pied ue piH s’j poser; e'élail le seul 
iittiyeu d’ejnpfclier que les profaiiatours n'escüladnssi'ijl la pyramide 
pour la découroiiiier ou pour cliercber, sur le cété Nord, lonli'ée du 
caveau. Le revêtement était, pour la pyramide, un oruemenl qui donnait 
à ses arêtes la conlîuulLé sans laquelle toutes ces ligues aurai eut man¬ 
qué de fiTuietê et d accent ; si les maléi'iaux employés elaieul de nature 
diverse, il pouvait aussi fournir des eilels de ctiuleur qui avaient leur 
apréiiM'Ul et leur beauté; mais, de plus, c’était unt; pnîtcclion, cétait 
une armure défensive, ’l'anl que la jjyi'aiciîde gûide cette cuiia&se, la 
violeure ii'ii pour iiinsî dire pas prise sur elle et uesait par où 1 allaquer. 
Au coulraire, une fois ce bouclier rompu et percé, ne filt-ce que par en." 
droits, la pyrainidn'sl comme désempîiJ'ée, Livuiassifiutérîeur,cüiislruil 
à piitils innijis serrés et avec des matériaux moins dui'S, se laisse aisc- 
meiil entamer, et. sous l'iietion des hommes et des élémvuls, ou voit 
romiiwucer celle deslruclion maduelte qui a fail de c.ertain(*s pyi amides, 
siirloiiî do celles qnî sout bâties en briques, îles mouceaux de décombres 
où l’on a parfois quelque [leîne à tticonnaîlre la forme primitive, 
Dbibui, i[ui pai’Olt si bîCD iiiformé, nous indique avec quel soin avait 
été exécuté le tv?vélemtMit. w Tout romTage, dit-il, esl si bien ajusté et 
s» bieuptdi, que loiile celle ciividoppe semble ue faire qn'uii seul bloc 
de pierre*, » La pyramide de Lbéops est, ou lésait, tout a fait dépouillée 
de sa gnriiUnr** extérieure ; c’est celle de ilyceriuus qui nou» donne 

t, tÙ ™ ^|T™f Sbhw ÎXsii 

1 Aneii^i, ïiuinijü& QVftü üiaiiü^ de 
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aujounj'hiii li^ mieux Tidée du soin avec loquol co Irïivail avait été oxtV 
culé-^ Toute tu piti Lie inf^rieuro es| encore rev^Uie de toug^ blocs du 
plus beau grand, usaeiubî+^s et poJis en perfeclîüji. Mi pied delà grande 
pymmide nn a i^elrmivé plusieurs blocs quî ont fait partie du pai^^ment 
de J^dilico*. I1& unf la foinie trapi^isoîdale ci, cümiDe le i'enîaii|ue 
Lch'oniîe^T ils altestcnl que là less pierres du revêtemüntsa superposaienl 
lune ù I au Ere, du haul en bas, par rextrémite de leur face externe; 
elles jj^iitraieiit poinl, comnip ou l^avait supposé d^nlioid, flans une 
moitaiMO praliqn^e h 1 assise inférieure, morlaîse qui aurail répondu ri 
I encû^lremcnt meoagé dans le roc vif sur lequel reposail la première 



T5S, - La T&\éxwm^a\ iint tue irei-iîp&cti ta 

Le E^ümélraJ de Perrinpli. 


Û3bjse. Lm-sqwiju jjiîsaii hlor-â ontre les deux assises qu’ils devfiierU 
recomTir et carher. i>i-fseùliiieiil-ils ,!«s fm^Ies droits qu^ roniibaltüil 
«lors jKiur proluü-er l’ali^^iemeut du laïus? L*- plus ^rms du (nivaij 
(‘tait-il fail d avancD dans la raj-rt&re ou sur Je rhatilîw al se Locnail-uü 
aprfts la mise eu plane, k or>émr les retoiiclies uéeessairus? Nous l'igno- 
ions; d semJjJe bif-ri que, suivan! les temps et les archiieties, dilTfo-enls 
piwidés fui-eiil employiV. Nous retrouverions liv, si nous entrions dans 
e détad, cette même diversité que nous avons déjà siKmdée à propos de 

la fm-me des pyramides, de leur dîsposîlion iritÉrieure et des mulériaux 
üüitl elles sonl composées, 

«■«! ainsi q„« l'on a rocurilli, nu piud de le |.y,amidL. de a.i.plir«., 

t* n flprè# iFjiTiÆiidg Tfl pîiifre fltd tutniL «mnin-c-À. i 
pyniiaiae wt - m ralenîr* griô. coinnarl Ju* Ji n|l?h “ de k nninde 

ii»iuf > «Oeicrtprlun de t iTi/iLi,. - Jî qiis la pieri'n iJe=i 

kiiiem «tail lofmè de aklS.u'irt* Ÿiiri^v il ^ *-î!" 

d« hio® d, frr«iii n.. nuire mrhp Î,?"' " ‘ 





















LES PYHAMiDES. 


tlBs jirismcè ti’iangnliisres dcï p-iuiîl qui [>arai#iii'iJl üToir aii[Kuitïriii à la 
purlic du rHTêlpni(îiil'. Cl'IU' coiiptt dû piûri'û Süjalila, sur In 

papîei’, la plus sTmpk! dû louiez celles que l'im iwiivait adopler pnup 
t'ûmpllr Taiiglu coin pris e litre les deiiN frrudîiii; mais elle !ie douiiail 
|)jis-k celle f^ariiihji'e la mfme soltdili'* que la coupe tcapë/nïdale. Les 
pi'îsiuûs ne leuaîent qu'aux deux assises en Ire lesipielles Us âlaienl 
coüipns; ii'ayanl psa d'adhéreuee les uns avec les aulres, ils devaieiil 
îusémeuf se <lisjoindre el frlissee; ils étaîeni plus fur des À fîulûver. Ün 
iruvHtl plus Ici, comme tiims ruutre syslfente. imo ûuvelupjie homogène, 
douée d'uui' épaisseur propre, iiidépeiuiuiile en quelque sorte du monii- 
mciit (ju'i'Ue recouvrait et le ftrésoTrant de loul conluct. 

D'ailleurs, dnos cette pyrauiidH, le iiioile île rovélKmeul ne piirail. 
pas avoir êlê le racme où haut cl eu lîas. Dans la [wirlie supërÎLUirc, le 
luUis osl fourni pur un cimeni très dur fornii'! de chaux, de gypse et de 
h”igunîtib concassés de briques cuiles au foLU'. Peiit-étro nviiïl-oii voulu, 
par l'emploi sinmUuQé du granit cl de ce movlier, oh tenir une de ces 
décoralioris muHicolores doul il csl qiieslîoii diiiis le texte auquel est 
ullaclié Ifîuoiji do l'hdoii; il est possible que d'milrcs mulprîaux soiiml 
entrés aussi daats îa composition de ce revétomeni, dont il ne reste que 
de fuililus déhris, 

Diuis d^iulres de ces moiinmenls. nous Lromoiis encore des (*nuibt- 
uiiisons dilTércutes, Datia la pyrumiile a duulile penle, de Dadioiir, les 
nssises du revèlemeut sont, non ]ias lioi'houtales, mais pcrpi'udiculaîros 
au plan d'inclinaison des fores*. Lue pymmide 'le briques située au 
même eiidroil (la plus sepieiitrimiale de ton tes) élail revêtue do dalles 
de calcaire, fixées sans doute ù foi'Cü de morlîer, 

Üiieî que lois le Iravaîl dit ravalemeni n'a été qü'éliauebé ; les Llors 
ont été mis eu place, les augles md élé ahaltus, mais la fuec inclinée 
n'a pas encore revu h; dernier poli, Tel a élé, par exemple, le cas pour 
la pynunide dis (Hiéphreu ; ou y trouve, [wir endroits, des morceaux de 
grauit qui ii’out été qu'épannelés, Il semble que lu palieure ail maiiqué 


1, Ujaoïitr.B. Æj/ifjJtm. (Mifli» T, p. 3&it [tSTi) : Ilôi'onJolc {tl, Oi’i iitms dil Hpi* h b 
pi'caiiArc ssstio dû la pymmirtc île ciiêep^ rUil kiiuislmile en pifln-i^ fUiîiijiiuiiüe ilf l'tiu- 
lear higaiTÉfl n ^ireïâiljwîiô» itjmîs' âa'jm Xikî AihisrâtS muanti,'. Par ptcm d'ilULiDpii;, il 
fraul enlcinilre, cumeue ]e [irurrvefrl li'aiiln’ï eieuipleit, Ipt jjiniiit tir Sytii«- I, aislorinji jin- 
ra|L oiiiiti' ifiii' lu limnjrfim imsiiMt* nuniit tUii, fn4rn« Jiui» J'iolJrteui' du iHMsjifi IoqIc en 
in^tuül ; nuiiï uu s'eiplîi|Lie lû^iiieiit na iué|iriftn. pyramide éUuit alor» bien floikserv^e, 
il ii'eu DpetreevaU que le reviUcaient, el il lie a'esl pü deiitàiirliî t\ te emp» de lu inaçon* 
ueric était Mt do lu inütiioroelin i|iie soii envelupiv'. 

2, IleHî-tjjUüii tir 1, V, p. ", 
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pour ullttr jusqu’au JkuiI d'uu iravaiî aussi effi’oyafjlirmeiil long d nim- 
[liiqué. A ^Trii dire-, uw qui surpreuil, rtf dVsI pas da riH'onjaaîIro f|iJo 
Iftllp ou lûUo pyramide u’a Jamaîi* fiU louL à fiiil urlii-vée; un seniil 
piuLûl. lealé Je se demauder s'il y ou a jamais un uüu suuîc qijp lus 
liommus aieul vue couiplùfumuiil k'rmint^e, jusque dans lus mtuudi'us 
d*i|ails. Celle diversité que nous ii\ous puj-loul signalée dans les ftmues 
dûs pyramides ul dans Jes procédés (juî ont été employés pour Jus cnn- 
alruiru el les décorur, uuus les if li'üavons diUis leur êpigrapliîu. Les 
premiers e.vpbraleuis des pyramides de Ciïeli oui éld surpris de u’y 
rCTicotitiTi' d’aulres ii ares d'écril tire que quelques marques d’ouvriers; 
il^ se sotil éloutiés du silence de ces musses éufirmes ; niais déjà \ yse 
üérmivniil dans la Ifoisîfjnie pyramide ce sarcophage de Mycériiius fd 
ce cerrm?il ru liois ipii porle, aveu le mmi du rr.i, uue assez loiigiu' 
msri’ipluui. IJes dénuiverles rêceules. sur lesquelles nous ii’uvdiL-^ 
eunore que des délails Lés itiromplels, prouvèiil que. dans ccrlaîuus 
pyi-aimdes, mi nvail gravé dus [e^ies li'ès tléve]opi>és. i[ui nous, four- 
liissenl el (les uoms royau.\ el dus dürnraeiits liés cuiiuiix pour l’iiis- 
Imt-i' des idées religieuses. Eu 1879 et 188(1, Alyt ietfu laisai! ouvrir trois 
des pjnaimidesde Sulikarah qui élaii-id resiées iüexplorée.s jusqu'à ce 
pjiir; l’une d'elles élail vide et mtieUe ; mais Jus deiiv aulrusonl reuthi 
a lu srieime les mscnpfious d lus simmphages du deux rnis du la 
\ t dyuashe Papi ul .sou tils Merenzi. éhi y rocoimaissaîl Ii-s frogiiiuiif^ 
'I «Il nliiel fimérairu. J.es derniers mois de la vie de .Moriellu üid élé 
remplis par la juénrntiadkm ul la joie deedln déuouvurtu, la derriihv 
qu iJ hn III^ Hé donné de tmve sor Iü ieire crÊgy pUî 
KiiinHr, dSHf M. 

« d,n.d«„r g«„,l d« „„„ .. 

k v."Z *7“'‘1“ 1, |,U d oJI, ,i,. 

la \ dyiiashe. On rencontra là nés her^M Ininioi 1. 

djja ,,, 226 ,( ,i,: r:7':r 
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l'entrée. Ccllu piiroi, de l'albâtre le plus l'm, est revêtue d'une cnurhe 
irornemenU peints du plus hel effet. Le sarcopbiige est pii basalte noîr^ 
sans iusci'iptîün...Le texte qui couvre les pai'ûis do îa chambre est iden- 
tunie, si non i-iiliêremenL du moins pour la plus pi atide partie^ au tcxlo 
qui U été gravé dans h tombe du roi l’api ; il a même sur eeliiiH'i ['avan¬ 
tage (rètre complet. .M. Maspero^ îi qui .Mariette avait confié les estam¬ 
pages du tombeau de Papt, a reconnu aussitôt certaines formules et 
certaines phrases qui l'avaienl d/qà frappé nue premifere fois... Ces textes 
renferment une composition analogue â celle qui couvre les parois de 
certains tombeaux thébaîns peu coimus; sans présenter tlo difUctiltés 
bien considérables, ils dcmandeul une élude attentive h qui vent les 
compi'eudre. 

O M. Maspero, encouragé par ce preiuior sncefes, a donné ordre 
d’ouvrir une seconde pyramide ; il veut véi'ifier. sur les lieux mêmes, 
une idée qui n’est pas celle des égyptologues en général, mais qu'il a 
défendue depuis de longues amiées. Ou admet entre lu sixième et la 
dixiéiue dynastie un grand vide monumental qu’on ne suit comment 
remplir. M. Mns|H<ro a toujours pensé que ce vide u'cxislaîl pus. il avait 
observé qm* les pyramides sont classées pour ainsi dire du uoixl uu sud, 
relies de la IV” dynastie à Gizeh, celles de lu V*à Almusir, celles; de ta 
XII" au ruyoïmi. Les fouilles de .Marielle el les siennes placent les mis 
de la V" el de la \ 1* dyna.s|ie ü Snkkarah. M. .\laspero pensait et pense 
de plus eu plus que les pyramides situées euLic SakLarali et le Fayoum 
appartienne ni aux souverains des septième, büîtii'.me, iicuvièmi'! el 
dixiéme dynasties. L’avenir moidreru s’il a raison : quoi qii'N arrive, la 
science ne pourra que proJlLer ile.s fouilles nouvelles qu’jj eulrcpreiid'.» 

lulerrogées par des questiounetii's aussi curieux que M. Maspero, 
les pyramides parleront. Ce seront| k?u 1-61 re celles qui oui jusqu'ici le 
moms ailh«^ l'atteution qui livreront les secrets les plus curîeuxî mais, 
par leurs dimensions et par la beauté de riippareil, les liojs gnmdes 
pyramides do Cîz*'h resteront loujours celles qui frapperont le plus le 
voyageur et dont riiistorleu de l'art devra tenir le plus grand compte. 

Qiiainl vous songez à leur Age, les pyramides de Gîzeïi vous parais¬ 
sent lueni'elllensemeul conscn'écs; vous compj'euez encore, en face 
même du ces ruines, l'hyperbole tout orientale par laquelle un auteur 
arabe. Abd-iil-Lalif, Innlnisait, au xm' siècle, l’impression que ces ino- 
niimenis iivuient faîto sur sou esprit, n Toutes choses craignent le temps, 

i* Èf/yptkndu ÜïJiiiLrâ IMi. 
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s’ccrîaU-il, mais la lamps mial les Pyramide? ! >i Le a [wmrlaHl 

fait don office< surtout depui? quelqueji ccutaiue? d'années ; le sommeI 
de ceà édiûces s’esl légéremcal abaissé - les brèche? ouvertes dans leur 
Dune se sont élaripes et creusées, sous Jes coups que leur ont porLés 
des convoiliscâ vnlfiiiireâ ou sotis refforl souvent aussi desirueleur de Ja 



science et de la curîoi^ité moderne, Si les pvrumides ellü'îr^nièiiies jmr^ 
lenl loujours hiiiil la l?t.e, si, mitl^ré 1 enlèvemcni de leur épiderme el 
la pi ofondeiii de leurs plaies béantes, elles piu'iiisseiil. pour relui ilii 
moins qui les aperijoit d’un peu loin, à peine al teintes eucore et presque 
intactes, ce qui s efface et disparaît de plus en plus j *niiBeveli sous 
les remous du salile ou démoli par la main de l’iioiiinir^ ce sont 
(eûtes ces c oust ru cl ions accessoires, toutes ces amicKes tlu iiiouuioeül 
priiirijKiL qui iivàieid leur place marquée et cjuî jouitiriil leur réle dans 
coi unsetiible. Le sont, par exemple^ ces rpuïsses et larges cliausséesi 
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bàlies gros blocs mfirv'eilleiiseinûiil ajusta ë, qui IttisaicDt radroiialion 
«rilérotli>te‘< Après avoir servi, sims ilfcliir. au Iraasporl de tant de 
lourds ûiatéi'iûux, elles fortnaieiil les Hvemies vthîeücdI. royales par 
lesquelles, eu tout temps, les cortèges tuuéralres et les visiteui-s de 
passage avaient accès au cœur de la nécropole ; daus la plalue, elles 
étaient au-dessus du niveau de l'iuondaliou, et filles conduisaieitt par 
une peule douce jusque sur le plateau. C'est, à I eüti'èe de ce plateau, 



— Lu ^mnd Spkiiu. 


le grand Sphinx, image d’Haimarhis ou du soleil levant î immobile, 
éternel gmalicu de ce vaste cimetière, il personuiRait, au niUicu de tous 
ces morts, l'idée de la l'ésurrecliou, l'idée de la vie qui, connue la 
lumière du malin, recommeuce toujours, li iompbc toujours de roiiibre 
et de la nuit. Aujourd’huî sa IMe seule émerge au-dessus du sable ; 
alors, laîllé dans un ror haiil de 20 mètres, il élonimit le regard par ses 
dimensions colossales et semblait aîusî le prepai'cr a celles, plus éton¬ 
nantes encore, dos Pj’nimïdes. Ses traits ont été détigurés pai de gros- 
siers outrages; mais, an xm' siècle, quoiqu'il eût été déjà mutilé. 


i. n, (M. La cUniinü^e i[oi ctJtiiîiiit ft lu pîTJUiiido de CJiSfips stibsisU #ilP une 

Intignt^ur driiTiTwu *W luèlres'- ü J a de* endroits i>a elle daminiî, (1* plus <1*01 
lsL*iirtiU'e de idutnaii. ûii disltiigne nnn dininauV wmliUliltï k l'sil de U Ijuia me p. 
niide. x\ Abetl-Uoach. <k Abnuslr v% rtUtcurs, ou a relfUHTi ilea n^Lw du luÊme genre. 
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ALd-ul-Latîf admiraîl le sourire de sa face calme et sereitteT encadrée 
dans une dclie coiffure, qui en relevait encore l'ampleur el la majesté. 
Le corps n'avait été qu'ébauché ; mais une décoration peinte, dont il 
subsiste encore quelques Iraces et qui dut éüe souvent innouvelée, 
suppléait h rinsuftisance d’un modelé très sommau'c. 

Appruehiiil-nn des pyramides, an trouvatl le sol, à 1 viilour de clm- 
cuuedélies, soigneusement aplauî el recouvert d'un dallage eu belles 
plaques de calcaire. A ce pavé se j-atlachuil le soubassement ou slylo- 
bule qui eutourail ki pyramide ; il est aujourd'hui presque parlonl caclu'» 
anus l'amoijcellenient des débris; mais ou en a pourtant constaté l'exis¬ 
tence au pied de la pyramide de Cliépren, moins enterrée que les 
autres; Il ajoutait quelque chose, pom^ rteîl. h la solidité du monmnenl; 

il eu dessinait avec plus de net¬ 
teté le contour et la base". L'aire 
aïnei dressée était enclose d'un 
mur; àTitnlrée de celte enceinte, 
vers TEsl, se dressait le lemple 
de la pyramide, sa chapelle funé¬ 
raire, sans doute somptueiisemenl 
oinéo. Au pied des. montagnes de 
pierre sous lesquelles dormaient 
les souveraîüs, de petites pyramides conservaient la dépouille de 
leurs enfants el de leurs femmes ; il en subsiste une denii-douxaine 
sur le plateau de Glî-eh, et, dans 1 nue d'elles, au a recuiuni celle lomlic 
de la IïUl’ de Chéops il propos de laquelle Hérodote nous rapporte nu 
de ces contes bizarres dont s'amusait rimagiqaliun des Êgv plleiis de la 
basse époque el que ses drogmans prenaient plaisir à lui répéter, encou¬ 
ragés par l’iiHenlion curieuse avec laquelle il les écoulait*. Autour de 
Tespare qui se trouvaîl ainsi conaaci é tout entier k la mémoire el «ii 
culte .lu roi défunt, s'étendaient et se prnloDgeaienl en tous sens, enlre 
le désert el la vaüée, les longues files des miislaiia, les maisons de cette 
cité des ombres. 

Lls grands de iLgyple, tous ceux qui avaient concouru A l'ceuvre 
de h royauté el reqn comme un redet de sa gloir.-, se gronpamnl 
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autniil niH! possible autoui' ciii jiiluce qu'ils ovatenl serri- Itialribuées 
ainsi pur ligues cl par qnarliers, les tombes privées se sen-aîenl 1 une 
contre l'autre^ toutes munies Je stfcles qui conservaient le uom du dé¬ 
funte la plupart oimées de bas-relîers peints de iiriHuiiles coiiluiirà, 
quelques-unes même déeurées de statues placées eu avant de leur 
lagade. Sur les chaussées qui partaient de Memphis, sur les esplouades 
où la piété des successeurs reuouvelait et perj>élimil les hommages ren¬ 
dus ù leurs royaux devanciers, dans les rues, les ruelles et les impasses 
qui donnaient accès aux tombes des particuliers, piutoiit s avançai eut 
les pmeessinus, poussant devant elles les victimes hé tau tes et mugis¬ 
santes; partout circulaient les prêtres vêtus de lîu blanc, les amis et les 
parents, les m&ius chargées de fruits et de Heurs. C'éiuil, surtout dans 
les jooi'S réservés aux commé moral tous funéraires, une scène singuliè¬ 
rement Hnimée. I^mme celle des vivants, la ville des morts avait sa 
physionomie et sou moiivcmeal propres, ou poiirraîl presque dire sa 
gatlé ; mais, poi'mi toutes ces allées et venues, paraii tout ce bruit, ce 
qui surtout lui conservait son cai-ûclère k part el ce qui faisait la 
soleuuilé de son aspect. c’était lYmoi milé des pyramides, c’était Téclal 
de leiii's faces polies el multicolores ([lii rétlécUissaienl les rayons d uu 
soleil ai'deut', c’élail leur gronde ombre qui Inuninil avec Je soleîl- 
Largc et longue, le. matin coiuuie îe soir, celle ombre s’étendait sur 
des centaines tle lombes; (dli* renilHil encore ainsi témoignage ïi la 
dignité royale et ù la majesté sni'hunuiine de sou ollice. 

De cet ensemble si harmonieux et si complet , il ne reste plus »ii- 
juurd’bui que des bimlnmu.x et des fragments, où lu science et I imagi^ 
nation même ont peine à se l'ecomialtre. Ijj nécropole est presque aussi 
morne et aussi vide que le désert qui 1 avoisine ; le silence u en est 
guère troublé que par le cri du chaciiJ, pai îe pus de quelques rares visi¬ 
teurs qui en poj'courent à la hâte les iivenues, et par les ninques accents 
des Bédouins qui se sont empoj’és de la lonibe de (lliéops cl qui en font, 
à l*‘ur manière., les honneurs au.x curieux. (ïependaml,, tontes dépouil- 
léc.s qu’elles soient de leui‘ parure et de leur cudi-e, les pyramides 
reslenl au nombre des momimeuts qui ont le piivilège tic frajiper le 
plus vivement un esprit sensible et réllérlii. Dans nue page reniarqiiable 
de Bii /Jescri/ftion dr 3fem/iAh ri Ye* /oioard a 

K Jnitiiinl n’inftnim' ipifl catls n'iloiîun mi urudait nuiOTt; dait* U IraiiU^ de In 

!.«Euhi1.> [tynoniik. - Ello lïil-il, iinp fHtiiîoii d» wn n 9 ïai:tiini;nl tlitnl Ir poli 

t'hii l'i-dlii du soleil el l« fnil dinliiiinipr au luin «lUre Luiilw le^ nuire- pTiamide';- !■ Ilef- 
trîpfluiï de rÊuïplj', l. V+ fiSUt 
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Ipès ln«n ti^’fiui l'împrp'rï^iDn et le âauveuii' qu'elles 1a.is.-^enl au voyageur : 
n L'asperl gi^iu'ral de ces mouumeub dütitii? Lieu à une oiiaenaliou 
curieuse ; leurs cimes ^ vues de Irfes loîu, prnduisunl Jn même genre 
d’efîel que les sûfrïnïili'‘S dfis liaules moutapes qui ij't')lanceui et se dé- 
coupenl dans le ciel. Plus ou s’iipproche. plus cet eiref dilcruît. Cepen- 
Jaul, quand vnus u'('tea plus qu'à une petite dislance de ces masses 
ri^gülières, vous êtes affcctf d'une foui autre raijrm : cVsl de la surprise 
et tle l'êlouiienieut que voua resaenlez, à mesuii! que vous gravisseü la 
eùU'. Kiifm, lorsque vous touchez presque au pied, de la grande Pyi a- 
mide, vous êtes aaîsî d'une êmolJoii vive et puissante, tempérée pur 
une sorte de stiipeui* et d’accablemeut, Le sommet et les angles échap- 
penl à lu vue. (le que vous épïviuvez u'est point l'admirât ion qui éelate 
à I aspect d'uu rhef-trteuvre de IVirl, mais c’est une impression pro- 
fondu, L’elTet e.sl dnus la grandeur cd tu simplicité des formes, dons le 
Coidrüsfe et la dispmpoî'liou eidi'e la stature de l'homme et l'immeusité 
de Louvrage ipiî est sorti de sa main : Tœd nu peut le saisir ; la pensée 
même a de la peine ù l'embrasser. C'est alors que l’ou commence à 
pi'eudre ime ginude idée de cel amas de pierres taillées, accumulées 
avec ordre à une hauteur prodigieuse. On voit des centaines d'assises 
de deux rents pieds cubes et du poids de trente, milliers ; ou en voit des 
milliers d uuti'cs qui ue leur cèdeut guère ; on les louche de la main, et 
l'on litiercho à eompietidjo quelle force a remué, cliarrié, élevé «n ai 
g] lUid nombre de pierres colossules, combien d'hommes y ont Jmvaillé, 
quel lemps il leui- a fallu, quels eugiris leur ont servi, el moins on peut 
s expliquer toutes ces choses, plus ou admire la puisBauce qui sejouail 
avec de tels obstacles a 


S 3- La TOMUE ÜfT ICOÏEn EUI'ITLI' 


Nous avons moulié comment le c'esl-à-<lire la plus ancienne 

tombe des eimetlères de Memphis, l™duisaii, par sa disposition et sou 
décor, les Idées que les Kg^ptiens se faisaieul de raulre vie, eommerd 
Il eu était revpressiou la plus rlaire et la plus conqilète. Les oeuvres les 
plus sincères, daus les arts comme dans les lettres, et par snitr. le« 
oeuvres qui ont le plu. d’iulérét pour l'hislorieu, ce sont celles qu'un 
peuple crée dans sa jeunesse, |«,r la libre expan^fîm. de ses farces vives, 


1. tk*eHp{i‘m àe l'EgnpU, Aittiqum, l. V, p. 5.7, 
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giürlikul qimn^l il n'^^l |ias gèü« ibm> &oii tlévcloppenit^iil pîir ïa préocru- 
paliûü et le désir d'imiter des modèles étrangers. Le maslnèn méritail 
Jouc^ à ce titre, une élude approfinidie ; cUejt aiieLvue aulre race, Tar- 
cliileclure funéraire ifa donné unîssance à nn type aussi pur et duut 
tons les détails se laissent anssï bleu expliquer pur uue pensée tnallrcsse, 
par une ci>océpliüii originale et Lieu dêduie. ?îous avons doue îusîsté 
sur ce lype eurïenx, et nous rnvnjFs dérril avec le soiu qu'il mérite; 
pais, dans les oti lombes rnyales des premières dynasties, 

nous t avons reti oiné, facile encore à lecouuallre el loujonrs pêiiétiê 
dn même espril, niais déjà sensibleuieul modifié par le cliang^euienl des 
proportions, [lar les dîmensÎLnis colossales que rnrgüCîl du soüveraiu 
fait preiidi e à rnne des parties de la tombe, h renvtdoppe de piene qui 
recouvre e| qui caclie la niomiiL 11 nous reste i\ suivre cette arclii- 
lecture dans les périodes posténeures de la xie du peuple égypiieu 
et sur lies leri'ains iàutres que celui oh elle a fail ses pi emièi es preuves 
de pnissaui'.e et de maîtrise; il uoiis reste h cliercher quelles varialkuis 
U subies le llitme primilif, ici |Hir Teffel de la nature du sol auquel 
devait être coülié le dépùl du cadavre, là par une suite nécessaire du 
progrès des idées, deseffnrls de J'arl qui Irnvailie lonjours h se renou¬ 
veler el des caprice^î du {^«àt qui n'esl [las resté plus flalionnaire en 
Épypte que partoul ailltnirs. 

La plus importante dcîs née rn pôle & dn pix^mier entjiifv ttiébahi, la 
seule qui, piii' sa richesse c( son intérêt, rappelle de loîn celle de ilcm- 
pliis, c'esl la nécropole d'Abydos* dans la llaufe-Épjpte, sur la rive 
gauche du fleuve^ Le pi'and nfitobi-e des sépoliures qu'elle a reloues, 
depuis les premiers temps de la monareliie jusqu*k la Uu de J^aiiUquité. 
s'explique par le raraclère parlicnlièremenl vénérable el sacré fie celle 
villPp par la popularité donl joulssaieulj d^un Loul à l'anlre de la vallée 
du Ail, les mythes qui y avaienl élu domicile^ irélaîl^diins lescrnjajnres 
égv plienwes* à rnccidenl d'Aliydos ipie se ti^ïiivail la fente par hiquelle, 
chaqae soir, le solejl dispai'aîssait pour Cfiiüineiicer celle navigation 
snulejniiîie qui devait, le lendemain malin, le ramener, aussi Jeimc el 
aussi nidieiix que la veille* nu lanxl du ciel tiricidaL fhi sait quelle assk 
nüilutiou l'esprit égyptien avait étuldie entre la carrière du soJeii et ctdlc 
de riioinme ; il était donc permis <le croire, ipien ^ cludsissatil nue 
lonibe Inute voisine de la régioii oii Tastre semblait s'eugimilir, on 
étail plus sûr de Iriomphei", comme iiiii de ronibre el de la tîiiirlp 

Ce Hiîeil non pas élelnt, mais eaelié pour nu inoineiil au regard des 
boinmes, ce soleil des régions iiiferniiles, cV^laÜ iîsiriSj celui de bnis 





L'ÉaVi'TE, 


kl? dieux êgj’ptioüi don! lo cuKe idail le moïüs ku'Hl et le ^,\m luiiver- 
selkment répandu ; i>i\ si pliisîeuis villes montraient la ti>mbe où les 


membres d OsirSs, dispersés [wir Set, avnîéül fié réunis par Isîs et 
^eplitliys, uucune de ces tombes osïr tu unes n’éJiiil aussi renommée et 


Imnoréu avec autant de dévoUoti <]ue relie d'Abydos ; c’éliiit Ih, si l’on 
peul ainsi pnrJer, le Saint-Séju/ici'û de l’Êgyple. Ite même tjuc dans les 
[nemiers sicrles du elirislioïiiiiine les lideles lenuient beaucoup it être 
üusevelis aussi prés que possible du lien de nqws d’un martyr, « les 
plü^ riches et les plus considêrubles des ÊgypUeus, » uoiis dit uu auteur 



^n giiiüidiniisüiiiïiïïilllllii 

^- ~ . X 


J5Î>. trjLne|>ort cLn h întuüic ifZktuDprrlUuu^ p|, 17^), 


piM; Irts liirii iiiliinnt, « ambilionnaieiil l'IioniK-nr il'imc scmilliin: 
commune nw (W, i,', „ D.„, ,|, |„| 1 « .„uai|i„„*. U eut ni* de com- 
[iTOidie qii Abjdoii S.11I nu des poiids sur luHiuela Slaricdle a tlirijî* 
cl cunrenirt ses uirurts; |„u|,., ses rechere1.es. il n’n »asrfu.si 

n ret.cuver !„ lomüe mfme d’Osiris; mais les rtaltals ,„e l„i .ml 


I. l*!‘tüiH>-l*(47T.AW)rr, JYk, C ÏT V Vf™._ 

Icv moi]u>u«iil5 Lu cuuHniuiliaii île rnUs! Irouvo poartaul jiai* (tans 

tniuv^jiisiiu'iri A ALvdflVFOiit tljM| |lt >r p •'*fuh tfliubiMiin fjun l’nn nil 

«îHtti (tirUan jieqid'tupIlHi en ÉjerhiP f'™., ju l'Iiilannie ilfivnii {.itiuuillr» 

itioMc, devait «rûiidriî k Abv^di!* êl à .i^îTî^l’r ' '’T'. 

duiiiihii dceSsàTAmi-ifl. Oi- fi, tf. ^ r'^ùiiULV dcirjs I CliridviiUt tjui 

Uiiirrit « rt»'.ilii«iminril ikiiî [w toinliMnit n-rf représenté on 

sait non jwu a AbTilon. lunii b 3t..iniiJvi% L * ti^- t la nmmtp dn nuirl re|Hi- 

■mr »tfi|p f|ut wiiOtsoiUit lo ïciiiiLüflu, rrjouitw <r0^ 

cuin(h|ôtrtiieul au-o \a l.xnLçmi rte!, ^ “ï"*" f^'niiulr msorite idciUmc 
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rionnés plusïcnrs dc^ roui) 1rs ti'^ii sonl pB$ moitis plus 

imporlants el dûs plus iul^russauls à Unis 

Taiil un quBi'lîûr iîr la uûcrüpohf rûurûrmc, uu assez gi auil nombre, 
des lombes de l'Ancien lilmpire el parlkulièi emeul de la sixième dvnias- 
lie. Oîj y retrouve, quoique dans de moîndivs piopiHlinns , les amé- 
ua^emenU des mastubii de Ütakkarob. Mêmes eliaiubi'es ^rvanl de 
chapelles, même puib, laidù! verliral, liiulàl incliné, comme au lora- 
beau de Tt el comme le? couloirs des pyramides, mêmes matériaux. 
La paidie du leiTaîn oîi se trouve ce cimetihre, (]uu M, Marîolle appelle 
celui (la ce/ifn, a permis d'adopler eu cet eudruit des diapn si lions 
aualogiies à celles (jue imiiâ avons rencontrées ïâ où, comme sur le 
{daleau voisin de Momphis, le subît* recoiiTi'e dii’eclement iin roc eoiii- 
pacl à travci’s lequtd U est aisé de creuser k* puits rl le caveau fimérain*. 

Dans le resie de l’espace qii'ocrupenl les lombes, la nature du sous- 
sol est liiulu tlifl'érenle ; m Là, au-dessus du iw dur ni résîslant,SL' Iroiue 
un ^fes en vottf du fnrmsiion. friable en certains endroîls, en d'aulres 
assez mon pour qu'eu ne se snil risqué que Lieu niremeril à y percer 
un {)uits nu luie chambre*. Jt II en nsi ainsi à [leu près dans !oi;l k* 
champ où su serrenî les nues cou Lri; les an Ires les tombes de la oriisifimi*, 
de la douzième, el suri oui de lu Ireizihiüe dynastie ; c'est ré qut*M. Mu¬ 
riel te nomine la nh'rnptt/e dtt « Les lomhes d'Abydos n'ont dmir 

pos, à propremeul jmrkr. d'étaî^e souîeiTniu. Ldirnles exlérieurs. puits, 
ciivcau iiiorliifiire, tout eu i^énéral est ronsiruil ; quand, par éxceplioii, 
ou creuse Jiistpi'à une certaine profondeur cl que re\cavoliou alieînl 
le grès friable superposé au rt'tc dur, ou enfoure la fouilîe il'iine enve- 
hqqu' solide eu gros moellons. 

« Ue là i’nspect tiiiil parlii’ulier que devait présenler, quand elle 
élalt îutacle. la nécropole. d'Abydos. ijn'oii se ligure tnj efrfil uue mul- 
tilnde de peliks pyramides de cinq à six mètres de hauleur, peu ou 
point orientées, el uniformément bdÜcs en briqires ci'ues. La pyramide, 
perlée sur un socle, est riTUise, et le dedans, par voû* d'assises assj?z 

L H.oiimK, Justtiptifui ii<'f fnmiiM rjéautt^ci hht dr relie eitte, 

tu-foL, L 1"^ imt; L II, UWe. 

MitrlcLte croll mio k* iDuük^aii ileTRlt fift* Inès voisin a.:- ia àulU* ortilkiulk 

nrCi'tfrp et eut fflilir de tomber a celto biiLtp' toi mcuuviu 

retiUflfe IVnifjlürc'iiienl. I>.in5 t'artirlo de ÀC, VFisfHfiu oilô jtlus liant, on |Hmrr« voir It-ît 
nOiuldSintiiiUh jpii le ilis;no.eni: & w* driitaDdnr »l iVirarirr dti liien uruml, tin rH>ii corisa- 
lïfidl Iça slëlt's, a'étnit ^la* i|tti rutiduù<aJl à in IrrritoSn du Irniplr d'Osiri.s, Ptrr 

i’üns,'i|nçjii. Jn ... d'Ûâlrts mrail ûld. ti Ali>du:K l'ilia un ù UniLilniiili. ititaS fliir Je Jjiil 

du t(>iin[ila roriean'i'ë A Ûaïris. 

'• M.irinri;, Fnjlfiyj diatf la ilituU Éÿÿpif. |. [. |i. 7!!. 
tnilK 1 , 
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gauchemvul po^^ée» évidi^ <?u façon do coapole. La 

pyramide porle directenieul &ui- uu careau ménagé dons àttÿ fundaiions 
el ({iii abrite lu momie, presque n Üeur du !7oi ; quand ou y avait dépo:^é 
ta momie duui> ^on cercueil, la porte du cavenu était maçonnée'. » 

Hn avant de cette tonita* 
était souvent liûli© nue 
chambre extérieiire, f»u- 
verle en tout temps, qui 
sen'ait aux rites du cuite 
rnnéraire ; aillenrst celle 
chambre manquait, et ces 
cérémonies a'acconiplis- 
saieuL A l'air libre, devant 
la stèle. Celle-ci était lan- 
tùt dressée sur le soubas¬ 
sement , lanlftl encastrée 
dans ta parftf même dn so¬ 
cle. Il u'esl pas rare de trouver au pied de lu stèle un petit cube île 
maçonnerie, destiné probablement il recevoir des offrandes. !*ai-foi3 
la pyramide était eulourée d’nn mur dVitceinle à hauleur d'appui ; lîe 

mur délimitait ainsi l'aire du tombeau. 11 
fermait une eiiceiute où, quand la chapelle 
faisail défaut, les survivauU pôuvatcnt se rt'^n- 
nîr pour honorer îeurs morts. 

Ck.‘S monuments, couslruits pour lu pUiparl 
avec négligence, M’avalenl pas de revêtement ; 
la forme pyramidale étail donnée par une 
série d'assises en ndraile les nues sur les 
autres. Quand ce ImYoîl étail achevé, ou 
idi.—üvapeiiiiiBiuàinBiaiDW. éleiulaît d'ordiuaire sur chaque face une cou¬ 
che unie d’une sorte de pisé reconvt^rt il’viu 
sluc hlaiir. Quand ils éluieut cutters, Ions ces petits mauumenlà, 
de même forme et presque de même taille, dcvaieul, seirés les un.s 
contre le» autn's dans la ]daitie, ressembler de loin à nno armée de 
lentes. 

Les tombes ti'ayant pas de pjofnndeur veiiirale, celle nécropole 
a subi jilus qu’aucune autre les atteintes de l'homme ; pour que 




l(H). — Ti^idN U'âJujilua, TU* parepEctiv* 
!c ^iuéc,Ttd d4 
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Ym y l’etrfuivAt quelques Icïmlseaux que nous avons roproduiU 
comme ïypus de celte archUecture, U a fallu les fouilles profondes 
de Marîelle- Si ces édifices scmL encore debout, composés comme 



— Tombe d*Alijdûs, perapHetiTô td'*ftpp 6 * la gècrtnétml dft 


ils le sodU <1*? médiocres malériauit, ils ne Ini ileronl guère h dispn- 
nilti'e, comme l'out fail déjîi les miliiere de tombeâ qui se pressaienl 
jadis niilour du sépulcre d'Osiris. Ce qui restera de ce cimeMère^ 
ce sont les stèles sî uombreusea que 
Mariette a liiées des décombres; à 
oUes seules, elles forment les quatre 
cluquièmes environ des monunienls 
de ce genrt* exposés dans le musée 
dû Üoulaq*. Nous en donnons deux 
écboutillons npparleunnl Vun au 
Müyeti, l’autre an Nouvel Empire 
[fig. 164 a 165 ). 

IJl o5 un motif religieux, n’a poiul, 
comme à Abydos, altiré les morls 
dausla plaine, on a préféré (l*ûrdtnnire,peudaiit cette période, prniiquer 
la lombe dans les lluics du rocher; c’était ce que les Grecs api^elaienl le 
x/iéa» un la gndle. U's plus iu 1èreasants de ces lomla’nux nous sonl offerts, 
pour Tépoqiio de la douzième dynaslio, par les nécropoles de Beni- 
llansan et de Sÿotttf sîlnfies Tuae et l’aulR* entre Memphis et Ahydos* 

I. Üii U'üUTein toutéf (C* sltlea rejifii(îiiît*i ilans Itt liwnifT flUïnipe i(Hpil piibliî 
MAiiiem, sons Co Wrn : Cninlu^îiH gniérai dn moBtrtBfni* (fAiÿrfin.iWwliffrti priHhinlto 
foailteide ttUf rittf, i toL in-i* tic vii-3Wl yuffrit. rariî«, (ftfW- 
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ChampoiliDii est [e premier qui ail compris l'iiapaHattcf! des groHes 
de Beul-llassua. Depuis sùu voyage, elles oui fixé à divers lilres l'alleu- 
Ijon des Êgyplologues, Nous en avons déjà eilé, d'après M, Maspero, 



l«l. - s^kl lU 1* SI* d^nutiD ! AbfdM. i)e»in Aù Bourg^ln. 

les inscriplions, qui soûl aussi ciirienses pour J’hîsioîre des idées que 
[Hiur celle de rorgauj.^ition polHique el sociale; m>us avons fait alliisimi 
a une p cesscenes si variées qui (apissenl les parois des chambres el 
donnes principales oui élé repi.Kluiles par CUampolïiou, par Upsîii^. 
par Prisse d Avenues; nous aurons eiilin k parler de ces fameuse» co¬ 
lonnes diles/iroAx/f/riÿww, dans lesiiuelles on a voulu trouver le modèle 




















































































lëa. — iîtèl* il« Piouhii, prftnr ils Mi. Ab«lü*.. N oUTnV-Ejaiiiï''■ <lc fl'/O'Tn'u»- 
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<lu plus sojcl^n et du plus bwiii des nnlres grees. Pour le mornèut, ce 
i{ui nous intéresse iGi, eVsl seulenifui la dispi^silion de la lombe, rlis- 
positîojj qui se répèle, nvec quelques légères varisuiles, des sépullures 
les plus modestes aux plus vastes cl aux plus ornées. 


Les rîu;ndesotil él«^ taillées à mt-eùlo, aii-de&sus du ilûuve, dans lu 
falaise que forme en col endriul la cluiiue arabique. Deux ou Irois co- 
lonues, réserv'ées Jnus larorlte vive, dessinent un pi>r1îqiu* doutles vide» 
se lUHuclieuteu iioir sur la blaui'heur du roo; elles sont sumaontées d un 
euUiblcmeni composé d'une architrave et d mie sorte de fomlcUe- Sur 
ce portique s'ouvi'e une chambre qui un prend jour que par la porte, le 


1^. ^ (TDiie tumli# ete OitDi-nkuJUi, 
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plafoiiil souvt'fil InîtlÉ i‘U fortïK* tic voülo* I nt* iiîclic pnifondc, 
de foime carrée, esl pniliijuiV Inultd eu face de I» |ioHe, lanlôt liajjij 
im niitdf ; ejJe a riH'u jadis Ja .slalue du défujjl. Iïru.s la pJuparJ fies 
lomlies il 11 y fl (j» ime seule îiiilJe; tpjeJtpies-urieâ en ont justprà deux 



rtu trois. Au coîu de In pike miiijne ou de 
«liergiiil l'firtnco d’uu piiils carré; radui-ci 
erp usé H uu niveau i tiré Heur. 


la pièep la plus riTulée, on 
cnuduil an caveau, qiiï a été 


Le, «Ile, 

I.s. te l>IIK I e r^itniciii; coiiiiiie |,. iviiiarqiie AIneieftn. dès le 
r , r “"' ''.r"*':'"-'"*' l" •-.l.e,U.\„nl„.le„. î, ile,.î- 
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rU* r\jjrjeu Üinpirt* stmi eucort* viviiulesi, « L’nsjn-ît qui o |>r6- 
suit' à In coru lioii dti lomljt^îui de Ti II Suklîfti'ob osl l'ticore i espril 
dotd se iionl iiispit'tV lf>s jM-iulrü.? qui «uil roiiverl lU.' Inlileuint les 



iïi 

1 . 71 ;.-. 
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m jj 

Hi^e '‘il 

il P 



Iv 




Jim V 



tiis* — iVun^ HiniJiiP ™ pmpffcûkn la i^ikilinjutil 

ils pL tlD), 


[MM'nî* dü Ut UiiuIh': iSuiiiliiüjitp^ â lliîiïi-Hu&ï^nii- Li* d(![uut i:??! In^jjniirs 

chcxlni. ♦’( dans ceux di? tses domuiuns qu’il a alTcclés a la |M'niljj('fiau 
des d*ms iiiii^-tuiivs. Il iH'rlic. il t litisse:, Iroiipeaux «IMiteul. ou 
eoiislniil des barques . ou nbul drî «rbres. 
ou riilliii' la vijnio cl <*ii ivcolU* k* faisiii , 
on InbiiUi'i* lu Icms oti su livre à clesoxer- 
l'îce? «Je f.'xinuas'Iique A îi dilVôi’uitlü juuv 
d’adrosst' ou de (‘uleiiJ I 7 ('}, les bar¬ 
ques Iraverscul des raiiiiiix, el le défiuil 
eiivule art luitieu de lolll ce iiioude, porlé 
sur un pulauquiii. Ce soiil eés [ubkuuix vio îAs 
que les inusluba de r.\neiVt» Kiiqun* luuis 
otil dèjii iiumlK^s el que nous retniuvous 
iei, SeukmouL à BeiU'tlassuii, la ifécura- : ' * * * ■ ■ l 

Him pt'eitd eu quelque s*u’k* une lelule plus t«&, — U* bminm lonili#. 
pei-somielk*, et les iiiscripiious ronliemuoil 

sur le deruid des déluils biognipUiques qu'un «e trouve jamais nuire 
pntl , tii aussi priVîs. lü aussi ^deiidiisL « 

l.a uêcropnie de Shift, diuis la eliaiue Übyque, offi-e les mêmes 

i. M.vumTK, Vtttfttÿe »laM« fa Umth t- L P* ^L 





Tciui: I, 
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cnracli^res générauît. On y rciüaiTjiie surloiil, |miir sou auipli'ur jjoup 
«‘S iii3i;ripl.tons, la lomb^ île llajji-Téfa, pmict; ri'’oduI dn In douzième 
fUimèlie ûl ]wr consÉquerl coulempomiu dt»s princes du iiome de Meli 
imsevelis ii Itenî-lIciiîsiUK lumhe se compose de (roîs ginudes 
rliiimbrcs qui coiumttJiifjlient eiiln'elles, lu prenuère doiiiiiiul sur un 
porche largement oiivert. Le puits îles momies s’ouvre iliitis lu tivii- 
sîètnt!, In plus remise de imifes. 

Ou U n trouve dans ces grottes, («‘rsonne ue sVn étotiiierH, uî stüliii's, 
ni momies f ni olijets divers- l*or leur situai ion très upparetile, ees 
lomlws se dèiiomininnt irolJes-mf-mes à IWrtitéi des chercheurs de 



lri..-,.K. 11 J a de. siéelo. q„'„„l ,ii.|,,ri. le. peKe. en Unis .rMati,, dmil 
pnrle lin lesle «eiii-llii-siiu, el. |„ul reiii|ili qu'il fni lie .«ble, le 
piiil. Hnii Iriq. fcile à liouvee el il vider pour que le. cnven.iv n•nierll 
|.n» ele ilfpoNilK.., dnns l'iinliquinl .. 

cnnlenlr de précieux. Scie, le, Inncriplion. el le, p..i..lüre. élnieiil 
rv,lée, Il pré. inlnclc, jii.,„'„„ coD.nn..«ennint de noire .Iccle. 
Préwrvee, par 1« séelierce du clininl, .liflieile, ii deiachrr el à evploi- 
Cl en delnil. elle, s’elnieul inervrilleusemenl conservées, siirloiil à 
Hen,-lln.*a. Ilepm, q„e fo voyage .rÉRyple e.l devenu à In mode, 
elle, ç benucoup .oufTerl, Ici ce de, «ds . „„| grilvé leur 

lOiii.n l.irl el n Ini'crs. sur les iiiiimill.'sdécocées dos scène, les nliia 

curnui,,.,, ™u, souci de couper le, lieoc..,: b'i ce ,onl des 

|dn, ,«i n.u,..s gruiuls que i'.,.. „ ..ulevé,. son. pcMevIe de rauMrler 
ou ,o..v,...u-; le c^enu el le marleni, ..„é p,„„i. 

des l,„bo. » f.,,1 a..,., lain office en ooirràssnnl le, ton, eliiin. el eu 










LA TOilBK Dû MOYEN BilF'IftE. 


f'pîiissîstîuil ka lijis hI léj'i'rs contours. Pai' bonheur, les plus ml 6 j-*>s- 
sanlea de ces n'pri^sewtAllons nul fié mproiluîtes dans les grands ou- 
vingos que nous avons si souvent l'ocrasion de citer; il esf même 
telle li'eulre elles qii'nnt donnée siircessivemenf nnslitut d'l^l|:)"pte. 
Cluuupallion, Lepsiuset Prisse d'Ave une. 

La riche iiécrnpolo de Tliîsbes ne nous a pas ganlé, pour celte 
ép^ique, de motiumculs ruuéraires qui snieul eu aussi biu} élut que cen\ 
d’Abydoa, de Deni-llasaau on de Sieul. M. Mariette y n pouHanl 
Iroiivé, dons i’endioîl connu sons le nom de Dtoh-Ahatii-Nf'tjijah, 
quelques restes des lombes royales de la onïJème liynastie. Itc ces 
lombes, plusieiii's rnppellenj, par leur disposif.ton , celles des princes 
féodaux de Meh el du ^ynut. Ainsi lu sépulture du rui lia-Aniiult- 
Jünqjt'r-Kulef est re que les tjrecs appelnicnt im hhiit^xpêm, e'csl-à- 
dîru qii’elJc us! il moitié creusée dans le roc auquel elle est adossée, il 
moitié rorméc d’uti massif eoiisLruit. fJevmjl la fai;adt> ainsi plaquée sur 
le liane de la montagne se dressaient deuv obélisques. Les lnmb<>aij\ 
d'aiitrfls de ces princes, de la famille des Knlef, étnicül bâtis dnn» la 
plüine; cYlaienl des cojislriiclions en mafjoijiierié quî paraiasenl iivoîr 
été surmontées do pyramides; nrais pouvons nous en faire une idée par 
les monumenti- d'Aliydos que nous avons déerils et ligurés 

Pour complète 1' ce qui concerne ica lombes du pn’ïiiier Lin pire îhé- 
bain, il suffira de rappeler ce que noua avons dit, diLus le i'Iiiipilre 
pi'écédeiil, des pyrnmiiles bâties parles princes de la Ireiziéme dymisSie 
dijiis le Fttynnm, tl nous est liifflcile de nous fnij-e une idée esriele de 
ces pyramides; le lemps les a fort mulirailées, e! leur étal aotuél ne 
nous permet pas de véri lier rexaetiliide des assei lions il'lléi'odote an 
siijel des parlirulaiilés que leur coujrijiuemeut et leur rf'ïélemoijl aurait 
préseulées. Ce qui esl cerlaüi, c’esl qu’en malifere d’architecture funé¬ 
raire, le Moyen Empire n’a rien invenlê qui fht vérilnblemenl neuf el 
original. S'il esl des lypes qu’il pundi avoir délaissés, il sVsl Iwriié, pour 
ceiiï qu'il conservait, ii en combiner les éléments d’une manière mi peu 
diiréretib: el à eu mmlificr les pîY>poi'lious; il est bd tmide do sépnllnre, 
demeuré jusqu'alors evceplionmd el secondaire, doiiJ il a fait un emploi 
bien plus fréquerilct lire nubien plus britlauf parli. A'ons ne connaissons 
pas de maslaba qui dab? de ecdle époque; quant la pyramide, les 
rois n’Avnient pas encore cessé de lui roulter le dépôt de leur ceirueil 
et lii gloire de leur nom; mais, d'une part, ils avaient rcimncé à Juî 

Maüe^luQv ^piF* bnig ifn Unliit fdojiï Jïp£'£ii;î'! de Ih llj fOOL 

Le p;t|pyris!ï AbltaU «lünnt^ la [IAk de c&ft peUlts pyîuniiile^. 


L'Êr.YPTS. 


St)0 

rlonner des dimeuiïtonii aussi pnodifiioiises ([ue sous l’Auou'u Kmpîjxi, «1, 
ü'aii(iY> pareils ou nvuionl ('1iattgt''lo(’araclèreou)i*comjili(|iinnl,soil pur 
iiij«oloss4> fpiuiiual, soîl parJinléionilîfm Pif^iuvo siirlosjiiiiuis. tltiliu,ils 
uviutiuLaim^aussi à Ti'uiployer nottjiJus mmiiie uiio roi'jiu? iiulêpeudaulL': 
et so stiffisaul t'Ui'*-TnèiîM5,iiïaîs raiiimo simple moi ird'auiot'lisseiuëut ; ils 
1 a va i en I. dressée sui' une lourquadrcui^ulairt*, à paiisléi^i'reint'iil inclinés. 

(XU‘ disposition. ( Kf^pk- pHuiilivc un avait, semldiy-l-îl. en déjà 
I idée : il eu esl de méujt' du ou toiitlH* creusée duus Jo me; uints 
1 arl mempliile u a rien laissé, dans ce genre, (piî ressemlilo aux iiyiHi- 
gécs ménagés dans le llnür de in miintagné à üeui-llussan on à Siottl. 
Fus plus dans le voisinage des pyramides (|né sur les quelques milles 
jioiiil.s lie 1 Égypte ou se soûl reiicimlrées des lombes de celle inéioe 
époque, on uo innive te large ilévelnppenieiil lulérieur de la gixille 
Fmiéruire, ni res tai^ndes moniimenlalcs, ilonl les ligues simples i*l 
feitnes se unuieiil sî Uîeii mix innllresses ligues du paysage, h reUes 
que dessillent, sur un ciel saus nuage, les longues créles pitsque Itori- 
xoTilales des deux tliahies Ara bique et ULyque iFL I el fig. (>ü i. 


S — LA TOSflK nv Î(IICV|]|, tu Fi ri U 


t:elte ai rliik'cliire sou termine, pour laqitelle le iVemier liuipïre 
lliêlnnn téniin^iail un go,H déjà s\ maixpié, acUeva, dans les siècles 
suivants, de s imposer à la faveur publique. Xmis ignoi'oiis quels fiireul 
les usages funéraires des Uyrsos, ces ronquémols élrangem qui fureul. 
pendant quelques cenlaines d aimées, les iiiallixîs <le l'Égypte; mais, 
après leur expulsion, les grandes dyn as lies thébulnes qui ont porlé 
liant la gloire de lenm armes et celle de leurs c ..nsi rue lion s soniplueuses. 
la d,x-liu.l.feme, la dix-neuvième et la vinglièmy dviJaslieneconnaissenl 
plus guei-e d anti e lomb.' que l’hypogée Inborieusemonl creusé dans les 
^ncs du roc tal.;a,rc qui forme la chaîne Libyque, à IWidenl de 
Thebt^s. Ions les voyngours onl visité les lombes royales qui sVmvrcnl 
dans le sauvage el irim ue ravin connu sous le nom de 
(la prie .les rois| ; plus près de la vallée, s..r une lougneur d’environ 
une lieue, sur une largeur moyenne d’..,, Lilomètre. pm louf , au pkd de 

aaun t J*’*'' ^ *1*'“' de ses esimqiemenis, ipii atteignenl parfois 

ime nniiletir de IM) mètres, sfml .L.= . • * - -, 

pcii-Ces lies giilmies qiu pi-nèlrenl 

av»nl ,1™. I ,ül,T.n.r do b 1... m.,1 ,,„™ 

. .uniaul OUI 0n.es iHiiir d...i,.,., u,„. idé„ do b p„*.udeur <1.- ees ....u- 
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LA TÜMBJ3 Dtl NO U V KL KilPlRE 


loirs pl de leur élroÜesse; ils les oui appelés st^rîiiÿe.^. du même mûri 
411’îls emjilojaieul ptuir désigner les Inyauv de la llfile, el les modenies. 
quiitid ils pui'leirL de lu lomlm Lhéiiiiine, oui eonliruré à se senir de re 
terme e\pii'ssir el pittoiiesi|ue. De res sjTÎiiges, les iiiieà, au uoiiiIjit 
de viligt-ciuq, sont des lumbes roviiles ; les uuLj'es appurliemiejii à de 
rielies paHiculjerSt prêtres, guet'riets, liants roucliüjuiuji'es. Par leur* 
éleudue el par la rtcliesse de leur lU'LemeiiUilîou, 4iu*lque&-uus de ces 
hypogées lie ]e eêdeni eu rieji aii\ sêpultiri'es même des souTeraîus. 

Cesfuil |)oiii'!uiil 1 p 3 (ornties royales (jii'il convient dVdudier îei les 
premières ; ee suid elles 4i]i iioeis inouï rejit les lypes les plus iirigmari^, 
ceu\ qui s'éluîgnenL le plus de limt ee que mms avons reneoulré jus¬ 
qu’ici. L'nrI du .Noiivel lüinpii'e y tmir4iie jdus elahenioTil que par loul 
idllfiurrt les ehiiiigemeiils 4ue h* Imvflil de la réllexiou et lt> progrès îles 
idées oui iutrodults |iar degrés dans lu eeueeption de lu rie riilure ; il 
s'y livre plus rraneliemenl it sou gui'it poitr l'ampleur de la dîsposiliou 
ef le luxe du décor, Les archilecles de Séli et de Ithamsès Rvaieiil eu 
iiiaiu de Irieii agites i-essonreesel des moyens hieii uulreiueiîl variés 
que le CDUsli'ueleur des âges priitiilifs; iis onl doue ntsémeul rédé à lu 
Icütatiou de douuer ü eertiiiues parties de la tombe une magulficeuee 
e! une grandeur jusqu'alors sans ext niple, et |pur priucipul effort ne 
s’est point porté sur ceux de ces éléments dout sV'lajent surtout ptx'*- 
iierujrV's les luitisseurs de pyriuriîdes. 

[lien de plus simple que le parti auquel s'éliiienl an'étés res vieux 
mattres, dont plus iJ'ime stèle de l'Aucieu lùitptre nous rappelle les ser¬ 
vices el nous altesit- la liuiile situation sociale, ils avaîeul it distinguer 
la tuiiilH?: royale de lu loiiibe privée, et, pour oldeuir ce résullal, ils dis- 
posaieut d'iiu type a nhi Ier tu rai qui, pur la stabilité de sou équtliluv. 
leur permidluit d'accroître iiidétioiiueDt les dimensions du moiujiueiit. 
eu largeur el eu hauteur, sans jamais eu eoiiiproiiieltre la solidité. Us 
Il eurent donc qu'une idée, pousser aiis^i Imid que imssible vei-s le l'îel 
la pointe lie la pyramide; à mesure que l’éditiee itioiilidl, ses llaiir.'i 
s épiiississaîenl ; il deveuail ainsi loni à la fois plus imposaut el plus 
capable de défendre le précieux dépôt caidié dans les pri>roiideurs de 
la maçonnerie 011 recouvert par celte moutague de pleri'e. Dans ce 
système. In partie iiiquirtanle de la iimibe, c'élail donc ['enveloppe 
même du caveau, cette cnvelojipe formée de tant de milliers île blocs 
soignetisemeu! asseiiibtés el revêtue eiisiiile d'uue sorte d'arumn', 
i'nm[KJséc de miiléciiiiix plus durs encore el plus résîslanis, l^our clore 
bermétlqnemcRl tous les passages qui rmidtiisaienl jusqu’au cercueil et 


|»fmr miiliv ce ma?fîf impcuélrahle, «m m «vwit ^iéparé la cliapeTle 
fuiiémire ; siipjiose/ fjiie eellfM:î fûl d^curtk* tlani^ le goùl ties pluÿ^ rirlies 
(les lunslaha, comme le lomheftu de Tî par exemple, élit; ii’eu l'esliiÉl 
pas moins hieii peüle en ctim parai son de la ]i^TaraMc doul elle d^jien- 
«laîl. Kjjlie rel édicule de diuiemiotis Ibil reslreinteÿ dans loua les îm‘us 
el celle masse êtioruie ijid Je domiiKiil el l'écrasaiI, il y avait unedis^ 
pmpoHion réelle, «pio nous u'avons d’ailleiii's pas de peîm* à nous expli- 
ipier : si le rotislnirlenr ii’avail pour ainsi dire plus rteu à «ippreitdre, 
s'd savait tailler et appareiller la pieri’e avec une rare habile lé, rarl de 
rarcliilecte élail encore ilniis renfam-e ; il ne soiipt.onnaîl pas les effels 
SI riebes el si variés «jne l’Êj^ple excellerait n lîrer plus lard de la 
niajeslé des ban les «ohiiuades el de la dîversilé des chapiteaux. On 
tt*upprendra <}»*• bien plu> lard à dresser les pylônes en avanl de l'en- 
reijjte sacrée, a tépandre aiih.nr des vnsles murs l’.>mbn- el Vélùi^iiuri, 
di's pnriirpjes. h riiHtn* eulîn sur In mule dn visîleiir qui se dirige vers 
le sancluain* les longues nels des ^nlles Iryprislyles et réblouissemenl 
des vives rouJeurs dont elles soiil peiiiles. 

Pour que t on eu vint à créer ces ineneilles, il tallul J’effoii siic- 
ressif de deux renaissances du géiii*. naliouid. sous la Iraûièine id sons 
la dix4iiidieuje dyriaslie: mais la première di'ces reuaissunres rje se 
revele p;uere a nous (|ue par «pjebjties l ai cs ouvrapes d(‘ la slaiuaiîo 
qu. soûl at rivés jusque dans nos n>iisées. g.,au( it sou arrl.iUrlure. 
cesl seulemeid par îles descriplious à h fois iucninplèles eJ exagérées 
(lue huas pouvons nous en faire une idée. 

L.- s,r-,„,,l ll,.-.lwi„ «. ..... 

.™s : nu «Inr. U- p-,.i, ,1,., .„.|ul« |„s .,ri, ...j, 

*•'* "l«lfiriuuv If parli I.. plus liriibnl fl 

*» i;'"* ‘“•il- ... ..„„ 

ijT' t : TT "" ... ■l“î- ..'.•IL, 

rjiuihL'ut cUûrïii^ïil <-‘rjn>nk j ■ ■ , . 

jplnii j>ûr lü fuit Jt; 

Italif If fifcclf où rtlmi-rful ti sl,.„,plf. .l'Modos, ,jo ,1,1,. 
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](euplf, si, l'Iiiupt d’IiDnoror ccii vidnqiiRinv, iJ n’avaii pns 

IrniivÆ iünyt»n dp domif?r à cjfllp lombp iiiir iini|i|i?ii!' oL llJRault' 4111 
lui penniiiseijl dp anuli’iiir Ih oorapfiraisojj avi p Ihs Hflmii'iibÎRs t^dilîees 
ijinîCR? lüf'iiufs mis HViiipiil éb’vrs donsi'üutm pîirfjp dp la dif, sur h 
Hve gaucliP du .Nil, i!u Diuimpiir des grands dimix du pays!' 

Ki'upftsuirümuüi jjluiup id massive<, I« pyramide ne se pri'‘l,riit pas 
il IVnirpir ces beiiiouses nmiljiiiiiisons de lignes liorîzoïilaJes el de li- 
gm‘s uirntfanleâ, île ligues droites et de lignes coiji'Ih’s, ces agréables 
l'ojitrastes de l'ambre el de lu lujnîèm, ee|[p suiiiplunsilê iln dérur, 
celle vnnélé il'eHels oii se complaiSïiil J'arJ savani el jiiëmc raflîiié de 
^■elle épüi[ue, \Diiloii- ilonner à la pyramide d'autres oi uemi?nls 411e le 
briilonf et le jtoü d'un revètemonl formé d’exeellenls matériaux ajustés 
nvee la deniitie précisiûjj, e'eûl été lui retirer qiiebpm cljnse de nu 
simpliellé el parla même de sa gi'uiideuiu du genre de grandeur el de 
bpunlé qni lui iipparfisml en propn?. On en avait été iii'itbélrc averti pur 
les iPiilalives de celte espère 4(niviiit rniles le ^Inyeii blmpire; relief; 
41111 renouvellerait pins lard rKtbiopie ne deviiieut pas avoir moillenr 
succès. Mieux valail |ireijdre lont île suite iin jiarîi plus fmiir, qui per¬ 
mît d’nliliser. pour l'éreclmu de la fomijo royale, joules les ressources 
de l'arl non veau. Le diel-dn-uvre de eet art. c'éliiil le temple, le lein- 
ple qui se développnil eu surfaee pins qn'en liauleiir. le temple uver 
ses avenues lionlées de spliinx. avec ses colosses el scs pylônes, uver 
ses [Midi que s el ses foré I s de rolotinrs; si l’on urrivait à fa ire eulivr le 
temple dans lu eom|iosilion de celle Ittudie. objel de latjl de soins, on 
aurait donc résolu le problème. Le moyeu, c’élail d'iigraudir dans des 
prop<;rtions cousidérables nue partie de Ih sépnllme royale qui n'avuil 
eu jusqu’aloi'^, scmble-l-il, qu’une impoHaurp secondaire r il fallnil 
que la chapelle funéraire deviul un leraple, un véritable temple, on le 
roi défunl, ou Je liéms divinisé, iniroduil par la moH dans le ceirle et 
la société de ces din^uv ilont il élait le lits, recevmil de ses successeurs 
H t du peuple J mil entii-r les bouiieiirs perpétuels el les liommages qu'il 
avail si bien mérités. 

I.es exploits de ers princes, auxquels î'Égyplo n'avait rien à mm- 
parer, mtmt' dans les plus lieaiix Jnnrs de sou glcicieiix passé, liureid 
miitribiier 4 suggérer celle iilée, vers laquelle on était d'ailleurs; con¬ 
duit par le moiivenjenl géiiéi'til et commit par le counuil de Tiirl con- 
lemporoiii. Pour conlenler ce désir, un u'avail qu’à prendre la ehiî- 
pelle et à lu délacher île la lombe à laquelle jnstju'alors elle avail été 
lillacliée et comme soudée |mr la Iradilîoti, LViupIacemeul île la sé- 

niME I, 


L’ÊdYl'TE. 


[iuHui'e?, dt'k Inuibt' [H’opremt'ul üiU', uü pi>u\nit jiijèrt! Ffury 
Üopuiiü (luf ïlii'bi'i hIhîI ilevüDQL' Uütf l'ille trfts |j<:ipijkusL' pI ht vriiît> cU' 
pitiik dt* rÉ^'ypliî. c’plail nux llaiiCï^ dü Isi Libyipin nu « .Mnjj- 

hij^ue du i’Ooutduîd « i[ue ses luiliiluuk avuituil drmtindû. jioiii* luiirs- 
mni'is, ce suprême t|ue ceux Jt* Memphis iHiiii-iil êlê cherclier 
sur le plateau rocheux du désert:. Coupée à pîc eu Ihriiu* de ruliiise. 
loule sillnTmée <le profouds ru vins, lu mojda^uc Liljyijiu*, h i‘Ouest rie 
T}iîd)OS, irollre nulle part, uu-dessus <le sa crête el » prnximilè de ht 
ville, utic plidc-rorJue semhiubln iï celle thad Mtmipitis a t'aîl sa iièctii- 
pole. Eu ruîsoii de celte ditTéfeuee, les sêpiilllires Inul eiillèri's creusées 
dans le me élaient devenues de beaiicr>u]i les plus ordiuaîi es et les plus 
nombreuses. La ioiiiln' Lliéliiiiue pur excidleiice, cVsL le e'est lu 

sÿi'htf/f, cjiii U ifst (|tu> le dévelopjiemeul el rexagécïiliuu du sjiéns. 

Comme les rliefs de sou peuple, le sniiverain votalrnil reposer dans 
le voisinaffC de bi cité doul il avnil niuié le séjour peudiuil sa vîe el nii 
laut de fois la miiitiliide l'avait [iceiieilli par ries ci'is lU* Iriniuphe. 
tpifiud il y reidniil eu ^ntiide |jomjie. ]irécêdé d’une loupue file *b' 
cHpIifs, ou (lu’il Coiiduisail. une de oes pi'oiuissiotis i[iji soûl reprèseijlées 
sur les uinrs de Medluel-Aboii 'tij;. 172 ,'. Sa teiube serall doue, elle 
iiiissî, uue ravertie fiméndre; les eoudiliniis pbysiiiiuis el l'euipin'- di‘ la 
mode s’iiiiposenl au prince iiussr bien qu’à ses siijels. liés b* rêfîiie de 
Séli [", les rois avaieiil elioisi, comme lirai préféré de leur sépiilliiiT. tu 
vallée iléserle el soiivnpe uîi üel/oiii a lidnuivé, eu IHIH, la Imribe 
pri^riue ialnrle de ee couquéiunt ; sous b.‘s Mtokhikes, ou niniilrait 
eu cet eiîdi'oit les loiubeaux d'une quiiniulLiîuc <|e ces princes. C'éiiiit 
la, rumioc ou [a dit, le Sainl-ltéuis des iJix-upiiviéiiie e( %'iupLiêuie 
tlyuaslics Lhébuiiies. 

Ou ne saurull jiiiap;îuer un site mieux chiiisi pmtr isoler el fiirlier 
lu momie 1 au milieu de ces rf>cs doul la suifitce aV-mielte cl se feii- 
tlille sous les ardeurs du stileil, sur ce sr.l iué-al et crt'vassé doul les 
creux seul remplis par le suide qu’apporte ol que promèui* le veiil. rien 
ue deviiil être plus aisé que de dissimuler, sous un ébniilis, reulrée de 
la syriuge. Eu revauclie, un pareil lerraiu ne s* serait guère prélé u lu 
couslrurhoij d un êdiltce de quelque iiupor lance ; pour en troiivei- lu pliiec 
et l'assielle, il auruil fallu déîialiux;r le site, au prix de grands Iravaiix, 
el lui enlever, par là même, les avantages qui ruvaîeul frdt recher- 

1. IJi tî-J 1»= ... paMie U,. dr Wiikiiis,..,; ... 

(Hinvinr r.n- viitnir ibn. |,|,l, u,,.* w-a. 

ua du qui .m.tieiil »^.riouLdcB vlrnmesd yén.giïpL». 
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i^hùv coluioe le meilleur ahn i[Ut? \ïùl lu royale clépouilleL 

Ricu au coulraire de (iIus aisé que de bâlîr rel édifîre daoî^ la plaine^ 
sur le leiraiii légèremeul juclJué qui avoisme ïv pred de la mrmlapae. 
Ou serait eueore \k dans le pays des marls^ dEin^ la région de FEgx'pte 
qui leur étail paîliculièremeLiL cousacréeT el Ton auraîlt eu mfnie 
temps* laule liberté de s'éleudi^e h raise cl àe donner au monumeid les 
dimeusioQS el Tampleur que ToiJ vûudiaiL Ce fut la soînlîon cjue ron 
adopta. Dans l'espace compris eulie la i ivi? paticbe du lleuve cl les 
premiers esrarpemeuts de la cbaliic Libyque^ on éleva des édiliees 
flout lo deslinaiion funéraîre, quoique indiquée déjli ronfusémeul par 
quelques uuds des auteurs été bien comprise que dans ces 

<ter[ijers temps ; c\^sl Siirtoul Mariette qui fa sif^mdée ei mise hors de 
doule. Il csl probable que le uùmbn^ de ces édîKces était auti'cfois bien 
plus ^raod qu1l ne Pesl Rujourdliui ; maïs eeuv qui soûl arrivés jus- 
qirù nous, nndpré les malilal ions rnudleçi qu ils uni subies, sont encore 
nss^^z bien conservés pour que r<m ail pu, clepuis les réceuls progrès 
di*s èluilüS é^^yptülufçiques^ eu dîst;eriier el en déliuïi' Ji^ véritable ca- 
rac!ên.\ auquel piirticipaieul sajjs doute, iFune manière plus ou moins 
maï quée, tous les temples causiruils de ce roté du Nil* 

Cétaîeul bien dei? temples ; la dîsposilîou uVn dîiîïn'e poitil de celle 
des antres édifices ttdigîeux soit de TUebes même, soit du reste de 
rÉgypIc. il y a ponrlaiil une ddîérencej que l'ou u'avail pas pu saisir 
lant qu^on n*avait pas In dans les textes f,u‘avés sur la pîeri^ I bisloire 
même de clnujne numunjeiit el lus Ufims des jirînces {|ui se vanleni 
dVn éü e les ou leurs, i kï peul prendre les lemples de Lonqsor et de 
Kaniali» dont tons les lovageuis vont adniirer les ruines sur la rive 
droile du Ni!, comme les Ivfn^s les [dus riches el les plus compleU du 
temple propremmif eMI ; ni\ comme on sVn aperçoîl dès qn i>D trâduil 
les iiiscrîpliôiis cl que iVui relève les cartnuebes qui s\ renroulrcul, 
ce sont la de vrais moinimehb ijïilimuiuv, des sancinaires publics, que 
le inurplen l epréseDté pur âès l ois, a consocrés à ses pi'ands dîeu!^. prin¬ 
cipes élemels du momie et eu même temps lidèles prolecieurs de la 

f- Vuict la ilescriptUiïi rJ]Jiiü^>ut]iüJi iluuiiiîî de: Ijl Vutlh jv>ij, daa5 

*i du yubîf (ï" if^diliua, p. ÏS3| : >4 Od avaiL üïidïri iia lieu parfaitenï^^nl ccavus 
nfüilë 11 iütdle triste deatiiMÜûii^ uim vallée oridiD, par de tn^iî hltuU ix>cliers ceu- 

pé? à ui] par île? montagïif'S gr plütiii:^ «klTmid prL^ue ïiïTites rjn 

lurges fi-iitG3 ikt'4;asiouj]éG3 .vaîl par l^GitrèiiiG iibaleui% ioit par dE*^ éLyulemexitü iulêdfiin, 
«i dont Jes lüroupr?^ sonl parsemé ei de bander aaire^^ rGminr sr éU bràlétf 

<ïn fkarÜG. Auoiiu oîiimaj Tivoiit na rrëqupnUï tett^ Tulife^e de muH; jo tint rckiup^cr 
lUDiudt^^Sr les reiiard:i, le* hmipii nL [es livénits, peroe que e*eat aotre fléjuur daiu îes Iûïii- 
lieauï ni rpilear de notre cuisine qm ont attiré cee qiuitn? cspéccîs atîaaiéWp - 
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raop Ue jiîfri'Jt* eu siècle, ou u'û i>a> cosstV j*. trnvailler ft 

euh iftoiiïi', R dubeHir cl ù ni^rttrulir ces [t'iitjiles. lii’s princes de la 
doimèmcdyiiaslie Jusqu’mix PUdèmècs même jimqu’aiix ompereurs 
r.u«nîjjs. nn ue lioiiverait pas une famille royule qui u^iif leim h hou- 
neiir frajoiiter quelque chose aux liûliiiieuls/Ws par ses devwiers. 
Tel prince lail exéculer nue snlle hyposlylc ou une cour entimi'èe de 
portiques; tel mille liiiige en iDnj^ue et douLle fîle, au devant de J'en- 
Irêe, les spliiux ii tète d honinie ou de hèHer; eeiiii-cî dresse un pylône, 
celni-hi flC conk'tilp d’iiu idi^lisqne laliorleiisemeuî ciselé. (Jiielques rois, 
au Jeudemaîti des khpitos civiles ou des invasions barbares, s'appliquent 
snrtmil h rfqiarer Ica désastres causés par le loiiips .m par hi viideitce 
des liommcs; ils rcpreuucu! eu sous-«uvre les fundalioTis, ils rem¬ 
placent les colonnes louibées. Us niviveul tes couleiiis du décor dont 
li'diit SCSI ieriji. Env-mêrncs, les coiiqiiêraiils étraiipeis, ÉQitopiens. 
l'erses ou Urées, dks qu^js se j-roû.iit niHlIres dw pavs n lîlre définitif 
sViiiploienI uvee /èle li faire disparallre les Inires de Iw^^es ibid leurs 
jin.pres soldats ont été son vent les mileni-s. i:iiac,i,i do r.es souverains 
i|i<tl ail coninboé dans une faible ou lar{<e mesure à iv travail perpé¬ 
tuel de dévehqqieineul et de nslaiimlioii, lient dailleui-sà inscrire son 
iHun suri édifice et comme à y mettre sa sieimlun.; il veut prendre ses 
coulemporiinis ej b poslérilé lout enlièro fi témoin rie ce qu’il a fait 
|M>ur le» dieux sHan lietiple. 

[... lei..|.K l..| ,p-il «, 4 „„„ 

U..<|so.- «I .l«ho„.at. „| s„„.e,,j,v: ij 

a..il la ,1,4» 

da safc <[»i m , i rhlih w Ji .\,i||,. ,v„ «lulralie, 

• NIC Knwbe ilu >-,l. dons la vnisiiiBBP I>llfl rop,dn tW.Ifflin,., |,,>,I 3 
offra »,i gi-Bupr- ,1 b lc„,d,, ,,„i o„| |„„| J 

Lj-Iirs un «, iroiivMil g,,,,-, «i||«u„ ,,„.j 11,41,;,.. 4 

awiue ,1, 4 

p«..d« dya.al,B, |„ divhuüièm.., la dix.«.M,vièn,e bI 

I» .mgliîimB . Lb» 

Sbü é ,,,11 rniniura è '.a'p»irre*ti;ànm *”"*'** ^1*1"*-1'T «il nu ..ÿnDtjipfai. 4UD 
«m Mips repeait , TliAbw, d,n, 1, man^^ria. ” d'ibiri*. Undii ,ue 

i+ Om n mi ikHiinlr rpmiNîpr aa^tu .. 

lEinpJp iJl> lJ«jr-sl*!H«Ünsli, nui fut rommtorA f«ni5mirc Is joli pclfl 

tes sweesKU» ila re pria»!,, d «,i fuu-Uçnji,,, Ptiilüpstcf et achevé 

ao altSgae la pia. q.e « ...p. 
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qnrU üü soûl du:; otil leur pn>pre gloire. Ou ii'ii plus Ici, roniine 

à Louqsür mj à l\nrttal«, le tlii Imveil nccuiiiulé <]e jjluâieiu-s 

géuérstions. Lu roi commence son temple el le lermîne, tout au iiioîiis 
comme constnu*leur ; >i lîMU^eovelion u'en est pn> tout à Oiil achevée 
nu mnmeiil (le sa ni»rL c'est au nom du défunt, c’psl en quelque sorte 
pour son compte que soii successeur rnîjnc l'ouiïre ü bonne fin. Le fou- 
tlufeur de rédiltce s’y représente uiioiuul Uis thons ; ii >'y représente 


il.l. — Hanis^ nr ep fl MolLuB^-Atiqu, 


siLiioLil tians les arles |)i'iuei|HÉii.\ de î^ii vie militaire d île elmsi^üs 
ntynlcs. G'esl ainsi qtie, de sou vivant, il jette lui milieu des morts là 
base de l'cdificc qui doit porter à ta postérité le soiiVL'uir impérîssjitde 
dt» sa pîéto et do sa frioîre >' 


|■f^|3rï^s^nt4I-fl itiiiLH INiibVï^iinv fil cliiiEiibr^ dï* TOii^^^l. Si Tiiii ncTPj+ii’ rril* 

iiiaiïibT^ i-le viiîri^ il rtr ratil rhprrhf’r lii qu'iinr- sorte Hp pdistEi-hi^ Ju ^ÜâlâirÜDii d^nni' 
fiiTJlHÎTijfi ipi'iiit viiTïï^'e à ^iitiflU f'^vriÎVïi|bHl de l‘ÏQl+?riii’'i* P|ji|iïfH4tiif, Lr 

jiriBOc fjfec IJ b* di^mil pnï Hfù ünLurn- il&un Ir vtiiüi iup^T : ^ riNJilunnzül lîi' hi isiul \nir 
purLie di^ üiiiiIh.^. 

i. M.^ftEiinTE:, Di ir-d-Biih/Ài-i i ^ iii-fu!., ^&7T^ uvoc un l£nll^ de 

IJ^i^çes 1114 '^,% 







































Toul eutourt'ü de tümberi el serrés J'uu coiilre rtuifr»* dtuis im esjuire 
fi'H reÿlreml. ee^ lemples niiniuémoralifs ni* smd séjmrés dy HiitM'l- 
Mtdnuk que j>tir les e^eiirpemenls du cirque élroit de IWisiissîf, t,e 
Ijlus lUiclenesl celui Dér-H-UninirL II ii élê eoustruil jiur wlle ré^ 
jîeide llnlusiui. diml iieus amienmis il i-imiiiitlre t'1iisl<piri< jusque dau?^ 
des Jétnils que ne fouruisseut pns les iitscripliiuis luuuuiiienlales. i lu 
salL avec quelle êiieigiê el queUe linluletê celle reniiue. é|iuiise td swur 
de TouLiubs 11, çouveniit 1 pi'iiduiil di\-sejil ans, au imui iJe s«>it 

Fri'ie l oulmès 111. Où i-e|M)se fn iiimiiie dUlulasmi ? Est-re ilaits ce 
rai'iii, situe au Siiü^OuesI de Hiili-el-MuJouk, que Tou ujqtelle la 

parce que 1 un y a rtdroiivë les sépiijltires de plusieurs priit- 
eesses appurteuîinj a ces mêmes fhuaslîes lliébaiiies ' Esl-ii* dans le 
lluiii. Un []jL ilu J UC aiiquid b' leiiiple es! ail+issé, éii îirriêr*' ties paieries 
dont il esl lliuiqué des deux côtés de sa l'uçnde? On n ivcouiiij eu cet 
*iiidr.iil lu tnice de tiomlin iises cMiivutiuiis fiiuéitiires. el rtiu y ,\ ni- 
cucUli lieaiicoup de momies, ijijoi qu'il eu suiL le llieme qu'nul i-ii à 
dévelupper les «rlisles chni fîôs de In déeoralîon du temple, ce s.uij les 
prnndes cliosts accomplies par la rêHeiile; si celle-ci ne i^i^vil pas là 
dans luule la siiilc e| dans loni le détail d.‘ son rï-piie si renne cl si 5 ;lt>- 
rieuv, du moins y Usons-tums, raconté par le InéruprauinuiTe et iigurê 
hvs vivrmeid par le sciilptenr, le récil du prinripal épisode de ce 
rèpwe. de celui que lu princesse semble avoir regardé cumme le plus 
digne de mémnire ; nous voulons parler de celle expédilion nuiiHime 

‘l‘" ... ^‘tîyplierme jusque dans ,{, /Vo.,, .-ë- 

pion lointaine qui doll être soit le Sud de l'Ambie. soit le pavs des 
Siuiiulis. sur la cô le orient a Ut île 1*.Afrique. 

Apii,!. iKir-el Baliri, le monument qui vienl eitsulle, imr orrin' de 
.1.1.. da.L. .*lk .alésori.. d'.'dilic... .„l„i 

jauni ha. le il a.ita. caïuiue r.,al déjà ..ou.li.l.'. I.« 

«..anli dr I ln,l.l,.l d li 4 î; ,,la. qa,. la r,.mhf,w l..i.aa... 

™ald..ml )«.. I.,.,d.....T.,»la ..„.o,a<a .jaV-Ua «ii,, d..r.iièr.- 
.lfaaa..„al.,a. a ildiTl.! ; ..U.. 

in,.; r»<l.l.u.. Ià,a„îp„il oa.„„. da .-.raolhra f.,.,dn,ira .1,. 

I W,l,.a. Taul ce la,,,i,|e. a., delà,,, a, a.. d..U.jr.. .liai, du «a.- 
vfu....la K..a..a,ll; 1.. ^.„,„d ....a,,,.,,™,,, „.,„Maî, wîvr. et v 
ea..a..e .r4_,n.j..,..l.....„ ..| calu,,.. cocue la f«,.e â« là a^.ua- 

.;a«t el lcmt.l... k- lira. le.e s,r |„ 
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haute de 17 mètres, était dressée dans hi rour ; elle est aujourd'hui 
brisée en morceaux qui gisent sur le sol ; mais, sur ce cjuî subsiste des 
murs, ou distingue encore des scèues de {^lierre; on y rerontiall un 
épisode de la lutte coidn' les Kliétas, qui parïtll iivoir fait sur Je roi lui- 
même et sur ses ci ira [«priions d'uriues une impression prurniide. Il s'a- 
prit de celte bataille livrée sur les bords de l’Oroule où IbiniHès, entouré 
par retmemi^ ne dut sou salut iiii'ü sa valeur et <i sa prt'seuce d'esprit. 
C’est cette prouesse, du héros qu’un poêle conteiupovaîn, Pentiiour. a 
célébrée dans un chant épique dont plusieurs copies suiil arrivées jus¬ 
qu’à nous; on y entend Ramsès reporter tout l'honneur de son salut et 
de sa victoire à sou père Animon. qui, sa prière euleodiie, s'est préi'i- 
pité dans la mêlée pour le prendre par la main et l'anm-lier an danger. 

Ce que le prétendu Tombeau d’Osymandias est pour Ramsès II, 
3tedini?l-Abnu, que t'on pourniit nitpeJer le sfrütitl l'est de 

raénie pour Riiuisès lit. C’est la pei'soime, cVsl la gloire de Ramsès Itl 
qui n^mplil tout à la fois le temptu lui-même et le pavillon qui en 
dépend. Ce que les lîris-i-etiefs y représealent, c'est un des évèiiemeiils 
les plus r ou sidéra Ides de rhisliure de rîlgv'ple, ou peu! même dire de 
rhislnire du monde aiirieu : c’est lu virloire ivinporlée par Ramsès lit 
sur la ciHifédéniliou des peuples du Xonl et de rOuesl ou, comme ou 
les appelle quelquefois, des peuplrn tù' (a mer; celle défaite essuyée 
sur la frMUtière de l'Égypte coutriluia beaucoup à rejeter viM's !’(>r- 
cideiil cerlaiiis peuples qui devaient y faire gronde ligure. 

ilhaciin de ces édifices n'avait, si l'ou [umt ainsi parler, qii'nii pro¬ 
priétaire : il ii'esl consacré qu'a une sirijle mémoire royale; mais rien 
ii’empéchait d'associer dans nu même temple le soiiveuîr et le euHe 
liéréditaire de deux souverains étroitement unis fuir les liens du sang. 
C'est ce qui est arrivé, par exempte, («uir le leinjile de (irntrutift, si¬ 
tué dans ce mèiue quartier de Tlièbes; comme tiré jair le fond a leur de 
la dix-ueuvième dyiuislie, Ramsès 1'% il a été coidiiiué par sim tits 
Setî et achevé seulemeul par son pelit-tils Ramsès M. Ranisès 1" et Setî 
y ligureut avec les alliihuls d'Osiris, c’esl-à-tliru cumrae des morts di¬ 
vinisés ; les iuscri[dto]is iiidîqiieal les biens que le roi s’est réservés 
ihms chaque nome pour fournir aux frais de la paiiégyrie à céléliror 
dans la maison de son père, cW-h-diiv à tu dépense des samJices 
îifjujvüisairos. L'éditlee se révèle aîn.sj comme nue âoiie d’oratoire où 
si'roiil perpétuel le meut honorés tes deux premiers jirtiires ib* la race 
illustre ipii devait faire l'Égvple si prospère et si grande, 

Li's ramrax cidosses d’.Vuténophis Ht , que rajitiquilé coiitiaiîvsail 
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le DOJii fie rntltm de raisnient sans doute parlie d’üii 

oüi^inhle du même genre {fig, \H et p]. Le temple que re priuee 
avait élevé à peu de dislance de l’eudroit iu']i devail plus lard se Mlîr 
hï Ramesséum, u’a laissé que de faibles Iraces ; mais ces traces cou¬ 
vrent im vaste espace, et Tédifice, à en juger par les débris qumi eu a 
relJouvésT devail tire d’une rare DiagnïÜcencc. Comme sou double 
Ramcssénm, lu plaine de Tliëbes, avant les dévastations qu’elle a 
subies dans rauliquilé même, avait donc aussi son 
^ De Ions les temples silnés sur lu rive gaudie, à Thèbes, il u'eu es! 
qu’un oii rien ne trahisse une desUnatîon funéraire el cumméniora- 
live : c’üsl celui où ou lit, à Méd iiid-.U>ou, les cuidoucbes de Tnul- 
meslIetdeTouimts III. Il porte .l’ailleurs la marque d'uddîlions el 
de rcloufbes nnmbieii.ses, d.nl les plus récentes ne datent que des 
empermirs remalus. Jlulgré s,*s dimensioTis restreintes, il se rapproche 
donc, U cet égard, des grands temples de la rive droite; il a, comme 
l ux, quelque i Lnse d une œuvre imia.^rsomielle ou tout nu moins suc¬ 
cessive; e est un édifice auquel chaque siècle apporte sa pierre et ou 
des rois Séparés iiar im long intervalle de temps vieniiunl I nii ai>rès 
au re graver eue nom. Commeul s’explique celle exception? Nous 

l’win'eoTe iT"'!' à, Toulmès que 

tJére Itatasoii, quand elle reuslruisil Deirnd-Balm 
,„i, r„i, ■ 

lou. i„* J,. „„i, ..y 2 a^’ 

« p- 

lu«teiirau Uimpled tlweeJüsivus pine'tiil umq„e 'i ^ ' 

fie CO i>frtiiinriJïgo flu invUie arec iiiib l'iinn,,!,'^puiir ioofiJIü gVM celai 

cl «lUi re^wmlhuicB de «Viv^rJ!tÎlÏlS 
cette arreiif qunlipicj-ua» de* TÎstteura «tniusi-w IT.. ■ ^ “"itntmer h majnUfiur cIeiiiï 

tien, 4S' iitiii; upiM-erid ifiiudiiul nue les oTAnjrf ■ piiMage du Pau^nias [^11- 

r.™,i ,L pi;, ";2ï ,s“;7 “■ ‘rp’- 

lin ceUc nieneUle, dit Peiiuauia» k pn^pu^ d'nn ‘. | moins foippé 

.HLjinnî, que de \ü aLmte eftiossale iiuc V-i ^ne ü 

Ifdil des s^rioges. l> culf>^ une ntalna u.^- ftt»-ilifl4 ilu NîJ, udu 

IradilKiij IéIl On mcùnle nuo ïkuimon, nTiiTniil Iji 

.,M il 1 iféactr^ Ju3<[u i S 4 «. Mfii» les ^ eo È^-j-pie et 

cnr ils pridcadeal 4|ije c esl Phiiinetionli un Jhii» i« Mcaifiou ; 

îlijitei;rfCffjl;<o«™i>tf, 1, vt, p. aan de’tu vlilie fiiit Püifti- 

i!c «tn U>nij'» le cûJdsm iÇaImL entuuté aut- ,1,. *„!« 4 Mpnui^vn pniiive qur 

ilif üiu», chanitiJ'iviilei rtr portÉH, ilaïuu Lrisét,. 

cuoiJDe cu^jaLk niuKiimeDUI. ' ‘'™'^n<'I'lâuni ii'eii^laJL Jéjft plan 
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étroilf*m<‘iil. Los* graud» dieux de TÉgyple, et particuIi&reTnent ceux 
de Tlièbes, n'y sont pa? ouidîés. Ü«' iiouibreiix laldeaux uou^ y niou- 
Irenl le prince en adorntioii devant Anunmi-ltîl, le ilieu lliébaüi par ex- 
ci'IJefice, souvent accompagné des deux antres personnages de la triade 
lliébume, Moût et Kbons, Le temple esl doin' bien consacré, comme 
presque tous les aulres sanctuaires de hi cité royale, à ces dirintLéà 
locales, devenues, depuis que Thèbes a pris le rang de capitale, les 
premières des divinités nutionales. Ces divînilés sont là chez elles, 
aussi bien que dans les édifices religieux de l’aidre rive ; elles y reçoi- 
vctil les mémos honueiii'S i»l les mêmes sacrilicos ; mais, et c’cst ce qui 
fait lu différence, elles y oui en quelque sorte pour associé, pour ptt- 
ivW/'r, comme disaient les Grecs, le prince par qui ou eu mémoiie de 
qui le temple a été construit. Ce prince e.st revêlu des altrjliuLs osi- 
riaques, ici dans les statues adnssées aux piliers de la cour, là dans les 
bas-reliefs qui se développeul le long de la paroi. Ces allributs l'assi- 
mileut à col Osirîs qui est comme te patron commun de Ions les morts, 
et qui leur gairmlit la vie el la résutreclion. Eu celle qualité, il est 
honoré par les sîeus comme un dieu; ainsi, dans le temple de Goiir- 
uiib, Ramsès I*', assis dans un uaos, rcçoil les hommages desoupelîl- 
lils Ramsès 11, et celui-ci, dans un autre eudroil. adore lout ensemble 
.\mmon-Rà. khous et Ramsès l“. Cette préseidntion des offraudes au 
roi divinisé, figurée dans une des rliambres du h.imple, rappelle ainsi, 
de la maiiièt'e la plus Irappanle, la scène qui se répèle sur presque 
toules les stèles et que rclrarent, avec plus de délails et de variété, 
les bas-rtdîefs qui décorent les salles des luaslaba. 

Ce qui complète ranalogie que nous cherchons à saisir entre celle 
classe de temples el. la l’iiapelle ruiiérairt^ d’une tombe privée. ce sont 
ces tableaux biographiques qui, dans la plupart de ce? édifices, formeut 
presque loute In décoralian. Sans doute, les images que nous offrent 
les parois des mastaba n'ont pas ce caractère anecdotique el pei^unel; 
ce quelles reproduiseut presque iudéliiiimeul, avec de 1res légères va- 
riautcs, c’est, Irausportée de 1 antre côté de lu tombe où elle se continue 
dans le monde souterrain, l’exîstepce quotidienne ifun riche Égyplictt, 
avec la suite Inujoiirs a peu près jMireîlIe de ses occupnlions et de ses 
plaisirs. II est d'ailleurs aisé de comjireudre commenl, par ta li'aiisrrip- 
tiot» et la Iranspositiou des actes de ta vie ordinaire, on eu est verni, 
avec le lemps, à faire une place de plus eu plus considérable à ce que 
nous pouvons appeler les sujetg Aklttriÿttet; figm’cr, flans le tomlH^aii 
d'un conqnéranl, ses expéditions et ses liataîlles. c’élail l'entourer lout 
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ii)i luoiiiiÿ du dp cüs IiiUps ut dp cpii Iriiuiipbps^ (|tji Qv&îpnt fait 

la joif ut l'ur^uoil dp sa «'arrière terr« 3 slre, estait lo r»*mettrp et lu 
aiaiiileiiîr daus le niiliuij où il uvaii voulu vivTp. Tonies res peiulures de 
^'nuids roiips «I Piiée ol d eiiuejuîs teriiissês réjouiraient sou fhrith/f: 
elles chaniiernient le louf' enuui de sa vie posllinm*?. Ile là celle len- 
«kii«3e qui se fait jüiii' tlès 1«^ Premier Empire llurhuîn, par extimple 
dans les bas-reliefs de lieui-Hassaii* Ou ue renatme pas ft ce tlièuie 
néral et eoiistaul qui suffisait à Farl des siècles primitifs, car des scèues 
semblables a celb's des mastaba se rencoutreid aussi fréquemmeul dan-t 
les lombes lliébaiiies; mais eu même temps oii cherche, düus certains 
cas. quelque cliost^do plus coucret cl de plus particulier; ou se plaît à 
i«*pi éseul(;r les evëueiiieuts extraordinaires qui ont marqué le rours de 
quelque existence privilêgiêp d lionl b? souvenir parait mériter d’èiro 
trauswiis aux générations futures. C’est par ec bîuîs que la biographie cl 
l liisloire eu sont arrivées à Jouer un graml rôti; «laus lit dêroratiou 
runérüîret Jmus de- la lombe pniiciferL* oii royuît?. 

De pareils laldcaux se reneontieul qiissî parlVds dans les temples 
pjaprcmeiil dits, comme on pinit le voir par îe bas-relief do LouqsorqiiP 
ii«>us repixiduisons ci-contre (tig< 174, ; mais un ne les y trouve que 
sur les faces exlerncs des bdlîmouts, seules exposées aux regards 
de la roule. Ainsi, à Lonqsor, i->st sur !«■ ilouble pylône bâti par 
Ramsès 11 que soûl tiguréos les campagnes de c- prince rouire les 
peuples do la Syrie; à Karuak, c'est de même sur le «ïebors du mur de 
a salle hyiwslyle qu'ont été smilplêes les batailles de Séfî f et de 
Ramsès 11. Dans rîniénpu, ^t des saUes, vous i, a percevrez 

gu ™ qiH' des sujets piircmeul religieux; c; sont ks déesses qui assis- 
ir'i.l a k naissance «lu mi. qui k prennent sur leurs genoux et «pii le 
nnur«iss«ml de leur luit, thème que m«us relmnv«ms aussi dans lei ca¬ 
veaux de k mkroHe royale (fig. 175); ce sont ks di.-nx qni se le 
prê^o eut I un 4 aulm ifig. 33), ,, 

anlol à m, tantôt a I antre de ses divins pmtecUnn^ ,fig. U ,t 176). 

nmZ ' m"" T reparaissent sur les 

muraille, H les c«lionnes, des rois Ihêbains aux Ptolémées. Sur la rive 

droite, «ré sout de beaucoup ks tableaux mysliqueH qui IVoqurtent par 
liriir nombre ; âiir ta rive naïu'lie im.i^ . . * * * 

pleine histoire. ^ Preî^que toujours «m 

,«fl> <lr la “frryla .■! cm» de la cild, d'au coidrasie aaseï maraud 
|««r frapper t™i d'abord ,„ira.,ae paaae de l'aae b raalre rive; ce 
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sont pltitdl des nuances que permet seule di> saisir une élude aftentive 
et prolon{j;ée ; mais ces Quauces sont phiurlaut assez sonsibles poui' 
justifier la dîsttnelioii qu'a établie Mariette. tJouime à lui, celle classe 
de temples nous représentera des ebapelles funémirès dont les dimen¬ 
sions se sont trouvées singuliétymietit agramlies et lu rlérorafimi très 



lis, — PpiütiLnr klWi \Dm\m rujoift Q&urfiJiîi. 
Arndnophia U alxr Isa ^muTtlï itmiJ? (Chiiliipalliait^ 


développée par la rjrliessü el Je poiM de ce siècle maguîtique ei de ses 
puissauts sniiveraiiis; mais il nous suftlra jioitr Je moment d'avorr iiidi- 
f|ué la place que ces leintiles occupent dans le vaste Cl somptueux eu- 
sembJe dont ae composi* la tombi^ d'iiu Séli ou d'nn Ramsès, Chacun de 
res édifices a un dnijhie raructère : rVst une fondation A per}»éUiilé faite 
en rhouneur d'un roi défunt , uu oratoire où l'on célèbre sa fête et oii 
l’on glorifie sa mémoire ; mats c’est en même temps un lempte où l'on 
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Hflnrk? avec lui el avoiil lui les dieux nnliouHiix, auxquels il a iJA ses vji - 
tüîies el {lc^quels il alletid ce que liousaïqieJlei'toiis son salut dans rauti'C 
momie, A ce Iflre, ces moiiuïiieiils, malgît'* lem* cfiraclèie sjiécialt reJi- 

Ireiit «laiis la ni I égorie des temples ; 
ils oui mi^me plan et même dispo- 
siliou générale : nous devons donc 
en tlilTérer Tétude el la renvoyer 
au rliüpilre oh nous Irailerons de 
I urchîlerture religieuse en l‘Ig^"ple. 

i'tous nous bornerons ici à une 
seule remarque ; c’est une nou¬ 
veauté que celle séparalion de la 
i'Impellé rnnérulre el dit caveau, 
(jid met cuire ces deux parties de 
b tombe jusqu'à un quart de lieue 
ou iiue (lemî-lieiie de distance, 
lia us la lombü royale de l'empire 
mempbite, la irliapellé lieul à la 
pynimide; elle y est adossée. Ce 
cliaijgeiuenl dans IWdonunuce de 
la sépulture en siippost^ mi dans 
I idée que les Ëgy'pllens se fai- 
siiïenl de la seroiide vie. 

Ihins le ujaslaba, ce raiitoiiii* 
que l’oit appelail /r //fwA/e a va il. 

1 ou jieut oîiisi lutrler, tout à 
pfirliVde la main. Sous se déplii^ 
cor, il pnuvatl s'appuyer à la fois 
ïur lotis les suppoj'U doul avaîl 
IjL'soiii riou éire loujniirs prêt à s’ê- 
Vîitioiiir; iis éhiieul là, réunis dans 
üii élroil espace-, le corps dans le 
1 4 , 1 „ cuveau. les statues dans le 

k. , i™,u l«,-rel,cr U ,fc, I, a 

les ml>Tslu.e, p.,^, .1^, ,, 

iiiénaee, d»iis I ep.i 5 SL.uf |j r„„„„lç .fc ]„ |i,„, ^ 

vori., d,. r^recUnu et ,1c vin. j„ 

comme pK,cl jmopi’i. ^ 

.. .p,„„d av.il «d 


J iS. — Atiii^cijïpbtfr 111 faisant nun ofTrJioiIa 
B Am Di AD. 

Pîli-rtr triiü tîiiiljfiiîi liruprA* Prini^,!, 
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i^fîoi'gt'e Jn virlûue desliüÉB nu exilas (ti(î. 177}. AiiiHÎ rappro’ 

rlu't., Dhis ces se prfLaîenl uti mutuel secours; ils fiidaiciil 

fl cette sorte de cotjdensütîrm intemuttente qtti^ par l'effet magique du 
sncrîtice. rendait de temps eu temps à cette ombre une sorte de ctmsis- 
tnuce et 1 empAcbait de s’évaporer, (Itdtp concentration et cette couver- 
geiice des acltoiis deslmées à entrelcuîr et a ranimer la vie du mort 
est déimite, semble-t-il, du jour où Tou prend le parti de coupfïr ta 
lomln‘ en deux, fkjucbée tù-bus, daus te liane creux de la mnjitagne 


17T. — Li- jltpwmçe rin la tittima funeruire. TctmtK’JLii da Satkamlj. V* 


de I OiiüBl, au plus ]mjffnid de Je longue syringe. ta momie ne devien- 
dra-t-elb? pas comme étrangère eiux cérémonies qui s’arcompliront en 
^oij tjonueiir dans la plnine? lli’ si biin, cibi oc perccvia ni |ç bmtl des 
vojx. ni tes senteurs de l'oJSande. le rfwA/e, que des liens très étroits 
JTittiiclieul pourtant h la momie, où i'iniagiurif Ion Je placera-t-elIe? Toute 
complaisiuile quVIle .^otl, [loun H-t-eJie se le Jigujer allant et venant, des 
colosse» qui décorent les avenues du temple et de la suHc oà se célè- 
brchl les rites funéraires à la caverne éloignée uü repose le cadavre? 

Pour que Ton ail ac:cep(é ce morcellemeiil et celte scissioti. it faut 
i|u au temps de la grandeur Ibébotne les égyptiens riissent arrivés à une 
roiieeption de la vie ruture déjà moins eiirnriliiif et uioiiis matérialiste 
que celle ilc leurs premiers aucélrcs. leîïi'-ci n’a pas été eflîicée cl bannie 

3K 


TDKi; 
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(les espriis; sü persisiatice sp trahi l Hiirore par plus tj’mi imlire; maî^ 
pourtant c’esl une antre kl^ü, sensifalouienî ditTêren!(:■!* qui tend à preuiJn’ 
le dessus et qui, par de^és.sesubsliluu, danslesTiitel%eürùsj:uJtivf'<cé. 
#i la ('(irineption primitive, He je ue sois quoi de l'hiatjmo qui survil ?i tu 
mort se rufliiie, se spmUinlise par deg'rés, et s'atîrauehit du si^jour hurt'* 
de la loDibe; orda se l’Sppi'orlK' di? re que uous Hjtpelous, snus le d^tiul]', 
utuî i àme d un mort. Celte ime, à l'IutJlaEiou du îKileil urndume, 
arciuitpiil dans les repioiis soiiterraiiies uue loripue et difliellu jji^rèfjri' 
iiatii^n, elle subil certaines épreuves, et. si elle le mérite, elle eu sur! 
viidniieti,*^* pi'ilre h la proieciioii d’OslHs et des autres divinités iufer- 
iialcs; elle est rerimipensée du bien ou punie du mal quVlle ii fuit; 
elle sera Irtt ou laid lêuiiii' au corps qui l'atleiid dans les ténèbres de 
scjii a>ile îpnoré. t.lie/ les Grues aussi et rlie/ les aiijros peuples coiipi*- 
uères, I ûsju'tl, eu sacharuaul a. lu solution du ïnénie prohlèmer a suivi 
la Luéme marche; it n u juimiis [juru cesser de croire qu"' le mort étüît 
bu vivant encore, sons celte terre que les i>iin*iils eu deuiJ lui souliui- 
luîent douce et légère et ([u’ils arrnsaic.nl de liu et di? lait; rependunl. 
U parti] d un certain temps, ils nul iinapiiiê le Tartinée et les Chauips- 
Klysées, ils ont inUndail <Jn,is k< conseil des dit uv les héros divîuisé>, 
pètes dp leui rare; ils ont tlerril el (Igiiré les plaisirs dont jriuissaieul 
les Ames bienheureuses duus les lies Peu lunées. 

Eu bonne logique, ces difTéreules hypothèses soûl (-(mlradictoires; 
(•lies sVxcluruie.,l d se délruiraieul runeraulic; maïs, surInut q.iuml 
Il sapd de muceplinus qui. rnmiiiecelles^û, (Vhappenl pur leur ualun' 
meme a toute dr-lhidion rigoureuse el à Ionie vérilifalîoii, riiihdligence 
se prèle, avec une tacilité singulière, à rester dans !e vague ; h,s c,m- 
!.■adlctlons ne remlwiasseul pus; die est dW diiclililé, d’une éla.s- 
(icile nvme,lieuse : elk f„h, en ce genre, de vérîluhks (onrsde force. 

I =ifevdes, la rhirti'ine que nous veiutiis de résuiiicr 

.. 1^'"^ eUa éluit inculquée (...x 

esprdsiH.r ce Lhre .nam dont cerluines ,.nlies cemouteul Lieu 
aux époque, les pins anciennes, mais qui n'a pourlaul pris s» rornie 
«mmp eh] e dcluol,ve que peudaul la (o'-ciode Ihéhalnc; or. [au- sou 
cararlere plusubslra.l el plus spirUuulhlc. elle répngmdl uudus «ine lu 
noyance pnmrhv. au dédouhiemeut de la londu-. ik dédoublLcnl 
étad.de ouïes les immhi„Hi.ous, celle (|ui pcrtnellai! h- mienv de 
douinu u la prirhe puhhque cl . ommé.uoralivc du lomheao l'ampleur 
el leelut qu] ^mhlatent corn,nar,dès par des exphdis aus.î taiLls 
que ceux d un Tboulmes. d un ..d'un harusès. lieSr-eMSahri nous 
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pixiiivt; ({ii'nn «Âhiil tmlri^ dt^jh duiii^ voit' <lu leinp> de In iUa- 
huitième lUuDülîe; innis ce fuL surluut $0U9 ia dix-neuvième dytin.^tîe 
que Tou pril rriiueUement ce purli; ce fut alors que le procès des 
îdt^es tH relui de riii l, aiiu:ii que le il^sir de satisfaire des besoias unu- 
>e»tj\. doté reut TÉiîyiile de vastes et splendides èdl lices qui, coiiuiie 
les lempies des deux Riimsès, uul celle (jriginalilr! d'upparkudi' tuul 
üiisembiü à rurcliileflure religieuse et û rarctiltoclure ftiiiéraii'e. 
Ue sont des lemples d'un caractère sp^udal et ce sutil des tueîliés de 
luinbe; nouB les appellerions dns t'htohtjt/tt'x, si rÊgyple et l'anliquilé 
loul entière Ti’avaient cru à. uue sorb; de prêseuce rtVile dn héros 
daus te iiiommieiil nfi rerivaleui sort iiuage ol sa iiténioire. 

L'autre pari le du loiulienu, c'dlaieni le puils e! te caveau; c’étiiil la 
iiiatsmi luèiïie <lu mort, la demeure éteriielJe de l'auguste momîe. t'j'^lte 
seconde moilié ilo la sépultiu'c royale ne pouvait être moins luvuenst», 
jiioius soiuplueuse en sou genre que In première, moins digne de son 
lidle illustre; tiuiis le programme qui s'imposait ici à rarcbileele élajl 
îl peu près l'ijjvei'se île celui qu’il a>aît en à remplir dans la pieiriièri! 
piirtie de sa lUrhe. Quand il cotislruisail, qnanil il déroraii le temple 
funéraire liàlî dans lu pluîne, r'était sous les yeux du public et [mur lui 
ipi’il Iravaillait; par la boule el souveraine nmgniliceiice qu'il déploie¬ 
rai!, il devail âi‘ pr'oposcr d'a|)pelei' ^ur sou nnivre raltentiou el l'ndmi- 
ridîou dn p(.‘uplc loiil eufier el de la pOBlérilé la plus lointaine. 

Lorsqu'il était charge di> creti.ser la BVriiige et d'y mettre eu [dace 
le précieux dépid qu’elle allait l'ecevoir, c'élsiîl tout le contraire. 
Pendant des itiiuées, il piiursuivrait sou enlreprise dans le mystère et 
l'ombre d'ijij cbanlier smiterrain, doid l’eidi'He était sans doute inter¬ 
dite aux curieux, sous des peines sévères; ses ouvriers et lui vivraieul 
dati.-i les eulrailles du rnc.àln lueur des (»iiTlies,el tontes les merveilles 
de pemliire et de snii[>liire qtiVxéçuleraieid sous sa direction lesLuoit- 
leiirs arlisb'3 de rÉgyjite, il s'urningeitiîl pour les itérober It loul 
jamais aux regards des vjvuîds, Li's piadiges de [Kilienee et d’iialiilelé, 
cVdiiit pour le mort seul qu'on les aceottiplirait è si grands frais: de 
loule élernilé, le mort stul en jouirait. S'il ronveiiail, eu elTet, que la 
Inmbe d'un grand liomme rül aussi ornée <|ne possible, il tniporlaJl avant 
loul que le repos de son dernier usité ne piM Jamais être trouldé. Mieux 
la niuuiie serait carbée. et plus Remit grand le mérite du tîdèlo servi¬ 
teur qui satirail rendra à son cuallre ce ilernier service, 

pour garantir au roi ce pramier des biens, la paix et la sécurité de 
la tombe, ou s’élait bien gardé, ce semble, d'indiquer aux passants, [tar 
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une couBlmcliou extririoure, l'enlr^e (Je la 1on,t)e. Les lombe. p( iT(^es 
aieijl précédées le plus souvent il’nue cour enJourée d'un uîiir; on v 
péuedrail en Lravei^sant une surte de porche, nue tour à poüs incliué'a 
4Ut surmonlad iiue petile pymmjde. Or les fxpîûititem-s, lels que Bel- 
out, Bruce el aulrcB, qui uni déj^-é renhée des lornhcs royales, u^oiil 
^ (e roui Ju aïojjidre irace de pai'eiJles propylées'; la porte, taillée 
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vertîcalemeul dans le rorhur e<j i ■ 
qu'dle était cachée, après la’tnîseeu placoTlf'’ 

et des quartiers de roc ou u'nir^:i ^ par du subie 

.. 

ï. Ui^nna les Durrier- ds ttoiïoui t» 

Èîwèreul « qulh ns IVntr^o ds Ja j, ^ ,j. ,j 

j.o«« p.m«. au point ^kit houeüs'pa^ 

UJ1^^ foli QLhs ptace, un Wuiittnit h Hflrtrt a +' l Wûnelle cjuH Qiiis|^|j|„g !« m nd 
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III m,roi.U.-pn rnuU- qui 1^0":.""?: 1^" J" df naiu- 
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pui:<fp)e c élftil tliins le temple île la [ilaüie que àü célébraient les eéré- 
utonie? funéi'ain^â^ Un texte tîe üiodore conlirmu cette manière de voir : 
« Les prêtres diseul que leurs repiisires leur uLlestpiit rexisletice de 
'■ ipiaranle-sepl tombes royales, muîs qu'il n'eu suLsisluit plus, au temps 
" de Ptolémée, fils de La^us, que dîx-sept'. « !>'ouâ ne saurions pi'cndre 
ce texte n la lettre, puisque les entrées Rujuiird'iiui connues, de tombes 
complètes ou tuachevées, dans la viillêe de Bab-ol-Molouk^ sont déjà uu 
ul sabre ^de \iii^t et uni ajouLez-y les quatre tombes du ravin que l'ori 
appeilo la Vaiiée th / Ouest, cela fail en tout vîugt-rinq, c’est-à-dire uu 
('htlEre supêrieuj’ cà celui que les prMres anraieut indiqué comme repré¬ 
sentant 1 ensemble des lombes consei'vées. Ce qu'ils ont voulu dire, c'est 
qu au temps des Lapides il n'y avail d'ouvertes que div-sept de res 
lombes; quant aux autres, ou ne suvaît où eu chercher lu porte; si 
quelques-uns le savaient, j^ràce à des plans dressés sur le moment même 
cl conservés dans les archives, nu ne livrait pas ce secret; ces lomlies 
étaient ignorées et lealaieut fermées. En effet, pm- ia&f/raf/ifi retrouvés 
sur les murs, on a pu constater que quinze des tombes qui sont maiu- 
leiiaul accessibles 1 élaceni au temps des Plolémécsî plusieurs d'entre 
elles paraissimt axiir compté parmi les curiosités que l’ou moiiti'nil, 
sous les Romairïs, uti\ vojTigeurs qui visilaieut J'Êpvpte*. 

La précaution prise J’olislruer et do dissimuler rentrée avait doue 
réussi, pour certaines tombes, n les l■end^tt invisibles; le secret de leur 
emplacement sV'lail perdu, cf, pour le retrouver de nos jours, î| a laUtt 
I ardeur passiomiét^ des explorateurs moderues; Î1 y n même lie» ilc 
croire qii'nn ccHaiu nombre de syi'îiiges ittyalesoni encore échappé à ces 
rei'ber chus. En 1872, M, üeorge Ebej's a découvert, près irmides sen¬ 
tiers les plus fréquentés fie la uéeropoJe, une très belle tombe privée, 
celle d’Anemetiheb, qnï u’avnil été vue Jusqu'ici p,!»- personne. Elle était 
pourlunL onveide; mais î'eulrée eu avoit été soif'iieusemeul cachée, sous 
des niouceetix de fiéfiomlires, par le» fellahs i|ui s'y n'fu^iaieut et qui s'y 
tenaient quelquefois euferiiiés pcntlatil des semaiues, afiu de se sous¬ 
traire à la couscriptiou ; ils altenduieiil là que les retrruteurs du vice- 
roi eussent quitté le villafîé et les euvîriiuà. Personne ti a le droit lî’affîr- 
uier que le cimetière royal des Rumessides nll dit son dernier mol. 

les ouvriefï ne reyaJf^nl âvidemineni fies reotriHr de rnntrr, on n'eti [ka* 

l’fiiïetiïoc» [ Voÿdge dont }a Uaulf^Êgvpit, U It, SI), 

l. Oionou, I, 46 . 

ri 11 V n mninlfniint, dil Stnüiuu XVll, du Meiiiiioiiiüiu, 

tnpM roules tnilléei! fii (jIiûji me üoas hra caTtnis^it; mIIos sotil mi rMunlirv di* quainnle ; 
le Irovul en est adaiiraJile ol mérite d’être tu. i> 


la [Mu-lij, quelfjun bien mnsquée qu’dl? tiltt couj'oîl hiii- 
jouj's la cliauee (rèhe apeiijue i?l dégagée; il élaJl dîffieile dVnijiédier 
que l’on üe oonservil, u.ii moitts eu gros, le souvouir de l'endt'oil où 
iiumll éié ci’eua*^ le lotubeaii de riui de ces pi'iuces dnni les expluils, 
eDCûrtj grossis jMr ta légoiidr, ne cessaîenl il'occuper i’iinaginalioii iJes 
lionaniesel ronsoltdeul rorgueil natloiniJ dans Jes siècles do iJéti esse 
et d altaisseiueiit. Il avail donc fallu, ciimnie pnui^ les jiyrnmîdes, 
sougev an cas où l’enlrée de la galerie am aîl é!é forcée, stiîl par la 
haine d un eniiruii, soi! par l'avidilé des clurrcheurs de trésors; en 
prévision de ce malheur, loujmrrs pussihle, oit iivuil adopté des enmbi- 
itaisfiiis semhliiLles a celles ([ne nous avons signalées dans Jes lunibes 


rf>yalc& de -hempliis, Pi eumis [lar exemple la [dus bt'llii et la plus rnin- 
plLde de lùules les lombes des Ramessides, celle rte Séti Après avoir 
descendu .leux csealiers el suivi deux couloirs, [ielieiuent décorés, 
Bid/niii étnvi miive, saus iM neonIrer de stucttpliage ni rien qui eu 
marqiiid la place, à uue elmîiihre ohlungtie de ÎÎ"',7Ü sur 4'“.32. 
I ti puils pi'ofond el large, qui Itunujl le [mssage, seinblLl marquer jei 
hi Umile exlt'éiuedc la lninl>.;. Bel/,oïij se iil desceniïre dans |p puits: 
parioiil les murs élaîeitl f.iraiés |wir le roc vif td rendaîeril le son du 
[deiu; pus de passi^ge, ouvert ou imiré, qui doniiàl accès il un caveau 
Juléral .ju à mie nouvelle suite de galeries. Bel/oui avail trop d'ex[u- 
neucepour A- laisser iiumper. Kii ai riyanl mi Ihii-ü di, puits, il avait 
aperçu, eu face de lui, de l’antre eôlé de ce vide, mie petile ouverliire, 
qui ii’avait que d«ux pieds de large sur deux pieds el demi Je haut. 
Mlad une hrèi-he qui avail été pratiquée, ou ne saurnil dire quand, 

dans une paroi ... rouverle de sliic et de p.di,lures. dessus du 

puils éJruleucoi .1 étendue la pouli e duid les ptxifam.teurs de le tombe 
H elaieiil senis pour Ira verser Je puits; une cnrde v feoidaît, h l'aide d.‘ 
laquelle on avait coiumenré par dc-scendre dims le Iroii. C'étaU après 
avoir reroniiu qu’il ne eouduisail nulle part que 1’,,.. s’étail décidé a 
percer le rideau de mm;otmerie. üekoui n’eut donc qu'à ..uîvTe la voie 
qui kl avail été frayée par son devancier; un [miil fut jelê à travers le 
puits, grice aux saillies de la pierre qui formail eu cd emlroil comme 
une espece de seuil ; il fu( unsuite aisé d'élargir l’ouverlure, el l'ou vil 
nlo,^ corameucer Ionie une autre série de salles el de galeries, qui 
conduisit jusqu à la chambre du sarcophage '. 

Sur kiil ce hajd, il remorqua que la porle de plusieurs des salles 
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avili I été murép iîI qi»? les prt^mitVies marches de T nu des esraliei-s 
iivïiieiil (Hé refOHVt'rles iLe découitn es et de grosses pierres, de luuiiièiv'^ 
à déroutiu" eeii\ mêmes ipii aura jeu l fraiirlii le piiiis ül periré k’ iiiur 
qui barrail le rliemiii au-delà de ee ^nd trou, iiu est tenté de croire 
que le mliiteiir de la [oinhe cuimaksait le seri-el de res dispoHltous et 
que. par eonséquetit, elle u été ouverte dans 1 iiuliquilé lueineT un 
vnleiir éf^yptieiu 

[)u)is lu clmnitire du sarrophaye. tkdzoïii eotiistida nu arlilire du 
même ^eiire ijne relui qui uvait failli l’arrêter pi>?sque sur le seuil de la 
syriiigH, l.e sareophiigc en ulhâli'é oriental était en place. luiiis ville j le 
couvercle eu uvait été enlevé et lirist' ’. \ lu hase même de cet le oiive. 
ri-^ploraleur s'aperriiL au smi que leudoil le soî. qiihm espuee vidi- 
deviiil evister eu cet endroit. Eu elfel. un Irnii pialiiîiiè rliius celti- partie 
du plnudier mit à jour l'eutrée d u» esridier, qui rruiduit h nu plau 
ijirUué. pur lequel uu desceud très avant il au s riulérieiu- de la uioît- 
liigue. l u mur avait encore été élevé au htis de l'escalier, [tes élKiule- 
iiients, survenus depuis lors h revlréiiillé de rette descente, ne 
penuplteul plus de s'aviiucer diius ce cailoir que de ifî luèlres eitviroij. 
.^e sevoîl-il pas pnssilde que Bel/.oui u'edl itécüuierl. si fou peut ainsi 
liarler, qii’nn faux ssieophage, destiné ii li omper les riii ietix, el que la 
momie edi été déposée plus loi» imroie, dans quelque cuveau pratiqué 
Hii fiiiid dure corridor? Le point oü l’on est anêlê tiiijoiird'lmi [miv les 
élimdemeiils est à l is métrés de Veiitrêe cxlérii-iire et à Mfi inèlri‘s 
environ au-dessous du niveau de la vallée. A une pareille profondeur, 
ilaiis respHleries étroites el chaudes, où il n’v a pas de venlilali.m et 
que remplit bien vile la fumée des lorrln-s, on rnaiique d'air, -m 
éloiiUé; a ue serait donc pas éloimaul que. malgré scm udmirahle 
persévérance, Del/oul se fût urrété avixiii davuir Inuché le bnl*. 

|*ar lu longue appliraliou et l’efforl .^uiieim qu’ils supposent, ees 
hypogées ne sont guère moins étuiinanls dans leur genre que les inasstrs 
colossales des pvmmides' peul-Mt>* même saîsminl-i)s davaiiluge 
rimuginatioii. si l’on prend lu peine de réJléchIr aux comîllinus parlien- 
lièremiml diniciles dnus lesquelles oui élé exécutés ces Ira vaux. >ous 
avons déjà cité in> chlffrï.^ qui donm* Hilée de la smpreiiaule lougiiem 
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decessoulojTûiiJs; sans ütleiiiilrc Iciiit à fait le même tiéveloptn*men{, 
plusieurs au! res de ces syriiipes apjjiwlieiil ,le ees dioiensiutïs, La 
lomlie de Uamsès 111 a 123 et celle de Siphtah î U mèlres de loi™r‘ 
d aulres jurieiit enlre HO et 80 mètres; eVst un cube énorme de déblais 
qu . a failu petida»! loule la durée du creusement, ramener «les pro- 
om eiiis f ( .1 pa crie, perdes rheiuiits étroits et montants, pour aller 
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tes déverser au dehors; encore nonr mii e 
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ainsi dire pus une snrfiuT “ ' "'"**’* ‘I “'y « l»ur 

fuuds, que le ei*s.u e, leXe-uT""*’ M- 
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cl d'auim^tuxJloiiipl^f^i' res persiiitnagcs, vous ne pruivcz y sniifîrr, jiiiil 
ils soûl nombreux: vous êtes cou une eirruyéde leur fnurmilieruenl : nue 
seule pi ère en renferme souvent plnsieiirs eenluiues. La eoiilenr esl 
partout, hinlnl êfemlue sur les snilplnres. doul elle fait ainsi inieiix 
valoir le ndief fin el léger, lunlôl posée à pial sur des fonds de stuc 
bluiir soigiieiiiciiieid préparés, lians res raves fermées, dans ret air 
don! la séelieresse et la r lia le tu* seul «'onslanles. les Inns de ces nein- 
lui'cs ont gardé une frat- 
clieur el une pui'elé que 
les visiteurs ne se lasseid 
pniul d’admirer. Pour 
tenir cel onsemble, d’uiie 
harmonie toni à la lois h 
délieale el si vive, on ij‘u 
dispt>si'* que d’uii érlni- 
rage artiliriel. C'est ii la 
lueur fumeuse des lO'j’-* 
elles, c'esi it J'aide de 
peliles Janqa's tie terre 
cuite, suspetidiies au pla¬ 
fond par un lil île nié lui, 
que eoâ piilieiils arlistes 
oui dessiné reiv couleurs 
d'une nelleté nmgislritle 
el si bien marié lontes ces 
leitiles d'une doui'eiir e\- 
qiiise. L’ürl égyptien n’a 
Jamais mieux alUdiil que 
dans eerliijjies de ces peinliires Je genre de peifeclioii qui lui est 
propre, el pmirtaul aucun œil tnmiaiji ne devait jotiîr. une fois 
rœuvFe leriutuée, de loiiles ce^ uienetlJes emprisoimées dans une niiil 
ôlcruelle. 

Tout ce Iravaîl n’esi pourlani pas du Inivail perdu. Ces lubJeaiiv, 
dont le détail ctiange d’une syriiige à l'aiilre, sonl Ions inspirés d’iiu 
même cspril et tendeiil à iine même lin; eonime ceux que nous avons 
ti'Oiives dans les siiltei} îles Inm beaux de rAiicien Kmpîi*e. ils ont une 
sorte de vci'lu iiiagiqiie, une verlii smivenitiie de sain! #1 d<* rédemp- 
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liou, Lc> j»ns*iuiiiif!Ps, li‘^ >iUm<‘ri!& rt‘prt'senléii dîius muîiidba soiil, 
uvDiiiHnoüs (liL (1ns «inibrns de smi leurs, des uiubms (rniimeuls, desli- 
iié('s îi senir ni ii uimn ir une oiiibre. J*ar IVffel ((ujl-piussunl de lu 
prière et de in foi, pur riiilerveiiliiui il'Usiris. ♦•(*? lielituis dnvîeiiiieTil., 
daus J'aulre monde, ijiii‘ rétilité. 

Des l'rpresHiilalioiis di* Ce {reure ne soûl |)as rm>^ dans les lonjlms 
roVideit de Tlièbes; il nous suffi ni Je rappeler eelleâ que ni on ire (*ru‘ore 

In sépullunr iln lluiiisnslll. 
du ns lit suil«» dn pnlîles 
rlinmbreâ des ibnix pri*- 
iiiiers passades ; niiitiue 
les scènes de ebusse que 
nous empt unions ii une 
loinbi* privée ffig. I83i, 
ees tableaux ont là, sans 
aiit'un dmile, le même 
sens ei la même valeur 
(jue dans les nmslalia ; 
mais on peut dire que reS 
scènes ne joueni plus, 
du ns les syringes Itiébni- 
ijes, qu’un rôle an'^essoire; 
elles y sonluu second plan, 
l^cs idées ont mîiri’bê de¬ 
puis lu fin de la pérttiili* 
iiiimipliîle. (^e ipio la sy- 
rhige Inidiitl. i:e qu'elle 

cxprîu ie par sa disposiitoii 
^éuirndc i l par son décor, c'esl celle ... iléjà plus 

pUilosopUiqiie e| plus morale, rpû es| venue se supi'rposer, avec le 
leiîips. îi 1(1 concefdiou prinillive. 

Iji eotii cpiioii priîiiiirre,c'esl celle du ipit lialiite lu loiidie cl 

tpi y iJoiJiTissenl le saeriJii e el ta prière; mais de bonne lieiire, scmble- 
!-il, les Egyiilietis saperijuixml que te double irétail pas, qii'oii nons 
passe l’evpivssmii. le seul résidu fie Ja persoiiJiti humaine que ta luori 
laîssdt siinîyrc.là ipii mil leur esprit en éveil, ce qm lui suggéni le désir 
film rompb-metit de sfdidltm, i-e fui sans doule cei insfincl «le liaiiJi- 
.iiorulilé doiil lênmîgneuf même les ja.g,.s les plus mirienurs de leur lll- 
Icnilure. Duii ou mecbaid, chaque Immiiie iivail un double, duut la per- 


%b± . 


' Kiitri^E iLn h Lnniitw Rmu^ IJJ 
:<r:i[irr* Hurrjju, jkl.iii . 




























LA TOMBE lîD ÿOCVEL EM TM HE. 


si»>laiie(> e1 hi pi'<>iîp^rilè tiP pu i îph dp nnViU*)^ ou tJn nos 

dêmdi’ites- l’oui' tiae lü bien (d lo mal ne îMiî li'omass^pQl pas nbiuilir mi 
résulUil limiJ, il fallait ijuelqüp choîJp de plu^i- O qiii‘U|iie t'iiurfp, 
re fui rBmi* \ita) \ au lieu tle vivre duus lo 1 oqiIh> d’ime vie V(igtHative, titioi 
que rhomnwM'ùl fûii <]ana le cours de «t vie niui'lfUe, celle îime, à l’imi- 
Iflliou el t’rtnmié sur les pas du s<ili*iL eiilreprcuail sous lerri* un Ump; el 
|>éuiide voya|;(( où elle a voit à subir diverses (épreuves, lies /‘preuves, 
elle sVii lirait phis nu innïiis ii sou liomieui' suivant ce qu'tdle avait dt'- 
pl'>y«' de vertus ou de vires [^euilaul li's courtes années «[ii'clte avail 
jtüssées, liiiîi* au ('Oi’p,s, piiruii les eiifîitds di'S liomini's. Il liii falkitl 
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eumpaniltre devuiil le h ilmiitd oii Osiiis^KUeiiUAiueiil,, soleil di‘ nuil , 
sièpiî entouré îles quuriinte-dviix. luembrea du jury iiiferiial*, Lîi, devoni 

t, OUi- h lu t iitiUiurulieii *i>'* meds Urv.inl Osim cl ws awpssciirs n 4o[iiie 

lieu a Tuiifl ilfs'plii? niritfUSM tut'priiMSH tjiis le* lîi-oM jiicnl fuili;'* ea fHiHmil fli* l'È^jU'’. 
CuUi* scfiic t'Liût pirlüul mis Ica iniiEs lis» temhes ■imii vls^itjiiriU .’«s vimijf.mr? ei 

ilnrtü Isa l»eaui iMipj-ni!', in né» de vignettes, ipie dnl fnirr ili.^niiileT dfivjoil tni pins d'iln 
•le ne» eurJeni : pftiir peu qii'mi pi être leur InidniHlI. U L viiliH- .|rte|i)iie ftïifîm.nl il’in- 
srriptiun tiiiiémire fin qirnlipie piqpr-d'iiu ili er '; niuiinrf-rils, ila v Iniuvnieiil iii‘ Frequentes 
alluaiuna A < e jiij-pmeiiL ÎI^ futeul Fm|i|iéa lit' l'împuitûure que li^* altriljujiîeul 

A lun'^l lie rt li-ilimial; timia^linguin^ pre.'^-^'a et pïifntE un |h.‘u biiiuilluna, il» ne ctun- 
prirenl pjw Kien w que leur itisaienl h propo» les ilntunnims. «aus leaqusia ils ne |!mi- 
viüunt dùpio^nr le lilluml, mi fiioios ùviinl l'épuqint drâ Htoteim^aw; ils ciiireiit que ce 
liilthiml au nUtiiasait ^iir la lerre, qui] éliiit e.inifMisii déjugés TiToiit^ eu eh.iir fit ou 
03 , üt quil tstail i-hiiffé «U ilêiiidei' si l’on anronii'rail un ai l'un TeFiijeuiiL au mort la »ê- 
pniliire, lin premier vuynpfiur, linm^ in’ ‘civuiiv leiiurl. euinmil viUi; «rmir et I» nqmn- 
flil; elJes'occrè(lil.n fuu'iat loi Ürees, ni l'fin ^«0 A ijuelldî Mica tdirdscs rllu n aeni de 
Ui^me, de niiiiloiv i Itiwin t. Si ‘Inu* juiiiiiniieuls nstirca, ni dans U» luîtes l'crits 
il u> a Hen qui puiaair nuu* mitoriser à rroLre qu'utie pareille •^ulniTiP ml jnmois citi.1^ ; 
e'esl ea quu le» t^gypUjluLniea ont eu bientôt l eiiomiii, dès qu’ils mil rn la clef des manu- 
nier la. Tuut EKT|ilisn re«vjiit iioo sépuJlnre en mppurt aveu m pu^itiuii rie fortune et 
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ccà ii'ifniiïiirs iie ûl dü jiislîrt*, s» 

cau^L»; i’IIh r(|iêtnit, axec plus ou moins dVôsiirimce et de succès, seJou 
(ju idle rivutl jadis liiuJi ou tiial vi^^ru^ celît* confession tüV^alive f[utt uuus 
lisons cm chitiiilre C\\>' du Lkrt; t/m t/m fJt ef où è(> trouve r^'simu^e 
(oulf la [üoiiile fies juj^es iucornipfiblcs ue s’uii mpfiuj- 

laicul cl ailleui-s pus uiiicjuenieiit iiii (éiiiûif<ijuge quVUe se reiidiiit ù 
elle-üiôjiie: ses acliuiia élaieni pesties dans la balance iuJ'ailJjblt!. ol, 
selon qu’i lliis ('■laieiil lioijvi'-es louides rm légères, le tribunal redouté 



rendail son amM^ LMme impie était llagellée, élait livi^Éeauv lemiuMes 
et tiiiv Inuibîlloiis des éléuienls roiijurfo, puis, après des siècles de 
soiitTrauce, subtssail la serorjde moi l r i relomNîl dans le néaut. l/üme 

|OTH'<,ir<..üi„i ,i„. «rni, saii, (N,ur IV.^Pvelir, eu.seul heM>in .le Ll.7H.ii.a. r 

I. On k Iirrt trorîuitH ,!4 ii= p 44.4“, 

;; d..,. 1...^. te» e«a.j,Iair«5 iliasl. du d.. 

Li lle (VMie. in luiiibanl -.<nu jrüï ,!« r.ri-eâ, nuisit fl* interprêlfe îwp laTivo i,im- 
Kcnnhan d«J.re» -lul h, |fge,..niRnl dfnalüpf le ^Vm L la su- 

Wlt ‘•m on, ^s, |„ i‘ ■ UuuiunR dans 17/fiï^tr 

XMI. ^aa-.l2,, gu 1. Rîijitjl de i ilt, iuccim i» cumLal plm,.* p.Upp 

ilpiK hm)r. Vuir Alfuid /c«u, nrrkfoioaitjt,,, m\. ji.wt S- 
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LA TOMBE fin NOUVEL EM Pi UE. 


f'iS 

juste' au contrairo. H vaut aUmise à (%uitL*mjjlei- li's v*'iïl(?s su¬ 

prêmes, u\aî! enrore à livrer plus rrtiii roiiibul: pendant (ju'elle pour¬ 
suivait «i route à Irîivers les sombres répons, k* niiil se dressai! deviiul 
elle sous mille Üj;ures Uiileuses el lenlnil dtr l'arrêter par ses nienuees 
et âtfs êpouvantenients. tlrice au secours d’Osiris et des autres dicuï 
coiiducteut's (les âmes, tels r|u'\iiuljis, elle ruiissait par Iriompher de 
tous ces monstre»; éomme ie soleil nui reparaU k l’iioi'kon, vaiiinueur 
de Tombre. elle orriToil enfin diins les demeures célestes et, loul 
inondée de liniiitTe, s'y mêlai I à lu Ironpe de» 
dieuN. 

Lue fois eugaf(ée dans cette voie, l'iniap- 
IIation «'épargne aucun efTorl pour se représen¬ 
ter aussi nettement (j><e pos?<]ble cul le région 
üijslérieuse où Tiluio iiuratl courir ces nven- 
tui'Pfi et k soutenir celte épreuve décisive. De 
[luridLles conceptions (■oiijjKirleul uéeessairenieiit 
un certain vague ; elJes laisseiiL une grande plnee 
AU libre jeu de la fanliiisie individuelle et piirl'ois, 
sous riiiÜueiiee d'«u p'aiid tirliste ou d'im griiiitl 
[Kiétc, elles se uiodilïenL avec inio rapidité singu¬ 
lière. €ie[ieinl(Ui1 l’Égypte s'était aeroulumée de 
trop bonne heure à (Vivélir loules ses idée» d’uni* 
ligure sensible pour ne jtas porter dniiB la tni- 
diiotion plasliq^ur de son rêve une précision de 
contours et une richesse de détail# que l’on 
ne trouve peiil-ètro au luénae ilegrê cliez aucun aulrt* peuple de 
ranliquité; d’autrp pari, quoiqu’elle n'ait point échapiié h l’nnivrr- 
selle loi du chaugemenf. elle #’es| montrée d’imr humeur assez 
ronslaiite el d’un le!U[iénunetil. assez roust^rvatenr pour que eliaeuue 
des créations lie son génie ail pris une rare cousislmtce et une fixité 
loul exceptionue11lî. Son enfer, s'il est permis de rappeler ainsi, u donc 
ro(;u, dnii» sa [MUiséo. une forme Irfes arrêtée, dont les Iraîls n’ont guère 
varié (H^ndaiil de longs siècles, el celle forme, r'esi à peu jiri's celle 
ipie nous oiriiml les grandes syrîiiges Ibékaities, les tombes roy ales el 
cerlaines tombes privées, 

i:’éiail h Inivei-s de longues el mures galeries, tontes semblable.» ft 
celles de la syrînge, que l’û.uie, rroyoh-on. eiilrepreiiaît sou périlleux 
voyage; une banque remjH't’lail sur le fleuve sou terra in, car lîans ce 
pays dont le Ml est la voie prîiiciiMilp, loul voyage, relui du snleil dans 
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CDiiuue C('lui do l’îluu? (Imi? l'nijli'*' uiftjide est ('ûiu;ii rnmrao 
uut! liavîf;alion. On se li^uruit. an ceiili'e do oos gait-rlos, dos piôce.i 
sparieti^os, (rHmi[>loi^ ravoi üi's où sié^^eaietil. tlans loulo la ninjosl^ ilo 
Unît- i-edoulrilile iiiinislîre, los dieux iiirei'iiinix el leui's iirnlylof;; aiusî, 
di' [dueO OH [d;u:e, lit syriiiffo s'ôlargissnit on ehniubn s oldon'fuo.'i ou 
oiim^os dont lu vnûlo élnil suppot lée [lar dos piliers réservés dans ia 
rorlio vivo, liii avatil: ol en at rièro de ces sallos d'audience, riuiayinn- 
iioui [iliii^'ail d élroils di^filés, doni les rtiurs de pi erre seniblftionl se 
rapprochor pour barrer le pasMgo au voyâ-ieiu'; elle se oeprM'tiliiil 
des dèloiirs lurluoitv cl do noirs oiifouceiiieiils oii les p'^nies liosliles 
el les monstres !itrreu\. luinisltes dos veugoaiiees diviiios, ss? lenüîeiil 
eiidiiisijiit'B, poui‘ îiif[mÉter la ruulp des ùiues non euonre jiisli liées el 
[loiir iicridder de Indurés tifirrdilo.s les misérables dtud l’aiTél avait 
été praiioueé; or lu syrin-o nvnii do mémo les élraiiKloiueiils de ses 
l'oiiltiirs resserrés, les [d olbiidours béaiiSes de sos pulls et b? dédale de 
ses corridors eiilrocrnisés et InuruaitU, Pour eiuiipléler la rifsseiii- 
blaure, il siiriisnii de seiilpler el de peiiirlre sur les parois les dieux, 
les -éiiics ol les uionsli es ([ai [louplaîenl la région înferniile; iiu l’mi 
voi rail lo roi pieux, escorlé par son péi e Aiimioii-UA el pai les autres 
diviiiilés <]U il iiiiurail pus cessé il'btmoror penduiil m vîo, plaider ol 
paj-iier su cause devuiil Osîris; là, par au toiilrasle i[ui ferail encore 
mieux lossnrlir l’éclat de celle s.a-b. d’apolhiVise, o.i ussislendt aux 
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tlivjiis, n <ei\\ moines (ju'il aviiîl Lullês di* ses proiires 
iimliis. Le cîseaii cjul ci'éaîl ees [jcprtoïinagrïi |(‘iir [louiinil (ineUiin' 
de |>liis ipie rttpiKireiin- ile vie. 1 )hii^ relie Imiilie (|iii îe^>roduîsBil en 
lietîl les divisions el le |,)hin du royaume îiirorimL eliaeim de ces dieiîs,, 
mis pr rui-ttslP ù !fi place lut apprteimîl, eseivail su fouelioii 
spéciale; il uccomplissiiit. au smiB propre du niol, Inde sucrameiitel 
■lui lui iiicoiol>ait ; les f 4 os(es (pj'il raisnil. les formules écrites auprès de 
lui et (jiill étail ce.usé piimoncer, a^niell( leur clFd liitélnire et liliérn- 
loiiv« peindre le rot JuiïliUé devauL (Jsiris, c elaJl (loue, dans nue i.er- 
liiiiie niesure., opérer cette jiislification. Kn pareil eus, rimafîe d la 
réalité se mëleiil si liîeit ilans l'esprit du crnyaiil <|ii’il oiriveà ue plus 
les cUstiufriier. 

IjPs loioljes royales reiil'etiiiaii'iit-(‘lle& des slalutfS du I'ih delijul î 
Ou ii’eu U retrouvé dans niicime de icelles que l'ou a ouvertes? Il va 
pomlaul dausla loml>e de Hatnsès IV nue clmiiibre i[ue les îuscriptinns 
(lésisneul comme la c/i/it/itfte iff-x Jnudis qii'iiiie ou Ire clutiuLre 

voisine est rést-rvée tiuv (îpiiriues funéraires. Les syrinpes des parlîcii- 
lîers couteiiaietd îles stalues; pouiquoi iiVit aiitail-on ps mis aussi 
tküs les loml>es royales? Fai lottl cas, le sfiuduaire l■olllUléltlOlvtlf, Je 
lemple funéraire cousei'vait, i.m jdiisienrs csempliure». riiimf^e du 
souveraiiJ. Ijl pour mieux l éimiidir à la mûijiiifii’ence de IViiscnible où 
elles élaieiil comprises et pour préseiiler plus de chances de dmén, ces 
slotiies avaient pi i? des propnriîons colossales. Diius l'enceinte des deux 
Karaesséum e( sur IV-inpIaceiueiit de rAniénopliium, c'est pur do mut inc s 
({lie l’on eoiiipte les débris de ces grandes tigures. doid la plupat ) soûl 
en grauil rose de Üycne; les plus peliles uvaietil de 7 à « mèires 
(d qnelqnes-imes atleigiiaieut, avec leur piédeslal. 17 et S\ mèires 
Olle dcrniêi-e liuntem esl celle de ces deux l’olasses il'Aiin'- 
nophîs 111 que les tirées appiduienl /e.v cw/ojîvcï t/c J/rm/iw/i. Kcorcliées, 
uiiililées. déshoniH'ées par de slupides violences, ces slalues géanles 
soiil ponrliiiil restées en place. Il faut les voir en aiilnmite, d'un peu 
[«lin, se dresser solUuires el majestueuses nti milieu de lu [daine 
inondée; IVmjrmilê de leur imisse el lu simplicité de Jciirs lignes 
luissetil dans Tespril dn vojafîeni- une Impression qu’il ii'oiiblicia 
juiimis i'lig. ’2tl el pî, VI.'. 

Dans lu toml».' loyale de Tlièbes comme diius celle il«î Menipliis, 
ce ii’esl |rtis par iin puits que iVui arrive au cuieiiu; resl pur un pian 
iiiclimV. IjîS seuls puils que l'mi ail signalés dans les syiiuges de üiliati- 
el-AlidouL seul, si l'on l*eul ainsi purler. de faux jiiiils fiméruires, 


L’EGYPTE, 


<lt!slhj(-s seulcmcTil à dè^iblor les imlism-ls el ii îeut* liarrer le pn^ 
suge; uniis tu avons eilé m\ exemple lirÆde la luiuJie de S^(». Ouniil 
an coüloîr nul donne ticoî>s à la rlmmbiv de la memle, Iniidis que dans 
les pviatnides il esl qindfinefüis mwilutH, à Tliî-lies In pnlu est 
lüuJonr> liirif^t'e de Umd eu Jais, (j'est iui terme do celte lon^iie des¬ 
cente que l’an pm'vîenl Jusqu’à la pifeco i,i plus reculée de relte longue 
enlilade de nuridors el de salles, jusqu’au sarctqdiytv de granit, 
iroi’diijuire tifcs simple, que l’ou a toujours Irnuvé vide. 

Lelle deruifere clmmbre, avec le préeîeux dépôt qu’elle reulermail. 
élujl^'llp fermêo par uue j^mle? Il est difficile de le dire. Ou a la 
preuve que les tombeaux élaietil parfois clos de ^Kirtes; ailleurs, dans 
que rpies-uiis d’enti e eux, ces jiortes oui élé l ülrouvées eu pbu e el 
d mlleurs cerlaius le.xles eu fout meuttnir r mais on u’e» a recomiii 
le moujdre vestige dans les syi iofïes lïiyales de Tlifebr^s, « Toutes les 
portes soûl arrompagiiées de tableaux ou eliambrauies el d'une baie 
avec ivnrmiceiuerd. i:ominu si elles avuieul É(é fermées: cependaiil ou 
irapiisiipeii^u la Imce des gonds, encore moins les débris des emid-^ 
e»mes ou ceux des L.llmds». „ !1 

U .uenl jiuuais elé posées. Avec ce goid île l'e\acliludc el de la correc- 
bou qui caractérise Tari cgyplie.i, ou en aurait marqué lu place, ou eu 

..mut dessme le cadre à J eulrée de cbaque cbambre; maïs, eu n.cuie 
trinps ou SC serai! d,l q;m, .i 

Xî 1 mel " t-brilsWnl. qui aiTéte- 
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nntü-ier vers h cir-l i» i ■ r ■ ^ ^ * vivniiml , contumaicul il 

pousser vers Je ciel lu pomte Irnimuée di- . * - i i 

Séii el lîu n imsï'^Tm ...a I ■ , . ^ l>yniuude; de même un 

31-11 L! lîu iiamsès ne se lassamul miul de nrulniieer d-.x, i . c 
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sHiis doute poiji' piirlcr ûuï yeux de 1<1 poslérilé que pour éleiiilre lou” 
jours il;ivaulii{;e l» surfaco où [tnurraient se <iéveiop|K*j- des tableaux (|iii 
UWiîf'iieraieuJ t’n leur faveur auprès lies dieux iiileninux id qui i-outri- 
Imeraient au saint et à la paix de leur âme. 

A durfe les règnes puissants et glorieux db?vnieiil laisser des 

foiulH^s plus amples et plus belli's que les règnes faibles e( obseui's. Les 
Iroîs grandes dynuslies Ihèbalues ronipteiit plusieurs de ees priuceSt 
les Louis XIA et les .Napoléon de l'Kgjpte, eomme on les a appelés’; 
ii'élaîl-il pas ualüj'td qu’ils H^tupluyassent aussi au d'eusemeiil et n la 
déi-nralioii de leurs syringes le peuple d'ouvriers et d’artistes qu'ils 
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itvuieid atlnrlié ü leurs enIreprises? Pour ee inolifoii |ifiür loiil autre, 
il semble y iivHiir eu tiui' grande inégalité eiilre les rois ait poiut ile vue 
de la sépulliire. Ku admettanl même qii'iiii cerlaîii nombre de syringes 
royElles ajeul éfi- si bien l'nchées quelles aieul éebnppé jijsipi'ieî 
aux reebendios, il est tlîfficile de (l ouvcr pbiim, dans la r«/4V ffe 
Jtuh el diiiis lu Ytt/iét' lU- /'durst, pour lous les suureraiiis de la dî\- 
iieijvième el tle la vitiglième dynaslie. Ilîvers iitdioes nous porlejit à 
rroirr que plusieurs priîiees su euiileiitèreiil de tuiiibes Irês simples et 
sEitts gràjjde imporlauee; qui'lques-uiis même purenl éire ensevelis en 
plein sable. U'esl oiiïsi que .Marietle a relroiivé. dans Pendrott fippelê 
JJi-aA-A/fnitf-yeÿi/it/iy il quelque* pieds sous lerre, la ntomie de la reine 
Aidi-liùlep, tie la dix-builième dyuuslie: quelques dalles iiuil «juslêeÿ 
leiiaient lieu de caveau runêniire. Ainsi que les aiiires t'eiriieils friuivés 

1 . A. Ilnest. p. lUîf. 
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toiil auprès, celuî-tî si^mMaïl bîfii être au mémo où il avaîl ^[6 
dépoisé jadis, Aucuiio Iraoe de désordre ou du vinJeiioo. Kiilièrotnoiil 
doi't^, il roufermait encore les mervuîllouii bijoux qui rormeut aujmird'ltui 
Tuii des plus iuiislimables Inysoi^ du uuisée de Bdiilaq. 

Les lombes [jrîvées bien plus nombrriisos, dans Ja iiért'oprdo 
(le Tlièlies, que les Icunbes royales, u^^npparlleuueul d'iiîlleurs pus, 
comme celles-cii îi une seule el même (Mirlode de rhiatoire d'Éj^yple, 
Les plus uiii'iennes l'Ciiiorileul. à Ja onzième dvuaslie. Il y eu a du lemjiS 
des Saïtes uiusïqiie de l’époque plolémaupie el romaioe; mais le plus 
praiid nombre de ees sépullures ol les plus bdéressHiifes d’eulre elles 
daleul ile l'époque où Thfebes fui la vraie capitale, onlre Amosi.s. le 
vainqueur des Jlyesüs, et les deriiîera Ruuie&iides. 

louduîs pj'éseulenl uue praude vai'iélé; mais, avanl de sipiiulee 
les ]a Inçjpaiix uuxquLds nn piîul essayer di' les l'auieiicr, Il 

eouviL'iil de sif^ualer le IraJl. par letpiel Loules se disttü|îneril des lombes 
royales. Lti aéiiulture pi îvée ne comporle jamais ce que uous avons 
apjit'lé le déiioublenieiiL de lu lonibe. Lelle disjiosltiou s'explique pac 
la sUuidioii loul exceplLuimelle de ees souverains qui liemieJil ru 
quLlqiii. süi Le le milieu eiilre les Uommcs el les dieux j (ui ronipreud 
ijurla oiiapelle ruuêniire, sinipl.- annexe de lu svriupe. ail j.ui u ue pas 
suflîix! aux effasionsde reCüunaissaQce que pimoquareu Mes exploits 
el losbioufails de héros eomiue rÉffxple n'eu avait encore jamais vu. 
Adossée aux jHuites abrnples de la moulagtie ou creus.'-e ditris ses 
Ibüjcs, eUe eùl loujoiiis été resserrée dans des Hmiles nsst^z éliyjîles 
par lu routipiiralîoD du sol ou la durelé du ,‘ûe: ou ™i donc l'idée de 
la Iransporler dans la plaine, où rira ae lempèrlmil de se hausser cl 
dc sélarpr aux proporlious d'uu lemple. Au conlruire. aucun parti- 
etiher ne pouvait aspirer à de pareils boimeurs, ni préleudre associer 
ainsi su propre mémoii-e au mile que rendait à ses urauds 

dieux. Une que fûl le ,d,.u de la tombe, la chapelle demeure loujours 
c roilemenl urne ou cavmiu. Taulél elle le précédait, Inuldl eli; lui 
Hait tUiH-qwsée; mais, de maiiitre un d’uulre. elle ne cessa pas de 
faire parhe la égrmUe de lu lombe; ce 11 e^i conserva loul à la L ses 
divtsmus Irtidjliminebes H sou kidissoluble uuilé 
iUm. |«ur |,„i„. S'il 
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éviJÆe diuiis le ilaiic du roc. Il t;aL l'arement niissi ne six que suj‘ le 
plûleau dû Gîï.eii el de Siikliîiriili ; sa profondeur amyeuDC ne dépasse 
guerre d il 8 mèlres; mais r’esl d'iiillciirs le mÈme ai-rangémeut, 
Le caveau donne flans ce vîdû recîangulaüre ; parfois il y a deux 
rliambres, praliqnées «u rt*gard l’une de riiulre ou à des Uaulours 
îuégales, dans des |Kiruis opposées’-Aprbs la descente des corps, que 
lacnitaioTil les eulailles taéuagées dans deux des faces de celte clieuii- 
üée, la porte était inurée et le puits Louché, Par excepUrm, quelques 
syi'îiiges privées paraissent u’avoîr pas eu de poils; la pièce du fond, 
comme dans les tombes royales, auiait rempli fVdIice de caveau^, 
Kncore faudraît-iî Mro bien silr que les ebsenaleui's n’oul pas été 
parfois trompés pur les apparences ; un oïdfiro, couveil de poussifere, 
U pu souvOül éclmppfT à des mdierrlic’s un pou rapifli^s, Lhiaul au 
sarcophage, si on l'u Irinivé dans celle chambre, il a y être placé 
bien après l’époque où a été creusée la lombe. f)u a plus d'un exemide 
do ces usiiqiaüous do domicile*. Au lemps des T^olémécs. les gi'us les 
mieux posés, des fouclioiunures de race militaire eu sacerdolalc, ne 
s’en foisaieiil aucun scrupule. Ou jelaîl dans uii i-oui les vénérables 
momies des contemporains deUiunsés; leurs cereneds, on s'nn empa¬ 
rait, Innlél pour s'v l'uiirher il leur pince, lantf'il pour les briser en 
menus niorremix qui scixaienl de cales, l*Uis d’une fois, au cours de 
celle prise de possessioîi, ou a pu irislaller le nnineaii Inralnire dans 
une rhüiubri' qui avail jadis é)é destinée il d'autres usage s. 

Si l’on rûU’Oüvc aîiisi, à peu près pnrtouL le puits et le caveau 
creusés daus le loc, la forme et l'aspert du reste di‘ la tombe varien! 
suivant répoqiie iloiil elle date et surtout suiviiul lu place qu'elle occupt' 
fiaus la iréeropnle. Ceux qui possédaleul, cortime nous dirions, un 
/ptruht dans ia j)laine, u’nnl pas pris les mêmes partis qin^ ceuv (jiü 
t’avaient daus la montagne. U faut HraîlJeiu's s’eiihmdre : qmimL à 

li C'pat cMn demi^rÆ rti^pnsHînti ffm* ptiit* du In t\itv 

dukirll +iii il^ljvil ilniifr A«fi rmmnA 4ef ünHtfmUi ^i^^ùuÿtrfrt fii 

ftfjtfpic I8M), Lii toniîw vîftiti^c rî-l ^jilliL'i: ii intu iiironmïfi^ lui pr^- 

Uïitîr avait L^ti 5 ouvert A vidt^î umiB le sfieond^ qui s ouvrait ptu^ ba» ol *în VmhUv 

cflUît, wfRii liiii yvnt de* lïéprtdïiliîHi» i|i. iHm \n fmrjibe ouverte par 
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en rroii autour dn IroTi (pl. Vî, 
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i'n rarÎBLLK eieiupL^A dn eïtï sdibutiLulioiLti, n'ùhi cetul r^iil a ^L<.< relt^vé eL 

dtfL'ril par dans hui cLupitrc iv. Li^ rnnunifitfîiir pttd^miUïlnr a entassi^ pèJ&-niA|e^ 

duns üîininüiTÉi dVnbaüi, drpoiiiTIrt* f't It^a d-tt eenv fpi il Tniuiit rpfnpïûrt''i'^ 

M il s'ft-it établi, nti^ Lan le sa ï'nntiîli'K darip. le** riiv+jiijï *ilii^^ m Tood ihi pndfr. 


-'il'*» f/ÉfiYPTR, 

lies cimt^tîèi-Hs lliéljîiins, nous pai-lons du Ja |jîuj,n^ tious uo 
soiifjeiins pas fi (^eJle i|ui m^rtlo viTiiim-nl l'o uoin, /t l'espFu-p sur lequel 
sMeuJ ] inoiiilülimi; uniis avons en vue la fniTig^e tJe sahle, en tioüle 
lissez dunee, ipji sépare du pied de la lalaîse les derniers rlmuips 
eiiltivés, Lande êlvoite qui sYdargil enlre les eollines ipie la nionlû-ne 
pn^jetle vers te MI ronune aulant de pneu un loi rcs. Hans ces sorles do 
polfes, aussi Lieu que Iml le loug de celle lisière, le roc afflenr** 
ou n est reetmerl que d'une minee couche de poussière; un pareil 
sol, alors pincé au-dessus de t'ulUdutu des eaux, se prèlail merveil- 
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muifîé du siècle; en cotiudélL U,,, iz prcmîfen' 

reliefs et des mauusoriîs oîi soûl m. 

raires. ou arrive à se Ihire -uu.neuls fuué- 

quiirlier du citnelifere. Le priucint. des éTf^ présenler ce 

étuil le même que celui tics tombes d' ibvdo 4^Ho remplissaieiil 

massif reclim,maire i. pans légéremcut ^ 

sunniHilé d’itue petite pyramide II v uvi’i ^ <^eu^re, élnd 

ü Abydos, la nalL du = 

le caveau iJjiu» l'épaissmu- même de cp. tnasaT ^ Pi’i'liqiic'' 
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r^fik'iile; ù Tlithr*!;, nii cotilniire, rieu nVmiit'diail di* losler {îdèlp fi 
«ne Iradiliim dutil les aviinlages snjU I;ih:Î 1 l'S h saisir; déposé dans les 
profoudtnirs du soi, à UTie certaine dislann* 
de iii surf»ce, le corps serait mieux protégé 
et se couserverail mieux. A Tiièlies, Ir ror 
calcaire est usst*:; leiidre pour se laisser aisé¬ 
ment lailler. et assez dur pour c;ue riui u’oit 
fi. craindre tmcuji éboulemeut ; aussi U; sol de 
|{ml ce caillou est-il percé de puits aujoiii^ 
d'iiui presque comblés pai‘ le sable et dont 
les caveaiLx ont été pillés depuis ioiigteiups. 

L’édicule était bfiU au-tlessua du puits; il ren¬ 
fermait la clia[>elle fuuéraire, faifois il était 
surmoiHé d’une pyramide; d'autre fois il stt 
composait irnn massif i[uaJi‘aiigiilaîr(‘, porté 
sur un soubassement cl llamjué d’une rolomie 
à chacun de ses aiiî^des ; une gorge très saillante 
formait rHinorlissnineiit. Un peut preudi'e 
comme érhuntîUoii de ce dernier type, ipii 
a ihi éhv aussi représenté fi Thtbes, les plus 
anciennes lombes connues d'Apis, contemporaines de la dix-liuîlième 
ilyiiaslie, cjiiî ont été trouvées fi Sakkarali par M. Mariette ; ces petits 
iiioi niine iita oui été 
délniils depuis 1S51 
ou recouverts par les 
sables. 

L’aiiire type, c'esl 
riiy'pnpée , c’est la 
tombe cixîtjséo tout 
entière dans le roc. 

Nous avons vu com¬ 
me ut le xjtéftx appa- 
missail dès r.Aiicien 
lümpire, et cüüiinent 

il devenait d’un em¬ 
ploi plus général et piviioit de plus grandes diiueiisîous. sons le pnv 
aller empire tbélwin ; sous le second, il se développe eiieoit! et mérili 


!à1?. — TüEntH? tliéhfline flguiw 
WilkinjutUr ch- xvi^. 


(NU. — TÉtmliff d'ApÏK 


* 


I. Athtnaitm /ï-tfnpiO, 1105, p. 35 muf lu n>iæimte -imln, Apw 1n?ur« 

f/f#ns k. SirrtJîWUBi ife MnnphSit}. 
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L'RtlïMTE, 


ce nom de 4,,^ Juî impos™} pJus (n,^d les üi-ees. (> que üous 

Rvoiis dil des syrm^es royales donne déjà ]*idée de h tJispçsiliûii de 
CRS loinJjeaux, ûmsi que du CiiracU-re vl du sens de leur d^roraltoii ■ 
Il ne nous resie plus qu'k les pai-lîeulaHl^s qui disUuKURnl 

en CP genre h sépulture du souverain iJe celle d*. ses sujets, 

Nous ave,is indiqué déjà l'.me de ces différeiu-es. l'emploi presque 
Cfjuh au {U puits eu vue de douner accès au caveau ; mais il y eu a 
I au res encore, haiis doute, la plus élendue de truites Jes catacomlies 
tbéiiaines est une temla. privée, ndlcMlu prêtre PelamouunpU tfig. 191)^ 

moîf r'on Jcure.lrêuiité, uVrnl pas 

r:i; M ““u“..... ^™ud 

mira f.S m rV I . ^ l'cs lombes, celle de Hekh- 

fl'-llmi/, “ilia'' .1" riifilih-AU- 

"oXr rî'n^ï r *“ ‘■™«- '“i"' 'a 

lanliM nu bmd il' ' " ‘'"t.i"*'™’*'1“ P“-‘ae la plus rmiWu. 

."11. V„b U ‘i'" “lia .fcn.ièra plu. „l,i.,d 

dit r«l2 :." i-O"» FÈ* .la si ..- 

sa bniigie s'fl..îgniii( • f""'"''' “'■''■''.•l'au piiiU; l'iiir lui innuqiinil al 

»addltL‘'7:l.t'tluldtr'r '“"""'T”'”"* "1™'"“” " 

la prumiP» i-l.uuiko „,,t |î"r p' '"T"' 

asses: gi and rioinlire de tmniu ^ i ^ vestiliiile, l'ii 

aaapsdaus p.ee 

plus Inrim, iiut s*é|prnl rua^xs^ e t ■ " * '* d UU pr-U 

une louguenr de i a 7 mèlïr 

I.UU. sa parui |.,sl,.ri,M,ra, a„ ra„ du la , !"ho 

p.'.i pix-. da In uifmuhaut,.,,,. H ,|',. [„ L' ' F»*»?* i" 

i p.^"i.lru, u„ t«.ulu .luuuu. daas lu „,e|,„ ;, P'*"'! 

diBlaui'u, ul il obuulll. suii di|.,.ulemf„i 
" uua puUlu pibue ui. su Irouvu l u,X,”!|u u,!h™“' 

lu Cuttc V||« It t’iii oliU-nui* ai, ,1. . 

pnii:.tiiri« itaiu If lüiriüoiitolH 

siOiin .le» partie» rtulcrnilnt'» d„ ti.ml»F.aii.' ' T^Oni» iJi^mt.nlrrr Indigi»- 

2. Thabcêt ùI:c-+ p, t3_ 

X REfixn, 



Iflf. Lii LotuIm.^ d# r«tnm4jiiliuU|kli, jsp«,rtj|ii!h;|jvi- çl ikiujilii tu d-c 
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LA TO.ylBE DÜ NOUVEL EUrillE. 


m 



— Tiïmhv üi^liurnii 
il 11 JjJUÜéli; ]¥• pkir. chlFfll^ 
I ll'il[n-^là ■ niilnil 


on t'sl lioaiirniip qui ii'oul jumiii!! royu ni [H'inluros ni aciilulnrcs; dfiij!) 
tl'tniliTÿ, obUi? i|(>r()nilioii tjïi tHé qu'oburiclnî^e. Dana oollos mômi’â qui 
aiiiil üiioa, lea jjitrüia <ml lilé proaquo luujoiira rocûuvorlos iJ^ihr sorte 
il(‘ liitdi^fofvn on d’onduil blanc. 

Lit itlinpcilc riNimiirc éltud nuiiprisi' ditiia l’IiypoffiV, mi ii'fmiîl pn 
snngoc, cniumH pour Ja Utmbc roynlo, n «mi iIÆ- 
j^niatT t'I n en cacber l'eulréc. Du moineid oîi 
l'olli'-ci no at* di'inbuil |ioiiit> il Abu! ttîjhirtd 
de clien'lier il J'orijèr: mais, pour obUniii' ce 
réaultiitf 011 ii'avail pas pria kt [ndiio dé lailiei' 
diiijs la nmiilogtié nit^me des rogailes monumoii- 
Inlés enmnie ce!les que prÉaeulé ia falaise de 
Heu i-lias su U i ii jiebie idte-lH'nL une ou 
lomin's dont l'enIfée soil pi^et'd^e d'iiii [Kirtiipa' 
foniJ^ de itHs cnlnnneiî dîles pmlodoriqnes. On 
s’ést couléîik*^ presque Inujaiirs, irapliujir el de 
dresstM- le i-üe uuHlessns et au leur de ta porler 
t'HlJe-ei, Hvee ses jîiinbHfifes itieJim’^s el son liiifeaii que siirtinnile niie 
s’ouei-e un milieu d’une fane à peu ]irès verlinile, qnl lui sori 
ouniint^ de fond el d'enradremenl. Uiiand lu loinbe iVUiil eiilière, relie 
face, soiumnîremeiil dd^M’ossio, dtui! d’aillonrs à |ieii près eitelide; «n- 
lanl cjué JV>n petit en Ju^er soi! par l'dlude 
des ütdu'is siibsisUnds, soi! suri on t par les 
l'éprêsenlultunSi tijuniréest devant j’cntrde de 
kl [)hi[an'l de «:a*s syidnpi's sr ilressiiil inii^ 
eiaistnn'liou seniblnkle à relies que ntins 
avons ildrrîles à propos des loiiibos dievdes 
dans la pbune ; rVliiil lin dd de mai;onnene, 
pered il'nne poide et surnionld d'iiJi pynimH 
diini. La' massif iivail-N iis?e;^ Hrépnissenr 
pour renfermer une salle e\léiieiin> prupre 
il la cèldbrrdinii des uimiversiitres srdeniiels 

on ii'tHiul-vdle qu'un simple pltieaKu, desliui'- seulement à niustpier le 
|■^n' el à sîpiiider de Iniii uuv rejïards reiiiplueenieiil de Is IoüiIk»? Il 
es| difticile de le dire, d'après les es{|iiisses nu Irai! qiin innis otti 
laissées les ui'listes égyptiens, lài lonl eus, le eieke» qui sV-lait donné 
le lii\e d'nné lomla* soiiipluéaséiiieul décorééf devuil être biéii nisc 
d'appeler rattenlioii sur l'eudrotl de lu uécro|iole oîj s'onvrail sh 
syrinpe. 

' ÜU 



IW3.- - TüUlt» ijjiyg ijji 

iMi^E^lirir Rhtnih. 


ttàHK J* 














CV?laiL sans doiili* à ce inclue di^sîr i|in‘ t'êpDJidüiciil jif'litcs py- 
rumiilç!! sïii briques crues, bâties sur des urifraduosités du roc, que l'o)! 
Il sur la cüliiue de iiu^Jessirs fie plu' 

sieurs (les Lrous, eu forme de feuèlres, fioul esl criblé le roeliiT* <Juel- 
qiHïs-üues seulemeut soûl encore deboul : beaueoojj d'au(ri:s ont luîssiî 
sur lu pieiTe des Iraces plus ou uioius seusiblrs; il en e\i>loil sürenieul 
iiii ||;raud uombre dans ce ([uarlier de la nécivipnle, qui semble avoir 
élé pai’liculiferemenl réservé, vers le temps de bi dîxdvjitiéuie (iyutislie, 
à l'ordre des prèlres- 

Toot eu ne s'écarbiiil guère île deux ou trois Ivpes cousucrés par 
Tiisage, CCH édicules pouvaieul pmicbud offrir à i%eil mie terlaiue va¬ 
riété ; lûrsqu’îla subsislaieut eucoce lous, ils duvaieuf douiu^r Ji la né¬ 
cropole uu aspect Irts différeul de (Tliii quelle présente aujourdliui, 
avec ses rocs calcinés, J un Lon niuiirhione et dur, oîi se crt'iiseid par¬ 
tout des ouvertures lïéaiiltta, semblables à de noires bouches de four. 


Les vives couleurs tdièri's auv ilécurateui's égytitîeîis éguvaîeiil les fii- 
i:ade5, toutes Louruées vers le lleuve et vers la vLlb\ Semés, par groupes 
irréguliers, sur ce terrain moiilanl et sur cespimtes abruptes, ici plus 
serrés, là plus espacés, e*?s petits éflilrees s’éltigeaienl tes uns au-des¬ 
sus des autres, depuis lu limite de la plaine jusqu’il la crête de la mou- 
tagno. PresiiiK! tous ces nuuiiimeiits se turniinaîeut eu pyiaiiiide: mais 
les dimensions inégales des soldes et les dilférences de nivetm diversi- 
fiainnl J'fLspticl général e|. de pince eu place, la line poifde d'un otié- 
lîsque s'élauçail aunlessus des tombes vulgaires et désîgiiiiM à l'œîl 
(pieb[iie sépiillure l'uyale. t<omrne ou la l’emai'qué, ce qui [uuit le mieux 
donner quelque idée de ce (lu’étail cet ensemble, ilans sa fralrbeur 
première et iliitis la mulliplicité de ses tomtji's étroitement pri'ssées les 
unes contre les autres, c irst le IjaiTipcj-Sauto de lairtalties villes iîa- 
lienues. celui de Naples par exemple L Là vous ave? aussi plusieurs 
étages de façades funéraires en saillie, appliquées coidre ia pente raide 
d’une i^olline dans les ilaiirs de laquelle sont creusées les fosses. Nom^ 
ne premm^ pus romiue point de comparai sou les cimetières de nonstan- 
linople ou le Phe-Lâchai se, parce que les arbres ne poüvaîeut pfmsser 
sur le roc, dans ta partie tumle de la nécruprde ; pourtant les lombes 

situées le plus près des eauaiix d’iiTlgatlnu avaient ... semblof-iL 

leur bissiii el leur jardin; luilnu,- d'elles étaient plantés des palmiers 
et des sycomores : peut-être même, ù force de soin, la piété des survî- 


L lluLMip Thibfi^t etc.p iK 


LA TOMUK PLî SPüVBL EMPllie. 

vanls |■^a^:ftîs5nîl-^*Uo à eutrolt^tiir auloiir d’ elles quel(|iTes planter, qui 
flenrisâojeal et rëpîiiniaienl leurs parruois pour le morl 

Vavail-tl, mêlées ft ces édiniles, des statues apparentes, dressai s 



m- - L'.' Mtnur ‘t* Il nmil-p. Sl^l* tin nm«^ 4 * lîoaljiti iJlniri!* 

devanl renlri^e des tombes, an indien des rdiirs, entourées d'un mur, 


1 MAPirm., rff trmiua^, 1- IL !'■ CW r„ ipi'îrLU.înp hh Ia 

nmÏÏT fnnùr^re <iiiî m ül d orditiiÎT- «ir t« do b X^lll^ of <!■= la MX* : 

- Uüe je ma prmisfne sKr I» rivf di- mon <dniqiio jour, saii* «ïw^ fiue^mon flmo 

^ Mise ^ If^ |.ninch.r^ d» Jardin fnn^rain- que Je nie ïiii* fail, 'po- jo sois -'Iwque jour 

au frais «ou- «mji *jiuvinaro ! « H faut ^ ‘“1*™“'''“ 

rteuv a.-t« du ,»«Ào df Turin «t d« niiis^n do (loulaq. dan* leur ^psltP mfpn.nr. 
.lonupid une de lu tombo. La *eroT>de, que oo.i* .J üt.itt..,. ll.oiu..,ie. 
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L'KHYPTK. 


<|ui l>‘< jji'iScitdaient siiiiveiil wl les sr'pai-aient do liDirsvnismeii'f C(»quiesl 
Imi'àdetloulo, o’esi qu’.iii ou ili^posuit dans rhitPrH-nrdoii lijpii-écs; tous 
les musAes di‘ l'I'liinq.e en j ourormout qui jjiuvionijoiit dos tuinlN^aux 
tliebains, fj's syi'iiijjos oui i^lô do si bonne boiire ouvorto:? o[ miises it 
«ic, que bîfîu peu do oos li-üi-os ui,t ;Av tofoi.uviVs eu pluoo, depuis que 
Tou visite los ruines do rt’îjnpte pour Jos .iécnre ol non |)lus senlemoul 
pinip les jjiüer. Nous uvons poiirknt le lemmsnaijo d’explomleurs qui 
uni péutilré dans des tombes encore n peu prbs inlarlos. r‘é!ail nu fond 
d( la pîbi e la plus leculéequn 1 oti posait la statue ou pieiTo ralcairo 
du mort, son veut arcompa|îiido de colle do sa fommo el de sos enfaids* ; 
on Hvflil K‘sorvé it ret effet soit une iiiciio creusée dans lu ]inroj*, soit 
une estrade élevée di* li'ïjis ou qiialre marches au-dessus du plancher 
d-‘ la clmmhre». C'esl là aiissî que se Irouvaieul la cuve du sarcophage, 
en pierre dni-e quand lomori élaitassoz riche pour se paver ce lave, eUes 
rfjm/m, vases tantôt eu pîeri e, laulôl eu lerr.. mile, pu ,fois eu h ns, dans 
lesquels étauml déposés les viscêros. Les oanopos simt au m»mhie de 
quatre, que prolègetil les déesses Ids, Nepthvs. Noith et SeJk di» 106i 
Poudunt lu piViodo dont nous veunus de ureuper, le ^mt do^ 
vastes hypogées funéraires u’a pus été limité à Thfches et à ses environs 
mnuédmls; nous eu trouvons h In, ce l.-fes franchemeut accusée dojis 
la ville qii, leuml alors le secoud ,a„g «„ Égypte, dans cdle Xeniphis 
ou résidait, comme une sorte de vrm-roi, un fih du souvom,,,. Le fut 
so«5 le règne de hamsfes II que le qual,-ième de ses cent soîxanle-dix 
oufunis. hha-em-luis, r>| commencer ce qu,> roi, appelle les mi~ 
/cm««.v du i^érnpéum, daus Je vuisinage ,les (inmdes Pv,-amides‘. Jus¬ 
qu alors, depuis la di,.huitième dynastie tout au nmi«;, chaque Apis 
avod eu sa tombe û^lée, on tout, édicule et eaveau, était de petites di¬ 
mensions. Le prince i^yal, voué au culte spécial de Phlah et .J^Vpis, 
pour lequel d lusblua de nnuvenux rites. coii,mei,,*a le creusement d’une 
grande galerie, bordée de chambres que Ion mamil au fur et à mesure 
des rnhumnlmna. et qm serril pendant plus de TOO «ns djg. Ift7 et tHHi. 

Il e»t jiiMüi i{ut;hiiHin, tliiDi lu rtesm’ijiinij ei?, , . , - 

•leui »(atues i>u ^-ranil IrnuTée* dim» nu liyi»oi^B. ^ l. IIJ, p. rir 

2, C'est le oas puiir la l[irD]i,> d'Aitc.mPfiP.»,. ajl 

oii»i Jle*er/jNO'*« h/# rjSf/ÿpfe, l. JJI, p. il. ' f*"'' '!• Ehen. Vnir 

3. J»c«T,j)<wii fif l'àysfple, i. 3 ^ 

k 11 n^ntPR JûJiH nfilrfï plan tlo mi^nni.iP "i j i 

.»,r I.K.. » I. p.„p Jii, ,1, J" I ,., “"îl “ 1" ‘‘ï’ 

r!o qui eotir;emn i'Iiiitiûre de rtsLlierche^ liHinini m,- *’'’**®*^*'“' Pour tuut 

it'un roiiuui, iiuiis rrnTerninii. à rorlùile rnin V P ^ * I tntéi'£l il un dnine ou 

« tare . Le* de tSÿffph,fhmmm, fes 



— ÿijini'üjïïtn^ itTïba twyëiiL dytüiilJif. Ijü-uïtBhi 
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LA TOMBÉ au SOÜV’EI, KilïMJlE. üM 


L’archiliviiire fiuièi'airê de Tépique des Suïle^ sitmble avnir eu s^tii 
oriyîunUiA; mnh ce n'esl [«dut [i»r les iivoimuieiits qiuf uoiis ih)uvü 1 jï> en 



llïiS, — Yiwa cnnfipft^ *ti Limtifç- 


juger. II ue subsisle eu elfet «iictnie tjtire des tonilwaux où. d’après 

mUtioni et to frtitwtr M- Mnrkttt. i>ii tmiu-fii «nwre Imjuhwiiji ik deuil» iirwinui, 
tN-rito en q«elmio serin sfpus U dicU** mfnieilc M, Muiii-Ue, tUa tÉaSTpleà piiîles joamis* 
An M Aflbiif RliAue (p. atî-«53i. •> «'«“i® ouTnsge i-imrerine dcax jtidUB, un pin» dVu- 
«ninbk et lui plwi détaillr des rouUrraine, -jui spliI eit flotDmraiiqnês par l'aulisur iii#me 
dé tua Irtllp? rouiUes; «ti y ln>»rori ttowi Ans rae» pitUiri>»(]uw du* giIeJfies et le ditMin 
de divMB ulMela ivi>\nés dans It Stmpéimp* Si^naluns eiiHn U- ael* i/e d» St- 

rnpê««i,n«iieildndii tdai.aies grar.5« «InnnO par M. ManVUe, el le pnn.d niivrttKe. 
m^cnmiseiiieutiiincheiAr ittOl « **•«« le Ulre : a 3fn«pAi*tii>fal., 

Paris («de (8381. !»»■» le luiiia U A» ses [Uidwr. m-«% !8 p3, ï toI.J, 

IteulJ a aws[ Ir^ bien eipof-^ I» rùaiilUU piiiiP:i|Ktn» de r.rün Munpa^e ai liardie el H 

lie««iiiie,rtm,eamM»eHV.lû W* mois .l'octobnr I8S«, aaJul bii iii^t ai* jean* hn*|.iBe ju.- 
.iii’alo» iiwüuuu tme illusUnlion 4 taquelle rîdi* ti'i iiidntpi^. m alLiiiues uiivürte» d ei^ 
nciim «pii diei^liiiienl à le iK^puulIlBf du rmit lU traraua, m les secr^Us inUumesdo 

jalauBÎt» inavuT 3 twa- 





àli 


LÊfjypTE, 


lléruditte, nviiieiil l'ii' Ions eiist*velis, les iitiâ iiiiprtï< livs ciiifri>s, )t'> 
[H'üices ilu lu \iijgUi\if*mtf üyiuuflie. Voici rouiinctil ii'cNjjrinif li œ 
><gel lliîistorieTi "tcc* : « Ou mil Apci^s dans |i> IoiiiIhvih iIc tes iiu- 
iTlreé, di>ijl la ^pLilliire csl diiiis rencéîiite consacrée à Aihéixé (t 'eai- 
fÎH//Vc ii .Wi/A}, Iteil pri-s il U saiicUifticc, h gancîn; i-ji entninl. LtîS Sîiïli-s 
oui cnlctré dans ccllij encciiile lotis lt»s rois orl^innîrcs du iiôini' de 
Sais. Lîi ellei. le iimniimciil iTADiasis est, il esl vnii, plus loiu du saiic- 
Uiaii'C que celui d\4]jriè5 et de ses ancéires. Lui aussi. |jt>ui‘tiiii!, il esl 
diuis In cüuc du temple, Ilaiis colle cour, est une graiiiie ohiiinliro con- 
slriiîle eu pierre; oroéi' île reliunies en forme de 1 roues de piiJmiL'J“S, 

elle es! richemeul déco¬ 
rée et roiifermo une ar- 
luoîrc à deii\ bal laids, 
oîi il été placé le cer¬ 
cueil*. » 

Les siècles précé- 

deiils tie nous oui foiirui 

iiiu'uri oxL'iupie d’ime 

lombe ainsi placée dans 

tiii lemplc*. Lu jjioiuie 

royale avajl (î a bord élé 

cachée dans les eiilruîllcs 

d une iiimitaifno arfili- 

*. .. ■ I , , , cit?lle. ail plus êpuïs (le 

. i plu, ,.ri, „ ,„i „„i| „„ ' 

... '!■' 1“ ro..!». .1»..* I« ... 

i. UfJiiiinkTïî, Î.n bii fl 

Voir h note de LareLi r et pü^sj,^ Je Stol.l Lcil . . 

f.'raiw (Nirdet po,lei„g d-ùj-jimire .jiio nm.s üimhgonf’' 

i. Sfa.«.L,x (AVn. tft) «.HititrnUMrun mul il te 
• iiUp |.Hrlifiilhtr. Le tcMii|jH-i,n di- P-jhimiMrhi^^..*. .iJ: i' ^ peor Athéiiè un 

3. rrCMDontiir. lia-las) ummn. .Mveérifius uviUm' " 

Taeht de ktis, riclmmciit Ouri-iî, "ii^mu-e tiatii |p iln™ d’iuir' 

.‘Il terre ... De mû ti riip*, dit-îl, tJl,. «tait i>',,H.6éo & w “ 7 *1* 

l■..T«ldt^^î.1Ï^ ihns uiiesük mnsnitifiiieijieulivîoiî 11 elt '"i"'’’”’ "" 

M ininipc Aiir lu mm du priiine; un [,a,.„j] ilu llVmiiuti¬ 
les lioiiituOe» de CAiifiim Efuiur^. ri il ii-«i „ i. ' 'H-'snicinjrile ^.’iiùn. uvul- 

Ijj'iIî unt! D.vromille à MBiiiphi*. nii\uii iléfii»siircèftr»r jwtnne, piui s'fsst 

Ji tpiniic liT^polLtse ft loipielle i,» pui<i^ niimuiir r dulli'tUi. Jf aV 

iiirpi iBu de |iln»; ilniis leur désir de rollitPhi.p li^ nrlll .'t jmralcrà llénidnln imr 

raiiiliilr dru iriannment.^ rjni |i4iriiiB>iei;l à riatn.'i) ■ r ilaii% li-iir 

(r;uiv|Hirtr' iü es ilrfonup ihHolile,).,riir(im«L!r pi'iiWliii 

roi, MÜ di. ijiii-lijur (Hdila D^utiiile voisinn ijid l'r™ni!iiedu 



un. - VuH de b tiJiirrie lira 

ill'Ajiié. .^îarti'Mi), 
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ronde U 1 '!^ lie la syriupe, A Suis, nu coulraîre, elle repose au-dessus du 
sol, dans le parvis d'xm lemple, où vonf et vienaeïil les eurieux; tm 
simple liîiilaiil d'urmoire la raehe aux yeux des passants el ladùfend de 
U'in‘ contael et de leurs eiifreprîses. semlde-l-il pas qii unt* pareille 
disposÜîan ue s'nceonie L'iière avec ce que nous savons du iliSsir pas¬ 
sion ii6 qirt'‘pi‘ouvRieiil les Épyjitjpns de gai'antir la couse nul ion de la 
momie'? Tout démontre qu’au lemps de la viiigl-sixiême dynaslie ce 
besoin n'élail pas moins impérieux que par le passé. Peiiî’on aduicdlre 




que Psainmélîk et ses 
successeurs. à la difïé- 
reuce du dernier de leur- 
sujets, n'aieiif éprouvé 
aucuu sonei de ce que 
devieiidi'ail aprfes eux 
leur dépouille [noj'telle? 

1/expUcalioii de celle 
appnreute anniiiiilîc esl, 
crayoïis-nous, des plus 
sim [des : c’est la ualuro 
du sol de k liasse'Kpypie 
cpii a condtiil les princes 
salles fl eboîsir ce mode 
de sépullure. Il leur plai- 
saîl d'èlre enterrés dans 
celle ville de Sais donl 
ils avaîoiil fiiil In caja- iss.— ciiaïntira .^ ^' 11 '™''’ ‘1'“ ^ipi» (iroiirts ituri.iu^-i. 

taie de l'Kfîjqile el qrfib 

maiciil remplie do monumeiik magnillqiies; dès lors ils ne pnu- 
viiieal songer au sjiéos ou à hi syringe, Sais est MiU' dans le Delln, sur 
un terrain d’aliiiviou que les eaux du Nil viennent, chaque aidomiie, 
recouvrir ol mouiller prorondéiaeal. A bien des lieues h la roudo, pas 
une colliue, pas un rocher. Il fnllaîl donc, de. loule uécessilé, que la 
lamhe fût un momimeiil consti iih. G’esI k jiyrtunide, semhli.-l-il, qui 
aurail assuré à la momie l’nLri k plus résktaal el le plus impéiiélraLle; 


mais, sims complcr qu'il uurfiîl êlé peuL-ftlre malaisé rl'asseoir snlîiit.’- 
moul, dans un terrain meuble, les tnndalions de aussi pesuuiGS, 

les pwaiûides. depuis un millier d'années, étaient passées do mmh?. 
L’nr! égyptien avait pris k J?oùl de formes plus variées et plus riclies, 
T,„i nnvta^seiit aux jeux de romhre et de la liimièt e. aiusi qu'à tonies 


qui se pnMasseut 

Tinii: i 


4IJ 
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leur iiîipecl f^xtériL'ur, des autres touillas Üit^baiites. La syriu^t: r'Iall 
pitV^dtV ti’une s^iacJeuse cour rectangulaire , creusée ilaus le roc h 
une pi'OIondHiir de 11 nu 4 mètres. Ces cours ont de 25 h 3Ü mètres 
de long sur 12 à 20 mètres de large; elle^ soiil entourées de murs de 
pierre on de brique. On y rlesceud par un escalier. Sur le côté de îa 
cuur qui regarde la monUignc, une porte, en rornie de pylône, donne 
accès au tombeau, qui s’ouvre à la base même du roclier. Lue autre 
porte s aussi d** forme rnoumueulale, mettait la cour en roiumumcation 



2ll|. ^ TTi» Uimb» it'El-AiEwatT. van pprsiiaetiTH (tCApi^s la gtaïualiul i]a PriaM!^. 


livec kl plaine. D’nuttes tombes sont renfermées tout enlrèies dans un 
enclos ofi rionneni accès un ou deux pylônes. 

L<l> souterrnitjs swiiil de grandeur x'armble. Oaus quelques-uns, nu 
couloir d'mift longueur méiliitrn> eouduil h une seule cUimibre, Dans 
d autres au couli'aire, et r est îc plus grand nombre, ki lombt^ se roni- 
pose d mie suite de rUambrf's et de salies reliées par une pnlorie cruiii- 
nue. CVst h ce groupe de sépultures qu’uppadieut le plus vaste de tous 
les bypnpées Ihébaina, celui de Petamonnopli(fig. ltH)..\üus avons indi¬ 
qué déjà b‘a dîmeusîoijs cxb imrdiuBÎreàipi'ftlteint le dévelopfH-ment tolal 

des galeries iulérieures; il y a deii.xpnits qui couduiseul h des sijtles de 
chambres placées b nu niveau intérieur. Tous les murs de ce labyriiillin 
funéruire süut scul{ités. Les acidptures, fort détériorées dans tes pri^- 
mièns salles. Si* préseuteul dans »ii meîlleur étal de conservation h 
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mPRiire (jii'oii n^nnce, A iiMciguiïDt iIbii? uiii> dus dernièrus salles am* 
linesse remaï quiiLJo. 

Ln partir' exSrriuui'e île la fifpuJLiiit* réprMidait mis diiuetiifinuâ l'f au 
Iiixp rie ccf amt'iiapemctil mt^rk ur. Lit cour fi rirl tiuvuH , qiiî frrriijaU 
vcslitiiile, a 32 mètres tie Jou;? sur 2i île larpe. thi cèlfl de la pliiîjju, 
ruiilrf'u, r'daldie l'iiJre deux nuii's maesifs i-ii briques rruus, ^litîl, sulsui 
toiile iipp:iri'iir-e. autrefois surmontée d'uiii! aiTudc; elle tluuiie sur un 
esi'alicr qui di'srHiid vers le milieu de la roür. Lue autre purle. perrée 
tluii» le rne caJiuîre, mime ii uue semiule cmir, jiliis petite, iiiitoiii-île 
Uiqiiellu rèjaie un porliquu. De ee péristyle, une porte seulplée fOîidiiil 
dans une première salle souterraine, du Ifi mètres sur 7".30, iloul 
li’ pliifoud était üijJiefius soutenu pur une doubte rangée de qmiiru 
piliers. La fhnmlwe suivante, qui est rarrée, a eiiron* tO mètres de 
côté. Aveu celle doiiLJe anlieliaînltre et eesdeu\ grandes salles, In pioue 
ni' maiiqiuiil pus poui‘ les n^uuious des parents et des amis. 

A lilempliïs e! à Tlièbes, ces lombes des ileriiiers temps de Titidé- 
pendance égyptienne ne contiennent doue pas d'éléments ueuveaux; 
mais elles se distirignenl par un goél. très marqué d'imipleiir et de luxe. 
Ici ou donne au puits une largeui' inareniitornée; là ou ajoute à lit 
tombe ces eoui's, cpii eu firueut tes abords, el res doubles porles, qui 
joiieul il peu pi'èsle jnéme rolt' que les suites de pylùues qui se dressiuil 
en avant dus temples. Par un emploi plus fréquent, de ln voiîte on varie 
les effets; on mêle des ligues courbes aux ligues bori/onlRles uE verli- 
Cides. Des louibes privées affectent des dJmeusious qui avnieut été 
réservées jiisqu'alurs aux tofnlte.s roynies, Le sont lü des leudauces tpie 
nous rclroulerons daus la sculpture de la même période. Lu génie 
égyptien commence ft sVjiuiser; il jtenl la foridlé de se reiinuvelfr; i[ 
teulu donc de suppléer, pur uii grand déploiuiueul de ncliusse et 
d'élégance, â ce qui lui manque du côté de l'inveulloti et de Idrigi- 
nalilé créatrice. 

Seules d'ailleurs Itmibes importantes, celles doid les pni'ois sont 
couverles d’inscriptions et de ligures, su prêtent fi un ciassemeut 
chrnniilogîque. V Memphis , comme à Tlièbus, ou trouve la trace de 
milliurs de toiubuuux qui ne nous ronriilsseiil aucune indication sur 
l'époque oü ont vécu reiix doul ils ont abrité le duriiier sommeil. Le 
sont dus puits peu pi'oronds. qui s’élurgîssenl légiireniejil fi leur uvlj'u* 
mité inférieure; fl Tbèbes, le roc en est puj-toul [u^rforé, t'iuntiie d'aii- 
fnul de Irüus du vriîlu, uuLre la lîniîte des cliaitqis ciillîvês ut le pied 
de lii moiitaguc Ltbyque. Dans la tuimlagne même, ce sont dus cl uun hic s 
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les S[Joudeurs üii décor. Ce type écnrlp, Î1 ue resinil ffuèrc d'îuthi.' iti.s- 
«oiii'ce qu’un bAlîmenl qui reiifermtd en luî-même îfuif ii le fois le 
caveau el la chambre rlllléJ■aî^^ Il y avait Jiiojj réfîiciib' d’Abydos. avec 
îHHj truveuii caché dans le ^imhussemeut; iimîs il t'iail lmp plein el (rop 
loiirtl, il leiintl encore iropile la jiymmitle, il ne cnrnpoHüil. pas les re- 
cherches d'ôlêfjanco et les brillauts effels iuiM|iK'ls se romplaisnif celle 
deriitêm renaissance du égyt>licn. Cvite diversilé d uspin'U, ces 

coutnisîcs pillottisqnes ei celle légërelé rolaUve, un les Irouvall au 
cûulmîre dans bi salle bj-postylu. la plus lielk* créai îon arcUilecluiale 
du Nouvel Empire; ce fui donc là le plan que l’on adojjla. Parlaxée 
peul-êlre en tuds nefs par les colouiies chargées de fif-in es el trinscrk 
plions, la sfilJe forinall le lieu di‘ réunion et fie culle; le caveau élnîl 
remplacé par la niche placée sans doüle a» rnml , en face de l’eulrée; 
qiinnl au puils, cette aiiire partie csseiilk-llc de la séptillure éiîy pljeJiue! 
il se troumil ici romplblenieul suftpi imé. Le m.irl y perdait iweucoup 
en sécurité; pour toinponser ce dêsuvanlage, on nvaU placé la sépul- 
lure ilaiis JVnceintedu plus auf^usle des temples fie lu capilale; un avail 
compté, pour prolcper le cercueil, sur la vénération qui s'utfâcbait au 
sanclunire de i\eilli. Ouium: l'êvfenemeut le prouva, c’étuil une faible 
défense coiilre la huîiu^ et les rureiirs il un t'unemi viclorieux ; nu au ne 
s'étüil pas écoulé depuis lu morl d’Amasis, que l^mbyse relÎJiiil suu 

corps fie la louii»e, l’iiccublail floulmpes el Jinissait par le .. 

coudres^ 


Les tuuibes royales des n.is sntles. tfni rnrnniieiiî, ilans une viésIc 
eiiceinic consacrée, nuhitil de pefils édifices isolés, font penser k ce c[i(e 
roii apiwdle «ujnnnJ’bui en llrieni le f»M, h ces tombes fies princes 
el des saints musuluiims, que l’ou riuicnntiv fuiloiir des masquées. 
Tenez cauiple. tant que vous voudrez, des flillérenrcss c[i]i dîs|îii;ïueijl 
le slyle arabe el byzanliit du style do rimcietme É^^ple; ],. p,n,eipe 
ueii est pus moins le même. A Sais, comme mijoin d’iiid un Luhe ou 
fl Cimslauliunple, des grilles de fer ou dt^ bnis devaieul bn-mer rentrée 
et laisser passer le regard, loul eu arrêtant la foide sur le seuil : fie ri- 
cbusiHoffes élnienl suspendues de vau 1 la niche, cmtmie dans ces iiiau- 
aoléesiuiMlenies les plus beaux ehAles de l’Inde el de la Perse cousTeul 
le eciTueil placé sous le sommet de la roupole; peiiUM, *, aussi de fîramls 
arbres, sycomores el pfilmiers, ouibrageaî-nl-iïs, au dehors. |n bmbe 


1. iîÉnoDùTE. tJI, 16, Voir! n-Sfy-i l'iüU-i^yiiinl ürltclefle N, Enfiene Jl. wiroal inEitiiT,* • 
tu Jihii Aiflrtfif el iM if/nwn, êelmiiaé^ti (fflb-rnUot* it le» nnt^iÿnani'Htii de (à 

chi'isaUittf. dèmatiijtKde Péris (Ho;lit' êÿsptoloaiiiutt Btuife 1, p. ou el nujvaiitüs), 
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rfî'yüle Piiui' peu que l'nn nil vîsilê lesj t’iviijinia tlu Bospliore rI île Jn 
Un rue tJ'Ûr, on n'u paa mjlili^ le riiulmiu'g d'Eyoub, avec ses vieux cy¬ 
près el ücs larges platanes, nu inlljeu desquels se caclienl, perdus dtius 
le feuillage, les tnrhebs tirs princes de In dynastie eliimviui’. 

Ers uÉcessîl^s (piî iivnifiiil coutluit les souverains origlunires de la 


basse lîgyplo à roîiiju'i* nvec UmlC'S les IradiLiuus tle leurs royaux prù- 
ddresseuî'î! Tie s'élnleul pas fuit ^uilir nndiis iinpérù'usi'uienl aux par¬ 
tir ulier s. be loute îuiliquilé, les habi (nuis du Delta s'Cdnieul vus con¬ 
tra in Is^ de prendre, puiir la coiisei'valiiui de leurs mmls, un nuire parli 
que ceux de la Moyeuae el du la Haute Égypte: il i'ullail niellre les 
cadavres à rnbri de rmoTiflution. La place mirait bieutlM maiiquê, pour 
(les mniiiinieuls isoJès sembluhles il ceux rr.Abyilns, sur les bulles fac- 
îiiresqui poHeiil les cités du Délia; (tes c(jllmos niiiflcieUea uWcujnuil 
jamais qu'un espace assen reslr(ùnl. Lu solulion du problème élail In- 
rile à trouver; Uniécrnpide ue pouvnui s'éleudre ni dans le sensliorLton- 
lal, comme au puni des rocs de In chaîne Liliyqiie, ni en profeiideur, 
comme sur le plîdeaii voisin de .Meuipliis, (1 fnllnil qu'elle st? dévi>l(jpp;\| 
en hauteur. Djm.s la plaine, n pmi de dis lance de la ville, on commeni^n 
par disposer, sur l'einpliiceineut choisi ^ plusieurs lils de briques ci'ues; 
sur ces lils, dès qu’ils eurenl dépassé le iiîveuu du la crue, ou déposa 
le.s niorriies dans des caveaux seniés les uns routre les aulreSj^ l'nefoïs 
ocrujiè toiil le (‘liuinp ainsi pvépaj'é, les nouveaux venus conslruisîrent 
leurs lombes im-dcssus de celles de leurs préilécesseurs. Uhampolliuu 
it recoiiun, près de Soïs, les resS.i^s de deux de ri*s uécropoles. La plus 
considérable, quî était enlmirét* d'un mur d'eiiceinle, n’a pas, djl-il, 
motus de 1 ihO pieds de longueur et près de 31)1) de large : elle fornn- 


nue musse éiinimi' di* Bd pieds de hnijli'ur, qui, dil-it, c rcssimible è 
ib‘s t'oeln^rs déeliirés pur la foudre ou pat* des trcTtiblimienIs de lerro * d . 
Sur le vérilable caractère de ces cijnstrui'tîous, pus de deule possilde; 
nu irtifii.ui de ces décombres, Chnmpolliois is reciuiilli des caiiupi's et 
dos frugmeuls de liguriiies fuüéi'nires. .Mnnelte n fa il nu même en- 
di'oîl, dans oes deriiîère.s uimées, ([iielques fouilles qui, sans duiiner de 
t'ésulluls liés imporhuils, nul déinoiilré la justesse des vues de t il¬ 
lustre voyagciii'i La plupart des objets recueillis élateiil d'ailleurs mal 
cntisenés : on s’étail servi de mnIéHutix (pii nïdaieul pas nssez durs ; 
n la longue, l'iiuiiudib^, péiiéiriinl par ta hase, n pi'ofoiidL'uietd iuijire- 


I, Il résu K P lie deiiv iniwmït» d'Ilrrodian qi, t)i, 138) ijuif lus Éi^v'iaicu!* iiliuiljilsdl 
Tülontïflrs iL>pî^ i^ulukir ûa Joet^ 

^ If finM trEtfifiiU €t (Je Au&iVj 2^ tlUioii, P- H- 
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gîi^ jiisqu’ïi UDP tissez griiiide dkhmce du sol, caA aniaà comparl de 
briques, reslfies trop pureuÊes. La iwllissi' a fait (ipuuyL'. 

It’j, comme dau» ]ii tombe royale, poiol de puits. QunTil h Ja cha¬ 
pelle. mus ne savons rommenl elle était disposée ou ce qui en lenail 
lieu. Peut-êü'c chaque tombt? un peu soignée étail-elJe parlapée en 
deux pai'ties, une peüle s^iUc jdus nn moins déconie et ime uîidie pra¬ 
tiquée daua In maçonnerie, eouime sonl creusés dans îu roche les fours des 
calucombes phéuicienrres. La momie une fois mise en place, on mu¬ 
rait In nkhet quant h la salle, elle reslaîl oiiveile pour îa célébration 
des rites furiénitres. Atin que fussent accessibles les idimnbres situées 
h une certaine hauteur au-dessus du sol on bien dans le milieu .lu pât.^, 
il tallait toul un syalÈme dVsealiens exlériems el iiilérietirs de pas¬ 
sages et de rampeif inclmées. IJ devait d'ailleurs amver, pai‘ la fon e 
des choses, qu’au bout de quelques siècles les tombes du centre et du 
bas se (rouvassent condamnées parcelles qui venaient, avec le temps 
ae grouper dans tous les sens autour el au-dessus de ce premier noyau. 
Les fuimlles des propriétaires sVlaierd éteintes; personne n'élail plus 
là pour veiUei brenlrotien; esraliei^ et galeries tinissaieiil pur s’é¬ 
crouler el par s’obstruer. Sans les i.tültralious de reaiidu.Nil qui .sont 
venues tout altérer, ou mirait saiii doiilo fail, .la us leiJ sépultures des 
roiigéftg inférieures, d iiiUVessiintcs découvertes. En toul cas. i| v au¬ 
rait profil, ce semble, à pousser de profondes li-anchées h travers cet 
amas de briques, toul percé de cellules; on arriverai} bien à retrouver 
quelque trace des dîspsiüims qui l■^u■aclé^isak'^l ces tiérropoles fi.r- 
mées par agglomération, à (a raanièia- de polypiers gigantesques ‘ 

Uu pared mode lie construction ne laissait d'ailleurs guère de place 
aux caprices de la funlaisîo îudividuelle ; respucc devait être étroile- 
nient mesuré à l'bacim des prenauts part; rarcbitecle u’avait pas là 
coudées franches, .domine Im-squ'il taillait en plein roc ou im-il 
bàlissEiit sur le sol feime du désert, li'est seulement par les lombes 
royales, si le lempa les avail laissées subsister, quu nous aurions pu 
juger, eu conimissance de cause; rarcbilHcture funéraire des ailîstes 
saïles, (eJie qu'üs l'ont com,irise dons les travaux pour ksquek l'or- 
Çueil du soiivemiii m dcvgil neu épargner. A défiiul Jo Saïè, Memphis; 
et TIlèbes nous fouruisseut pourbnil quelques reuseiguemeols, nui oui 
leur pri.v, sur le goût de l’époque. 


( . Dr. ^nstrnçliûii. du rnfmn ifflnne o.n rlè mnounui» d.ni lu i-l ml 
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îm. — Cùin4f fhrfïfweil'riî puîi^ 
dit lià tcFintjtt itri i^umpbtiU 
(il'ftpfwi [ifl gwmFtruI iIh pflfTiLi[:f). 


Sui’ Je pliileiiii lie übteli, au smj de la (ii-aude PyraïuideT le cûIîtuüI 
Vyse a décotivuii et dfbJayé. eu 1S37, mie tombe îinpoi-taulc Ei laquelle il 
a üonué le iimu du rolonel (.lainpJjell, uJiirs 
eoiisul geiiéi'ui d'Aiiglelei’ro eu Êgyjile, 
üi pai'IÎL' exli^neijre en e?l Inut El fail 
dEfji'iiite; majü: il e.si Iflcile de juger qu^Il 
devait y ovoïi' là mi mmiumeut eu ruppoi L 
Avne la portîùu suulen'aiiie du touibeüu. 

Jùi eJliil, on ftvnîl pria la peine de cireun- 
serire, par une large tniurliée luîllée dans 
le i'OCt le eliairip île la sépulture. Cetti* 
triiurhée dessine un i‘eolougle de :2U“,7tJ 
sur 22™,2o, |>e Tutie de ues faces un puits, 
on avait iiiisuagé un passage, creusé di‘ la 
même mauièno. Lpie recouviail probable- 

jueiil rédicuJe. Ktj un poiril de ce! espace qui est plus l■îlppn^tdn■‘ du 
cété Nord que du cdlô àuil s'ouvri? le puits, dont îoa diujeusiuus soûl 
lùulàfftil ïniisitéoB. iVri- 
foud de lt)",30, Î1 pré- 
seiilf une secîîou lec- 
I augulaire de 9'',3Ü sur H ; 
il about il il uue cliamLi e 
sur InquLdlc a ékV jetée 
une voit le à roussotrs de 
de dinmèlre. (ie 
n’estpn.sdimsceHepibee, 
mais daus de peliles 
grottes lulérales qu’otiL 
été trouvés plusieurs sar¬ 
cophages en granïl, en 
basalte, eu quarlz blaui;, 
etc. Ou il aussi rclrouvé 
la Limace de deux auli'Cs 
puits. Cotli! tiiiube est du 
temps de f'saumiétik l**. 

baus la nécropole de 
Tlièbes, il y n loiit un 

quartier, ridtii de la colliue d 'oh la pluparl des lombes 
apparlicriuenL à la vingl-sixiàme dynastie. Ces hypogées dîlîerent, jwir 


:j04. 


da Ia «huakhre du & 3 ircDplif^ir 
id'aiircd ^Eb^lTAk Ptirring). 
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uue^, ^oHVi^ut cretisi^â:» llûüc de la Talai^; ce «oui 

CD fin (Je vas les ealu combes dans chu cime desquelles rejiosaîenl, en las¬ 
sées les uues rtu-dessiis des aiiires, des eenlaîties de momies d'arlisnns 
1*1. de laboureurs; im Ironve soimmt déposés auprès de res bnmblrs 
morts les oui ils qui cururtériseuL les iliffiéreuls méliers^ Enfin il uVsl 
pas jiisqu^à des puîU^ tvmplis d'fuiimuux momifiés, qui ue se reucoti- 
Iront uu milieu des sépulliitvs bumuiucâ. Rliiiid » vu rolircr d'une 
lombe eiïoudrr**, iui pîed di* lu colline de JJrah-Afmtti-NeyyHk, des cen- 
luines de mutuics d'épervircâ t*| d’ibis, tout enveloppées de haiideleltos; 
nu eu lirait aussi de petites buUes doul t'iiariiiie conlenail une souris 
uou moins soipneusemeid embaumée. Sur b* eouvercle du eoffrel élail 
plaquée luié siMU’jü de bois, quelquefnis dorée*. 

Nous avons fail effort pour ne rien oublier de ce qui couceruc 
rhisloîro de rarcbilecltirc funéraire on ftgypte. C'est que le peuple 
égyptien t:s(, de lous les peuples civilisés du vieux monde, celui dont 
les idées et les croyances , al lestées par des momimenls aullientiques, 
iiuus reportent le plus près ou plutél le moins loin du jour où se leva 
sur l'enfanre du genre liumuîu la première aula* de la eouseieuce et de 
la pensée naisimnle. Les roDceplious vraiment primitives auxquelles 
rbomme s’amMa diius celle période initiale sont bien différenles île 
relb*s üii Ta conduit depuis lors le Iravaîl îuiulerrompu de l;i réllexiou; 
elles n'en soiil pas moins eomiiie las prémisses iialurelles el le germe 
organique de loul te développitmeiil idtéricur. Jl importe donc, pour 
en bien saisir Torigine et le sens, d'aUer les chercher it lu source luéme, 
Jîi ou ctdle-ci jaillil le plus cloire et U» pins Iranspareule. 

L’nrI égyplîeti est le jdus EUicien de Ions les arls, el les plus anciens 
moiiumeitU de l'Égyple sont des lombes ; c'esl seulement par ses loni- 
beaijx qu'esl represeiilé ce premier ftge de la civilisaiîon é]gy'pfieime 
que nous appelons t^Yncieu Empire. 

Plus lard, il est vrai, rÊgy'pk* se rouvre de temples magnifiques et 
de palais soniplueax; mais, alors même, c’est encore la (emla* qui 
gaivbsà bien di*s égards, le plus d'importance. Ite tout temps, lu pre¬ 
mière préoccupation «le 1 Égyptieu.ricbe nu pauvre, c'esi sa sépullurej 
dès qu’il ntteinl l'âge d'homme, il commence d'y songer; dans la me- 


J. Hiti.vn, ThetiPit ctr,, p, M. Itelioni, ras/iiÿu ea Rgsi4v et t7i .Vttftû! ;irurliiRlioii [lf|K 

piuRj, l. I, p. ïH». 

2. Ifrtd'cjn, p. {>2. P^rnti !«*> Aiôniaux que ]’i»ù h Ircmite niiis) ^ Thiit**;», ^ 

kiiuau uieiitiuruM* AiUid tl^-a nina«>t <l«» muulaïuk, i|«s Vb2ii'»,(tc6 chuts, des rrocodilc», otf,. 
Ëclzjooi, t. ], 1^. 


LA TüiiDi: nu sütrvËL kiumiii:. 


adi 

sury dus resSfOQrcpü donl iî dispose, (I déplnîu pins du lu.\<' junir l'^iué- 
iiitguinent de sa lombe, sa ffunne detiteure, sa f/e/ww'f ^terrn’l/.ff que 
pour eelui du sa maison, vasle édifice de lirirpie el rte Ï¥)is nu misérable 
huile rte lerru, mais toujoui^, dans sa pensée, liâlellerie «K> nuicoiilre 
«ni il ne fail que passer, Umie «Tiiti jour qnî sera hieiiKïl lepîîée, Plus 
solidemeiil hâ.Ues ou creusées daus le llaiir di*s i‘ochL'i‘s el daiuf les pi'o- 
rourteni's du soî, les tombes oui donc bnivé le lemps; c'esl par milliors 
«{Il i>ii les a refrouvées, laitdis que Icis Itahitalmiis privées nu royales 
u’oül pas luJssè de Iriioe, eî que, tnal^qié la belle qualité «les imiItTiHiix 
«*l la gViUideur des cuusIniclioQs, les hmiples conservés seul eu liien 
pt'li) nombre, 

Elaul pri?si[i]e kiujours souterraîue et CHcbée, bt lombe a liien 
mieux gardé aou dépôl que les édifices appart-uls, exposés à buiJes les 
com'oifî-s»?s el à loules les viulences: ceux-ci, quand ils n’rnil pris élé 
diMruils, nul élé pillés de bonuu lu!ur«;, puis blessés, éf;«>rcbijs, iijulilés 
<le iiiïlb' manières î ce qui stibstsle de leur «Jécoralûni, «'olussi’s br'isés, 
btis-reljHfs souvent eibicds et défigurés, im rcprésenle «l'uiUeiirs cju inic 
far«* de la vie égyptienne, l'iilstoirc orijciellif, les combals, les Jrîoin- 
plies el les pompes de l«i royauté. Les bmdu'S onl moins soufTerl ; l«‘s 
sial lies que l’on eu relire, los bas-reliefs el b;s peiuliires que l'ou y 
ropie senibleul smivent sorlir des mains mêmes di* res ouvrii'rs dniil 
l«*s pas onl purluis laissé kuii’ c<m[U'üitil«' eurore visible sur le sable cjiit 
eu couvre le snl', |,es lableaux que uoiis ofinuil les parois rt«?s 
loinbeaux S4iul bien aiih'emeiil variés que «'eux des leiiiples; [luHes 
les ciaspes «lu pciijde y [jai’aisscul, ebueuno dans ses uceupaliuus de 
tous les jours el dans scs atlihides raïuilières ; c’esi lu vie untinnnje 
* loül euliére qui se dépliim «iil qui se dénmle devani nous «bius une 
suile de scènes qui se complèteut ut s’expliquent les unes parles autres. 
Presque (out ce que irnus snvous du vébmieiil^ «Je la piuure, jmiir 
bmt dire eu ou mot, des mis iudusltîels de rÈgyid»’, uou.s l’avons 
appris par Texameu et pnr rétiirte «lu mobilier riiniiraîie; sur cent 
obj«'|); de ce genre que venfeninml nos rirtlerlions, il y eu a qimlre- 
viiigl-dix-neuf qui proviennenl «tes lombes. 

I. {J)jniii| U, KloricUr dvi'iHtml la tnuibo rip l'Apjs qiii itvnit Mé ciisrrali dniii 1 b riiigl- 
Mxièmr lumtWi du TTSAnr do Hiiiiisà? IL, i]uîfrt> du rÊp^plipn «pii OTuit la rtmiî^re 
pûirrc «lu iniif I41î un du lu pruii* «Hnirtil l'Dcore iiiaraii<^ oir L«' rimettl. «> l.tir^ipu! 

jVidral dnuft k «■jivf'au t^uLtr Jn preiiiiére fui», dit-il, ju Irjuiui nuiopt^' -'<«««' la iiiinri' 
tiOUi'bo de (uiujtïiOi'v duiil If! Hi l SI oit ecuvin'l IVinpirlute de^ [lîüds uu» 1» uiivrisrs i|tt:, 
3â00 ans AU|»(travnnl, avniiMiL couclk 1c dlcn ilnn» son saixoplitif.ia. >1 Cilc pui inu'iii-, 
à pelik« jM(rwe#s, p* S30. 

I. Il 




1/ÉGYPTE. 


Pour dooiK’i* «ne juste tdffe du caractère de ce jieuiiUi et pour faire 
ressorlir roriffiiiiiiité de sa eiTilisitlion, il failiiii doue dirt; qiitdle place 
avait tenue dans vie lü pcîJsOo de ta mort ^ il foliiiil montrer ce 
rpi’tHulL pour lui la toiuLe et üi quels aenlimeid^*, à quelles peus/ies eu 
répondaient l’ordonNaucc générale et les principaux détails: il fallail 
reudre ruisou de? modiJîcalions qu'elle avait ?ulûes l4 mesum que lu 
rêllexioij conduisait les esprits à des coueeplions nouvelles, déjà supé¬ 
rieures à celles dont sVtaient îuspii'és les arlisles cunlemporams des 
six premières dynasties, 

C’esI le déveliqqwmenl de ces coiiceptioas d'uu ordre plus élevé 
qui, sous le premier et flurloiil sous le second empire llu-liHiii, a pro 
voqné le brillaut essor de l’arcbiteeture religieuse. Presque foutes les 
pitrfû'tilarilés de la tnuiLe mempliile s'expliquent pai- rUjqiidhèse que 
forme el oii s'arrête tout d’abord l'esprit do l'iummie, daits riiidividu 
comme dans 1 espèce ; mais quand, de lu multilnde iudéliuiedcs choses 
divimsée», lu rétlcxion eul dégagé les lypes supérieurs des dieux tiu- 
Itonaux, qiiautl le pnlytliéisme se fui suptüyinsé ou réücliisme, riieure 
éluil venue où L* Icmple devail, comme de lui-même, sortir de terre cl 
dresser sur les hotxis du Nil ses pylfinps et ses hiuites colunuaües, Kn 
Uiul qu icuvre d uti ussujellie à des conditions el ù des règles spéciales, 
le lempte est dnjjc postérieur au tombeau; mais il le suit de près; 
mais il s unit et ae confond presque avec lut dans les uiouiimeiits con¬ 
sacrés à la mêuioîre des rois, à Thèlies, sur la rive guurhe du lletive. 
Le temple est ce que i'Kgypte créa de jilus grand el de. plus beau 
petidaul le cours de ce? f|Uidquos siètdes où son pénîc impose sa 
SQprémiiliu îl Itiiil rOrienl pur la Ibrce rie ses armes el surlonl par la 
supériririlé de sa civilisation. Après rarehileclure fiméraire, c'est dune 
rarcliUeclura religieuse qu’il convient d’étudier, dans Je même ospHl 
et par la même méthode. 





















CÏIAPITHK ÏV 


J/AHCiîITlîGTtlilE HELIGIKUSî: 

^ I, — Lï TEMU.!! DI t'^yCIKK UUPTïE 


Nnuü ne connaissons jias dVffîgies do» tlmî< qui rouioule^t avec 
certitude à lu péi-îode dos six premières dynoslies. rntil-il donc 
ndmnltre qu’alor^i les dieus n%ï|îiient pas iMiroiv ik^s, cesPA-dîro que 
l’Ri^jpte u’avail pas encore it'^siimi' et condensé » sons une fonm? 
eoncrfelo el sensible, les idées qu'eUe se faisait des rorces qui oui 
[u-oduil te monde el des lois qui en mainliennetil l'équilibre ? Un l'a 
quelquefois prétendu. Les im? jucUncraieu t h croire rtue la pensée 
é^'plïeinie ne s élarl pas (mcorc élevée jusqu’au ilegré irabstraelion 
que suppoi^i le polythéisme; eUe couleutait, dîsenhils, de ces 
fi'didies qui, plus lard même, lui sont toujout^ restés chers el sacrés. 
Les autres affirment que. si sou imapiuatimi ii’avaît pas alors créé 
-es dieux, au sens propre ilu mol, c’est que ce ijciiple. tout voisin des 
origine» commmms, gardait encore, lurndaul re premier âge de sa 
Tte. une fortn et tidèto împrcssinn dirs hautes vérités religieuses qui 
ttumîeiit été révélées aux pferos du geriiï humain. C’est par le m.>rif>- 
théisme que l’Égypte aurait débuté ; anu polythéismo saviiiil et com¬ 
pliqué seroil me dégénérescence, uue nMération gradaollo de h pure 
doidi'iiie qui, partout aiUeurs que choü lu rare élue, aurait été, de 
siècle en siècle, pâlissant et s’efTa^anl dans les ùmça. 

Celte dpruiérc thèse, nous u'avous pas à la discuter ici; elle *-st 
affaire de foi plutôt que mntîèi^ h démouBtratiou scicutiriquc. A to 
urenutre assertion, nous opposoraus au coulroire quelques hiib qui 
prouvont qii'eUc est au moins fort exagérée et qué l'Êgyptc était déjà 
plus iivancée qu’on ne so Tlmagiue, plus capaldo d’analyse et do 
rélloxion. .M. ïïaspei’u, étudiant â ce point de vue, dans les épitaphes, 
t’mmmiîsliqun dé l'Anciou Lmpîre, v a relmuvé, ou cumposiliou. la 
plupart des ncmis divius qui, dans les fqioquos poslérk-urcs, désignent 


les dJL‘:ü\ pi'ini'i[>Liii\ du Piiiitliron ; les coiiipoai'*s tjiil serveul 

de noms piupres exprîmeDi aoijveiil, l'idée d’une dévotJûu parliculifere à 
lelle ou UdJt' dîvîmiê, d'un rajjpoi'f. éloldt entre elle ei le model qai se 
me! Süus sa proleeliun ; e esl dcinr rpie ces diviüîléa avaieiil dès loi s 
commencé d'exkter, qu’elles élaient iimiquéca et adorées. Tout au 
phts pouri'iiii-üü dire (|Uù les iy|ïes divins n’avaîenl pas encore acquis 
toule lenr solidité, Ifmle Icnr lixité ; peut-être l'art ne leur avail-il pas 
encore donné les li'tiîls ojj'tlés rpj'îls recevient pins tard et qu’ils 
rortseiTcronl jusi^u’aux derniers Jours du paganisme, il est possible 
qu'ils fusseni idors représentés le pins souvenl par les animaux qui 
rontirmeiTont loujoiii-s à leui- servir de symboles. 

S il lalluit pi'eudre à lu lellre l'inscripliou et les représentations 
gravées stU' une grande stèle ijui a été trouvée à l’est de la pyramide 
de Üiéops ce prince amaîl restaïu'é, lelles a peu près que nous b's 
coiinaissaiis par des moiiuiniiiils bien plus réecMits, les slalutïs des 
principaux dieux lie 1 lîgyple; ou voil lignrés dans le registre supérieur 
lie la stèle je diiui géiiéraleur, Horns, Tliolh, isis sous plusieurs tornies, 
Meptliys, Selk, lluriis, vengeur de sim père, Jlarpocrale, Plitali, 
Setekli, (Jsiris, Apis. Ces siaLues tiuraienl été eu or, en argeiil, en 
broii;ne el en bois. Mûrie!le paraJl disposé à pejiserque colle slêle n'est 
pas du !emps de Cliéops ; ce sernil une restlluÜoti, due uu Moyeu ou 
pi‘ul-élre nu Nouvel Mmjiire. En taisant elTorl pour conserver ce véné¬ 
rable moiiumetil de la piété d'un prince au imm duquel se rultiirhitit le 
souvenir de la plus grande entiepriso arebitec! orale necünqdie par 



qui n'y éEaîent pas jointes dans sou niieiim étal el qui soni IralLéesdims 
le ^i)üt de leur temps. Il n’im csl jnis moins dlfJleile d'admellre que le 
fond ilu lexle ne remunie jms h la rédarlion piîmitive ; co que nous 
devrions retenir, comme attesté inir lu friuîscHplIim tnislérieur*> du 

L Je du LisarcLî, djiiii li? rdiUilo^iiie ilu ijiij-sée de miuï^j^nes-uiii 

nuiiiîi : R«-ïï»t4?p [u^ Haitior-^ki-Klitou (u* Rft-Ncrer (ii* 23}^ ni-uur (r° 
Sokür^Khji-rji^ü in* mj, MDu.fu4i!»ltp ^ii" 2 tlj, Uiiiitür-Nefcf HilJdi-A^séa {jl*50Û), 

PJitiiL-kuLepp r.lr,* i\n Ut les iiucuï dkui tlaii^ rm^cripUüu da tUïrcn&ü d<! iiüia 

Ixiiuvê dans le di- [Miapcnï, fïifiiftire p. 73.] Ou tfünve 

Èrt iiiËiitifiiL tl\iîi fjrr^ïre d'.Vpia ihkm iiji liiiijiRfjiLi dr^ In «iLmiri^irie dytiîiïSÜE. Oainrt csî 
iuvüt|utj dims leï atêlcs de lu ïUifriuu dyiiiLtüe ii* H]. 

.\riii]kcïii ii'fisl J.iEiiiiis lufiidiotiiié iLiEiü les muiiiuïiotiU dti hlmj lire ^ il jte puriill 

i^H^arec fn di|iïjek''nïi^ dyiui^tîo (rift^^ti^tfj.T» ffjymFïE à [idreduiiliim, p, jp, \^\\\'^ 

Miaiü ricQ |dii^ ruülürid- Amiuüii ritaîL ud dieu lhéLriiiii„ <iL Tli^'lke.n m iiuralt uvair 
uûÿiù du tenijia Je l'^Aui'îfiu Kiiifurtu 

2, A'nliV-ff ffe# prindpfjm' mnnïnwnrj dnnj gaîùri^s jjreruisÉï/ï^Ji du «r^iUi^k 

égÿpHrmet *ï d* ^diOdUi^ 1WT^^ ii* Jiîl.î. 


LE TEMPLE DE T/ANEIES EH PI HE. 


33» 


liüctiuionlf rVsl ijiu' r^i^lîiiii’ü iiii U‘‘Q1]>1 iî di*]?! üxUlunI, iiii 

ui^ïttii'a (lt.*s rPYtriiUsi *?iï flffrjiMlos sa(."i'd&s ol. Ttriioiivt'lti Ji-d sla lues d or, 
d’arffOut. de hrnuzc et de Inds qui oriiaieid le süiieliiaîie. 

Ou sVxpliqiieraiJ que, loul eu Élê dès loi’s assez iiomlireusi^s, 

les eflifîîes divines ne fusseul pas pJiiTeuues jusqu’;! nous. Si un us 
avons etiiiseevfi, poui' la pèrinde mempliite. le poi'U'Eiit de tout tie paitî- 
eiiliers, «’i-sl que, dans leur d^sii' de rouruii au f/ri;/A/p des soulleus qui 
l'aidnss^'ut à durer, Jei slaluaîre, peudiiid de lüiïfîs siècles, ne aVsl pas 
lassée de uiulliplier ces imajfes; elle eu o fai;ouj)é, de la Iroîsième à In 
si!(ièine dynastie, uue quaiilité vi aîuienl proditîieuse. iiit peut se faire 
une idée de l'artivilé de relie preducLîou, si nui se rappelle qu'à lui 
seul le sei'éih du tombeau de Ti enuleiiait une vîuplnine de ces statues. 
Plus esl griiud le nombre des uiiumuieiits, plus il y a ehanee que 
qiielques-uus tTeiilt'e eux échuppeul à la desI rue.tion. 

(> qui, d'aiUeiirs, a sauvé ces iinaf^es. r’esl 11ii}'éiiiosiie îles pré- 
eautioiis qui tivaienl é|é prises piuir les soiislraliv nus regards, c est 
l'épaisseur des murs du maslaUa et l'alfri eaelié du sitrdab, r'esl li* 
liueeul de sable qui a recouvert île bonne beutv^ les tiécropides de 
GizeU de Saqqarali, c'est, pour biuL dii>e eu un mol, que ces lijïures 

étaieul eufermécâ dans la lojubo. 

K\posées à tous les yeux dans le temple ou dans lu mnistiu, les 
imaffos des dieux coundeni de liieu antres risipies: les malières pré' 
L'ieiises provuquüieul toutes les coiivoîlises, l incendie devait, tôt ou 
bu'd, dévoie le boisj les stidues de pierre pmivuienl être renversées 
el délruites par reiivubis-eui* limbore’ elles oui pu. dans des temps 
plus infliiiés, être remplacées pr des effigies plus coiirormcs au gmU 
ibi siècle; oniiii les fmirs à rliauv uni dévoilé, dans les temps 
modernes, bien des fragmouls ili* sculpliu’e. 

Eu supposant qvu‘ les coidempni'iiiiis de Elii-ops et île Cliépliren 
uieiit prié devant des statues d'iJsiris et d'isb, de Phtah et d'ilatliop, 
il «y a donc rimi d'élouuoiil à ce qiraucune de ces statues n’ait encore 
été rolrouvée. En conclure que l’Égyptiî u’uvail pas encore enfanté ses 
dieux el que, par conséqueiiU ces dieux n’avaieul pas encore de 
temples, ce sérail vraioîcat basarder une assertion gratuite, que vien¬ 
drait demain i>eül-élre ilémenlir une découverte imprévue, analogue à 
celle qui nous a rendu, il y a vinglaîne d uimées, les statues de 
Cbépbren. Avant cette trouvaille, ii'aiirait^iu pas pu iiflicmer, avec 
quelque apparence de raison, que la série îles oftipics loyales ne corn- 
meiiQail qu’avec le premier empire lhebuîii f 


L'KnVPTiî. 

piw^doiis (riiilleurü loul nu moias une effigie divine daos 
laquelle fous les i^gyptologuef: s'Hceoj'deiit mijMUid'liui à reconualti'e 
«ne (jMivre de rmiciiïîme mouavcliie ; c'est le grand Sptiinx île Gîzeh 
iJîg, lo/|. Tioiniiiü üuiis rap[trenuent les difcumeiil:? épigraphiques, cette 
gigantesque idole représente, sous les lj“iîls d'iin liou couché, léle 
d hoDimi», Hor-em-Kliou, « Floriis dans te Soleil bvillani », rilarmacliîs 
des Ijreos. le soleil levanl. Ü'iiprès le léiunignage de la stèle citée plus 
liiitif, e est hieii avant te règne de Ctiéups que h» Sphinx avait été 
taitli‘ dans iin gros rocher qui raisait, eu cet endroit, saillie sur ii* 
plalenii: ou nvail ajouté tui mai;nnTjerie ce cpii manquait ii rcüe masse 
pour dmitiér la forme voulue’. 

Puisque TKgypte primitive nvail dr^s dieux, elle devait avoir des 
lemples; si ceux*eî u'oiit laissé tjiie iht failles Iraees sur le sol de 
I Kgjple, n; ii pas si'iulemcnt partie que, iullîs les premiers, ils ont 
eu plus de siècles à Iravei’ser. Leiii- dispiuîtioii presque totale s'ex- 
plique «mcore par des causes plus parlinilières, qui mérileul il’éltv 
signalées, 

AvanI de lui tir' eu iiîei re, rÉgy]de priuuMve ii fail du liois uii em¬ 
ploi 1res coustaut et très [«■(dongô. I.ji i[ui le démoulre., c’est, dan.'« la 
itécoj'iilinn ai'chilerliirale ites liuuhcs uiriiqihijes, la jiersislunce de for¬ 
mes siijgidières. qui ne s’explique ni que par les pritrédés d’assemhluge 
priqires au Imis, (lutume le [ïi ouvenl les lioè-ruliefs et tes petîdiires, 

1 Ègy'pfe ne nuionça jaraids Imil fi fait à ce mode de cojislntcrtou; mais, 
kii‘i*qii’elle eut pris îliabdmio r|e mauler la licique et la pierre avec 
une aisance cousummee, elh* l’eserva le hoîs a fies usages spéciaux ^ 

i, La liRiiti'tir liilalf^ (hi muntiiiiËTit rsi fie ]Ei“,Sr>j l'urüfltc tt I”>,a7, lo tiei !“,7!l. In 
hüUL'iip â“,,l2. îji pmijiii! ée lu iie race, it’Miir jriiin & l'nlitre, csl tin 

rU’bUyéju^u'au me, leSpliiiiï |wir«UniJt ■iiiiiii piim éSiiTé ,|ii W miiisfm *ie llirnâ 
nînq éta^e. 4 . Sur fin S|iliiua, eL les Tt^puraÜoiu ilnnt îl a / IC risbjel. :fHrlesn 5 .pecL<« 

difrerenU f|u‘il « prvseiit>:>^ nm diaje«til4« dpuqn», valr AlAftiETra, niui 

nnifprifei fmlltrs. Notre plna (fiir, 30ÏI Jonnij l'eiwnJifir, li inareltM (rê# Urges, qui fui 
eun»lruit >1n (emp^ de Tpujun pniir ninenor lea Tiaitenrs à ur palier <{np ron iR/|)iiiF<;n mi 
face drt* pnUflu; riitreri llei^i î,üa amït élcTé un peljLMmpk ob l'oiiAftiil diessd lesgtèlos 
que pJn.tienr*» rai» Ui/}»aiit*< Avaient runsfiCTées eu leruuignage de leur déroüuji iui 
Spliitt», 4, e^l le capitaiup fqui lail ti.* 'premier an jniir tonl cet ertuinlile, eu ISt7, 
eiisfinfUlc ipii Uapfmrliflfit tpAiJIenr*, Mttw eeUc fiimii-, fpi'â reiRiiiTie, — Il «t 

^inf.niU«r que ni lUnulütij, ai UJudure, ni Slruluju, n’iiienl mcnlionnc le Spbim, Pline 
»ol eu parle fff. .T. X.WVi, I7}. d'npr/s dp» uouriicï i|ü[ ctintr-iuient qudqtie» Inius ren-ml- 
^rneiiirnt», nUîlto h fie» erfeiie»; on le rcitarJe, dil*iJ nomiDC le du ru» Anflffit. Fl 

unit que la ligure du SpUinj iHait pcînic en mupj. Ou troirvera dan»l«! JVnümÆfre de 
l.ep«is», t, l«, }i|. .10, Irti!» f^fiipcB et ua plnn du petit lempTc qui avait /l/ dispf«/ 
cuire le» r^iillr- du Sfihfii». Le ui/iue auintir donup ft.V, jd. nS) la ^nirtdi- st/Te .le Tltuui. 
k [ji ri!?JjiiirsUun lïn SpLinx. 
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clli! lie s’011 servit pUii* giièro (jiit* pour ôlevi'i' rupiilomi’iil dos édicules, 
di‘s pîivilions de plmïiiuco el miires édilU:fis légers et temporaii'os. 
vnyanl, bous les premièpes dyiiiislies, k pîoi-iT imiler si lidèlemeiU le 
li-iivuil du bois, on osi eoiiduil à supposer iju'alors même le bois jomiil 
encore, dans l’ensembk' dos cou sUn étions égyp lie mots, uii bien nuire 
rôle qu'il ne le lil sous Jus princes Uiêbains. Pour Jn lombo, il raJlnil 
ik la lirique ou de la pierre; ces ojolériaux élaîmil lus seuls qui pré- 
senlassonl dr^s garanluiS de durée; nniis petit-élre la plupart des tem¬ 
ples élaîeul-ilb encore de bois. Av«c 1 aide de lu couleur ot le ciiiicours 
lin mêlai, le b+ïis iMmvait aisi'mioiit rouruir tons les êlémoidbdii loniple, 
d lU'Qioli'o on l'eu euferniaît suit une sial ne, si ni un enildême 
quelconque, îe portique qui eiilfiiirail la roui*, in liiiute [)iilissade u 
Inquollo il s^appuyiiit et qui eu ronuail le fnnd. La liois poiiviiil, h lui 
seul, duinioi' tes iiiovens de clore o! tle meubler I Hiiceiiile consaeree, 
ce que l'on îipjjellei'ait nujourd'Jnii en IJrieiil le Aarant. Detrnîle par un 
accidenl ou par le temps, une eoustmutioii do ce peiireotail vile le- 
parée et relevée. 

Adnielloiis poiu'hinl tpie, dès répoque des pyramides,'lliîiiist Aliy- 
dos. JleQijdxis, d’uulj’üs villes eiitîore aieiil lalli des lernji-leb de piei'ri’, 
rin-l du conslrucleur était nlnrs asseï uvaiir-é pour que l'enUeiJi'isé ne 
jii'ébuutill point de sérieuses dIDicull.és, i^e ijui, dans lniitir[nilé même, 
a fait disparalire presque tous ces temples, ce sont les reconsiruclions. 
A mesure que le goûl tUangeail, il réclamait plus de magnificence 
duos les édifices religieux ; ou êlcvail duuc nti même dien, sur les an¬ 
ciens londemciilst n" lemple iiouvemi, mais plus vasle el plus s^juip- 
ttienx,dans lequel d’iiiUeiirs on t-mployail soiiveid les malériimx mémos 
dupteuiiersancliiriire; recnuverlovi démoli, celoi-ei ne laissaîl paifois 
aucune trace apparente. .Villeurs un fragmeid d'tnbcriplion ou du 
sculplure nous révéle l'existence d» moniituenl untérieur, ou hîeri i:elle 
existence est attestée par un lexle qui, comme îil>eudéraU, va jusqu’à 
donner le nom du premier niTliUecle. Avec ce couii d'ieil qui l'a d'or- 
üiimirr si bien senî, Cbampotlion avuil déjà reconun que pi ew]ne par¬ 
tout, Büuf iltmb l'île fie tdiilfo, les lemples pldémauiues ont remplacé 
des leniples mislruils sous les graades ilynasties Ibébaiiies ou baïlesk 
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Coinnie îl It* dil i^pîi’iliK'llt'nioul, ci^s lt!iu|ilt?ÿi soiiL," îW'coiidL's i^di- 
lîom H. Ce n'est peüt-ftlff! pus dii‘c tis^est. Tel édifiée hillî pur ]w Auiû- 
noiiliis iui Ira Rtimaèa ti%‘a[ penl-ÈLre déjà qu'une réfection d’un aaiic- 
Uiaire qui ilnlait du premier âge île lu civilianfion ég^lienne. Duna ce 
ms, plus d'un temple qui nous otfj'e Ions îes caractères d’n ri ouvrage 
ilt's Iras lernps piuirmil bien n'èlii* rpi’iine troisième, voire ménm une 
(pialrièmc édiliou. 

\ I Hivers tous ces remnoicmeuls cl tontes ces recnnstruclions. il 
s'éliiit pourlanl. consiïrvé, ce simibie, ipielqiies-uus de ces snncluuirea 
primilifs, que l'on uioulraîl, à l'époque romaine, comme des curiosités- 
t. est ce qui résulle d’uu passage de Siration, Après avoir décrit, avec 
k'aucniip de prérisàm, rordiinnance d’édififea dans lesquels il tsl aisé 
de recrimialtre les temples tin Nouvel Emjnre, lois que nous les Irouvons 
encore aiijouitl liui à Tlii'bes, il ajoule; m A 1')élio]in|jsd^ail|i.uir^, comme 
aussi à Mempliis, il y u lel édifice à pliisînnrs rangées de roJomies qui 
rujipelle jau' sa dis|iosilion le slyle barbarp': car, à porl les dimensmiis 
imposaides des colonnes, leur grand noaibcit el leur alignoimml sur 
plusieuf's rangées, l'édilice u'u rieu de gracieux, rleu qui sente l'nrl du 
dessin; il accuse pliilôl l’efforl, cl l’elîürl impuissant'. » tl'csl à des 
édilices de ce geui-e que (iciisml aussi l anleui- de rinléressun! Iraité 
Sur f/âfi^KP .*j/fhnnp, qui nous a été cnnservé parmi les (l’uvres de 
Lucien, " Dans les temps anciens, dil-ii, il y iivail clieJ! les fîgy|>- 
lieiis des tompîes sans images sculptées*, pp 

Ou a cru racommllrc un de cea leiTiples, de slyle barlHue w, comme 
dit SIriihon, dans rédîlice que Slacielle a découveid eu 1833, enseveli 
soas le sfiMe, à Ali mèlres eiiiiiHni vet^ le sud-est du pied droit du 
grand spLmx de Oi/eli, Miiriclle eu a déblayé (ont l'inlérieiir, el il a 
[)ris des mesures pur en Hnidie Taccès facile au moyen d'uti escalier, 
qu’im dotible mur défend de l'ensablemeid ; mois il n'en a jias dégogé 
lo pourtour; au deliors, te munumenl est partout enterré Jusqu'au fallu 
de la muraillf, 

Ou péULdre, par un couluir long d'envîîon 2t) mètres et large du 2, 
qui su dirige vers l'est, flans un épuîs massif de mo^omieric, de fonne 
à pull près carrée. Vers le milieu du Ce corridor, s'ouvrent duiix élrails 
passages; celui du iliiiilu enuplmt à uiiu petite chambre, et celui de 
guiu-im à uu uscîdici-, pur lequel mi mmifait ^ur la (errasse. Au bout 
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du couloil', tïii aiTÎVft à Tuiii' d*>8 oxtrémilPs d’une salle ^ 

oi'jeolée du nojxl au sud. qui a 25 mètres de !oug et 7 de larpe. Le plu- 
fund de celle salle élait soutenu par six piliers quadrauj^laires qui 
seuil encore deliout; ces mouclillies ont Smèti'osde liant, el de 1 niè- 
Ire à 1“,40 de côté; plusieurs d’entre eux porlcut encore les archilraves 
longues d’environ Smèlrest qui les reliaioul l’un àrfluU'e*, Dans cHle 
saUe s*eu ouvre une oulre, orientée de l'est k rouest, qui est longue 



ïïflSl, — Le LptiiplB Ju ftpMni (jilsm ioMii do ICarLottf, 

fyv rniTinrl[ l|UÔ pllT M» ArtHuT Rh-fiué)* 


d’un pou plus de Ï7 mètres el large de 9: le toil ou élail supporté paj- 
dix uulres piliers semblables, 

A l’angle sud-ouest de la salle où l'on est entré tout d'abord, un 
couloir aboutit à six nielles profondes, superposées deux par deux, qui 
semblenl aioir été laites pour recevoir une momie. 

Du milieu de tu face orienlak* de celte même pièce, im large lias- 
.sage enuduit n une demièi‘e salle, parallèle k celle d’où l'on sort. Ici 

l _ itîlii^rs lie Bool pus tflEis j§i|uidisiïiiilj5 î il- s ffii fnkft di* ipiiflijncs fi 

Beriible qne ta È^frlîtf ail ùlA «acriücci à la IniiBxiüar nespçclÎTo diîs poulrva de |iiçm tpii 
ct;iur«iit li'ipn fisliDr à lui mWfi. 
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Hml, tj'i^troîls t'yiiJuîrs luèuonl h iJt: pHiU>R diamln'es, I î J1 I li.ïi'hCr dlnt-h-i 

rr<[miE>Eioi]r du mudiEif, dtml l'uiiti, (;ellc du iioi'd^ pamîi dvfu 
Hii dij‘iiiH’15 par iiur surh* il*» r*'iiUi jiruiiqiU'u dauE; lu nta(^n>riijt*iût.\ 

Les iiuilôntiiix empluyt^s dniis riult'^iieiii’ de cel l’uliUce sunl le gra- 
uiL rnsf el riilljdlre. piliiM S sonl on grauit; des dîilles cJ’iiibâli-t! i-tn 
vtleiil les pamis des salles et ou turmiuenl le plafund, Alhilrt^ el grauil 
nul ^ié dressés a ver simi el assemblés avec iirl; mai» iiulle pari nu ue 
li'üuve la ijiiimdrie Iniee irtme inniilut e ou d’nii uiiiemenL Ibis de elin- 
piteüU'i ni do caniiolures ftu% piliers : jtas de bas-roliefs nu do peiulunïs 
sur les niuriiilles; pa.s une iiisreiplimi ^ pas im luhleau d'adoriiliuu. 
Uiiufd ü reiivolnppo exlérîeuroj elle ésl ooüsli-iiîle uver les plus gros 
blocs de eaieaire qu’on Irouve en tgj plo. Su lie purl aujiuirfriiuî le 


IKiiul de piliers; mais dans lo aol eal creusé nu piiils proFondj qui a élé 
vidé paj' Ma ri elle du sable qui lo romplissaiU AuU'ol'ois il couteuail 
de rouii. car il descend au-dessous du niveau qvi’atloîjd la cruo du Nil. 
Au rniul, ou Iriïuva neufslalues brisées do Chépbren; èdlos no aoni pas 
la copie j’uü<ï de Taulivî et elles rxiprésentenl le roi h différents âges. 
(Ui y rocueillîl aussi. mÊlées à iti poussière dont il élail plein, des ligu- 
nues de cynocéphales, en piej'j'e. 

Aux deux exlrémités de celle pièce, sur les pelils eàtfa nord el 
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delmi’s nVn t^sl luiits d'api'î*:' i[ui ü sans dnuk* prsi- 

liqiii' dt^ÿ* ftondngeis sur <]ii(*lr[iJt?si pi’lnls dt* lu [ji't'ipijrrîeT it ülle u'oiTi'i- 
l'ait h la vue (jiip des surraccs lisses, déron'ses de loiif^ues l'uïuures 
vtH'licales el luirixdidàleft tiabileineiil euli'e-cmisi^es; ujn* seule jti'lilP 
polie est visUde dans uu eoLu* i»- 

Depuis Ironie uns, ou n heaiieoiip disiiiUi sur !c citimclère ipril 
cniiviejil d'assigiier il cet (‘Imiige ntimiimiuil ; l elui mfïme <](n Ta de- 
couieii a plus «rmie fois laissé voir iju’il u’étnil \>Stë encore cerifiîn 
d'avoir Iroiivé le mol de l'énigme, n Dti ne sauraiI iloiitiTf dil-îl, 
fjiiR celle rouslruelioii ne remonle à l'Age des Pyramides; niais esl- 
elle tm temple, esf-elle un tombeau? L’appurenee ivvlêneiire t^s(, il 
fmil l'iivimer, plutôt relie d uu kimlieau, De luîii, lu uiimumonl devail 
se préseiilcr aux vîàileuis comme un mnslaha à peine jitus gj-and ([ue 
ceux qu’on Irmive, pur exemple, à Abimsir on à Snkl^nnih. \ î'inli'*- 
rieur, ks six mrbes pioDmdes que nous y Inuivons le rapproiiieiil de 
la pynmiide de .Mycérinus et du Slnstiibal-el-Fiirfifiùii. Le pliui d'tiiî- 
km 1*3 itH s'ékiipue pas HeuHibkttieiil du plan de plusieurs mitres lom- 
üeaux que Tou U’ouve aux environs. L'opinion qui fuit iln lumiiiiuenl 
dout nous nous occuihuis un loiiikmu peiil done être défendue sans 
violer les rf^gles de luerîlique... D'un nuire cdlé, il é»sI InnI ludurel do 
penser que, puisque b* sphinx r^t im dieu, le moiiuiinml voisin rsi le 
temple du ce dieu*, m 

Cesl il colle doitiière solution que suiuhle s'étre nrrêlé Mniiolle, 
|,es niches redangiilaires, qui lui avaient d'aliord paru ritidice d'uut> 
deslinalion funéraire, lui sembkml susceptibles d'unn autn* explicnlion, 
« !Vu son lie UI-elles pas îeî, su dumnmie-kil. ru que les rry]Ues sonl 
tiu temple de Ueudéiah? » et il emploie, avec moins d'hésîliilîon, ce 
leme de/ew/i/c S/f/ihu' ou de tem/iir trArrntfr/m. Il ne donne pas 
ses raisons ; mais on puul, jusqu'il un eerlain point, suppléer h son 
silenee. 

Tout maslaba de quelque inijwu lnure «si orné de représenlnlîons 
fimérairus; on y lil k nom du mnrl et les rortnnles dont nous avons 
expliqué le s*ms el la vérin mngîquu; on y voil sün porli-ail el loul le 
la bien U de su vie poslbtijiiu; ks pins mmkstes du ces lonibes ont an 
moins nneslélu qui coiilknl le tiom du défim! el In prière qui doil fui 
ussurur lu iHOiélice dos ulTi'andes qui y sont iiiozi 1 ionnée,s. |.n tombe 

f. Vl.mtETTK, JJttftia'pJM rcIcUpïff 'thJ' nmaHItt /ismitn fnitt m (.Udrl^mjf ff« 
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nst loujauL'â aiüst la lomb^^ de ijiielqu’uu, d'nii iiKiivhJü nomiiK^ment 
quif ^iir L*as îuticL'îpttuTis cl res images snilpL^es aur lu paroi, 
s' empan? du rnuumncul uL ou rail su propriéti^ pcrp^ti]i?Ui' el t?xc]uslvc. 
Irî j'ieti du pureîl; pas la inoljjdi'C Irace de cette a])pi'n[ii']iiliim. L^^riifire 
est iju pou plus graad qu'aucim des maslnha les plus somptu<.‘UX que 
uous couiialssions ; la matière eu t>sL plus belle et la eouslrucliou plus 
soignée ; ou ue Süurati doue croire que, si les parois nVu oui pas requ 
lu décora Lion accouluinée, c'est que le propriétaire de la louibc n'avail 
pas les inoycDS de faire les b'aîs des îusrriplious el des bas-roliefs, 

tlerluliis lomheaiix, il est vrai, soûl iuüLdit?vés : jjoiutures et sculp¬ 
tures s’y piésenleTil à l’étal d'ébauclie; mais ici, quoique tout paraisse 
l'orl bien couBcrvé. on no sauraîl apercuYOÎi- le plus léger indice tî'uii 
couiméiuvmeu! ou mémo d’uu projet d’oiuemeutalimi funéraire. Celte 
auümiitJe resterait tu explicable si uous u’admeUious pFis que rcl 
édilÎLO u’u Jiimuis été mie tombe et n’a jamais dit rètre. 

LVxameu du piiils conduit h la même conclusion, Daus le jiiasloba, 
le puits u’iîsl pas nuire chose qu’un corridor voriîcaî par lequel on 
descend le sarcophage jusqu'à la cliimibre souterraine d'oii il ne doit 
plus sortir. Or, ici, pus de sai'copliagt* el pas même de place qui lui 
eoU réservée; point de caveau. Or, des trois parties dont se rnmpose 
la tombe égyptienne, la plus tniporImite, en un cerioiii suus, c'est le 
cnveaii : o*est la seule qui soit indispensable; à i?tlD seule, l'ile peut 
Coustilucr loiitn la sépulture, puisqu'elle surfil n assurer la roiiservaNuii 
et le repos du cadavre; lii oii elle Lüaiique, il n'y a point, â propremoiit 
parler, de sépulture. 

Ces pin-tk'U la ri tés, qui seraieul si sm'prenaiites daus l'hypoLbèso 
d’une destinatiou funéraire, s'expliquent si nous cherebons ici un 
temple. Celle iiudi lé, celle simplicité sévère s’nc torde ni très Lien avec 
ce que nous disent l'inturque ol le Pseado-l.ucieu ilc ces vieux sanc- 
luairt^ que Tmi avait vus de scs profires yeux el dont l’iiidjo avait 
ciiLüudu parler; un puila qui pouvait douiier de l'eau puur k.'i céré¬ 
monies du rultu et puur les ablulioiis était bien à sa place dans nue 
des suilca de l'édifice; enfin, si le plan de ce monumeul religieux 
rappeliû beaucoup celui dos lomheairx. tout en présentant plus d’am¬ 
pleur cl de régularité, il ti'y a rien lii non plus qui puisse noos élouiier. 
Malgré l'habileté du constructeur, les rormi?s dont disposiiil l’architecte 
éluienl encore trop élémentaires et trop peu variées pour qu'il eftl 
appris h distinguer, par leur ordommuce et leur décoration, le temple 
el le tombeau. On serait cependant teulé de croire qu'il avait déjà 
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commn rmîjtinel et le secret désir île oiürquer celle dilli''i'eiice ; dans 
les mastaba de Memplûs, même les plus vastes el les plus i icUes, on 
Il'a pas trouvé de salles aussi spacieuses et doul le pJafoud frtt supporlé 
par des piliers aussi 1 umts, aussi inmibreiiv et faits J'uue aussi Li-île 
matière, 

Nous ûo nous avréterutis pfts ii discuter les conjectures un moyeu 
(îesquelli^s on essaye de concilier les deuv explications qui paîlajinul 
à ce propos les égyptologues. « P^iunjuüi; dit llaiietle dans son l'écenl 
mémoire, ce ûiomimeiilexlraonlînaire qui, comme plan, ii’esl pas loin 
de ressembler à une tombe ngi'andie, ne serait-il pas la tombe du rni 
qui a oi-doiinê i’exécutiou du Sphinx’?>i Pourquoi, luî l'époudroiis-mms, 
ce roi se serait-il abstenu de décorer les murs de sa tuiube? Pourquoi 
u’aurail-îl en ni savcoplinpe ni caveau? h’wutres oui voulu eliercber ici 
la cbiipelle ob se célébraient le rites funéraires en i’iiomieur do 
Cliéplinm'; ce qui lenr suggère eelle supposition, cVsl le fait des 
stnlues de ce ivii trouvées dans le fond du puits: elles riUikoil jadis 
dressées dans une des salles de l'édifice, disent-ils, et, dans quelcpio 
liimullo populaire on dans le désoi-dre de quelque immiiiéte barl*arc, 
In foule irritée les nurîi jetées dans ce trou. 

Jamais sans doute nu ne saura par suite du quelles circouslances 
ces statues ont été précipitées là où Miu ïuUu a eu le bonbeur de lus 
retrouver,- mois il nous prall témémire d'nftirmnr, sur ce simple 
indice, que ce mùuumenl a été construit pai' Chéplireu el qu'il survaîl 
de lieu de rendez-vous aux adoraletirâ de ses mânes. Ti'ès proche du 
Spbirix, cet édifice est assez éloigné de la seconde pyi-amide*. cl 
celle-ci d’ailleurs avml son temple ; c’csl là, tout prés de la mouiic 
cacliéc sons la pyramide, que devaieul s’apporter les offrandes cl se 
récilur les prières. 

En l'absimce de lout ilocumcnt qui puisse mellre fin à uos incer- 
lî Indes, le plus simple u’osl-il pas encore de se décider franche ment 
h reconnaître daini cet édifice le temple où l'on Uouorail l'inuiRe voi¬ 
sine et colossale dn dk-n UarmacUis? Voici qui confirme eucoi-e celte 
hypothèse : « t^e fut coiilrc t’éiumle droite du Sphinx, la plus rappris 
chée dn mounmeut qui imus occupe, qu'on appuya, sous le .Nouvel 
Empire, la grande stèle de grunil érigée eu souvenir des travaux de 
restauration entrepris par Thoutiuès IV. fk fut eneoi-e au même eiidroîl 
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<[Ue, iJiius lii siiilr, uu Cüualrtilsif, (ivw ]n slèli^ du Tlimilinfes IV ri 
J*üulrOô îlùk'à di* [luiiisîüS II ntprôfleiilmil tles scfeiicâ d’ailmiition, uiit' 
süi'le dVîilieuk qui, pur sa position, regardait la pork* du (emplü et 
semblait loiiir nu-devaid du vistleur qui eu ^orluU'. » Uu des projets 
fav'orïa de Mariette, c’ftaîl le dt'‘blaie[iiênl eomplet iluSpliiiiTï et de tuiit 
le lemii» qui le sépare du temple itij;,iüi)i Irnvail qui aurait été cüiu- 
pliVLé par la eonslnirfîun d'iiii mur embr assaut loul ceL espace et assi^x 
élevé pour tenir désarmais le sable eu respect. tJaua sa pensée, cette 
fouille, pm-t(iul poussée jusqu’au roc vif, ne inauquerait pas de tnidlre 
au joue plus d’iiu iimiitimeul de la [rfes liaule auliquîté, d’iiue antiquité 
qui remeuleraii peuWtre bien au-dellt des Pyramides; en tout cas. 
elle feinît appitraili-e le lieu Jadis élabli ^ujlre réiiorme idole e( sou 
temple: elle pcrmeltniil ainsi de leroustituer, lians soti unité primitive, 
im ensemble qui doit éire le jdus ancien mimumenl frnrehitecfiire reli* 
giiuise que rbomme ail créé. 

Il’eal nu même art qu’apparliotiiieut les éditires que l'ou désigne 
d'oj'ilinaire sous le uum de tfmulm th's pifftunides lÜg. 127). Xous aïoiis 
déjb nnuUiouuê ces cbapeiles royales; nous avons montré comment 
elles étaient aux pyramides ce que la salliî iutérieure étiiit air mastaba. 
il cojjvioüL d’y revoiiir ici, car ce sont aussi des temples; les rois y sont 
robjcl d'un culte dont les rites se sont perpétués jusque sniis lus 
[qulémées, iiionutueiils soûl betuicoup luoius bieu conservés que le 
fmple du SphiH-r: ils n’ont pas été, comme lui, prolégéspar te sjible; 
ou a pu, sans olwlatde, eu preitdro les picn'es pour les employer rlaus 
d'aulres liâîimeuta; il n’eu reste que les assises iiirè'rieuri'S, les irrose- 
mmds de? murs; aussi ceux qui nu! essayé d’en relever le plan ne 
s’aecordeiit-ib pas bîeu etilre eux sur lous les détails. *\nus citerons 
IKurrlmil la ricsrriplion que fnil Jomarii du temple île la troisième 
pyramiila; les savatila fruuyuis, il y a près d’iju sifeele.oiil encore pu 
voir en Égy pte bien des éditiees qui oui dîspnni depuis brs. 

Il Le moiuimejd situé h l'est de In Iroîsièrae pyramide est un 
ouvrage exlrêmeniBiit remarquable par son plan, sort étendue et l’énor¬ 
mité des pieires dent il esl cunstruil. Le plan en est presque carré, 
de uJ , R iltiii^ un sens sur 2 dniis 1 nuire, nvec un prolongemenl 
on long vcslLbnle vers rest, ayant 31 mètres sur ti“*,2de large.... En 
sortant du veslibule ou entrait dims une vaste cour qui’ avait deux issues 
latérales ou fausses portos. Au delà .-laieul plusieurs salles spacieuses 


1- XüiiiiFiTii^ rthttvfis nujr 





— Lt' tpinjiltfp le iupttinit «t U fnutûv v«iLiînfï ik la uiSeroisûLr^ ^f!nEî3lnaDÎfïlLl^ pair M. ArtSiui’ fttiûni^S. 
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LE TEMPLE DE L'AKCIEN EM P LUE. 


m 

tloiil i:mi[ L‘iJi‘üit> ceJlo dü fond a la hirf([i'iir que le 

vi‘sljbt]|<>. el réputid jusle au milieu de la pjTJimidi', demi elle <îst 
él«î{^ 6 e aeüietueut de 13 mèlre:? : mais je n’aî pae Mi tJ'iHivrrhire i]aii> 
l‘eijdri>îl <?r^m»^[>^Uldtl^Il. Ijuoî qu’il en üoîI, la disposifitm el la syniélrîe 
prouvent le rapjioH qui e\i£itmt entre ce mnriumenl et la pvruuiitle. 

a Apri!iÿ avoir étudié duus la Tliéliiude la eouslruetion et Il'jï uiiilé- 
riatix des édilieeéf ü)I e^l eucore élonué ici de lu gritudeiir ties lualé- 
riiiijx et du soin uppodé à TapparciL Les murs uni I tJ'épnisseiir; 
l'est la larpeiir îles pierres: leur lon^ieur varie de ID à pieds. 
Li‘s bloes sout tels que je les ai pris d'aboi d pour le riu UiT jiii-niénie, 

IruvailJé et tnidé, et roii resterait dans l'erreur si J'oti no vovait le 

+' 

ciment qui joiiit le.s assises. 

" IjO pridoDf^emeiii de Test est rormi' pur deu\ ruiurmes tnui'uilles. 
qui 11*0111 pas rniniis de 4“, 2 irépoisseui'. Ou se de nia jide quelle uéces- 
sîlé il y avait do eouslruirt* des murs aussi i xbaordimiÉi-cs, jujisque, 
réduits ji la moitié de celle dîuiensîou. ils u'auniienl pas eu motus 
de solidilé. 

« L'éilillcit que je vteia^ de décrire est d’utiliinl plus remarquatile 
qu'il est lié et fuit suite à uue chaussée en jieiite. flîj'îp:ée etunme lui 
sur J'axe de lu troisième pyrumide » 

Jomurd ne semble pas avoir Inuivé Iriice de piliers dans aticmie des 
parties de IV'difice: mais deuil lu deseriplioii esl à lu lois 

lirève et confuse, parait en avilir recoimu iliius b' lomple de lu seconde 
pyraiinde, car il irarle d'un jiaH//ÿwc, et il njoule que qmilipies iilncs tie 
i;e portique avaient 24 jiieds de haut®: c'est à jhui près la dmiensjnii di'> 
piîieis momdillies du temple du Sphinx, On comprend d'uilieurs qm- 
ces libics jsûkVs aient dd être emportés et déhilés les jinmiiers. 

Malgré cefté dilTérenee. uous retrauvoiis ici quelque s-un s des 
Irails qui nous nul fiiijipés dans le temple dii Sphinx, (l’est, le même 
plan carré el la même mulliplicilé de sulles intérieures; e'eat surloul 
lu même recherche des très jîninds maléi îanx et la même hubitelé 
dans ta taille ni l'assemhlapp’ de ces piern^tï imotmes. ’i iivuit-il iei une 
déeoratiou sculptée et peinte* «les liiiS'-retiefs, mie moiilim* c[UÎ coiii'on- 
nàt réditice? U esl impnssililiMle répoiiili'e H celle question; Imit re 
que fou peut dire, c'est qn’on n'a pas numeilli li- imiiiulre déJirts d'une 
or U em e n lù 1 ion q nekvmque, 

1, nrii-i'ijiitoft Je (’lîOT*’'i Ai'L, i. v. r. ail». 

s. UcLzoKi, Voÿwÿiî* en Kffjfptf AuAn', L i'% |i. Ltll*ttT, 


tuki: i. 
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L’ÈCiYl'TK. 


l/rudiilwlinv ffligieiis** de rAiiciou Empîrt* iiV'si donc reiirj'iïOJilco 
)w*ur ui>ü 5 ((KO [lar (lU Uîeu |ndU iiombrü de mominn-utis, donl un S'élit 
csl roiJî^ervé clans suii eulîer. Happeloi-YOMS les lexles i[Ui.‘ inniis iivsiiis 
cîlés; eoniparC'îit L? leinple du Spliiijx uusl tonticis, coloasalos ccnimii' 
hîs iiyruiuides cni, coromcï le lornhosn de Tî, dfcoiV'Ci de ligurt's i|iiî se 
crnüpli'iil par ♦•éiitaitifs, et vnus l'fcnnunlIreK ipit‘ li^it in('i|ml eiîivi-i de 
l'Éj;yplp des prüütiùjes clvüaslies s'c'lail , semliU>-L-Sl. porlê sur In loiulii-; 
c'est (loVliMs c tHaii le culte de h louiLe ciiil ietiuil le: [iliis de plmT 
duos 1 h vie religieuse de ri'igyTtte. (Jimiil iui leoijile, il est d ttiie 
cHeiidue nsslreîiile, crutie élêvalirm médiocre, d iuie iimlité sévîin}; U 
ne resàcniLb gnlne ün^ étlilices su[n.‘rl}es que, tli\ cm qiiiuite siècles 
plus iHvd, rÊgyple vt^mi s’élever. IjuI resplendissant b d’or td de cou¬ 
leurs variées, sons ses crnicpiéranls des trois griuides dynasties lliéljid- 
ttes. Ileiiiarquez cefieiidaiil les pilio^ uionoUlhtis qui, syniéli iqneujeul 
fir<ni|H^, soulienneiil le plafondi longtemps li l'avimcc. îls annoiicciil 
te parlî qu’iuj uri suvuiil cl niftîiié liiccH plus tin d ilii support liqiidaiiv, 
hisqnc, ii Lmiqsor el ît Kai'JiaU, il dressera cob IbriMs de liaiiles et piiis- 
stniU-'s colonnes dont la majesté détie loiitrcoinpuniiïwm. 


J 3. — 1.». fKSrLJ. U B Mlitl-S KM BI ut: 

Il ne nous reste point de leniplescpn aient été constinils par le Pre¬ 
mier Kmpirc lliêimiu. L'Êgyplc iidorail ptnirtuut dès lors tous les diiuiv 
dont le cararlère el les itllributs nous sont enmiiis pui- les inonnmenls 
du Nouvel Empire; la iHade lliéliuiiie l'ereviiil. dîio relit» époque, les 
lii niitn uges des Uusejurtesen ct des AuemeitUa; tléjà sou principal per- 
snimuge, Vmmioi, îdciililié uver Ra. leniUiil à ilevenir, [nnir la liatâm 
tout entière, ntte sorte cto dieu supj énu!. iVélail k lui qticc des pi inces 
coiii|néraiits cl c a nsi ni cl ours inipuluiçiil le mérite de leuis grandi's 
ejilrcpi'tscs Inuirciiscmenl acdicvécs; dieu de lu capihilc el du smive- 
rain, Animon aeqnérüil ainsi, dtms tonte la vallée du Nil, une prééiiji- 
ijcnce iiicoiilc‘slét*^ quoique t.inupje ville gurdtkt ses divinités Inrales et 
rite*» parliciiliers, tandis que, d'un liuul à l'autre de la vnllée du Nil. 
tous conx qui savuleul qu'il fîiudiiiit mourir un jmir raettuiciit leur 
espoir el li'iir couliuiiec dans niilerrcssicm d’Osîiis, 

Loti avait, d'nntn’ part, fait d'assez giuuds progrès pour qu’il Itti 
fut facile de disliugucr le lemple du tim)th.*ftu ; nous le vttyoïis iléjfi, 
dans les tombes de sous la douzième dy nu*lîe, pi ésculcr 


LE TEHrLE DL* 11 (IVEN RHl’IllK 




ijftix lypo'» tl*> siipporlfi It’îis Uîtr^roiiU* llos f*li‘inc!n{!î ipi ih'^mployail 
It*<s n*’ rt'înpt^tbftîl (i«.' It*!i t'(‘proiliiirt‘ t*t *1 <î coniliitn'i 

«m b»>u des mmiH'Mi'S dans ili^H iVilitii'os bûlis on plein aîr. avor l(*s 
innlériftux osi olleïiïs doiil \v consli ncleur ('gi'pliiin savnil si bien lijvr 
porJi depuis loufïieiiipsi. L’aa'liiti'rl.j jniiiTHil <bVjâ iiiiiUiplioiMi volmihl 
oos supporls lnpidniii>s duul ses bîidaius pnidt^cosseurs soDiitlitieut 
avoir prossouli iVilV-l cl lu bcniilc. Lnb^lisqiie iJ1b’‘U«i|K>lâ, cimsacic 
piir flusonrlcscn 1", pi'i mvo iiu’on tiiillnil cf qu’on dn*sà«il ûH lin s 
ciîs juonolillies di- pmuiL que prodifînern le Monvol Knipia*; comun' 
l obClisqinî est toujours eu (Hroîle n-lulinii nvee l*‘ pyJôîio. qu’il pii''- 
ci*de, il est vriiiscuilduljlc que les il^ljlifiîs r.>lif;ioiix nvniord déjti [n-iir 
(Vii-ade cos Imiilos loui s A puus iricïiut^s qui tinnqncnt ol qui dumiuinit 
lu povio. Av, H' la salle liypoalybS le pvb^Ro et les «In-lisques. si le 
Iempli- lin Moyen Ibqiîro ilillt-iait (1 «î colnî du Nmivcl Kuipiro, n'ôlail 
mnîns par ses Loroclères jiéucrmtx ol par les disimsitmiis do si>u plan 
que par scs iJiiiKMisiiais e1 ]ini‘ la richesse <le sa dtoji-fttîon. 

ï>c huis h’S temples que complaît alors I t*-jîyptc, le seul qui ail 
laissiV ih^s Iraces nppart-nics, cVsl celui que h-s pHnees delà don/ième 
dyntislio. les Ousoiirh-seu el les Auemwiilm. laltiroiit à Tli&bcs <*ii riiou* 
mnir d'Ammoii. et qui fnrnui ciunme le tioyaii c-iilml uijIliui- iJuque! 
viurenl s^glomi^rer les lîousl rue lions postiVieurcs de Kariiak. Ou lll 
le nom d'iMisoiirtesou sui' dos dv^bris de roinnucs polyponnies qui umr- 
ipiciii. cnni-on. iViiiplacemeiil du sniJCluairo piopiv-meid dit. eiiire les 
uppniiemcids de gnmil i-l lï-ililicode Thmilmès 111 : ces cobiJUi-s soiil 
fl seize püus comme celles de Heni-llassaii \ 

1K- plusieius auh-es fdifices du m^me temps, il n'est resté que des 
souveun-R, que do simples menlions iiui sidtiseid irailh-ur^ pmir ntli-sler 
ivxisteiice des édiliees auxquels élites se ropportenl. Nous inendiHns 
«os exemples aux deux oxliémités lio l’I’lKyple. Ou u’a rieiireliomé de 
ce grand (emple d’iléliopnlis qii'mil visité cl célébré Inus les vuyagoui-s 
m-ecs; luais nous savons qu'une parlio tout au moins de si-s eoiislruc- 
hoiH reuioulail jusqu an î•roIüier Empire niê|.aiu, car nu umiiusrHl de 
Heiliu, publié en IHTÜ }iar M. Eudviig Sleru. raconte la dédicace 
d'uiiiî lies cliapciles <1- ce lemple. rlédii-uee faite par lln^oiirlescu I 
Il esi pndiablo que roliélisipie appartüiiail à la portion de l'i-dilico 

i Li. iiHimiil <}M fiHulfllifl"’-... ‘J" Lcmpti- isjt iiuîSi|i4(-, i-a 

. .dnii i., elunriie fl du Karmt d. Mian-U^ U.n« 1« a «.,1 n-mh 

-dwlüi’si-l d'itt-i-n,AUMK .|id ... n r.-tir «i.^Tie- rlKiiliir. Xr„r <1i>,i. \v. 


L’EGYPTE. 


quj f[il altii-à bAlîi^ t?t mnsflCi^L^ au Gion Ku, A AV/^î^jpA, (^n Xiibic*^ 
JaDa la luiloresisL*: de In rîyii U cTtîïiU'* un lemple comlfun 

[>ar Thüîitiïîfes III; or* d'npres mT^üTiidimi^ H les tableaux quî le 
couvivuIh, ce u'Cïil p-à^ nntre eUo^e que la restaurai mn iruu temple 
bi\ti jadis en riiouiieur d'Ousourieseu IIL Ce pniice avait M(\ nus^ilùl 
üprî^ë èa moid^ divîiii^^ h Sp9^U9ûA ; ü y fui adort'^ peudanl pluis de dix 
siècles. Son lemple, ruiné peudaol les preiiiiei-s régnes de la dix- 
huitième dynaistie, (Yit relevé por Tliouliiiès ; <m y voit ce priure 
ufTi^ani ses Uomiïiafres niix ilîvinifés loeiües, jmrml lesipiellea fîprin^ 
(hisDurtesen^ qui présente sou successeur aux autn/s ilieux. 

Oïl pôiin'ail multiplier ces léumiguages \ mais nous avons hâle 
irarriver fm Second Empire IhébaiTU C'esl alors que ties princes puis- 
sanis el Ikstueux emploieul imites les ressources d'un riche empire k 
coDslruire des lemples qui peuvenl passer pour les chers-d'rmivTe de 
rareUifeclure égyplieiine. Les édifices liAtis par les Tliuiiliuès el les 
Améïîopliîs, par les Séli ei les Ramsès^ soni Irop pi'auds ol li ûp beniix 
jiour que les dynasties suivaides Mieiil jamais eu Tidée de les démolir 
aJln de les relaire plus vasles eî. plus snmptueuv; T Égypk\ d’ailleurs^ ue 
relmuvera plus la puissance el rélan qui lui ïiul permis d^èlever des 
CO ijst rue lions aussi âurprenanles par leurs dimiuisimis el ^uir la splen¬ 
deur de leur prodigieux décar. Les plus ifinbilieux des ^niveraîns qui 
répueront désormais sur TEgyple ^e coiiletileroiil de j-épEU-er les dam- 
mages que le 1em[is ou ipui hi maîu deï barbares auront pu causer k 
ces édifices qiîi sont une des gloîrea de la naliou; tuid au plus ajuuh^ 
rouLils k ces eusemliJes fp’arulinses quelques eunexes^ bd uu pvldue ou 
un i>béliî^i|uet là utre cour, une colounude, nue suite de chambres^ 

C esl ainsi que les édifices religieitx du .Xoiivid Kmpii-i^ soni pai-Taîs 
arrivés jusqirà nous sinon tout h fait inlacts. ^ — ils oui plus de fiuîs 
mille ans^ — ioul au moins assez bien consenés pour qifiJ soil laeile 
de les iuierpréler el de les reslaurer. Les addilîons postérieures oui pu 
[Muifiis mi rumpliquér el eu siirrhargei' le plan; maîst suiioul depuis 
qunti lit les biéroglyplies, elles laissent loujmtrs aisémeul disliii- 
giierî elles ne réussissent point h dissimuler les caraclères principaux 
lie IVusemblc pnmîlîf; elles uVuipéchenl pas dVri saisir et d’eu définir 
Tesprit el IWiginalîlêt 


l.R TEMPLE DU NOUVEL EMPIRE. 




^ 1, — LF tr.HI'LE (ItT SHL'TKL ïïVriïE 

Nouri allons fniiirliif le seuil du temple; nmii allons y el 

raii-e eirni'l pour nous tirienler au milieu île nippiiieule romplexili^ de 
^es cours el Je ses saïles. Je ses eolounudes el Je ses piu lïques, Je 



2{1C. — Bélier on. ^ Kflrmïlt ■.^ lll^ pi. HC-J* 


Res fhmnbies paiides el petites; mais il eonvîeiiL niipiiravaul J'eu 
ilr>ci‘ire brÜH'enieiil les aboixls. Le temple « îles Jr>peîiilRîice9, dos par- 
liesext/rieiires ou acceRSoîri>s ipii crtncoureril h JV-lei miner les condi¬ 
tions duos lesquelles s'acrompli=^s'‘tJ 1*'^^ iidigieuv doul il esl le 

lli^tiilre. Ou ue saiirnil Joue e» bien eompreiulie r/'cniinmie si I nu iio 
commeuee pur er» fuîre le lour et par eu reronimlln* tes deliors. 

l'n dos premiers sipiiîs qui aiitinuçnieiJ au [îdMe ou bu cutleux 
l'nppmcîie du smirJuaire ctMfeliro vers lequel dîrifîeaieîit ses pas, 
e’^daîl re que les Gi-ecs appelaîeul im tb-fnnfit, c’esl-ü-dire ime roule 
dallée et bordée .le spluiiv on parfois de liéti.^rs. dont toutes les têtes 




































































r/ÉfixrTE. 


Ui 

ilti <:1u«iiita, La liirgoui' <U^ nvonuf^s vnnr» 
A KiU'iink. ili' ia fai lli aiiUTiAun^ d’un piédestal A nvllo ihi 
i[ui lui rail fact‘, oUe <?#1 d^^uvîrnn 23 nû‘li‘e&‘: (lantt la viusiimp' 
iiii!i]r>di!il lie» éilifk'o<i sarrés, l'iiln* iin jiremii'r el uu Amirul ]t\liW. 
rdft' volt* sVdurfril fiicore* Lott'ralfnM‘u(, la diplaiipt* d'un splilux 
à I atilru üsl d'à peu prè:? 4 mMros. Lo dromos^ tjui coiidiii!^il di* 
I.ôiuistn- à Kaniak a 2 kilom<*tr<*ii ; iJ dt-vait dojie bordr il'iiii miliifr 
*li: Au (le Memphis, les sphinx que Aluiielle ulluïl 

Hieivlier avec lajil di? iieine Jusqui* sruis 2h mètres de subie t'Uiiriit. 
de fltmr, uu peu plus rapproehi^s ruii de raidre*, el le dnmios nvnïl 
13uièlri*sde liir^e. Lu kiu^ieiir en ('lui! de près de I5(dl mètres. 

D'iipi'ès nits htibdudes jjiudenies, nous serions leidès de eroîri* que 
I ou devait s’allucher à ilouuer au di'omus une dîrt^clîoii exaelement 
l'erl(ligue, [1 ii*eu est rien. t>u u dit que l'im des Iraits qui cnmrliVi- 
sftîenl I urchilectiire ègyplieiiut*, rV’lail la «ifuii’trophuiûtf, lu peur el la 
haine d'iiuc Hgourmise symétrie. Nous retrouvons ici la Iraee dt* eetle 
disptvsitUiij. Les allées etturU-s, (uuiiuie relies qui vont d'nii pyb'iiie à 
lautre. sonl dmîtes; mais rtdles qui s'alleiigeiiî jusqu’à une graiiile 
distaure du lemple fout prestjui* toujours des rtuidt*s tisse/ marqués. 
Au Sérapétiuif ruvtuiue s'iiillérhil légèremetil plusîeui^ r<iis, sans dmite 
(HMir (’vrier de détruire cerlaiiis des iiauiiiments riméraires un miliiui 
d(>squels elle nvait à jiasser. Il en esl di* tiu'iiie à Kiiniiik, ipioiqiie 
rnrrhUecle u’y ail pas eu tes uiêuM^s motifs pour obaiidouiier la ligne 
ilruiie. A rendmil où les sphinx amli'ui éphali's d'iioras suri ètieiil à r«& 
sphinx sans cartouches dnid M. Mùrietle dil ne p«»tmdr dèleriniiier lu 
ilali‘, l uxe de l'altéi' sincliue légèremeiil vers lu gaiiehe. 

Les avenues tie sphinx soûl toujours stluèes eu drhurs des eiireinles 
qui enUim-(‘Ul les I empli*». Ou en a conrhi qiiVlles u’avaienl pas ile 
carat’lère religieux el ne liguraienl en nvpinl de ces ('dilici*» (pi'à litiv 
irt»rueiiieids^ 

Ihiiis les grands lenipli^^. il y itvitil parhiis jilusù*iirs de (‘es avt'iiiies. 
(juî coiidmsaieut à îles portes diiréreiiti’S. Lïduil seulenioid vu de(laij> 

U MLmîTTr, \k V. 

â. Di- niji'li|iii-i iiiilLiiaLkiiü9iliTNii^PA|Mir M_ Uuri^*<Utt,a9Ti ipif,*^rPT i|iriU Hfiralenl 
écjirtéa ou iMOVfJiiie 

n. VlMurrrE, Kfimnk, p. S. Ci ïn nVm|,Min<S «li qntihimdid* ilfiy-tpLîiii 4nm 
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lîc rt^s jiiHirïî que ernuineiii'iul ce que Icà firtM.'s üiirwieiil le 

fth/iému, e’eül-ù-dîri; h k*i‘i‘aiîi rtiiii-aci-é, l’eaimcc iiÙï à l)»!'! i “V- 
rMiiiiitlisseiiiciil ilcü céréüiMiiîe!# reUgîeuàC^, yioclci^ ^ iiuvi'ciil. 
mil* (‘iicoïiiU'cfinliiiuCi qui (.‘iivcln[>pe it liisltuiri* I editii Cf il ri^li Imi 
jimrs mire celte umrnillv cl le Icmplc uiic lBJ i;e éUnultie, qui (ierDuqi(i]l 
iï (li ‘4 l'tn-U-ycs nimihreux J'y évnluer duiis tiujs les sens, 

Ces ciicciiik's seul bâties eu Imqucs cnics; elles eut. û Kiuiiuk. 
une rqmisscuiMli! kl mètres eiiviiiui'; eu ruîsou de Iniuiliirc des iiiiili*- 
rimiN. elles ou! imrleül perdu leui laite. Il n’est doue pas uiaiq à Kunnik 
du moins, rrêvalucr »vee qiieïciiu* aiqxii'em-è de cerliliute Ja lumteur 
qu'elles iitteij.nJKii;nt ijiiiiiid elles iquicnl complètes. Leur soiomel deviul 
roi'mur, eulrc den> rchoi'ils ciênelcs, une sorte ilc Jurjje rliemin iU‘ 
ronde qvie des csciilic(*s rcltnicul iiiiv lerru^scs îles pylOues. 

s Ges cnrcmlos élaicül siius itout<< eonslruilcs n pltisiem-s lins. lilJes 
iiuirqmiîOTil les litiiilcs d«> ii‘m|iles, Kllcs les iirijlcKeuîVHl conirc Ionie 
nji^ressitm extérieure, tjiuuid elles sV'devoient, eouiuie a hcjidernli, u 
Suis d iluits d'uuires lieux, juHin'ù une Iniulenr i‘u!isidévjiid.‘, elles 
poiiVHienI servi! de riili'im i‘iilre les pn>riiues hntuliiuls de ht ville cl 
les ijiyslères qu’on célébrail ii Ihiiêriifur. Uauf ic lier mer nis, rJles 
éhiieiil rmisIruiU-s de Iclie sorle iinou uc voyait et qu’on nVideudail 
rietî de ce qui s'y passait, 

H 11 est pi'obable que les l'iJceintes tle KiirmiL posseduient ce Irtple 
caroetère : ii V eu u quntre, reliées runc h niutrc pur ries nvemu-s il.^ 
.phinx. cl Imis lesédilicesreliüieuxrpii u’iml pus le ciim.di'rc ,1e simples 

rliHp,‘liesson.. dans ruuedc rcs enceintes... ijuelle .|uVi. Int lu 

liniileiir, elles élftieiil assez élevées pour «lue, d'mmmie pm ln- de Ja 
un »-aperi:iil les i-éréraoiiies que l’on réléliiMil «ians les suUes. sons les 
,‘oloiiinides. diuis le périmètre des eiiceiules, surl.’s lues*. Un pmil don,' 
ndruettre qu’-m certidimsoccasium^ Icaem'ciuUc ndre du tem- 

pl,‘ 1111 asile iiil’riiiu'litssabK cl lenir cloifriiês du saiiclnaii e cenv auxquels 
leur ilcfiré d'inilinlieu ne peiwlluil pas rnpprorlic des lieux snmk\ 

1 de J'!- rfe TJuAe*. âL'cLicii, VUt, si I 

■*' * iJ.MlsrfiA l-vwtfiôle |irlutqwiltf, evIU- da iiooL ua lll'■ll*!■ 'L .. il, 

||«*. 'flaLs n«.«nii)..L d’süfiirLt i-jKf, m,,., VKnimi. nosfovrft. 1^ 

A Katiait, rsacviûlc usl tH.uirnup oedii» Idsn dit ,i„ do,,*. de idn» ,c, 

lo„r lurlia,! s„r . m mstssif» de I>ri4üf» si auus ,i.‘ iKiuvm,* [du* «oen. r 

cl,. «1 Jai-tcnr [.dmllhe ejar j,»r la tP«>tN>rtici„ i]ui. .l.ui= c',:rtji,i„‘s n-ii^ii«iital,|ïi„, d.Sl,. 
Ik'« l.«r li.s l«u.-r«ïïcirs, *1- lui#*, «l.isurcT imt. elo m,rr .11« jij lo,,,.- no *1 c^ adn-, 

3* ]k|.^iLiKm,p Jtiliriiiiti P* 


3ti 


L'ÊfiYPÏ'E. 


Cef f'm’t'mli's rlait'Ul perrAys, pr pliU'i^i?, tie porlrîi, ilnnl les uitm* 
lanU (ip pierre ^fluîent etieadrês tlmis h* mur de bi'ji|ut>s;; leur cou- 
ifiimeraeul dêpassoil plusdu mtiîjis lii Jiiuileiir de cemuniifï.20(î) ; mitis;, 
lil'eLidnMl Oit les nvomies de s|iliÎJi\ tiïtiniltssRÎetjl à reundiite, en face 
de l’oidn^e principale du teuijile d pirfois même de cedaiiies eulrées 
seeotidiiires. s’êlevuî! d'urtümiin- un édifice duid les dimeusious, in 
disposilioiî et rnsperl rrappenl lüui d'abtird le ttjyayeur <|iii visite les 
riiines dr' rt^fypte, fresl ce fjiu' l'oii l-sI roTiveiiii ilVipjteler le/o/W/ic,' 
le pylduo prés mile nue îles formes iiu\qut*lJes les ut'cliileeles éj, 7 ptieus 
jHij-flisseüt il voir été le plus ntlacliés, nue de celles qui carne térîs en I 
le mieuji la jiltysioîiomie ili* leur oïiivre i.d qui b retideiil le plus ori- 
pnale 

Le ]jylt\jie se i^omjtuso de Irois parties êlroileincul liées l'iino {i 
rmitit^ d'iirte l»mle porte n'rlautmkire et de deux massifs nyraniidaiix, 
do lieux lar^'cs tmn’s, ii faces mrlinées eu lajus. qui llaiiqueul üi porle à 
driiile d à ^iiurhe el qui s’éltyciit ijeaiiciPttp uu-ilt-ssui! de la cor uiciie 
ilunl olliî l'sl siirmoiiléu. Lu pur lu el les tours qui lu ikimineul 
mit ]»' même K^mrimiiemenl. In {ïorge dont lu forme saillie lorniiiie tous 
les édiliees égypliens; mais, de plus, rlno'ini des uiip'lHs du pylône osl 
orné irime moulure c» foruie de tore qnî dmiiieô iarêtepIusdcriTmelé. 
Celle moidiire se répïfle eu haiil el on has des grandes snrl'HCtw. coii- 
verlcs pJ'insiTÎpl ions el de bas-n-lîofs, que le pylétte offre an\ ri'gards; 
elle serl ainsi de emlre pà lu liêcoralimi, qu’elle sépni*e îi:i de la cor¬ 
me lie, Ui du si‘1 (le In ligue inégalo qii’y Inire la poiissifere simlevée 
el pmissée pur le venl. Hii pied du pytône partaient dos nràls ver- 
(icaiïx iliiul le somniel étiiil oniè do bundemles multicolores L 


L Pri»]in>iijriEl^ ¥f:iil ilirr? ÜNik tlEnuril In [Süirlii '^romiüe Suain^j on \iUi\M 
imfic iTHJr kn inuLEtirtf fl+f nn jrin iikaijT i|kiii f-atifenin' [v &DiiVk:iil le auffiiir tSy, w^oî, 

v*>iï Ail. ni^TeAiTti, dr ric% tmU ïfum fti J Wj. iMiisicuw 

»|i' Pdhiii" [Thüiüurus. i, V.) iudiiÈrruLfjiLt^, dikm juiljt^trn de -ïm temp?, 

uij . in^iInvfiiL ire lerme jKJur unr^ porte- tnrtHké^, nvue t iinj*4Mnli1fe- «If'ii liiik« qui lu 

LNiu|UiiiDiil ni iks tpuvrîkg^^ i|nk In défenilaiiml. (In tNïUiprvsiid lïuuo qua Diuilur^^ l'a II 
npphqui! N, ITJ duiitt :i4i ile^^rjpUopi i|ki |iri^lüiiE}ii bniLeuu d'myiEiüFMlin^, k ['L iiLnn* niüun- 
riu'ijtale lp-iTi|ile’s nurypLiciîkdr. Slrahnn iWllp i+SHm iiréfiT^ tVïprwyûjiî :rp&ay>ây. T/iL 4 tifit>i 
niiMiiîMie ar^5+Tki‘^ !>’ nUat iifnu- lif» k-uii^lnirliiuiâ Fî■^'^qu'ï^| el h spiïfrïftlenn'nL 

fllTindt» le iiirjl lu dL-âi^*iLiilii>M tkc cetlr runsm qui nj]]Hu-lli riL en pnifin? h riwlii- 

lt.^k'lijr« ûgiqilU'iitn!. 

-1. Dp H>li1 îira Lm^-rclicfï, uii se Irouvi-^ui jLMirrctiï ll^iir^eR tlÉ^s ftii,^ûiltai ile Irnqili-^^ pmi 
aïKiî? oui ï^p'vAîe le r^le qio- jnuupejiit rortieim'ulalioii iLoi terMjkle», c<?s ni 
tfEUUiiére^. lîü El lrh5 fniiri^rluilp — pnui- 1:11 In rnie noiit f-foyoïi-k ïüùtile di- le 

donneT*! — h Ima-relEad iln teiu(»lr di- tvlinn-.. n^i refrft^qf rH^e tu fft^ili^ jp 
l*un|d+' limnlfinil^M, tJ n feUi |Mibljé iHiiir lu phuiiiiTi? fois dniih Ja 

lïmri\dùiadt ri>jypi4'. L MF, pL 57^ Ugiiiv ü. Un trouve qne outre fepi\^eit- 
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fjoiume, par suite de riucliiiaistm des üjurs vers le centre de l’édifice, 
\y sV*C0iLiieiil de Jii paroi contre laqucdle ils élalcut dressés et sVu 
Irnuvûîent assez éloignés dans leur partie siipérieuro, des pièces de bois, 
percées il’un li'oii rire nia ire où passait lo màt, lai saie nt saillie Mir la 
face exlerne du pvlône cl scrvaieiil à inaïuteuir droîles res liantes liges, 
sans ce! appui, elles aiiriiiciil risuné d êlre aballues par le vent, on bien 
il aurail fallu les appliquer contre les faces inclinées des pylônes, ce 
qui aurait produit à Tceil un elTel désagréable, L’intérieui- de ces 
énormes massifs était creux, au moins en partie; il reiirermait des 
chambres, auxquelles ou an'ivail par un escalier louriiaul initour d un 
large pilier cairé. Ces piêceB paraissent n’avoîr été pratiquées ijaus la 
coiifltmclion que pour fiiciliter la umuaeuvre des mâts; quand ceuXHîi 
étaient eu place, les peliles feiiélixw, assez iiTégulièremetU disposées, 
i|iii éclHiraienl ces cliaiiibres, se tmuvaîenl bouebées. Ces vkbs 
u’avaienl donc été pivitiqués que pom' pernieltre aux gens de service 
d'aniniTer solidement les mftis et de hisser les ilrapeaux ipie l ou y 


faisait llotler les jours de fête. 

Si les pylôui-s avaient été ronslniils ît titre d'ounages déHnisifs, la 
porte edt été placée, comme celle il'ijne enceinte furtiliée, en ariih-c 
des deux tours qui l'uccompagnenl ; mais ici, loin d êlre en relrail, elle 
est légèrement en saillie. Ses pîeds-ilrnits el sa cm niche débordent en 
avant de In fai/ade des deux toui^ ; c'est ce qui pnmvt- bien que tonl 
c<*l ensemble ii'a qifitn cai'uclère decoralif. 

Le pylône que nous avons pris comme Ijqie, c est le pylône dnnl la 
,),ale sWre an milieu de l'une îles faces de l’enceinte de briques; 
rest ce qui- l’on peut appeler le pylône extérieur on ravmd-pylône ’ ; 
uiab dans tout ensemble un peu impirlaiiL Irnsqu oii vient du dehors, 
mi traverse pînsicnrs pylônes avant d’aiTiver au sauduaire, A Karnak, 
par exemple, si du temple di? Atonlh an se dirige versle«rand Temple, 
on passe successivemeul sous quatre pylônes dont un seul. W plus 
mérîtUonal, est relié à l’eiicelato. Si ton entre, par l’ouest, dans le 
fînnid Temple, ou reucoutre de même toule une suite de pylôm^s; 
après celui qui vous a inlriMluîl dans reiiceiute, vous en trouve/, nu ou 
avant et un autre en arrière de la salle hypostyJc, puis Imjs autres se 
suivent, ii^îîs i ivpprochés, den ière cette sorle de cour étroite qui sem- 


du iiiftMi; ci iin- dftn» tiiaivl'i*. Voÿdfli à Uén>i, Atfus, L II. t>l. Tï, lliî. l<' (fq. tl. 
L> U'ite I lU I' in-S*. i*mprimL'is b un bypüirùo «rvrifiA iIjiiiâ lu iituiilapiiu 

t-iilre Di iïMïl-Sli'iliiK’t el 

i. ATi,|er« emiib.» Ip "«*1 |ir-ij»îff«<.r. 


hlp C0LJ[iüj‘cU diMj\ moiU^s peu près f'fjnk’s l'enspiubîtî si couiplniYP 
dps (.xmslmrtkms jmr mu' lougiip suilt' (k- rnis Qulourdu (ejupk 

prmiilif. y\. lUiirîr!!*- ('oujjitc uinsi sî^ pylAnes, tjiiî se surtièdeul üvet: 
ùue liauh'iir kujours liécraissauk^ devaul le ri^jleur marrhanl de Touesl 
k JVsl, A Louqsoiv ou compte trois pylùjjeâ. 

yi(0 l'on jette tes yeux sur notre vue gt’inérale des èfîirices de 
Ktimak, et roij fiura une îdÉe des partis très variés que lire du 
pylAüc rarchiterte éfîyptieuIl \ a l'EivQjjt-jiylrtne ; il y a des pyldtie^ 
i[uï, reliés l'un îi Toulre par les murs des cours, sépareul celles-ci les 
unes desaulres; il y eu u euiiii qut soûl appliqués rnnti'e les salles hypo- 
3ly|(^{i; ils fonneut aloi-s comme la fagude même des leruplt-s. Les tem¬ 
ples sont lûujoui's radiés denière le pylône, doiil le fdto U'S dnmin*î et 
di>u! ivs deux üijes se proltuipenl, à droite el à gaudie de lu porte, 
jusqu'il la leuctmlre du mur laid miaula ire qui seid d’enveloppe k l'édî- 
lice surrô. 

Les dimensions des pylônes varient suivuid celles du temple eu 
avaul duipiel ils so dj'essput. Le plus colossal de Unis in.'ux qui existeiil 
eu Lÿiyiile est l'avûîd-pylûiip du frraïui temple de Karuak: il est de cüji- 
slriii'lipïu |iUilémoTque. [jp's deux mussifs diiul il sp rompose, mat^'é 
l'absL'jiee de leur euuroimpmeiil qui iru pas élé adievé, piéseidpiil 
uiieUuuleur dVtiviroii 4-i mètnrs. justemeul eello de notre eoloniie de 
lu pi UC P Vciiilôïne. La larf'eur Uitnle du pylône est de 113 inèlres, et 
sipii éjiaissmir dp 15. Le prciiijpr pylône de Lonq^or, qui a êié cou¬ 
sit iiîl par Ramsès IL fi’esl pas de dmierisions aussi pip^antesqirps; poni- 
(nid les deux ailes oui encort' :13 mfelres de haut, d le j.mrlail qui 
li's sépai'H 17 luèlrps. Lliucune des toMfS, It pied irteiivrp, est îar^e de 
31} iiiiiitnîs rli^» ^ü7j, 

L’i'st di'vanl le pylône t[in! sp lire.sseni, dans les édîJices vrnîiiipul 
eemfdels, les iiluMisqiif's ün f 4 i‘uiiit, et, derrière eux, adüsaêes un pylône, 
les slafues colossales du roi qui a eoustruit rédilîcp ou du moins celle 
partie de réditiep. Les oliôlisques soûl d^)rdil)a)^e lui nornhie de deux; 
quant aux colossavs, ou en coniple, par pylôiiu, de quatre ii six sniviinl 
lu miigiiitireiire du tenqile. Les oiiplisqups out pu moymiue de liU à 
3lt Rjèli’PS, les sla lues de 7 à 13 mèlrcs*. ( diéltsques et ciilnsses smij- 

t. {'tntictis IV, Olle ü\‘»J: fws nue reMilnlidu niais une niiiiplc 

cirle eu roliifr. Du u't a iiiufijiir; quif lei .iiUfice'ï liuüt Iw Imcijs i^nt eacure Irês 
sitr fe sol. Ou n'ti [tus euajFi^ ila 10*111110'l-, par conjeütiirv, ce su «joi ne «'uuminccDl 
•|no par ife roiiriis aiiiiu du diftriï. tioiurnti il y nn n eji divers [loîiiLi «fc («Un vaste 
cnctiiiitii. 

S. t.'oIw'lLPNiiif* fnTi‘ti(i)Mtlii • dp tiBiilenr Ipdak; rotNilivpic de Uiiqsni- à Ptim 



1^01. ^ FfiLiaUe pniidEMtlü du I.4^Uj(|iori resüiiinküaa C\t. Chi^iL 
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Ittak'uL jjai'liculitTi'ratfül !«' pyh’ïiir il 

di‘ frapper loul d'ubià'd d'iuliniriitMui le ^isileiir i|iiî sVipprf- 
liiîl ii pi^iitniei- clans roiiceiuU' sacrée; mais on les reaconlre aussi 
lievuiiL lus pv'lâiies inlécieui's, celle répt'lilioii des menn's mol ifs 
sVxplirjut' d'aulniit mieux i|ue dt*s lemples lids ([Uir LouqsiH' el Karuisk 
oui Alé billb eu pludieuj's fols. Tel pylônOs oiniuol «um'arrive aujourd'liiii 
qii^aprés it\nir déjà fraiiclii plusieni's pnrles, s*esl (rnuvé, à un cerlaiii 
uiiiuieul, lu véri labié entrAe el eoinnn* le froîilde lédilice* 

Pour acln-ver la descriplnm lie loiili's les parties exlêrieures el 
annexes du leuïple, il ne resle à meuliminer ipn* bs lacs on bassins, 
diuit ou a relronvé la Inice auprl^s de Ions les pi'ands lemples. Ils sonl 
bnijfiui-s placés dans l'mlérieur des eiiceiiili*s, ce iloni il es! [lermis de 
conclure tiu'ils ne servainnl pus si uleiuenl à des pnriUi‘iilîous sein- 
Ididdus à celles qui sont prescrites aux mnsnîninns. S'il ne s’élail api 
(pie il‘abluljons, rien ii'eiupécUait de s'en acipiiitcr an ibdiors, nvant de 
uietlce le |iied sur le leiToln consaeré. F*uuc que ces ètiinps fusseid 
cachés derrière l'abri des miiraiUes, il ftillail (ju'ils bisseiil réservés a 
la célébrai ion de l•éréInl>nies religieuses qui devaient s’uccpjmpbr loin 
des regards pridaiies* duiTiêre i'épaisse el haule harrière qui sêjiarail 
b leiiiple de la ville. Huns ciU'laiw's fêtes, on faisait voguer sur h's lues 
des barques riclimneul décorées sur lesquel his ëtuil placée 1 imago du 
tlïeu 011 l'einblcoie qui le représeiitail. La cfuirse du soleil diurne on 
noctume élant coni;u(! comme nue navigatidii a Ira vers les espaces 
célesles on paciiii les omhrp?s de la région soulerrainc, il «‘sl tacîle 
de comprendre commeiil tiii simulafre de voyage et de IranspoH 
par caii aviiil sa jdnci* inaj-qiiéo dans les rites d'iine religiou don! 
pre>(|ue tons les dieux nvnictif plus nu moins le curactèiv de divî- 
liilés solitiees. 

Xuus voici, de proclie en proche, arrivés sur le senil du temple 
même. Il intus resie à déliiiîr cid édiiiee, eu y dislingnaiil les parties 
essenliellf's des parlies iicccssoîres. 

ynainl ou jelte ]iour la prenitèCi' fors les yeux soit sur bh? ruines 
grandioses el coiifiises de Kariiak. soit sur les plans ({iii b.‘S rvpréiuoj- 
leiit, ou désespère loul d'abord d'arriver fi s'ori eu Ier an milieu de celle 
acciiinulatlou de pylônes cl de colonnes, de cidosscs ci d obélisques, 
parmi Iouïes ces cours et res jmrliques, toutes ces saUes gi'aiides cl 


^>*,«11: rtldi <in fil |i|iio> ijtUiiMS>.Tn.' à IL nue, nrliiî tlu l^aîitl-Jriui de 1jilrnii,n 

Mnmf. 32-,lÂ* i;aUlisf|i|F^ d'ltalas>uit, Htii v ilo’in} wifiorc a» iid3i«iiiteii rutnirïdu KHriiol;, 

i<»l Li‘ |ilii3 g-Nud Ui.'* utH'tisiiLu^s uiuiin»; Il incsiire 33-,2l}. 


L KliVPTÜ 


ImiH. i‘fnih>îr.s v\ ces t'^lroilîi rrüüib. Ku c(ïuîji^f*n(;nnt [m- 
c-ludi^^r iU*^ Ivp^^ïî plus siiujd+'s, mi iinive h roDipri^tiflrt' cjiu?, <lniTs 
viiiïU^s eiiï>rmldüïît (M?mi('onp de pitcüs ue sctnh nvee des vui-mulezi (ny- 
jiHirs riiniyisv> h tioler, que des rYqjiMiliens l'nue de J'ïinlre, im, romme 
diseul les f^ntuiiiiaîi'ieüST iliiiiuil le lem|i]e éfûil ^ si ïm 

peut uiiisi ppirler^ poiimi de (uns ses oj-jinues, le prmoe qui vciuliiil y 
laisser, lui iUissi^ nu t-lernel lémoigiuige de sn |;|mre e! de su pii'dê. 
Il il va il pas li üiiire ressoni-cé (jue d^oJ*>uter ii J'æuvTe <le ses prêiléces- 
seijrs quelque mnivenn liàtimenl * ; le leniple ebiil lîéjà enniplelt celle 
uddilion ne puavuil jiiiere ^tre qui» Jn nqdîque de rtun^ portions de 
rédiUi-y. Il es! tH eièmeTil du plnri pénèral ^ comme par exemple lu 
salle Iivpnslyle, que l'on tronse. h Kamak^ repris'jusqu’à trois el qnnire 
fois de siiih^ el toujiïui’s divei'sîiîe pEU' dluli^ ressaut es iliiriTencw île pi'n- 
piirlifju. d'iipiweui™! el lie décondîon. 

lïuns t uriEiqiiili^ même, un des nlisemilems les plus judicieux qui 
nieid vîsilê ) Kp^qite. SlinboiK avail essaye defnire le Irnviîîl qui sJiu- 
posi> Ï4 nous. Kcriviiiil prnir îles peiis necnul unies n l'ordinnumee sî 
simple et si claire du lemple pree, vrdei commiuii il etierriie h leur 
donner une idée du leiuple égyptien, hd qu'il rivait êliidiê diius celle 
\ilJe d ilelinprdl^ <hii]i l,s iiumumenls. uuji>miHiui liêlcuifs* avuïeiit l'ail 
1 admirai ion de tons les voyapeurs prises* ; a En pênêrul, vfdid quelle 
est la dispasiliiiLi de ces anciens lemples, A IVuln'v du lêmêîios nu de 
Vencoirde sacrée, se Irouve une avenue pavée lui pierret ayaii! do lur- 
peur un plèllire ciivirou ipliildj niruns que plus’V ri longueur le 


I. Vjet ijut^ r^iii^UiUins ri (wij- (a Sprliirn lirs ai^nryalütiiF^ rhoque prnit-p 

t-îMastriJcteur ü ihIü. au s^pniilurF, iiiMifi Ctippti-ikLiEUf piiur piir U-i Ji^iit^urs |rriN?^s, 

fj' ili:' Tailla]J, a^iiiL rrkik|iljii i'riitii!iL dètoriuîüi-, ïmü** juar fi- 

fülasjn kU' qikitni9Âï« que j ais Toil cisckirc pînEiiiL à wir hj IkÉirrl ilik irlicniJii, |Jttr 

#Hai êLi^faiuc rï pisr h* %Hn> U+*3 nadiLioiii succeiiîïKJ qiHi n\niï ressojalkli^r k 

K^nink. IVaprkV Elhnliiiv >1, r'iHnit Mti-ns jAueaif’riilia 111 1 ijni mtiii consirnil îea pny 
piiei-^Osi lian|ili- ^li- Plkhili, airm-h k(ii riKi^ SP|i 1 efUriE.^Titil^ tim IVnqw'krE^iiCkiL vn iimgiU^ 
ll*:eütitf iur liisw ji-is niiln^^. Ri^aia iinp \\\m^ IhtsÏ, Sk‘Mk^lni hm rll;^ fit S|rVÉ>rp ni 

avajiLiLedCiik'dkLi Li?tjip1k\ ilivtirii muiiiüii1.bcs ih- :iO j-t 20 niLMUiri-, cli, tTU+ 

ci rrtrarlele. II, et, eu nié lue li'iiiiks que li'-s i-ùlu&se#, il dut dripsh>r de* olHaii^jiiiH t-l. 
ponçlniire des i-tkiirt et des prlùkikhfi. llüriHlsde atlnliuif ù deui autre* ttih, qu'il appi-llï^ 
Ulkotnpsinile .A^yehis, la roiiBtrui’tinij de i(mui usilrr^ jurip^leps sur l^hf foe^i.^ urfeiklaLi? 
h'K iH'L'idenhilt' lU, fâl i-t t3Hr. Eu Elu, pMnTUiitHïrhiis^ uiil U drmî^^>^ njiiii:i ji IV'ililjcii^ vu 
fjiisaiii i-4ueirkliri' iv* |iri3|ki'li^k*j qiil rf jLïnnieiil le iikirli. aiml qiiK |r |k 4 ¥dJiiri iifi Vnt 
iioiirri^'^ii Api? sp nuuiife^lbili. iUc^ohIoLi?, IÎ, Cî3,) 

t. xviq ^ùLks^ eiu|inuiliiB*, eiijrniriiiil un lêrîuc iiliuiipiuik/nl dnii;:^ nu i^ruiiviil 
l'eiïcellcnte Iradui lioii dî^M. Anicdêe Tarriicii i3 v.iL ïn-V2, rtu-sc liqi-lu^UM, n^i^r un vnluüir 
ih* table qui en préparai iiuq. 

3. 3ir*,Wïfip uVFT lu reslrriiiiiii que tnel Slr^lHvn, i.-i:t:i rappox'lii' ilu rhiifre fjiie ou lu 
AVOUA donné pour J'aveiuie prÊnid|NlK^ de koirpuik^ 


LG TGiirLE LU .NOUVEL EMLIIlE. 


35S 


Iripli! ni 1(1 quadruple , vnfre mi^iac q uniquereiiî diivitulH^ii, Ou apjielln 
iiello uvnriuo le iirfj/naK; lémiïiii ce vers de Uuilîiuuqun : 

VnJlà lo ili'niEicis, Iti druniiEi sacré d'.\iiulii$, 

<' Sur loiile la lonjîueut' el des deuv ciMés rèfîDO une siiîle de s|îhiii\ cii 
pîeiTe, espurés en Ire eux de vinpl cnudées ou d'uu peu plus de viii^l 
euiidées, de soï-le qu'il y a deux l'Ktigêes de sphinx, la raugée de dridln 
*'( la ninptle dü gnueheL Au boul de ceîto avenue de splitux, on arrive 
il au ffrnnd propylée auquel eu surrède nu second, puis uu irnîsièim.', 
salis que pourlnul le nombre dus pmpylfes, non plus que relui des 
splüiix, ail rien de tîxn. fie nombre varîn d’im temple n raiilre. de 
mtiue que lu JougHCur et la lurgeiir du drotuos. Ati-ileln tk>s propylées 
rrmimeMce le mtm |nu lemple propremeiil dîl], qui se compost' d'un grand 
jiroimoü (I uu (tffpl iujprisuiil ni d'un jsâtm [fui sa)U’luuîi'e| jiroporiionné 
il lu gi'Hiuieiir du proiiaos, mais qui un coulienl nncuue slalui', du 
moins üucuue slulue d'hoinme, car ou y rniicontre piuToîs la statue 
de lui ou tel aulmal sucré. Ku avant du .prouaos, sur les deux ciVlés, 
se Irouve ce qu’on appelle 1 ns /i/èrcs [les aîlps: , deux niiu’s de même 
huulenr que le naos, qui, üislaitls l’iiu de ruuire ii leur point de dépari 
d un peu plus que la iargour même du soubusseiuen] du lemple, sui- 
veid en uvan(;anl deux lignes cnnvei'jÇïeutes, de manière ii ne plus 
éire sêpüiaSi i[ite pur ciiiqiianle ou soixaide coudâtes', fies murs soûl 
décorés de bas-ndiels représeuUud de graudes ligures, asseit sem- 
jjluhles par leui' style ù eellas des bas-reliefs lyj'iliéoiens cl aux plus 
itririeuuus sculptures grecques, 

Lu description esL uii peu sommaire; elle néglige dcriaiiies parlîes 
uccessolreSt qui oui pourhitil birii leur impurîutice ; eidiu celles qui oui 
nlLit'ô l'allenlion dij voyageur u’y soûl pus [ouïes présenléus dans l'onlre 
le plus iiiiUirel, fbms celui nft elles BO snccèdeiil sous les veux du visi- 
tour qui vîunl du dehors el qui péuMre dnn.s le temple; mais Slrabnu 
U sur nous cl'I nvuulage d’avoir vu eus édiJlces inlncls el conipU'ls, ce 

î. ili'i f.H|iFirfliiU!iiL Ml jiliL^ lîTiitnl ijiLp' fielui i^nrr I3I11Î9 ciinstaiuiu 
mnifl il u 7 aviilL riru lù: 4 |if JtiCt f-^sinui<H 

2* C rtci tJébijL dï? j.iliriis<.- i|ul' uipm^ iiEiiiif OemiB t\v lâ tradiirikn df 

Tt^nliiiik, jxiHï* mlüu^ martjiki^r If rlii mut ^ 1 , TÉuriliL+ij tnuitilli" n ï-m 

l'ûtie du [traGcm« Hcui cQiiücris par cf i;JfŸ Von iippelit kê. x .... On (KhïiJTiut rrnirt, 
fl'apr^is ceï cijrri^ssïQuft^ qm- \r. IraLlunl^^iir' ü m eu mr* |i^ niiim f|iii eiI Itr 

un ïifiLlf lïjfioiMvIn^ flt nrjii ntui <pii au di^latlif'iit de firtUi; ptMir IioNkt l?i 

nQur (léî^fsUk qui 

ïLîM.1: U Id 


(jiii lui n portfiis di'ii |>irii iVirrloiiniiiui*' i‘l tic fli>[îngin?r Jiist'- 

mcril ce <^ui iic s offre souvciil ù nous i|iii' H brouillé, lorsi|iiir. 

t'iimiue à Lniu^suj- par exemple, fies miisure^ modcniès soiil pnHoul 
superposées iHix riiîjies mitiques. Nous suimtns flou,- SlnilKiu rnmmc 
giiidt‘, mais en rétahlksiinl l'ordre qu'îl ii parfois iiilerverli el eu cntR’ 
idélaîil su liesri iptioii par rêtude des iiioiiuinejjls qui ont Je unuus soiif- 
ferl. Il couvieiil d utileui's, dans cel examen et dans ce (nivail de rectni- 
sliliilioii, d’ttller du simple au composé. .Nous perdrions liien vile le lil 
condueteur. .si mms nous uljiiquiojjs loiil d’abntd h des édifices à la 
fois aussi cnmpUqiiés id mi^si uinlilés que Lnuqstiret Krirnak. L’aspcci 
de désoi'iire iiidescriplibltr ipie prêseiilciïl. par eudmils^ cos débris 
griuidtoses rend rail la lïlidio Irop diriiciloj nu ii’aiTiverail pas a se 
recfuinalli'e au iiiilieu de partie!; qui no son! souveiil que de? répélîljous 
d'uü même Ibème, J,c caradère de chacun île ces éléments el la rui- 
sou d'étre do la place qu'il uccup.' so révéleront au cmiIrHÎre à nous, 
sans Jrop d effort, si nous preucui^v pinrr premier objet de uos recbeiTlies 
un cdllïce bien conserve, ipii snj] J uni d'une venue el qui ne dissiiiinb* 
l»as le sens el l'iniilé de la jilinise urchiteclurab' sous loul ce luxe d'ad- 
difjuns d di* rediles. 

S il i‘s! Un l.tllimenl, a Tliebes, qui l'emplisse les condilions de ce 
progniuinie. c'esi Ideo celui qui est cfiniin soiiîi le nom de Tfim/tfr ttr 
A'A/Ju.'i el qui se (roiivi? à Karnuk, un sud-oiicsl du tiraiid Temple'. Le 
li‘iiipft ne l’a jms Itoji luidlraîlé ; si la déeorntiou a élé exécutée sous 
plusicuts priucGs différeiils, on incline li croire, tant le plan esl simjiie 
el clair, que le gia>s n'iivxe en a élé urlicvé sous ttamsè^ IIL qui Ta 
commencé, 

\ous laisserons de côté le pi'apt/fAtt*; on pyl6ue avancé, qui s'élève à 
if» midres en avant du Icmpie; il lialoflu d-guc lie Plolémée Kvergéle. 
LVuserabk- vniinient antique commence avec ruvcuue de sphinx que 
1 ou nuiconlrH el que l’on ;;iiil ini-delà de celle couslriirtiou. Elle cou- 
duil a uji pylùuo beaucoup plus |Hdîl, ib'vuul lequel i] n'y ii poiiil trace 
ri'obélisques ni de colosses. Peut-être réditice. qui ii'a guère en loid 
que 70 mètres île bnig et 20 de large, aïnil-il paru trop peu ronsidé- 
niide pour mériter d’élre pourvu de ces ornemetils; peuln^lre aussi 
slalueset monolilhcs, qui in* pouvatimt élre que de taîbb's diiuetisioiis. 
oiil-ns été de bfmue beare dépliicés el enlevés. I»e lonlt- itiuiiièrc, le 

I. rûjJlür e lids sà^îiTitf ^îe nn^liliit d'Ëirypli' le ÿmnd dri 

lu Tue [i«rï|ii-i:liTj.> ijiu' tiüKiA ^'ti «liPiiiiiinti fU|L^ tni 

Ii5‘|juj4y|^ dit lirniiil Ti‘mpk' vi Jïi dud. 


<> 



llDIi, T#raph lia KliWHK l3«ii tiwriatiLiUjJfl üî. in?CÜiHL H'ej<lîiinLlfl ismniletiLiï 1^4 tilïn|ku4Jlli>nri du lejup'lr:- Vuh |iftL‘ap4?ùïiviî. 
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U'xie (le Strnhoii semhloi’ail Ineii îjidiquor qu’il a vu ileii édifioeâ reli- 
aii\qiieU m8ut|ua.ieiil et obt^iîsiqiies el lis nsï^biht du i-oi 

tuuiJulpiir. 

Uni! fuis le pyliltie l'jiLitclii, iiu eulre diius luii: eiiur ri'clau^'ulûîi'i'. 
àüi' tiiijs ciMés de loquelle r'i'jjue un jiurliqut’ luroii^ par lui mur et pQi' 
üii double muf^ de eoloïKKS, Diuis eu mur id duus lu coloumido qui 
rucL'ompii^'iie, nous n^eouuuisicius les dont parle Slnibuu ; on 

Et'ouvü bien lù res lUitJ' nati-Xf f/e i/ith/ifi Anii/fitr yi/e miJ' dtt /e//f/f/(*, 
(fîtt se pruhntffent en uemt du inrumnis. Il u’y u r|u’uiii> ditliciillé : c’est 
que, (ruprbs untre au leur, rtcîirli'uituil du tes iiiuis dimiuueruil ù 
misiire. qu’on s’idiu-ïiiernil de l’euliw el qu’on èe rupprocheruil du 
suiieluîiii-e’. La cour u.urail nînsi la lormn uoii pas d'iiii reclnuple, Timis 
d un trapbze donl le plui pulif l'ôté reruîl face au pylône, .\nu& nvous 
un Tuiu elieridiû ces lignes ohltquis dans iuiis les jilans du lumples plia- 
ruuuiqiies qui uni êfu relevÉs: piiilim! Jus rôJôs du lu roiir [tôristyle 
soril punillêles eL dessinent lui ourrô cm un i-erlaiigle. Eu serait diUir, 
selon toute vruîsriiiblimce, dans un édifice ptolémaîque que StmlKin 
uiirnïl rc'maiijui' eus murs Iracés de biais r] leur cnuvergeriru ; mais il 
ii'un nuiiiil pas moins commis uuh? méprise en atlribiinul à celle dis- 
pusilion un canirltru géiiénd el pour ainsi dire réglenieuluîn'. Les 
leinples ploléniaïqties que iirms ronmdssiuis, Dendéraâ, Kdfuv^ Esneh. 
soûl bien tous pi'océdés d’une cour qui déborde sur le li*mple: mois 
etirore les murs de celte mur se l’oupenl-ils loujours it angle droil. 
nVsl qu’au grand lemple de IMiilo) que iiou.'i trouvons celle absence de 
parallélisme-; In cour péristyle qui suit b? second pylôon est un peu 
plus élroUe au fond, près du tiuûs, qu’ii J'eiitiéu, prés du pylône. Du 
moment où nous avons un exemple de celle forme eu Irapèze, rien ne 
nous empérliu île supposer qu'elle su reiicontriiil plus fréquemmenl 
dans les lemples de la basse el Je lu .Muyeimu Egypte, qui soiil [tei'dus 
pour lions, que dans eeij.x de la Nuiil*', où, parmi laid d'êdîtîcos con- 
sui'vés. un seul nous la présente, 

Itevenous au temple de Kbems. Nous élîoiis dans la tour; une 
graudu porle, [icrcée dans îe mur qui fait face itii porlnij du pylône, 
uniis mènera dans une salle plus large i[iiu Imtgiie, Le plafond de relit' 
pièce est soiileuu par huit colonnes dont quatre, celles du milieu, 

t , Tiî RpotiQu iHiÿ' hiéïïpav apdwîm t* ïtTStirws ntî^* TwwtW IdttrW ?» «Ô ïîtPl 

ïMS. »s' ôtittTlwr |tiiL|pi,i fiUgry tJ rt TîÂàTOi JrU «iî nfTSuTî»; tow »fii, Ithit' 

U; i4 Kponki -ttpeiÂii'n lit’ imviuitùn; (iixS> Itinfirv ^ lESntt*. 

2. lfe’«rnp((i,Ji ilr l'i^ifffiie, .itiiii/tntù, 1. I”, [il.a. 


;iüK L'Kr.vrTi;. 

Iwi aulces en Imnlnnr’. CVsl itri t'o tj^uu t'iiu lisi roiivftjiu 

lü mfie fii/ponfi/lr; on mnijirptitJ (jiio StialioTi y tiît \ii tout 
d'filjuitJ i'^quivnlPiU du prniimis lIps Itmplpi îhI'^cs, 0» siiü cdmraen!, 
liaji!^ Icÿ iMUiops prn'ïptL'j'Pü Jo lu tirpiu- dp rüiilJp, Ip pronuois 

pirÿpîiltiil, on nvaul dp k l’idlii, un double e| quelquefnis, comnu' 
tlfifjit le k niple de Jiijùler rHyiupien h -MUèiie» el diiiis œi luin,^ lemple:? 
lie TArije Mmeiire. un îi'i|ilo mu^ de eobiiiiiei^. I^auf iiu’eile élail pni'' 
Iniil l'inse de nuji's, k iridié liyjtrtsiyle préseiikil ii pet) prè?* U* même 
ii£^pt<rl i[U(^ le ptTmuos Sun iioii), diuji^ li‘s qui en rap- 

jetllenl. la (uînsleneliou, t’eiil pro[)reiij,eut In .w//e maïs on Ty 

ll■|^uve iiusüi'i appeiêe lu ntt/Zr ih nit In ih 

lemnni qui it^kvpliqucul d'env-mêmus. Seuls te mi ou les pi‘êlr*>s d’uii 
IiudI run|i [léin'dmieiil dans le siiiiKlimire, pour aller y chet’clior, soil 
ilniiü le lübemuele, soi! lians une îles plianibres qui ser^nient de 
innf^asiii, ruuiljlfïiiuf ou la slaf ue qui représentait le dieu : ils plagaienl 
IA eut objet sur une de eus bni qiies ou dans un du ces tulM.*niaeles en 
tioîs que roii purlûil sur les êî»nides, en pi-nression, pour leur fuive 
faire le tour de renceiiiU? sacrée et les conduire A des es]nsees de 
repiiSiHi'A. IdU fnide des prêlres el des îmLiés d’uii ordre inférieiDV ceu\ 
qui iinviiienl pas k droit d'entrer dans le temple lui-même, uheu- 
dtiieul dtiiis la salle lixqmstyle, el là que le dieu s'oITniil à leurs 

re^'urik' e'éUdl là que se formail el de l>i que piirliul li'coi Ltii^e. 

Lti s fronde partie ilii leiripku pour Slndiou, c'csl le sanetnaJi'è, le 
'maoï. Il se présente iei snus k forme d’une cbamlive ri'etan^ulaim. 
dniïl fa pins ^L^rande ditiieusnui correspond à l'cxe prlniupal de rédiliee 
el cfn’im large eniiioir sépam de deu\ plÈres littérales, plus petlles, 
appuyées au gros unir de l'édîlire. ftii y a l eLrouvé les fragmeids d'uu 
piédestal de granit, qui devait porlei' soit la fntt'i ou Itaixjue sacrée, que 
lions voyons soiiveid figurée dans b‘S bas-reliefs i%. 209), soi! un 
cotTre on se conservait l’objel i|ni eappelaii pins piiilieiilièreinent la 
divinité bteale el qui lu tiqirêsenlnll ii riiuagîiialiHiii île ses iidnra- 
leuj-s. Sli-alion a ndson de retiifii-quer que le séros, A k tlUTêmice di‘ 
k celîa du temple grer, ne conlenaîl pas de slalue du dieu; liiaîâ il 
fallait pouHanI qui» le sanrinaire edi quelque eltosp qui le dislinguifl 
des an Ires pibees de l'édltiee et qui lui InijirlmdL un ooraeLère pins 
Jiügiisie cl plus saint, fie qttelquu rlmse, c'étail eu général une sorle 
de petite eliapclle "il de lalMamicle, fermé par une purte A double 


I. ifr lit, tit». 
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lintlai)l, Flnus li^qiiel ou enrermait «»if uiia imaya «Ip la (lîvmif^. soil iiii 
emblcmp tlcvanl leqiipL aii\ jours maripiés jjar Ips loi? i cIÎ^îîpusps, ini 
m'ilati Ut^s priârps ol l'on HcritniplîssHÎI cpiiaiiL'^ rilt^s. (Jijpli|ui>t'oîs np 
lahpriiaclp iiV-lait qii'iiup iiidip^ iiiia sorlp iriU'mtHro tiu'‘uaj^p<‘ <laii$ 
iVpuisspur du mur; simvpal il fornicnt romnti^ iiii pptil édifice isolé qtti 
SP di'pssfiil au milieu du saiirtmiin!, Ommd il étuîl, l'tiiimip rarclipsiiiuh' 



lies Hébreux, en bnis ppitil H doré, il ii disparu sans laisser de Iraces: 
le biberuaclc du musée de Turin (lîfr. 210) est im des rares mouu- 
meiils de ce j;eiire qui aient échappé h la destriiclioii. Daus les lemplci- 
de quelque îmijorlmice, rédicule était ertiusé dans uu ^i-Hiid lilor de 
prnnit ou du basallo. line de Ces rhapidles [nnnolilhes, porbiiiL le riir- 
I fuir h P de .Veclnnébo T'', esl eiiC-nrc en place dans le li'mpte plolë- 
majque dTliirou ' : tous les musées im pnssèdeul qui mil été retrouvées 


L pMisriiiLi'iiitiir du suciw du de ïkiMjuL tui Xiiliinr^ Ja tidHjruai’lfl èlait 

ifiLucL^ cil SSI7| iropri-^ Cau de M ÏS2I, flg. A *'i E)> 
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dùcomhn's rdîlîri^s ntli^ieu^ dt^ rEgyjilt!» Vm'* di)ï« plus 
4*s| cellt* qui iippiïrlii’Ul mi Li)uvro id oh uî^l {^nivr U* nom d'Ama- 
*dk' (-D irjsî! ol tûnkï c(^uvi!dc dduï5f:[jplioijï (d di? srnlp- 

tiïres 2HjL ElJe didl, eu \ïlu^ ptdit, rêsâeinlileïVïi fidlp qidAmntti^ 

lil prepüi'er ^ur les cIitiMÎîoi"^ d^ÉJaphaiiliîie ptiur li? iejnpte de ^çiîlh ÿ 
Sitb, OLI la vît tlérodole, qui la déoît avec adiuindiuQ^. 

Leî^ porles ilu laJEeiaiaide idiiierd d’ardiijairt^ iduties el see]lêe.<i; le 


— ^li,ti€Tn»Ezli) |ioTtnl3j eu tw» pviiiik XJX^ Müiee de l'uriu leu 

îvliftés lift M. ïiJ*f|H!ri3}. 

roi 4cul nii 1« fîrsujd-prMrc avail le droil fie les niivrii'f'l de faire ses 
dèvolions tlevaut l'effigie ou symbole i^uVlles eachaienl, fi'esl ep (^ui 


L Ut: ItikCQÉp xV^fieîf d*t mr\Tjumm(^, rfp, (irr-fle^hfttiîL^i^ rrt pullf rde riràiriilli'r}. 
rii€ints divnt^. ii" Un A |tm rliiiliiUldn ilti «liVijrnfr liiüniiin»MiU siUirs le num do PVurt«; 
imm pria’àrnii* tir m leruitep qui luntMlur tli'r prririEsi^in. an Iriifpln toul 

nilirr *\iU' MUi^i2aiellt les llre^ qnimil \h umpluvaii-QL !m iiioli m 
ilÊehl uauilralfiKii üiie dmiubre iiiüijaüllie qiie Tüii ¥€VA;il mii It iii|»^ fiJlniii In 4 
ruities liü Jli-iiiphie *.4 i|ije l'un h rkamb/i^ cprfe. l^JùiipiËt nijiüi füiipr^^uiJ Uokrki, 

elic fui lirïïH-ir en ïiïHl [jatsri'/^îrtîi de VÉnifiik, AnL, L\% p. ïïîïî-M}, 

■î, 1!^EüLKiT£t U, 
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i'nifiill:r rlFiîi'c^mcul du j]uâi:^a{|;e rie In fameu^îi' :itîdtî, lU'convüHe 




à [Jiir Marïn'ite, où le (■oiiquêrRi]l éthiopien, PiniiLlii- 

Areiuuiomi. nicoiile ses vkioire? el ]'o€eupirlir>ii f|erÉg> ple loiitenLjùie. 
Après avoir rappelé la prise île Memphis. N rap]iorte eoiiiiin>iil tl s’ar- 
j'Èla il HéJinpolis afin d'y célélirer le saciifire royal ; « U luoiila ÎVsca- 
lîer (juî eonduit au grand adylon pour y voir le dieu i|iii réside dans 
llu-heiiheii. lui. lui-ûiéme. Tout seul, îl tira le verrou^ il ouvrit les bal- 
lauls; il ronlempla sou père IW dans Ila-heulieii; il mit eu ordre la 
barque Atâd de Itâ, la biuque Seket de Slioii; puis ii remiti les bal- 
faids, plîji;a la terre sigib 
taire el y iiupriuia le seeau 
royal» 

Il semblerait, d'après la 
descripttou de SlraboUt que 
le lemple finit un saurliiaire. 

Il u’ea esl rien. Comme la 
plujiarl des temples grees, 
le b'Diple égyptien a son 
ojiùifntthitue, ou sa purlii' 
iwslérieiiret r|iii si^rl ù «‘-n 
près aux mêmes tjsanei^ 

«•liez les Orées* 

le temide diHOnnis* le fond * ,n. < -, r 

^ 1^11, — TAln*rna(îii- ni fzruiuL, LifmTTfl+ 

ilii sécos ouvre sur une 


seeonde salle hyposlyle, C(dJe-ei esl plus pelile qiw la première; elle 
11'occupe pas loule lu largeur de rédifin* et le pluroud u’en est sij(i- 
porté que jmr quaire eobunn^s. Sur celle salle doimeiil qiialie pidiles 
pièces adossées au gros nntr et sépHi'é<>s par des murs de refend. 

Dos dispi>silions auulogues se ndrouviiul dans les tonifdt's de plus 
gruiidc dimensiEiit: seuli'ment la seconde salle hyposlyle y est beaucoup 
pins vnslo el les pièces oîi elle dtimie accès sont Irès itoinbnntses* Il 
ii'e^l pas h»uj<iurs aisé de délertniiierladesliuRljou «le clnuume de 
pit'nvs; dans les l«oiipl«>s pharuonîqiies, elles sont «mi géniM'iil assez, 
mal «’onsenées, Mlles oui ujumix ri'sîslé ibiiis cerlaïus lemplt‘s jdidc- 
mahpios* tels que ceux d'Edfou et de [)end<M'aU, Diins ce d«îrtiier, elles 
s«i compliquetd de orypt«v. sortes de «’nnbdi-s longs el éb-nilsqui. Ii>nt 
à fait aveugles, $VMirongatenl dans rêpaisseiir des murailles, |.ii |»iem' 


I, M ihvk«vp, Wntmrt tmirtmt, ji, 383. 
TMlï I, 
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35^ L’ÉCYl’Tlî. 

cmi eu bouchait l'orifice w ilt^pia^cfit par cpiolqu»' mécanisme sdCï^>l‘. 
trosi dans ces oubliellos qiif I on déposait cortauio:, images (Uv.uos cl 
le-^ i>mbli!mps sacrés en iiialitrc précieuse. Il y faisait îiuil iimrc, 
et celte obscurité même, avec la rmtcliciir qui l’accompaffiic, leiuhiil 
ces pibcea [dus ailles ii remplir leur fouctîou de dépiMs d rtc miigasiiis. 
Sous un ^^areil dimal. toul ce que l’on veut conserver, il faul le ètius- 
tniiix' à l’actiou dévoniiile rte lu i linlenr et du jour. 

C’.’éUiil donc dans celle porlioii de l'édilice que l’on garrtaîl le malt- 
rid ilti cuiteetceqnclesrïrecs auraipiil appelé le Iréser du temple. Lu 
même temps, certaines de ces diambies, consacrées à tel ou loi dieu, 
avalent un peu le carai’line des ciiapelles qui eiiloinenl clicï üou» le 
chœur d’nne église ; elles témtrtpaîèiil île la dévotion du prince qui 
les avait élevées d décorées eu rhoînieur <riiiie divinilé qii il leunil a 
associer d:ujs, ses hommages au grand dieu propnélaire ilrt t(.’mple. 
Magasins ou chapirtles, ces pî>f;as pnnvaienL être en nombre mdéiim 
d présenter des aspects Irès différents; ceal ainsi que l’iw an comph- 
UtiilkkaruEilv. ou elles doüueul sur de larges galerîcs. l.’utie d’elles 
était celle pelile clmmbro qui a été dénimiléts il y a une Ireiituiiie 
danuées, par Prisse d’Aveune d Irausporlée à Paris. La science la 
connaît sons le nom île S^tih üncétrea. TUoiilmès 111 y esl, en eüd, 
représenté nu adoralion dcviinl soixante l'ois clioisis paiini ses pre e- 

CRssems au trône, . 

Le deruier Iniil qui &'< happé SUabou dmis l édiliw il assez pdile 

dimension qu'il a pHs comme h[«, c’est la sculpture parloiil prodiguée, 
ce soni ces bus-reliefs qui enuvrciit les mui-s d qui lui nippt Ueni les 
tiuvraues de lu seul plurc éirusque et de lii snilplurc grecque ai'cUuique. 
11 ii’îùsiste tMis; mais il avail remarqué — on le devin.; aux expressious 
dont il se sert * — qae le prim ipe de cdte décoration rtitîéniit de celui 
doul s’inspire l’nri classique. Eu firfeee, rnrdiilede réserve au stoliiairc 
cerliiiücs phices. telles que les frises d los frontons; en Egypte, lu 
sciilpUire se répmid sans choix sur lotiles lus surfaces, l.i- l^*mple 
de Kbons, comme Ion» les autres mouumeuU de Ihèbua, mm? offre 
celle i’otUiuuilé de la décoration figurée; Maridle a fait Jiessoitir 


I CoiiLOi.’ fnU «noniiicr M. cTii rA«o«,U^« de* 

i«-7 n m . « «:rV|.U!ï ilf UnndiT^. fonl «.luref h lu (.n^rre ini.liil» que, -î 
1.1e'SI.' I^lj. 1 ürrhîi’rl^ de Slluua|^i.iK lr, mdr du rora q« U 

Si S de Ce dSUil da mule j.epuleiov «ai- 
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nijl*ir|il l'o présent a lions qui en ornent les parois et l’imporlance 
des reiisi'îjfuemeüls qu'elles Imiruissetil a l'bisforien. 

11 itüsüï à signaler, lonjom's tPapiès le raftme édiliee, deux parlicu- 
inrités, deux caractères originaux fin temple égyptien, que le voyageur 
grec n'tt pas npei'çu? on sur lesquels du moins il n négligé «l’appeler 
ralleulitjij, 

Duijs le temple grec, il u’y a de clos par lU] mur que la cidln cpii, 
par sa desiiiiatioii, répond an nfcas du temple égyplieii. Le portique, 
lorsqu’il eutoure le temple, le pronaos, oîi se doiilde la coloiinnilc, 
soûl ouverts ^ l'air et nu regarii; les statues du froiihni, les bas^ri:'liers 
lies frises se voient du dehors, et l’œil jiuiit Idu'emenl, ici des ehefs- 
il'œuvi-e de la slaluaîre. là des longues Ides de mtonnes, dont TeffeL 
varie suivant que vous les cunLemplex sous üdleiv-nds angles et sous des 
jours dilTéreuts. 

Tout nuire est IVispecl que présente le linnple égyptien. La couj‘ 
[xnîslyle, lu salir* liyposlyle, le saiiclimire et ses dépendan<-ea, en iiit 
mol toutes les pai lies «le cet ensemhle sont enveloppées par un gros 
mur de pierre, aussi Imul que les LAlimeids qu'iJ euloure; seul je 
sommet des pylônes dépasse li; fatlu de celte eiicelute. Pour se faiiVî 
une idi^e de Li richesse du temple, pour en udinirer les portiques c) les 
indtuuiadi'S. il Paul y pémdrer; de rextérîeur, on ii’apergoil qu’uu 
massif rectangulnïro, dont lus Faces pleiucs, iucliuêes eu talus, semblent 
rherrlier se rejoindre comme pour mieux cdiivTirei cacher ce qu’en- 
L'cmenl ses ilaiics. Le temple, qu'ou nous passe lu familinr*ité de 
iVvpression. est romuiuen LolLe (fïg, dl). 

Pour COJ I tin lier lu uiéluphoi'e, la liolle est simple, dans les édifices 
d«? moyeijuc dimension, tel que le lemplo de KJiinis; c*«isl au gros mui' 
que vieimeiil nhoidîr les cloisons qui en «liviserit l'inlérieur eu compar- 
limenls. Au conlraire ; In liolte est double, au moins pai- places, dans 
les grands editires. ielc/ les yeux sur le phtu du tlruiid Temple de 
Knriiak : toule In partie poplérieure de ce vaste eiisemlile, tnule celle 
qui est à l’esl du passage découvert et du quatrième pylône, vous appa- 
niUrn etniverle par nu double mur; ime sorte dt* large ctmhdr, fi ciel 
deconvei'L sépare la mimiille evbh ieiii’e de colle ou s'appuient les 
murs de refend ; il règne sur trois des i-«yiés du rectangle, llansceitalus 
ti'iQples, surtout dans les temples plolémaTqnes, la salle liypostyle esL 
eu retrait surlacuur, el le sanciuîiîro. avee ses dépendances, sur In 
salle hypusiyle; [mr suite de ce rélrécissemenl gi'aduel, rinlorvalle 
s'élargît. vers le foiitl. eiilri* les deux enveloppes, dont t'uiie éjHUise 



le t’fiutour diîi* bÙlimHiib, lariJi* quo 
j'enlre, sans so pK'Ofïcupor tif? rt'lte 
dimiiiutîon de la snrfiicii bâtie, (ies- 
siiie, aver tint' înflexibli' tiffueuf, li'ois 
ib's cfiliïs d‘uii long roc tan pie; oVsl le 
Ijylt’iue qui rûinie lo qnalHènio cùUs 
celui (Je l'eulot^e, l> mm’ exlfn-ieur ii'a 
jûuinis de baies d'uuctmo sorte. Ainsi 
il Kariiati, nîi Irrujve, il es1 vrai, des 
(jurtfs Inli’*t‘aîes a lu t'oni' p^i'îslylc el à 
Iq salle liyposlvle; niais c’esl que res 
jjiirites de rddifiee u'oiil pas aacoro 
tut ('ai'iu'tbrc aussi rL‘lijifîeiJ\ i?l aussi 
sacré que i■elles qui les stiiveul ; autour 
d’t'Hes, le mur est eaeore sLmijIe. A 
partir do t'endrnil oti il se double, plus 
de pussapies ialéraux; il fallnîl, iifuir 
arriver jusqidau dieu, passer par le 
porlail <lvi (luiitritmi? td du riuqiiiî?me 
pylijiie, ldi ij’uviiil sans doule pas 
voulu qu'il l'dl latssible de se jj[lisser 
roitimo A la déroiiée dans lo lieu saitil, 
par quidqut! polile parle raul {'ardéo; 
w-r l'épaisse el liaule muraille dt^ 

pierre, dotil le sanctuaire se 
eouvrail riuiimc truiie rui- 
rasse. ne devoil pas avoir île dérauL 
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iÜ — Plun fïni^nil au [îianil tcnnikf 
di' {Cariml^. coiDitiuruiiut' fur M. Bons». 


il lions avertir qii’i! rherrliait i>lulôl 
roinhre ifue la lumibre, Uomcdloï eu 
place taules les duUos qui fomtaient 
les plarmids el dnid la pluparl sonl au- 
joui'd'bui lombécs ù lerre ; rétahlîssi'/ 
ainsi les lerrass(»s qui jjiti-monlaienl 
l'êdilke, el vous coiii[ireiidn‘jf que le 
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U?mpl(! iln Klioiis, iiviiiil (J'itv<iir iiiliî 1rs mjiin's du Irmp?, ilrvail fin' 
Irès obsc’ur. Laîiallrliyp*istj^'’f’f'intiiiiimpiidlT paruiir |,Taude prrlt', avoc 
)a larpa* cour oîi sc jounîciil liliraiiiçut Jets rayons du stdoîl ; rll*'' HvaîU 
da [dus, des tlalrcij-roics (icrctlrs fi Ira vers les Mors que supporlail lu 
eoiuîrliü, au-dessus des roioiiiies ; quand la [lorie iHail ouveiir, le jour 
ii’y manquai! dojir pas, quoiqu'il y ffti fléjà lrl*s adoind. !-.e sauctuaii'i' 
éhiil plus âoiiilu’eï eii elTrl, ce u'étail plus sur une cour qu'eu dniiuaîl 
la porlc, mais sur iiiic salle (piî ifnvail que le demi-jour d'uiii* 
lumière rfilêeliie td du rares rayous direrls. Lu salle au\ qiiaire co- 
Imiiies l'I les pièces (jiu reuloureiit flaieul uucore ptus mal parla^^es. 
Un première èlaîl fuibleTneiil éelaîri'tf par d'étioils jouii; d aplnmdi 
percés duiis ie plafond: niais dans les quatre aiilres chambres du fuial 
la imil élull ù peu près compR'lc. Une seule jamvait ii'èire pas loul à 
i'iul (loin’, r'êliiil eellii <|ui élaîl pincée dans l'aNe principal de IV'ili- 
(irc; i[in>lqiics faillies Ineui’s pouvuionl encore iirrivcr jusque-]n, mais 
sculemeni lorsque les (miles ii'éUiieiit pus feniiées, et il y a liini di' 
croire qii'idtes ri'dniCNl d’oiviuiuïre. Hu a relevé, dans les temples 
épyplîoMs, des Iraces de gonds: le sanetunire ne pouvait pas tie (Hiinl 
èlre prrdégé pur inie eMliire permarieute eoiiü-e la rurinsilé des prê¬ 
tai tes \ 

Xnus reviendrons ail leurs sur relie qiieslioii di' récbtiriige des 
lem|)lHs; lions signaleruiis les UifTéreiils [irocédés que les urcliilectes 
ég> plii'us oui employés pour éviler que de piNifoudes lêiiMïres ne dene 
Ijasseiil au rcgnt'd les sjdeiideiirs de nlte rirlie flêouraliou qu’ils itvairiit 
ptii'loiit prodiguée. U nous suflisail d'in Jnpier ici ce c a ni clé re général, 
qui se reli'oiive dans tous tes édifices religieux que rÈgyjile a eoiis- 
Irtiils. 

Les pièces les plus sparieustià et les plus éclairées élnicnl les pièces 
voisiimK de reuirée. A mesutv ejne roii s'éloigne du pylône qui forme la 
rai;ade, on voil les salles s’obsciiirir i?l eu même lempssc rÉIréeii” c’esi 
par iinr! série de petites cliumbres noîres que se leruiine l'édifice. Il y » 
même des lemples oü, vers le fond, la bâtiment s'nmiurM el pei-d de so 
largeur ; e'est ce (jui arrive sou veut dans les édifices doni la porlie 
jKislérîeure est enveloppée trim mur double. 


1. ÜftffipUmi tIe AwtM/itUM. T, l‘",i). aiU {iii-4‘1. Lfv miluiirt üt- la Diiirijitiiiu 

afyu^tùie th TJuJir* sur Ja fa™ (ixteniM nIi< l'tni iJi's fiviruies tiu (ïartiali, *li'S 

■<Eifijiu;i>iLa«i>Li< (jul Idiif jjjirûissi'iil avoir éL« luênji^ jiuar rocavair fff.slJrtlTJuiL* iloJa iMuirt, 
■{Uiiail nlb iHoil euverU', (», liai; ils signaIrnl la Irari* tien tiimilliui* i<ii hroiiiE* ^iir 
iwiiueli Imirnuil la |NtrUi, g. S4ë: ils relrwavrnl nit tnnriflon »’n Iwiîs tli‘ syruiiinn?. 


T/FUVYPTF*, 


ilpitp süi'to (If! risduclioD projîTfîssivt', dont léraoiRne nin? indîinj 
hoi’izontalLS iiu lüs du snl, voua Iei ivIi'DUVPI'pz, pjipopp piiia IVau- 

i'Upmeul acpusi'i*, l‘jj l'iLHalîmi : Jes yeux sur une (wipe Itju^iludi- 

Tude. ü'esl ce (^ue l'üii pmiiTail op]ieler J a hù th <lê.renmHiirt‘ di*x huu- 
trur^i. Le jiylôni' düjuinc de lifEiucttup les lemssps <lii resle de rédifice; 

lui, daUï le lemple de Klioiis, ce qu’il y n de plus Imul, c’esl 
l'erdi’p qui l'orme le poiliqui' de la cour; les poIoiuips de lu shIIc hypos- 
lyli* sont dôjü de moindre dîmeusiou. Le niveau du mnible s'aLoîsse 
jivei; le idafoud du sanetiiab’y ■ il üi'sceud encore avec le [iltifoiid de 1» 
sîdle itux qiiali'e cidoiiuea. el eiillji uu dernier ressaiil le fitil tomber 
iHuiucoup plus Uns daus la demibre clioaiUre, i[id s’appuie au mur du 
I'ojkI. I)u faite de la preniibre salle liypostyle II celui de la accoude, lu 
dtminidiiiu de la Uauleur verLicale esl de plus d'uii qunri, 

1>niis les temples plus impni taiits. tels que Knrnak. Louqsov. le 
hiiraessêtim. noua li'oiivoiia bien l'applicaliou de celle mPnie loi; seu¬ 
lement, dans t;es r'diriacs, après les pyb^iies, cVsl la salle liyposlylc qLu 
doinîm> le l■«sto des euust rue lions. T/est |i) que rarcliilocte a placé ai'-s 
plus luuiles coloruiea, el c’est nii-delà de cette salle que commence In 
dimîuuüoiJ p;radue!lü. t.lu eu juj;eiii par la coupe lonjrUudiiuilp'de 
Louqsor que noua doiiiiuua ri-coii(n^ flîf!. 213) cl put la vue de !Vu- 
semble restiinré des édifices de Kuriïak (pbuclie fVi. 

Lu méuïc temps que In toiture du lemple s almiastî à mesui'h^ que 
[ou sVOui|jpie ile rculrée. le si>l, soif^neiisemiiiil dallé, s’élèvi* nu'isi, 
mais daus uuhî moindre proportion. Dans le temple de hlums, qunlre 
innrehes ('niidiiLseiit de la cuitr à la salle Kyposlyle, et î| rniit luicorc 
muiiler uu degré pour nrrîvei' un siiucluaîre, tlu lioiive aillimi's 
des dispositions nnabigiii^s, A Kanuik, c'esl par un large jienrm que 
l'ini accède Je la gi'nndc coin* au vesliluile qui précède la salle bypit- 
style. A Lûnqsoi-, le niveau de la spcondi' cour est supérieur îi faduî de 
la pi'emièi'p. Au nnmesséiim, Irois perrnus mèiieid de lu ]iremièi’c à ia 
seconde salle liyposlyle. 

Dans lotis c.çs érJilices, on ndrouve les resles ifescnliers qui eouduî- 
saiiml sur les lerrasses. Les terrasses élaienl, à cj* qu'il sembli'. d'mt 
accès facile et permis ; riiilérienr dn lemple ne s’onvrûîl qu'ntEV prêtres 
ou n’adiiLelLHtl les simples lidèles qu’k cerîniiis jorii-s el dans eerlaines 
çondilious délorininées pnr le rite: niais on montait .sur les rombles. 
comme elle/ nous en niuiite dans Je ckirber de la calticdnile, peur 
avoir lie li^ mic vue do l'eirsettibli* difs billiineuU sacrés et peurjcltT un 
coup d’œil sni’ les parvis, (t’est ce doid témoignciil les nnuibreux 
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ffi'uf/ïfif li'ïî uns Pïi éc4‘Uui'e Ïiiéi*ïi;;lyiiihiqiii\ 

Itïs aol res eu écrîlnre flrmolîqiiK, «Joui hi 
lnu:uïîe voit encore s^ur lu teims^o iliJ lemple 

k r\t 14^ 

L.L' icmpi»?! dit Klioiiii iinii:î préssiilc donc 

rrutiiiS dnn^ im soûl cdUict.^ lf*s (rails 

rlpuiix ([ui cfiraclôrîsonl îç ég^'pUoii; 

mais 011 Siî trnmpoi’iiit IVtrl si l’uii ûoriiiH 

(iiil Imiivor, à Tliubos mùme, d'uii leiuplo à 

rmitre, des resscmblrnn'ee aussi fraiipuiilcs 

Htie celles qui ivlieut l’iui à l’aulre J es [^l'and^ 

li'iiiples de lu Grèce. Ku pHssuiil du Pur- 

llièiiob nu It'iïiide de Thésée nu à celui 

Jiipiler d’Olyiiiiiic. voii'C im'fme à im 

ioulque nu eorîiilhieu, vous remnrqueï bien 

quelques viirÎEiutes, quelques diHth'eiires de 

juiqiorliou, île slyle el île d^cornlioii: muïs 

vous D’éles pus dépnysë; le [dtiu es( loujmu’s 

seiisiblemeiil le même ; vous reli'nuveï loul 

de suite la plm'e, vous shîsÎsscz totd il nbord 

lu l'tuielîon de elineiirie des puHies «le I édi- 

lîee. Il ii'eii esl pus de même ou Éiïyple pout- 

des temples bâtis pmi i -être pur un même 

uiTlulf>eli‘ el qui diilênl d'tuie mêuiedYUusLie; 

les iliirorences soûl bien plus rourquêes. l’ar 

itiio étude üUeulîve d'uu type simple el pur 

comme celui que nous avons elmisl, vous 

rmyez vous être rendu uu r.oinple exact du 

phm el lie la stnielure du lemple éjrj'plîeii ; 

vous uUez eiisiiile visiter Kuriuik, l.ouqsor, 

le Uamessèuui. MeJiiiel-Ahoii, Cîmimuh, et 

vous essuvoz de vous orîeiiler au uiilioii de 
% 

ces ruines 5 miiîs vous avez beau vous rwp- 
pelur les rèjjlcs que vous croyez avoir posées 
il lioit i>;si;ieiit, il vous semble qu’elles ii'nuï 
pus èliS appliquées h réditîee qui vousoeeiipc ; 
il cluiquO Tiouveiui lemple que vous abordez, 
vos peiqdevilés tveniumeiireiil. 

Les diversUés sonl {fraudes eu effet ; mais elles le 


sont pUUl'tiLUt 


Crtitjic lûU}ntuiUEmlKi iliï ijduinlp rJi* llyplnrirtiiiuiu CIïl Clij|iliv,i 
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muiltTi, rtalilé, i|nVUt?i m‘ II- jjrtVîiîs^fiil iiii ]ij-t>mîi?r uiMmcnl : 

le plus simi'i'ut jKii' ces (l(^vclnj>j>i‘Tri(.'iils et ces rAjiêlilimis 
qni soüt diiiis kw liuLiluiies île fHrchileclr éf<^ |ilieu. CesI l'c i]in> iinus 
cssjiyi’i'iiiis lie mmiirer eu piîi'i'oui'nut rüiJÎdi^eul les jjlus cêlêkt^s iji's 
l'iditÏL'cs rclif^îcux de Tlièkes. Mous fdeu déci iioiis uucuii eu délnîL 
l'n mim * iHiiis l’iivons fnil [inur U' lenjplki di> Khiilis : ce semil sorlic des 
liniiles do notre ondre. Nous nous cou tenterons d'indiquer comnieul 
ils üe nUUichenl nn type que nous uvous délliii. 

Prenons d*;iiiord Kiiruuk. L’eiL'iomble Je ces niînes, le plus viisle 
qui soit nii inonde, comprend, dims ses qimtre enoeinles do briques, 
jusqu'ii omu' temples i.le différehlos ^|■alldéu^ 3 T, Ikns k plus fifiwidi* 
li>ii^'ijeij:r, du nord au sud, I'u\e de l'ensemble des mines de Kurmik 
mesure Itkl mètres; Tti^e Imnsversal esl de o (30 maires. Ou n uim- 
rhé près d'une lieue mèlres) quand mi a l'ail le lourde Kariiiik’, 

En jelant tes yeux sur un plan général île Karnak, nous remarquerons 
timl dkbm'd que les temples égypliens ne soûl jius ntionlrs*. Le (jraitil 
Temple est lonrik vers l'oiiesl. le lemplu de Klnms vers le sud. celui di? 
■MouMl vers le nord, khi bêsile sur le nom ipdil crinvieid de dmiiior à 
plusieurs île ces êdilîees ; deux des principaux l'daienl ciuisacrfs iiux 
deux pul'sniinaines divins i|Ljii composaieuL avec Ammoii la triade fbé- 
baille, ii MoiilU el à Khmis. E'ôlHit îi VniîDrm-lii'i i|ii'chiil rlédîé le (dus 
s])iu‘tetix cl lv‘ jiliis liant de Ions, i^eliii qui esl cniitii) sous le nom de 
tirojià 

Nous fie TiMiis iiccupermiti que rln tiraud Temple; nous reprodiiU 
sons ci-conire (lîp. 2 l i et 215 ), en deux parlies, à une ifcliello un peu 
inférieure it pour mèlre, le plan que nous avons présenlé plus 

tiani. beuueimp plus réduit dij^. 212 ), Outdques chiffres siilTiroul à 
doimer une idée des dimensions do iVidiflœ. lïepuis le ^ïrmtcl portail 
oxlérienr du premier pylàne, à Tituesl, jiisijn'uu poiiil exlréme, 
à Test, la Inngiieur tulùle de i‘e moimiinrid }:ij;iiiilesque est de 
Stm mètres. Sa plus grande largeur esl celle du premier pylùue, 
113 mèircs, IjC ponrloiir total du mur de pierre qui ciichaii loiiles les 
ronstriictioiis înlêrieures esl d'ciivirmi Pki) métros, ktniiul A IVuceiiile 
de briques ipn reiivekqjpail à lüslauce, i.m luissaftl plm^*?, entre elle i‘l 


‘ I. M-UiriTTE. Voijn^t aufi» l. U, |), 7 . 

>Fjijs ifc^iivoa^ |>ii repriFiliijrt) il narali faUii ou dê|i4t(sp*t* lc& ]liiiiïfc.'5 

i\v noire formai, on présenter Jo fiiüii il lmp pt'lLtu iVlmlÏL*. Notit? plunrlu': IV dvslîn^it 
n iloiTDH^r uiw rkr wl i:M!5i*?mblo^ »lûnt Ui rojtfi^sen^aîiûii, flfi pîîiht oircope trois fouïlîeî 
titli+'UPt ilftiifi ( ViïTiAirrrjrliirH pariîi^ l^ pL Tî-îtîij. 
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lii pînc^? \ nndâüit^ (’f sinmî, ?aiis conirpdîl, Iüï pliiî^ gi'ossrp!} colorineïi 
qui tiietjl jfiniai^ euipiuyûp!; dtuis ï'întt'rieui- ûas. édifices. Depuis le 
siil jui^qu Ëiii sommel du dé qui aoulieul l'ai-cliiLi-ave, elles mesurent 
21 mèlres il élévatiün. .\ Jrnite et it fîiuiclie Je l’avenue centrale, les 
autres eoJoiiues furuiPnt uu double quîuconce, du ni les plafonds sont 
moins élevés de Id mèlpes que îa partie reposant sur favenne ren- 
Irale. La ralliédrale de Paris tîeiidrail loni entière à Taise ilaus la 
HJiIle liyposfylc de Kamnk, sinon en hauleur, du moins en surface 
(planehü V>. 

Les priïpoi tiûus sont ici loul aqires que tbns le temple de Ivbons; 
mais, à cela près, eVst la même place oeenpée dans le plmi gônéraL 
la même urdiuniauce, le même mude d’éclairage. On a bien ici, puur 
pieuüi'c 1 ex[)ressîün ije SIralioii, un jïi'onaus ou avant-temple, câr un 
passade à . tel découvert isole cette pnrlie de l'édifice de celle qui reji- 
fermail |e sauctuaire ; les qualre porles dont sont percés les murs de 
lu salle liyposlyle semldeul indiquer que cette vaste pièce, comme lu 
cour qui Ju précède, élail plus ouverte et plus accessible que les bdli- 
menls situes de Tnulre oùlé de ce passage, 

Nous up pi'éleudous |ias iudiqiier 1 usage de cliacunedea nombi'euscs 
pièces doul les débris, süuveiil Irès coul'us, remplissent la partie poslé- 
neurc du |•ectilnglt*. Ce qui es! etTlaiu, c’est qui‘ uous nvoüs là le n/ios 
ou leiuple propn>meiil dîl ; mie double muraille Tenvelopp^,. et on u’y 
pénètre que par uni' seule poriè;| précaulions pai' lesquelle» s’accuse et 
se révèle le coraclère tout spécial Je celte portion de l’ensemble. U» 
faut-il chercher le xéim? blst-cp, comme ou Tavaîl cru bJUl d'nboid. 
dans ce que Tou appelle les fie f/mtiif (11.? tle qui avait 

suggère celte hypollièsc aux pieiniers observatours, c’esi le .soin qui* 

J on a pris, lors ib la crjustruclion, d’pm[>loyer là, et là seulement, uut* 
mulière plus belle et plus rare que dans Je reste de l'édifice, tmtl 
entier Lftti de giès. Ü'iiilleurs une de ces cbambics, placée dans Taxe 
même de liniifice, présente Jjieu cette roruie de rectangle étroit et 
alliiugé que nou.» a offerte le temple Je Klious, oQ Ton ne sanratl hési¬ 
ter sur la position du sanchmire, r'aut-il au cotilraiti' suivre Mariette 
qui retin* aux apparlcmeiiU de gruiiit leur dignité usurpée, el qui veut 
ndrouver nu milieu de la coui' de l’est (I), sinon le sanctunno luî-même, 
toute trace en est a peu près évanouie. — tout nu moins l'emplace¬ 
ment du suitrluaire? mison qu’il dimue de ce changemeul, c’est 
que L'i seulemenl ont été n'Ievés quelques ve.stjges du vieux temple 
qui remonte aux Aîiemenhiï e| aux Ousouiiesett de lu dou/îènte dvnus- 
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VUE PERSPECTIVE DE LA GBANBE SALi-E. HYPOSTYi_E DU TEMPLE DE KARUAK 
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tic ; mais» qiia «levienuciil. dnn? cc syiilîiDic les iiin>arlcûienl5 tle ^l'ninl 
cl parÜeulU'iooienl k pièce quî, par sa siluulioü cl par sa eoiilipuiti- 
lio», semble se d/?siyiier an visileur corame le vrai s^rus, an moins 
comme celui du temple n*c«.piislruil cl ajjraiidi par les princes du sccouil 
empire tliébain? Marielle iic uuus le flil pas. 

Celle quesliou^ dans l étal aciucl d<‘s ruines, esl peul-êire iiisohible. 



Lin reste, peu nous irojanle que l’on place le sancluiiire ini peu plus 
loin ou im pen pins près du fond; il suffîl de faire remarquer que, 
dans le Gi-uid Templt* cemnio dans le temple de Khoiis, il éUiil eiiloni-^ 
el suivi de loni un firoupe de pièces d'itne dîmensiou bssi'ïl reslreinle: 
mais ici ccspièees soûl bien plus nombreuses el quelques-unes d’en Ire 
elles sont assez spacieuses pour que pluroiicl eu soit suiqiorlé [Mir 
deux ou même par quaire coluuues ; elles ojil iVailleuns le meme carac¬ 
tère et elles «ml dii servir aux mêmes usages. 

Ajoutez. pour compléter la ri.'ssemblauce, qu ici aiissiî la salle 
hypostvle se répèle. mais eu pelit. derrière le sancinuire. A lu salle aux 
qûatre coloimes du lemplù de Klions corres|ioiiil. par-4lelà la cour de 
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nsllr* ptnudo 64i]]p. qui c'oiiuuo nom cIp /^nmfrmrir f/f^ 

T/jniifmh iJi; ï^piikoipTil cet tu timiîère. oui ru mie rangée de piliers 
rarréà sur inirl soïi |Jourtmir. rniii|de viïîgl roloiiues en deux lilcs uj 
mesure 44 uiîdres de lürgeiir sur IG h 17 de prurtuideur» tin ïivûîjI des 
ap|mr)emeiits de frmuil, eulre le cÎDquième el Je sixième pylône, une 
aulre sade à deux rangées de rolonues^ bien nmiUB profoude^ iî’unuonce 
par Sfi forme et par la plaee qu elle oerupe* coîntne un ve^^libule qui 
pruGeiie le leuipli^ propiY'iüeut ilij« Ou atiribiiera Je ni+?me ruractere à 
colle belle rfwr riir^//iV/c?.v, connue on rappelle, qm\ liiule enlourée 
de ses piliers o^irmques. ô^mvrait lu pnîirdère aux visitoiirs admis îx 
pénétrer liaus le mios [fij, 

^ nulf7.'VOUs relrciuver, daus le pèîe-uiéîo des Ipîlüiüeîjls dn liarunk^ 
les organes essenliels ihi lerupJe égyqdieîu il suffil doue d'uppliqiier 
une méthode dutisdyse cd de rédiiclîoij, qui iieul. ennipîe de ees agruiî- 
dissomenis el de ces redoublemeuls qu expliquenf foui un Joug Iravail 
d addilious sueoessîves el les flîmetisînns prodigieuses ainsi doiméos un 
mouumenl * La différence esl dans rérUelle tJes [importions el dans le 
mode de eon^l^uc^^ou; quand vous étudiez» a la hiirdèro de celle corn- 
[Kiraisori, les rentes éiionnes du leoiple d'-Vnintou, de eette confusion 
appurenb* yuns voyez se dégager les gi^andes lignes du Ivjie original ni 
simple que vous avez ooiumeucé jair défiuir. 

Il eu est de même pour rimlre grand nmminieïjl nationnl lie la rive 
droile, le lemide de Liuupor. C'esl encore lii, corninc le dal illumipol-- 
lion U propos de Kiirnnk, une arebileclure de géüuls ■- fhi premier 
pxlône jEr?<pjan fiuid des déjimrdances du saueUnurü^ rétlifice a 
255 mèties (fuvîrojj de iléveloppimieiil ^ e( pas un voya>geur ne se rap¬ 
pelle sans émnlion Je premier aspeci des lumles el piussnni es colonnes 
dont le» diapileanx inajestiieuv se dressenl parmi les patiuiers. nu- 
ile:ii.Ui dus fou il lis des masures ujEiderues. Les CLdouues upparlieuneid 
4 la première j^îdli* lij'piisJyle^ el, si elles iiVdnient aux deux liées 
erderrées, elles ïiiiraienlf ilu -^ol jusqu'à la naîssniice du clnïpileaii^ 
uu peu pins de 15 méli es^ el, avec le clmpileiiu H le du qnï le sur- 
mnijle, fi peu près 1 \\ nielres dïdÙ>Titimi. 


1- iJ^ Inlitimi Jiî «PB lUA'fnîs^iiiit^iilB iMjefîeikjifs du lituiid Trai|>li% dejiuia b diiuilCjui; 
! tjsî ilan^ \\^ fiLatidirs R +4 7 du 

it siilf ûiâ rL»]urïaiôn& qui Tjjrmit «uivaiil û hqntfti? Ji|S|iiarii(?ut rbai^uu pari\c de 

Cl? en-ifrjiiibtL-; lyi i^irauM^n leu* mm nuirai romii* auii^ ït>s cl '37 du Leihi 

i-iCE^'aliT, Voi^^i titrç nympl^ i df. üuvmflîü : Kamak, iiudü tniï.^niïiAejtfF 

' ^ aufij im t^mprfmartt k'w prînctmrm k^tes hirruf^i^hiqu^i. J^kiirîir» 

lû-P^, Tt-iln, i vul . du fis fî73* 
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Le plan Je Louq£<(>r o^t plus simple que celui Je Kurnttk; c’est en 
Jeux fois seulement que l'édifice a élé 
liàti, souà .\méiiüplii3 Ml et sous Riim- 
sès II ; il u^a depuis lors subi que des 
retouches iusignifiaiites. El est plus étroit 
que le grand lemple vols in, et ne couvre 
pas, à beaucoup près, uulaut d’espace ; 
il ne comprend ni nntanl de pièces, uî 
des pièces aussi nombreuses, et pour- 
’tant, à certaius égards, nuus serons 
moins à l’aise pour en dénommer toutes 
les parties et pour lüur trouver à toutes 
un 4-qni vident dans celles du type élé¬ 
mentaire d’où nous sommes partis. 

Nulle part, U est vrai, les caraclèxes 
propres du naos ne sont mieux manpiés 
qu'à Lnuqsor. Du pivmier coup d’irit, 
ou y distingue le snurlukire ; il s’y pi'é- 
sente soiia la t'ormiî d’une chambee 
rectiUignlalre, isolée au mliieii d'une 
grande salle carrée; celle chambre est 
lu seule, dans tout l'édirtce, qui soit en 
granit ; elle est percée de deux portes 
dans le sens de sa longueur, La salle 
qui la cunlicul esL prt'a'.édée d'un vesti¬ 
bule, el, sur les côtés comme par 
derrière, accompagnée des annexes 
que l'on trouve Irinjours dans ce quar¬ 
tier de l'édifice. Ainsi donc, de ce côté, 
point d’embarras; rien qui ne confirme 
la théorie que nous avons exposée. 

Là où commence la difficulté, c'eal 
quand ou cherche le pronaos, quand on 
fait le compte des sallea liyposlylea. 

Toul d’abord, ici comnie aJlleurs, ou en 
recou naît une, de dimeusiuu reslreiulc, 
eu arrière du saitchiuiro, au milieu de 
ses dépendances; elle compte douze 
colonnes; mais il y t^n a une autre, en avant du naos, qui est plus 

Ih 4 ^ 
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!i{T-— du lëdllpl« d» Lqui^^iar. 
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Jürgft (ît plus prorooflc, et doül les UenCfi-cleiix coIoujiüs aonf île plus 
liatjle taille; par m silualiou et par mn ordonnance, par l'écartement 
(les deux iilos de celoimcs qui souL les plus rapprochées de Taxe du 
temple, elle rappelle la salle liypostyJo de Karuek. Elle eu diffère 
pmirlanh eu ci* quVLIe ii’a pas de mur Je fane ; on pourrait la ronsidé- 
rer «;oimne un simple portique à quai ru nuig>!. de colonues ; do plus, ce 
u'est pas sur ce point que l'architecte a fait porter son pi'iuctpai oITorl ; 
ce u’esl pas là que le luuiiumonl atteint sa plus grande élâvuliuu, 
r, est dans riin|K)Si)nte galerie qui mène dd la prt'mière- à la seciuido 
cour. Celle galerie esl bieu uue salle hypnstyle , en ce sens que deux 
rangs de colouuûs ou siipporlaioiil lo plafond ; mais pourtant, à d’autres 
égards, elle diffère profondémeut dû l'édifice superbe qui porte ce nom 
n Karuak. Elle eu dillère ^«ir sa ferme ; elle est étroite et longue ; elle 
a plulét Taîr d'ime surit? de passage couvert que tl’uu ample vestibule, 
où pût SC répandre la fuiile rpui se pressiùl de\’nnl le temple. 

Ce qui u'esl pas moins singulier, c’est la place que celle pièce 
occu[tait dans l’ensemble, (tu sait aujourd'hui que toute la partie anté¬ 
rieure de Louqsor, le premier pylône et la grande cour à double por- 
thjue. datent seuhtmeTtl de Ramsès II. tandis que loiii ce <fiii siiil 
remoule à la di\4iuilième dynastie; sous Aménophis Jli, l’édilicc 
(?ommeuçuil avec ce qui nsi aujourd'luii le second pyli'jue ; c*‘lle porte 
Irmirbic, on se Iroiivail dans une galerie de S3 mètres de long, qui 
conduisail à une ronr péristyle. 

•Vinsi donc, à Louqsor, nous ne savons trop où chercher le véri lubie 
proiiao^i ; dans 1 endroit du plan qu'il occupe ailleurs, contre les bAli^ 
meiiEs du naos, uoiis ne Lroiivotis qu’uii portique ouvert, où l'édifice a 
d ailleurs déj.'i ht^nneoup pi‘rdn de sa hauteur. (Juanl à la grande 
coloiiuade, elle n’esl pas élroitemenl liée au uaos, duuL la sépare 
loute une vaste cour; elle semblemil reulrer ainsi dans la calégorïe 
de ces ouvrages extérieurs que les Grecs désignaient pru" le «om de 
pro/it/lé^.^ ; mab, d'niilre part, c'est hieu une selle close et couverte, 
Irè# vaste, très baide, très rîrhemeiit décorée, comme les anlres salies 
hyposfylcs que nous avons décrites ou que uons (iiirons à décrire'. 

Une aulrc singularité du l,ou<[Sur, c’iïst îe chuiigcment d'axe ; le 

i* On sEmit Ir-nliî fif te demiuidi-r, eu kuî^iI ralte iltaobk rangée de snperbe^ rniüaiiesj 
si ri* üemi1 jwift lu li» fomnie ufï>tneni A'iiiic salît? qni n' élu mi jsjïiDit êir 

üü inirnU d'alMirtI I4 nef renLrîüi'; mitis, jnir siiHe de 

nous t’rbappc nl+ lin imfs laLArale? îi'niiraiflEiL ptis tiiUieSv el st si?niil a ctïii- 

stsr^cr celte W\\r. Eclüûutule «n la refnjmjt par 1111 tuur (jiiï |KimiellAit ain»i.i Jy iiiconiTÏr. 
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premior pyJftnc, ciîltii df! ntims&s, n'üsl pas parallèle aux dei]\ pylùiit's 
tj'Auieiihatepf mais il fuit avec eux uii niigle très sensible î la porto qui 
l(f traverse n’esi paa ilajjs l'aliguemeul des portes qui so sucrèdent 
jusqu'au loud Je roVdifice. Ou a valuemcüt choirI k** une lalson par 
laquelle se justifie ou tout au mmns s’explique cette irrégularîtè, dont 
les temples thfbams u'offreiit pas d'autre exemple. 

Traversons le Nil, et pa-ssons dans ce qnarlior qui s'étend entre la 
chaîne Libyqne et le tlmvc. Nous trouvons là tous ces lemplos, le 
Kamesséum, Medîuet-Abou, Gomaiah, dont nous avons indiqué la doati- 
nation t'unûraîrc et le caractère tout [lartlculîer^ Ce son! des chapelles 
royales qui dépendaient des tombes voisines, ce sont des cénotaphes 
remplis du sonveiiïr d'un {^rand prince et de î’înuipe de ses exploits, 
il en l’éâullc que ces édifices ne présent eut pas la même complication 
que les temples auxquels plusieurs liyuasties ont mis la main ; mais, à 
cela près, ils ii’ou diSèront pas seiisihlanieul, sauf peu!-être pour un 
détail qui. s'il ne laissait pas eucore place au do Lite, mimtl son impoV' 
lance. Dans aucun de ces édifices de la rive nccidentah! nous n'aper¬ 
cevons, sur les plans qui eu ont été donnés, nu nécos qui présente la 
même t'onnn que dons les temples d'.\mmon ou de Ktnins et qui se 
dislinpue aussi neltemcnl des pièces voisines. Un s’expliquerait ici 
l’absoncf! d’un sanctuaire disposé pour recevoir un labermcle ; si le 
temple n'était qu'une cbapcllo funéraire op'andie, il ne semble point 
qu’il compnrm un de ces rÉdnils où l'on renfonnail le symbole mysté¬ 
rieux dons lequel ou adorait tel ou tel des dieux de l'Égyple ; ta 
chambre du mastaba, premier type de ces chapelles, ne coiilenaîl rien 
de semhlnble. D'autre part, ou a lieu de cj'oîre que les grandes divi¬ 
nités thébaincs élateul associées ici nu culte qu’y recevaient les mânes 
du roi défunt; s'il en était ainsi, le temple pouvait offrir les mêmes 
dis^Ki si Lions que les autres édifices religieux, La partie postérieure du 
Hamesséum et de Sied inet-Abou a d'aille uits trop souffcrl pour qu’il 
soit possible de Lranchei' la quesliou par l’étude des ruines. 

Le Itamesséum parait bien être le monument que Diodorc décrit 
sons le nom de Tom/ieau ffOxt/nnjUfiîas, nom dont l'origine n’a pas 
été encore expliquée d'une manière salîslaisante* ; c'est celui que 
riustiliit d’Égypte a]ipe|]e tiinlél ainsi, lantâl Pahiix tfe Ateiitnon ou 
Mcmnmiif?/i, sur la foi d’nu mol de Slrabon qui idculitie Ismandes, 
comme il l’appelle, et 11 émut lu*. (Test Cbampoîliou qui a restitué à cet 

i , i, iî-iO. 

a, STH-vaiiw, XVll. I, Uftn-i tin lutir pAssa^c (ÏVn, I. 46j. SlrnLoti pjirall pincer mq 
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édifice son véritabîp litre, fious lequel il p.h\ loujoui-s désigné dans les 
relations ré renies. 

Sans avoir le caraclÈrtr colossal d*> Karnak. le Kamesséum est 
encore un de ces édifices dout la grandeur étouuerail partout ailleiu's 
qu en Égypte, t)uaud îl était complet, ses dimensions devaient égaler, 
si oUfis ne les surpassaïeni, tielles du Loitqsor primitif, du Louqsor 
d'Aniénophis IIL Le jiremicr pylône avait fi8 mèbes de large; toiil le 
faite en est détniit Au delîi se développaîl une vaste coui* pénstj'ie h 
peu prés carrée (51) méirps sur 52). C’est seulement sur la gauche que 
se retrouvent des débris d'une double colonunde qui devait régner au 
moins sur deuv des côtés. Au fond, raîsanl face au pylône et h gauche 
du portail qui coitduisaJL a la seconde cour, se dressait une siiitue 
cotüs.saIe de Hauisès. Quoique assise, cette ligure avait pins de 17 mè¬ 
tres de haut; les fragraeuts en couvrent toute une partie de la cour. 
Une grande porte, percée dans uu mur sur lequel ae déploie tout le 
lobJeau de la défaile des Kliétiis, conduisait ü une seconde cour, un 
peu moins vaste. Lne double rangée de colonnes, a droite et à gauche, 
y dessînuil deux galeries latérales. Les deux autres côtés, celui de 
lenbée el celui du fond, n'avaient qu’une seule rangée de pîlîers- 
rariatides. Plusieurs de ces figures subsistent eiiçnre; elles ont 9",S(). 

De cette cour, trois perrous conduisaient dans un vestibule orné 
dun rang de colonnes et de deux J>uslc 3 colossaux de Ramsès; de lit 
porüxïiB portes de gnuiît noir on pénét rait duos la salle liyposlyle. tlello- 
ci mesurait 41 mèlros dans sa latgour sur 31 mètre» de profondeur. 
On y complaît quarante-liuit coloriTies, disposées sur huit nmgées de 
SIX de profondeur; cinq rangées entières sont restées debout elporlenl 
encore une partie des plnfomk, peints d’étoiîes d^or &ÎÎP un eliaitïp 
IoUt h ] iziîxlmr di* îa voxUfi céleste. Les murs latArûiix uni disparu*, 

BÆftainoriEiini auprès ikalamifui liils de Mutinimi]; ji auniil ilouc uut i-n vii^ piulM 

ufi Améuoiiliium dujii It» unt été sïçTialèi iUm Je lOiiDt^idial de cïmî 

ciù OiywH. G m iju uvaJetil quûïFfi'npi «‘urifurai&iat 

süïivotïl ü i qu aïiÛEMiL ftdl pfûtuiEair li*ît plus 

dt SHhtHioji liï}. 

i, Gçst ce f\n\ (ttccujie le pr^tiiier plan danjj ünlrc ittü Lû face quo 

iiiiüs en fuuntrtiufî repr^^enluitp en Mime uii te vmi parle bas qn] est conMrvèp des lahleam 
de biiLafDe»; niaii Je liant ayutil dLipâm+ fnuir fi'uvoir à iiiTenter dts de coin- 

t, noua aYon.4 ftnippunlÉ au premier pvlAne du Iniiple dû Kltnh^ unctirtiX^mentiiUGn gui 
dainem^p À cettû .Vchelte, eal h puinû iiuHcpée, 

î. Lei^ïtis, IlenitTOfrirr, partie l»', p|, Sâ ol Ipgytiieurs d^îllusUtLil d^É^qilnavjib.nt 

ssoiiimi» une tnèprtîHï n en çujEt; ne s'apencevaiit fias gue la salle bypUfXyJe eit juoiuâlarpi 
qiiû lu i^çoiiÀP. mur^ Os l ui avale ut nltrilnjô ftO culmines (UüwHpkùJt 
l"^i p. t32j. 


Mti'ïaiFUî flü L'AHt Tnnu I l'i.vi. ■, «■lEAciJiîrrii rt.fir 
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LE TEMPLE DU NOUVEL EMPlUtL 


Cette pièce rappelle, par son plan et son aspect, la grande salle 
Ijypostyle de Karuak. mode d'^rlairage; même ordoitnanre; 

dons le milieu, même latTre passage IVjnnê par deux files de colomjes 
plus épaisses el plus hautes fpie les ■iitlres. dont elles sé distingueut 



^ Piiui iltz Rümestcilin DâHkmæ£s*\ 


aussi par l'ampleur de leurs cbapilcaux évasés en forme de euüce. 
A Karuak, c*étail par Ronists t**el par Séti qu'avoîeul été conçu le plan 
et commeucée l'exécufiou de ce iKltiment Aiiperbe. Bamsès II n’uvalt 
hui que poursuivre el achever les travaux; mais il avait outeuilu les 
cris d'admiration qui ne purent manquer de saluer cette majestueuse 
colonuude, lorsqu’ellt: fut termiuée et que sculpteurs et peintres 

























BSi 


L’KnTPTE, 


l’eiiroul revfitui' but enLiètt^ Jü [h [jIus splendide des parures. On 
comprend donc ipie, dans le lüoniimiiid qu’il s’élevait il lui-méme de 
l'autre côté du lleiivf, il ail désiré reproduire, mais celte fois en son 
propre num, lu l'ielie ordiirmnnce et J'iieurouse combinaison de ligues 
dont l'effet et le succès iivaïeiit été si brillants. 

Tout porté qu il fût à Fuli’i* gmud, Hiimsès ne pouvait avoir l’idée 
de donner ii ce qui ji’élaiL la chü[}ellc de sa tombe des iJimensions 
aussi colossales que celles du grand temple d'Ammou; il avait fallu, 
pour bàlir lu salle li^q>fislyle de Karnak, li'uis règiies, dont deux trfes 
longs. Ce à quoi il aspira, ce qu’il rénssil à faire enIrer dans le cadre 
de soii édiliee, c étail uni; réduction rie la erdoiinade de Karuak, raoia 
une réduction qui racbtdill [ïar le aoiu et lu beau lé de l’ouvi'age ce 
qui lui uiauqiierail du célé de la gnindeur. Les grandes colonnes do 
lu nef centrale u ou! ici que 11 tnbb'es de buuteur. avec la base et lu 
chupileau: les unlres ne dépassent poïiil T"*,51); mais toutes ont un 
gaila* plus élégaiil qii'h Kumuk. 

A Karnak, dans l'admira lion que vous éprouvez, il y a de rétouue- 
meiil el presque do la stiipunr; ici vous êtes tui>ins surpris, et plus 
cbarmé; vous seule/ que, quand l'édibce éiati lulart. il avait cette 
beauté plus aimable que ne cnm[xii'leul pas les ccuvres colossales, 
CüUes dont la giaiideur écrase et confond l’esprit de Tbomme’. 

En arrière de celle sulle, ou Irinive, placées dans Taxe, Irois sidles, 
plus larges que pEt>fondes, rioul cUacime avaîl svin plafond soutenu 
par huit colonnesj unt* qualrlème salle, plus pefilé, u'a pins que 
quatre colonnes. Tout ankiur élairud répariies des etiam bres iiom- 
Iircuses dont plusieurs u’onl laissé que de faibles (races. On cberelie 
eu vain, dans ce qui reste de celle partie postérieun; de l’édifice, 
une pièce qui paraisse avoir te cai'aelfere d’uti Eu revanche, ou 

a cru Iroiiver, dans les bas-reliefs dont est décorée une de ces salles, 
la cuuJlrmatinn d’une assertion de Iliodoi'O qui, daii^ sa dcscriplïou du 
tombeau d Usymandîas, pîacc eu ce! endroit la bibliollièqiie*. 

Le mouumetil de Ramsfes était euUiiiré de conslriictiimscn briqiicf;, 
d un genre püHiculitvr, Ou en voit des parlies intactes au iicird de l'édi¬ 
fice, fl la dislnitee d'une clnqiiaulaiue <le mfeires. C’est une double 
rangée de voiVIes accolées tes unes coulrc lus autres un nomlïre de dix 
il douxe pour chaque rangée, et surmoiHées d'une plaie-forme. Si le 

I. Ewaui. rfi^ÿpit. 0« faiVfl » ràilar, 311. 

i. Ebüms, ibidtm^ ji. 3(i. 
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li‘nii»Je r*»iir<‘niiail vraimoui nn<? biblîo11n>qinij, j] c?t possiblp qiio cos 
Mliixioulis, i;oiiipriiü cioDS J’füii’eïuto üo bi'îqiiof;, aipiit cauU'iiii, ouLriî 
Ifs apparIt'UK'iils rlerf prMrcj* uftiirîuîs aii st-rvice ilu moniiininit, loiitc 
uiin série de pièces tltisliHéos h recevoir el à îuslruiie des étudiants. 
Unmme plus laj-d les soiivfraiüs du monde islamique^ Ramsès aumil 
rHiidé, à cAjé de son fitt'fte/f e! di; sa tt*onÿttéi’^ ce qtie les Arabes 


appeUfMit un inédrasnâ, une sorte d’iiiiîversîlé 
f(iiî [lourril el qui loge ses élèves. €e qui prête 
quelque vraisemblance à celte cnujecluje, ce 
soril ililTêrenles liécouverles faîtes dans des 
lomlu's toutes voisiutts tJu Hamesséiun, ainsi que 
le lénioî.E’na^e de plusieurs p)py^us^ .Vêtaient 
ces lexlcs, doni nttus ne pouvons upprécîer Jn 
valeur, OQ serait plutôt porté, d’après l’aspect 
des ruines, h y cliercber des magasins. 

.\ il00 mètrt^s environ, vm*? le siidHinesl 
du Ramessêiim, se trouve le gi'oupe des monu¬ 
ments ijiJi? désigne le nom modimie de Sleifinet- 
Afifiiff pelile ville ropte, puis arabe, i^ui s'êlail 
roiidêe sur leurs ruines; c'est seulement dans la 
seconde moitié du sièrir' (pu' celles-ci ont. été 
à peu près dêpagées des masures qui eu curhaieiit 
bien des parLies. l^e giimpe se compose de trois 
édlMces distincts, eompri? lians une même en¬ 
ceinte. Le plus ancien est un temple bdti par 
Hioiilmès 11 el Tlinntniès II], puis agrandi par l<^s 
Ptolémées et par les empereurs romoîiis tXj. Les 
lieux autres {ipparliennenl ii Ramsèi! [|[, le Ibiida- 
leur de lo vingtième dynaslîe; ils oui même axe; 



221. — Ptna de l>ns«!nbT« 
tlod Aliri(M*Rae lifclliiiÿt-AhHiu. 


ils êlaieiil reliés l’un A l'aulia* [lar nue avenue de sphinx, el ils fomuienl 
corlamemeul im ensemble. Le premier que l'on reticoiitn* eu venant du 
fleuve, c’est la construction, unique en son genré, qui esl connue sous 
le aomtie fàfiri/hfi rio/ftl on/inri/inn di'/tffinsr» ///jB). A BD mètres plus 
loin, vers le nord-ouest, on reuenulre nu grand i cm pied oui nous avons 
déjA marqué le carurlère runéruij>‘ l'C). C’est un «-t-cond Bmiiesséiim ; 
pour UC pas le confomlrï' avec l’mih r on a pris riiabilude de l’appider 
IcymW hwipfe 4e Medhiet-AMtt, 


. Iliie:ïi 5 . fm V^ire p 1 p. 


















L'EnypTE, 



iSou^ l't'viiniJrnns toiid nu lïûvillon l'oynK Oiiiiiit nu tomplo do 
Tboiilmts, rjui élail t'iiiiBûcré à Anmiou, co (m’il n ilu vraiiüonl nnlîqno 
u'est [MIS assez im paria ut pour nous retonh' limjçlpiups. Pa? üo 
liypostyli! ; rien ([u'uii isolé, qu’eutuiimil do Irols oùtés une 

galerie soutenue pûi- des piliers carrés el sur It' quatrième cûlé uu 
massif où l'on disliugue six [udites rliamlires (fig. 22â). 

Le gi-aiid temple, dont les ruioe» pit¬ 
toresques îillirtud tous les loyngom-à qui 
visitent Tlièlies, mérile nu onulrairü d’a¬ 
voir an place, même dans nue revue; i-ûpîile 
et somma ir'o rom me relie que tiüUü avons 
i?iilrepiJ&e'. L’ôdi fl ne ressemble, d’une mn- 
tiîère rriippanle, iiii Hiimcasêum. tlo auul, 

?t Irès peu de chose près, les mènies di¬ 
mensions. Le pi'eQiîei' pylône n 63 mèti'os 
(le largeur; les deux cours qui vieunenl 
enauüe. ol que sépare te second pylône 
ont, la jji't'mièn* 3i ujèties sui- -i2, el Ui 
secaïuie 38 mêli'Os diius uu sons el il dans 
rail Ire. Le plaii (tig. üS) ne dilîfero que 
par des détails sans grande imporlaiico. La 
première cour n'n île galeries que sur doux 
de SOS côtés, ceux (piî soûl para Hèles 
à l’axe ; une niugéo ile piliers osjclaques 
y fuit face h iiuc lllc de colon no s. Nous 
lr('uvoiis, dans la seconde l oiir, ce uiémo 
mélmige de colouiies el do piliei's tuiria- 
lides; oxhaijsaèo sur cinq marrliHS, lu ga¬ 
lerie du foud, qui est double, cotuliiil au 
proiioos. tVluî-ei ne piiralt pins toiit à fait en rapport avec l'ampleur 
des» deux péristyles; il ne se compose <piu de vingt-quai re colonnes 
disposées par six de face sur quatre de ]iri>rondeur. Li'S ctdoiiues 
étaient de plus petit miidule que celles des deux péristyles, et celles 
qui formaient la nef eeulraîé'ne se ilîslingiienl pnîiil du veste de la 
Cülomiadij. U ttiauqueraîl donc ici, à la salle Uyposlyle, quelques-uns 



(Szszz^ O fl 






ïiüL ~ du do ThuiitiQiïH 

^CiiuLm^KidStou, 

Nnlict^r ÿ, :;tl 


j. pkii i\^ In îlttirrfjiïiVii[ fi'41 î- H, pï^ rori'^^h' îiii unir ili? 

fünd df! I 4 5(ei:finih^ ronn tU-dili de Li'jHÎti-i vu jiisiprtiu fuEul d^r lu lijrpsrsljl** 

Tftar^ur. t’arLjir ^iî, Le riAtrn cinilîi^Ql trois piÈciis d« U iiitiiR u clé cüJiluiiiEiïipii.'^ 
jiiirM. ftnme, ijm l'a ri'levé r^n t@ 60 . 


































LE TEMPLE Dû NOUVEL EMPIRE, 






y nvnil-il 


fiescai’iK'tîfres par Ic^tiiit^â 
uniiH rivons lit'^fiijji,'; i^ll^ 
aurait ku c[U(*lquK‘ 
d'iijfuiiipk‘1. (‘L iMuil 
qut surprcuil d'au t au 1 pluâ 
que leji deux couis (^taietïl 
plus l>elles p| plus riehe- 
menl dÊcorées, (le qui 
amoiudril eucürr relli! 
saUfit qu’elle est loin 
d’occuper Unité la Ini-geiir 
derédilice. KiiLre sesmni's 
Inlêi’aux ol lu gros mur dn 
Iample, il y a plooe [>our 
une iloiiIjJe rangée de 
rliambiea, 
l'iri arrière 
salle Ivypnslyle, 
un saur tu aire? Il se ml île 
plutôt, d’api'ès les fouilles 
faites récemment par Ma¬ 
rie! le, qu'il y eél là, dans 
Taxe, comme au Kaiiies- 
séum, deux chambres dont 
ehacuue avait sou ptafuud 
supjmrto par tiiiit colon¬ 
nes; tout nuUiur nuraieiiL 
élé groupées do plus po¬ 
li les pièces, semblables à 
celles que l'ou trouve à j)eu 
prèsparloul dons ce même 
quartier ilu temple, Uu que 
l'on eulreroîl n suu 
importance pour la 
comparaison du temple 
de Ramsès 11 ei de 
celui de Itamsés Ml; 
il en résulte que l'iitia- 
logie signalée par nous entre les parties aulérieures des deux édi- 


— rihti du Ei^lll|d>^ ilii* Mt-dinf*!-AlioU ^ ct«npiiUBU|ii^ 
[jttr M. llrium. 






































































L'ÉnyrTE. 


èf+lriid aussi aux |ïar!ii^i^ poslérieurc^îî. Lf^ dernier des grands 
pharaons ihélxiiiiâ s'esl cedüiiiHmenl: itispiré de l’teuvre de s^tm 
illustre predéoessetüx ^'olls ul- âtiurions dire îiiijourdlini lequril de 
CCS deux mouunieids, lut^galcmcnl mutiiè«>. i^laif sup+Vienr h Tatilre. 
Sî le Hamtîsséuiu avait sa bcJln salle hyjioslybs a ilediucL-Abou, le 
pavillon royaK qui se dressait eu avanl du îemple. se groupaïl et 
s^niTangeail, de Ja mauiLTe la plus lieurause, avec le ïianl pyiùue ([ui 
s rdargissail derrière lui; il fvdtTiit aiusl une des perspeclives les plus 
originales ei les plus grandioses i[u ail jauniis préseulres rnrdulcchire 
fig\^phenne* 

Nous jie voülims pus prolonger nuire uutsiire celle analyse; nous 
rennTicernns h vîsîler les lernpJes sei^oinlaires ipu* reiifeinicut les 
c]ijîih'(^ eurejnle^ de KriFaisik. Tous, par leur forme et leur ordon¬ 
nance intérieure^ ib se ruttadjenl plus mi moins éliNdiimienl au ly[*** 
i[ue nous avons diVrîl^ 

Si Tiiebi's a vu s élever beaucoup île temples couslriiîls sur ce 
modèle 1 mus iî'ovùus aucune raison de croire qifil n"eu ait jieis 
élé de même dans le nsle de rKgyph - Les lemjdos dMIélîopolîs el 
de -Mempliis, comme ceux du Délia. îfoid pour ainsi dire fsas laisse 
do traces: utajs les monumepls coiisirnits par les i.oiK|UeniUls lluV 
bains îiors des üjnîles mêmes de n-gypfe, eu ^uldi*. se soûl îiiîeux 
conservés, (Ir ïmi deolro eux, le lemple de Soh4. billî par Tlionf- 
Inès l|]^ pai^ recoiifttruil jmr Antt^uopliis lil, ressemhleiTiîl beaucoup 
au llanie^^eumt aidant que Tou peut eu juger par des plans cpn 
dilIÎTcnl Irès fort enlre eux. fl^nlliifiid ne luî donne ((idmiè seule cour 
péîialylei tandis que lEoskiû.^ u| Ejqisins Jid en nlIriUaeul deux. 
D après ùdlliamL su salle liyposiyie. qui devail T-lre IWI belle, reu- 
femniir qunnintc-lmil ruloimes. Venaîl ensuite nue aulre salle doid le 
pliiJiijid ctHÎI soidenu par dou/e cniiiiiiics e! qiiVtdouraieiit tlpi; chaui- 
lues qui II nul liiissé fjue des traces assez coiifnscs* Dans le plan de 
Lepsîüs, il y a deux salles liypu^lyles séprirèes par un mur, comme k 
Alndoîi. La première auraîl en vîngl-ijuidrc rolDiiucs, les plus p-oiases 
que reiifiTme 1 édifice: la ^ecuiule eu aumd renfermé quarunle, mais 
de plus pelil tltamèlre; le reste de rédificè s^eraîf défrui'l*^ 

1. l'inmuir fiiir l'ïc-juplv^ l't'aifn,ti ilcut Ip 3 mim-s troiivnil □ itrolu^ du 

^runnluf^ iKirai-^iilavuii' i]h 4 di4|Hr!«îUrkTt;i m^iè^ Itr? déhri» fci 

fronl [rue miifuK poar *aii\ iiouvi I nriln-, il ntkli |h>5,ti1i!^^ dr- ilÉlînfr di^ao^iLiùiiH 

2. liAimAL L^^ Viîÿfliri' ti Jf,‘j t<, Xïlitf. T. JJ, |j1. &■ + V. 

trriiL S, îknhR^fgr^ ï'nrli^ JJlJ-ni. 

Il ,n WAiVppin, f.l, 40, U, 4^. [Atm ]hy^k\m ruppru-di.^ phi* 


LE TEMPLl-: DU ^^ÜUVEL EMPlIlE. 
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î^ttind lemple ili=^ Napolü iGi^M-limhfi] uU^ i\Qs dbpojsi- 

Wohai ajjülüyues, lirtü jnir Améuophi:^ III quaDd >iHpû1a Élait k* éifege 
ilu vice-roî ri'q^Lii'é par Taliraka, loi'ïïfpM.^ rÊLliîopie cummau- 

i\ni\ï à rÉg^'plfcïi rt^ !f*inple rap^dait, pur x^o» plaii^ kîr édifices thé- 

bailli^. D'une cuur piVi^tvle (pii ^e di&veloppnil enlrL' deux pylônes, on 
pii^snit dau^ line 6ikllû bypn^lyle Je (juaraiile-alx eûlouues, en arrière 
de InquelU? le ^aucluoire se IrouvuU h sa pkiee aecouttimiks suivi Je 
ses dôpeudîuiees oïdiimireâ. très! bien toujours ce que pciun^ait 
lippe [er ie /y/vf" 

I-e qui eame-Iêrist!: les Icni-ples ipie iioiis avons e\iiiiiiiiès jusqu h 
présenî. e'est la simplieîlé lie buir pliiu. l u .sanduHii e miH|Ue forme 
le i'eiJre el ronime le ræur Jn lemple; pylônes, eijiies péristyles el 
salle liyposlyk en son! connue la devanture el le vestibule; les pièet^s 
qui renlimiviil d qui le sijîvenl lui dumt*^iJ les annexes dunl h eiiRe 
a besoin poiii' la eonsoi-viilîon iln inEiUTiek Dans le frrimd temple 
de Karnak, tes JépendEnieos aiilérieui-es el poslérîeures prenneiH une 
exiensioii proilip^u usi»; mais desi biupnies dans le sens Je la bui«mnir 
ipnr su pnMhid èe Jéveloppenieiil. Les? coiislruelîoiis s ajoujeut 1 une 
à riiulre^ sur les Jeux peliles faces ilu rei biijf.de: elles se dislrl- 
buetil, ùvee plus ou moins Ut» riîîiubirilé, a droile et h f;rtuelie do 
^^aiiJ axe qui ptisse par le niilieu <iu L'édifire, quelques ilimen- 

siotï;* qu'il preuiir [air l’elltH Je res uJdîliuns el de ees redonlJe- 
menls» phanie ce que Ton peut appeler ruiuLé de son organisme. 

Tous les f;i'»uîds étliliei^s relilîieux di? TÉi^'yple irivviuen! pas celle 
skiiplicilé el erdle uuîlô. llVsl ce que prouve le plan ilii ^^raiid temple 
ilMb)di>s I Jjp. 224)* ^iommenré par Srii V\ il a été arlievé par liamsès 11 ; 
Marie [le l'a ilépHf;:ê des iléiToiiibres e! îles niasnn*s tpjî rencombraioDk 
et, pràce h fouilles. Il est mainb''Tniiit peu Je moniimenls é|:y p!ieüs 
Jiml la dîsLribuEioii inlérioure sojl plus cluîre et mieux enmiiie. 

Lîi cuulif^airalion on esl siuf^uliére. Les rouis e1 b^ jirôiiaos des- 
siueut un roelajifib? êlroïl cl allongé sur lequel JêlnirJt^, ini poleiice, 
mtiistrun seul eô(é. la parlie du lemple tjuî rorii^spiuid iiii sanctuaire 


ih iIm Uüp&ÏLk» L[Uâ df c^diïï i!i' lUiiUiftUil ; maïs il im iim^ h ccmuinaieeiiitiiit 

drt lu piiiniirre snlle liypuslvltü f\vu dti la S4*c0tiiio* lUi rsVs|Vljt[af: diveriî+iinv^s i|iinMd 

üü sonçi? ijii'il y il In un r:iilô* 5 ntni'nl i^Lini?-ïdérfllia" dk* 4]t'lkri!Sp |iariiii U resld 

diïboul ijit'iUM'î disïairiü de rüli>iin+"s ii[k|iarti'Eittnl ri dwilï Éyih'a rtiÜi'THîiils. J*uiira>i>a' nu alfiii 
4hdlmlif, il FamiiaïL diqdrtpT UiuU- l'aki: du h^tn\fU\ ta avaul du prtmiiLu: |ïyTt'ioe, 
JutiiuiuL iiEio SiîrtL^ d« ^^ulurir, furiut i.^ dr ^is cüIoiiul^^, ^jhÏ rï£[Hie!ti» un |ibu W 
de LdJiiijï^ir, bkkuti par [si plune qu'^jlTi' occupu^ m îaoiiift luir sa furnu Ltruile id 
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i‘t à 5(^s dépeufiaxiri'!?. Ct'Ut^s-ci foi‘tüt‘ul, sur b gauelir, tüjtj )iil4> à 
luqui-lit.* rit'u iiu currespotid sur Iti droUe, On seraîl leutC lîf' croiii- 
rêdilire jiiach^vt, c\ pondant rien u'miliqiie qu'il ail Jamais dfl, dans 
lit ppuü/'e de son autiîur, ^Ire cnmplélê par ima seroniJe aile qui pii 
auruit ipiidii Je plan plus siilisriiisiml ul niiniix équililji'P. 
tiens ne Ipimiiiul pas liu lou.1 ii relia lîxaclp syiii(''tne lioul nolrr 
uni il St lilpn [Ji'is i'huiiiUide ipi'il ur siiuntll plus aujaurd'liiii s\m 
passer. 

Oe qui surprend plus aurore que l'irK^jjuIaritd du ce piürimètru, 
cVsl le caractère tout partieulipr de la dislrilmtiou julèrteuru. Cumiue 
fl Xeiiitiel-Alion et au llamessi'nint, deux cours, dont eliacuue ii sou 
pylône, précèdent le pruanos. tles di'iix roiirs se dislinguuul des cours 
IbélifiÎJies en eu qiiVUes ne seul eiilouires d'iiiicuii jwi'istyle. Seule 
la secoüilü cour iiréscmle, sur relie de ses tares par «>îj rmt aeeèiîe 
au proaiios, nue riiugêe de pilioi's carrés. C*esl biuu peu de rlictso 
eu rninparaison de eus eolouuadus majestuensi'S ul de eus iiies du 
carîalides que uous avons reiicoiilrées Jiisiju'iei. 

f^elle suppressliiT) des porliques iiilêrieurs modiliail seusildemenl 
1 aspect de ces parvis ; elle privait de ces gabrics donl le pliifoiiil 
e( lus supiiorls arrêt a in il ou laiit au moins brisaieiil ui* ilid d'éblouis- 
sauU‘ Itiniièro qui lombaii flu liriuamunl. Ces vastes surfaces iiiundes, 
maigre les lias-roliufs ol lus peiutiires qui lus couvraient, devaioid 
avoir ici ipielque itliuse d'un peu iiitnintoiie et d'un peu rroid: mais 
les gruiidcs iigtics du phiu u’en élaieiil jioiiil nllêréus. 

C est qiiiiitd ou arrive fin prouaos que l'ou iiu recoiiiiall |du> l’or- 
dotjuance a laquelle mi était uccoulamé. Pas de fiel* crutl’tde. [dus 
htiiilu et [fins large que les iiufs latérales el qui coiidtiise ù la giiuide 
parle fermée derrière laijiiulJe se devine la siiiulelé du sanctuaire. Il 
y H, I uuf il In suite de Puulre, deux salles liypaslyles, dont la pre¬ 
mière uoiuplu vingl-ipialre el la seconde treuTe-six eolniines. Klies 
sont séparées par im msir pi'rcé de sept passages, a ehaeuii ilesqinds 
I orresjjoud une des Iravécs de le coloiiuadu, ües Iravées uboulisseiil 
au mur du naos; dans celui<i s'oiivreiit sept poiies,qiii douueul dons 
sepi salles voûtées, plus luijguus que larges, el luules de mémos 
diiUfiLsioiis. 

Pur la place qu elles (H’cu|K!ni ici, par leur fitrine el [lar leur 
décoration, ces sa Iles s'amionreiU comme au t uni de sanctuaires. CJni- 
ciiue d elles est speciulemuut cotisaurée à une diriiiilé diad )o uiati 
«e lit td dont l’image se rccouiuiK dans les inscriptions et tus taüluuux 
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note explicative UU it*an 


Si nuil5 D'dVflliS jww |^Kr4ciiLi-' tr^l^ 
vulîon el d^? cùupo du lemplfid'AVlkvdus, 
c*esl qnu i]*4lUficnis su où les 

prendre. Le inuiiunuml n^est TTûimcnl 
CDnnTl que depni& les fniiillH de Sla- 
neLLe^ et nIüï-iû l^a ^ludiÉ Lieu plu* 
mi qttV,u nt*cJiUe^tÉ^; U 

»^e!U eonteni^, ptutî' en rnirri duun^üLriir 
Irtît iil$(w^|üuri5 intérieures, d'en dijn- 
ner le plan. Kneere ee plan iir |iarïLU^ 
il poînl d'uno exiir.mudc trè^ Dilnn- 
üeu^» On tHKivern, plu^lGuij sin^imlée 
eumiuc apiuirlenant h Cù tempTct, une 
nrdujiua4iui dt- cutiioukâ deux 

pur deux, dam la pruifüi'^rc anJin liy- 
pasUle^ laisse pas suupçuuner 

le plan de Uurietle; au ns ^af^nns eiu- 
prautée k la UejrriprmM fin fÉiy^pÿe, 
nfl L'alternance du ees largeuiB de 
rentreenlonaemenL îudiquee par 
des Entes qnl têmuigilcuL de la fidélité 
du tracé. 
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LK TKMPLK DU NOUVEL EMPinn. 


3!>5 

ilout soni ornée la snllo ménw H li-'s ujriiilaEite de poi l [‘s. Ces 
mêmes nome et ce? mêmes iiunj|;es se lépèleiil, en avaJil di‘ i:liiif|tie 
salle, sur tontes les sni'l'aces qm* prêeeiile la travée qnî la jiréefedc. 

Les sept divinités Inmorfes ici smil, i^n rotnmeni^iaiil pîir la droite, 
Itüi'us, Isîs, Osiris, .Vmmnii, IlEirmaelns, Plitidi et Séli liii-inéme, qui se 
trouve ainsi assimilé uii^ gramls dieux di* rKf^jptc. Cliaenne ilt‘S pièces 



Sortît ïLV0i: Lea Jillrîlillta li'ilaiTiL, AiLitrjni4p mqup| U irfTinrt et 


fAYrv un mtMJir ons^É?iiîl>lc il>.^ trenli>ïïî\ ItiLleuiJx ipu rt^pêtenl truiify 
rlijii]iiji'is\ rnn[ri*, aver qiu‘ rit'''ri''Süjle la difréri:^iirt> 

riesi îjniiis rt lie®, tl^rure^. tliviue^. lahleauv uni Iriul an\ f’r'n^manhi's 
4 iï(^ y roi iieviiiS rflcbivT ^ïicre.^îïivt^minil daii^ Jes sfpt rUniribres. 

ïb^iTiâpir rt' sp[ihi]ili.- p^niu’liiiiîrts i'ommr tIiTrièn> li* Siiuclnairt' 
uiiiqiH* la ph3|MLrl çlri:^ igiic^ iioiiâ OVOD,^ visités ^ nri Iroüvt» 

iiiiu ÿîilb' liypo^lyl»^ ?ircalnlilJ^t^ Lt* jihirum] lU* i'HIi'hm ilnU .'?iitpporlé 
p:tr il\\ i'Ï'IîîÜ pur k ti'okîèmr* rliambiT, par rdlê <rOïijrk, 

(fur î'fui y HrrriUiil, Touh? rrtie pnrlïrdii Irmplr a liruurnup soiifTi^H; 
lu f>Ui|mrL dès iiiiir^ ilr rrri-iiil ur t^'v rltvriil plsi^ ipA luiufrur irap- 











































L’ÉGYrTE, 


Mi 

[)uî. On a |iu criK'iidntil rüiislaler qiJ<‘ jtUisioiirs nn mniiis lii* 
chnmbi'L'!! ('■taienl oacore à rniit' on à rîiiili’e de ees iliviuîtés 

l’ulre lesquelles se parlnjfeait le naos. Alu=î lelli' do ccï- |iiîiees [niralt 
pLieéü soiis l'invoefilîiui d'Osîrisj une si'Oi'jude iipjifii'iîeid n Ikn’us, 
iiwo (iwb'dH' b Isis. 

La dtkjoralîon de l'ano mürîdioimh? seio^de n’tivoîr pas tMé ter¬ 
minée. Oji vemaïqiu’, ilans celte aile, un Innpf tuiridoî', une cour 
rectîmi!;ulah'e arec ini péi'islyle ïncomidel, phisicurs pelîte-s salles a 
rolomios, el iin lïscalier qui condnisaiL sur 1 « leiTüisae, Lue pièce 
oiiscuï'Ci purlaj^ée en diuix dans le suus de su bailleur par de Int'jnes 
Idocs liorinonbiux qui l'oruieul plancher, servait jieiil-étre île ningasiii; 
011 dii'ail U1IC série de eiyple. 

Anctni oj'dre apporeul ii'a présidé â la disIribulioTi de Sous iu>s 
apparleint'iiU du l‘oiid; on les troiiyera relevés et décrits duns le 
tinne 1 de l'ouvrap’ de .Mariella, (te xi’est pa-s mm plus le lieu de 
nieiilioimor cerLaius délaiJs de coDstrnoliün, comme la disposiliüu des 
stqit voùles piu'idlèlesi nous aurons roccastou d'y revenir, -Vous ne 
voulons ici que dégayei el faire ressorlir le caractère pax' lequel le 
leiiïpîe d’Abydos se disliiiffue rhi temple de lUmiis el de ses congénères. 
Ce caraclère, cVsl la miilliplicilé des sanctuaires, c'esi celle division 
en sepl Icavées ou nefs loîifiilndinidos, coimneuraiit aux sept pnrles 
d'eiilrée de In finjade td nlinulisiant iui\ scjil salles bit lies en voille 
ipii fonnerd aulanlde Jiéco,ï, Vu de rexlérk'ui\ rédilîce pur ail avoir snn 
unité; une même ninraiUe reuveloppe loul, ctilicr; les mêmes pylônes, 
les iiiéntRs cours rontimscnl au naos; muis, luissilôl que l’on peiièhie 
dans riiiléi'it'ur, ces ajiparenco!? s’éi'îinouissent i on ne Iroiive [iliis tjiie 
sepi temples indépendurds, accolés rmi âraiiire'. 

TliMie? nous offre aussi, sur la rive gauche xhi iSîl, un temple que 
sa forme et sa dislrlbutioii iiilérîeure raUncheut à ce même type d'.\hy- 
tb>s. Ifcst celui f[ue l’on appelle d’ordîniiirt' U* /uifith on le </c 

tim/rtmfit el que tas inscripl.lon.s ilésiguenl sous le nom lîi* tti/f!fir>n 
Srii. heuv propylüiiRs, situés é H) mèires eiiviroii l'nit de rniitre, prr- 
eédaientlc temple, rjuqnel ils sc t‘cliaicul par nue avenue de sjiliiiix. Il 
csl probable que rbuenti dVux s’eucadiaiil liiius des mm^s de brique, 
aujourtl'liiii démolis, tjiji dessinaktil en uvaiil île l'édifice deux cour» 
successives. Le drumos conduîsiiil Justpi’nn prrmnos, auquel on moîi- 
lail par quelques mare bus, Leluia:j se composait d*nii simple portique, 

I. Sur le rarnt't^Hj fiinfraire ilii ifriiml toiiiiilea'AbvdDS, voir Ü>ürs‘, rJÈrairff, tltt Cnirt 
.4 PAite, p. îav.m, - I , 


LT* TEMPLE DU NOUVEL EMPIRE. 


compfis onlrtï dcti^ au le?, 
qui sur lovilc la 

facrt du iiaod. O portique 
a 50 mètres de 1oii|î sur 3 
de prorondeur; tl était 
Toiiué pai‘ dix belles co- 
lotuies^ düut huit âonl 
encore debout, l.e mur du 
fond est peieé de trois 
portes, auxquelles corivs- 
pondeut, dans rintêriem% 
trois divisions et comme 
trois eomparlîmeuts dis- 
tiiicls. 

Le seul Irail par It'qüLd 
se ressembleut ees trois 
ccunparlimenls, c'est que, 
séparés pai* des murs qui 
Iravei'simt le naos dans 
louU* sa longueur, ils soûl 
itidépeiulants Tuu de Tau- 
tre. Chacun d'eux préseide 
d’ailleurs des disposîlions 
dilTéreijles. Le plus impor- 
taiil et le plus soigné, c’est 
celui du milieu. La porte 
cenli-ale donne sur une 
salle qui est lu i»Ius gi-ande 
du leniplo ; elle a IB mèlres 
de long. Le plafoiul esl 
souleuu par six colouues 
pareilles h celles du por- 
litpie. TiujI niitiuir s'ou- 
vi-enl des chanibies, ou 
tiontbre de neuf, douj les 
Inlileaux représeuleul. avec 
toute sorte de variantes, 
l'apolliéose de Séti, qui, 
souvent revêtu des atlriluiU 
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d'Osiris, Inntftt offre scs homnmges 

































































I/ftOYPTË. 


Iriîidi' îhfbamo d! i)!ii'tiriili^ri‘menl Ji Auinion-ftn, Innhil es1 liîi-mÉ-me 
adoi-É eiimme tin dîiMi. I^a cliambi'e du mili{?i] couiliiîl à utip «nllo nu fi? 
dr*^fsab^iil (jiiatre ijilim de celte siiJle .lè[)eTideii{ (juatre pofiles 

clinmbres. Ce ne liûuviiîenl i^ubre P-Ire que lies mapsius; imità celle 
é?vliV'mflé de IViiitiee u Irnp soiifTeid poLir qu’îl soil possible Je rien 
ariii Liior ii €L> 

L’aile Je drtJfe esl en très mauvais idiU: on leromniU rependant 
que la JjslHbulioii en Èlaif louJ aulro el hieu moins complîquAe, 
AulanI que J'on paul en jii^;pr, la plus j^inde pnrlie /duit nccnpéo 
jKir une cour péristyle nu par une salle Je 23 mèlri-s de louf- sur 11 Je 
birfije, en am&re île laquelle ou devine reniiJacemml de Iroîs cham¬ 
bres rerliinfjulaires. Sur tous les murs restés debout, ou aper^.^nil, plus 
ou moins mutilés, des fidJeaux m'i liamsès 11 fuit ses dfivolions à lous 
les ilicu^ de Tliëbes. 

Mieux eojjservée, l'uilo pauche, par aa disposîlimi, nippelJe diivan- 
lupe Je eoinpai tiiuiuit cenli'al, sauf qu'elle est moins vasie el qu'elle ne 
rciifernic pas de salle hypoatjle. Ou y Jislju|Lme six ehambres. placées 
Irais par Irais les unes Jerribre les autres. ït;î c'esl tiamsès 1. le fninîa- 

leuv de la dynastie, qui ns[ bonoré par son fils Séti el par sou nelil-fiU 
ïtiimsèslL 

Le prami k-mple il’Abydos et etdui de tlouniah oui élé bâlîs par les 
mêmes princes, Séti I et îtnmsfes II: ce sonI p^ul-êlre les mêmes airltî- 
b I fts qui eu eut Irai'é Je plan, (.os moniimeids se r<rssembJeul nssi** 
|iour qu'au puisse Jes regarder comme des varimiles trmi même type 
quise di-luiil par la jiixtajinsilîon des pallies siniiJuii-es. {iraiijiées l’ùiie 
iMi. rie I autre ilaus le sens de lu Jarj'éur, Lhucune de ces chapi-Jles 
I oiijii^ih.is se siiriil en quij:lr[ue sorle a elte-tnéme. Les |iièces secon¬ 
daires. nidispensaldes pour des cérémütiiDs aimessoh es ou pour In con¬ 
servai mn du mulériel, on 1 rs a lanliVt, comme à Abydes, rejetées sur 
idf., Inulnl pialiquées rînris les îiiipiles, comme à rioiiniali;’i re 
ut prb. ,* i.si, de ^ifii [ et d nuire, le même plan ol le même principe. 
A Lmirrntli ia division est lrrpm-li(e el les [r-is eompurtimenfs ne sont 
Irmt a fad pareils; Ik J y „ 

sont prasqne rexuiîe rêpélitioii l'une de laulre.,!^ Ii,‘raple, uîiisi coupé 
r u tioisoii etj s,ep]. fuil soucier uux pmsscs qui f eufenneid les fii iimes 
le l'ertiiiiies piniih-s; c'est line f»aitie parlnpée en plusieurî* cellules. 
(Jue reJIe.s-i'î suirul plus ou moins nomîneuses, le mios n’a toujours 
<|ntine bubb. profondeur; on dirait que l'absetico d'im viVilaliliî centra 
oipii'iîque iirréle et liiuilu lu croissance du temple; ce n’es! plus rci 



^ Tûm^ïle fb Qo^teirIj. Cüups kiiit?liliJ'3tLLnb {f}€jihmrler. Pm'Iîp jil* B«i). 
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('«ililir^ <|iiS. ♦‘«.uïHJa(* k’ (rAïiitnoii ù Krii’iuili, pi^ul siJ drvt^îupptT 

[>nx]iip iiidii''UiiLmenl s^îiiis [nïnL'eson uiiiltk 

Si ruüilii* ffiil ilufmit iiiix Ipmplfis coii^truilii sur jilinj. c’ost ou 
i'iHili'UÎi'O une sÿvîjr»; ipii ennuiItM'bt* i'i?rhilfi!4 LeiuplL'i^) iltnil In 

Jlaule'rij'yptu H lu Xuhie nous oui (îoiiservé qiielqun-s écluitililions. Us 
iip|>îirlioiiiK’i!l t>ii }ii*ijèful à Iti di\-Uiiiliêiotî flyuiiî'tie; iniiis noirs i*Ji 
avons tle stiubluMcs i|ui (liiO'iit dos PtoKnnks', en ijiit prouve (lU ùu 
t'u a liall de loiil (ein|i>, soil eu Kyvidf miVmü, soil ilnns Ins ]H’Oviticcs 
i' 0 ]j(|uîsos. près de» vîlles donl rimporlaiieo no compoiliiît pas de 
uiotiiJîUenls euninir neux d4' Tliida's on (rAbyclns. de Mtimpliîs oti do 
Suïs. llolaiiniL tomiiie nous ilirimis. des cliajiolU's. (kipiks en l'hon¬ 
neur fleqiurlqin' divinilé liaudnoudesliiiéesii niupeler. 
dans un eiith'oil isolé, h; pLissa;;e tl’im roiiquéiaiil el 
ï'li ornmii i?e qn'il uvail leiidii. en oir lii'u même, uu 
dieu qui le [troléj^'eail el qui lui donauil de vaHiri'o. 

Dons ces eluipelles. plus de cour périslyle. plus 
fie salle hypostvle eu aviiiih'l eu nrrti'fe du suiwluaire ; 
plus lie nés déjieudiiiiees ffii milieu desquelles ou ti 
souxx'iil hiul de jiidiie à se reronualtre. Kii'u qn’une 
ehiimbre leclEiiipulaire el un iiurlique qui iVnveloppe; 
il sunible que d’onliiinire un coiit'l dremos. formé île 
quelques paires île spliinx, précédât rédilire. 

l'ài ce genre, l'édirice h.* mieux projifjrliüuué peiii- 
èlre el le plus inléressnut ipie nous puissions ritor, 
r’esl un jietil leinpie, eu grès, construit pur Amémiphis lit, que les 
dessinateurs frauçais, à lu lin du siècle dernier, oui trouvé dans I île 
d'I^éplmiditie, sur la rrfuitiiue luérîdiimalv de l'Kgyple el qu ils onl 
décrit sons le imni de /em/i/e dtt Hftd'. Aujourtl liuî ce inofiuuieijt 
n’exisie plus; îl a été délruit en iHâtî jiar le gouvumenr Lurc d’As^oiiajii 
qui aimail ùMlir; mais, par bonheur, le relevé que mms eu uvous 
pmall avoir été fait avec beiusconp de sain. 

L'éiiitîce, dmil nous ilonnnns ri-coîdre le plan, la vue perspecMvi' el 
In coupe loiigiliidiîiale, dessiuaîl, (tu tiivenii du sol de la colla, un rei> 
liingle dkuvÛTiii 12 nièlres .sur tl'",S0. Il éliiil exîiaussè sur iiii tnassit 
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ir.i lriTi|kKfv fjôtiph'Tn ilii \\ ijunfl ‘Liflïm rUeir S edilku 

illiiïujufcliji i[iJu \a Jjy'jsrHpWflFiapinpîli- ki kiup/f (.lui-t k |iL Hï- 


i. i’iiîTlTHr.' 

fl ' EiKim - A |N.i 11 iii \X]}îA[% ni ii^aa 1 [u u \a JA'jsmpMrtn ü . . 

Il diirf'n? »|p5 ijfrinpjp=î jiiTÎpli^Tï'ï |kkin*îtüniqüe? i^ia ii’ii i|ii’ü u n ik’ jiîImts t{ti niii au- 

^ ctdik lu 1111 K' iilt?5 i|iiiiLfL^ irLUs%i.»5l foriiH- par fNïnïkïimÉrîi, 

'1. I>dii^:r/jkî^kn tlt rJvyypC**' L. 1”^, pK ^4-LiS* 

TuMïl ip 








L’ÉÜYHTE. 


dp oiHaiP fnrnu* «1 presque de dJQieiisitïu. ’ ; re soiibBSsemeîil, 

hâil eu belles assises Irfes bien rt^i^lées, iic dtMjUi'JaiL i|ue tle li'fes [jüu 
le corps du bàliuieul; tl nvuH, jusqu'au fliillii^a du pdîqui', 
dY'lévaliüu, iVe la ligue de lem* au liant de la ttornit'lu.' , ou eompluîl 
tî“,50. Sur lu fiu^iide luisuil saillie un perrou, qii'aeeompugnaîoül tieu.v 
luiii's (le mèine luiuleui* que le slylobnle; une quinzaine de mait'lies 
( onduisuienl ati portique. Celui-tri ii*i'Ui*| pus eomimsé parloul des 
memes sijpporls; ehaeiju des deux peiîls côlés êlùit omê de deux 
eoluuiies; les faces Inlérales u'offraieul itii eoulniire ipuf des piliers 



— Ttiûfilia y •nu pcfgpficdTB 3[îJ* 


(^am'w; ils éliiieut, avec cous des augles. nu nombre do sepl sur cliaquo 

grand cùl^. Un mur lias, ..'d'iippiii, nue sorlo de pliiknis ou do 

siéréobftie, servait de base aux piliers el uiix c'oioiines. Seules les deux 
coloiuii^ de la fai^^nile posaient sur le so] mëm'' de lu paleriot elles 
ôliiicnt ainsi plus lianles que les noknmes du fteemid pelil ràltk Ce mur 
ne s’iritermmpnil ipie sur In fm^iide, pour laisser le passage libre, 
cLiumbre oblougue qu'entoumil cette galerie «vail deux enü'ëes., rune 
en face du perron, fd ranln» par den ière *. La [ii'emiètX' ûlaîl dfiBignëe, 

1, ÜM Mivoanv svairat èli aanï l'inlnriDur de ce niËiifirri huik dtmla fkoiir éfjii- 

uuuiiMir le» innlirinus. Il nt seuUilc fias, en effet, ifinLi fiis-wnl t(icMsî),]cs ui ,j„ ücdfnm 
ni du rtnlioRi. 

t. îîpus BViins aiHin^ le plun Ici qn'll devait tire, ri'appiVt i,, itjnoigfn^e aç, imiatire 
Iji rJe;!H;j-(rfin'ijn, ijiiand l'sdini » i>sl sorti d« tuait^ï -le l'ureliili-rle. J.imafd a fnirlé sur tioü 
plan {pl, as, f. 1] une pvliki diAAibre, située uu üïfùVt- de k (friuiijr,(it rormant iiiin sorte 
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[inr lie l%i‘n‘s üiiillies nui (îlHÎeiil romme J'esquiase dn deux nnles, 
pnr la plu^ (îraûde dîmeiisinti di?s cidoniies iiiiî lu préi’édBiimt el par 
roscalipr qui lui IViisail comme In principale enlr^e, comme In 
véi'iiulile porie. 

Notons tm dernier trait : iniiiis et piliers ne priîsentaieni pas tel celte 
disposition eu laïus qui esl de règle, pour les pnremenls oxtêrleiii'S, 
dnus lu enusli'uelîüu i^j^fy'plieuite. Les lignes Otaieui vei lieules. Ce u'a 
pus lit i\^iïe| d'uu simple caprice; l’arcliitecle avait ses raisous pour 
dérogera ses habiludes. E^i évllaut cette inrliiniisuu vers le rentre, en 
red ressaut les contours qui coi-uaîeui sa eonst rue lion, il avait, dans une 



cerlaine mesure, dissimulé la petitesse de t'éditice; par cef uriifîre il 
lui avait donné quelque ehose de mains Irapii, une silhoueile plus 
ferme et plus lièri*. 

Malgré ses dinaensionH reslteinles, cet édifice devait avoir su lienufé, 
et jaénie sa gmndeuc. Sou sL^'lubale k« relevait et le dé lac liait du sol; 
sou eacûMer, si bien encadré, faïsail ressortir ri'lli' élévatiini. Le large 
entre-jalonnement de In fniîade permeltalt d'apercevoir, nu milieu, ki 
haute porte i iciiement déeorée, et, sur les doux cétés. la luile des 

luaJs U tmi rünfiariftti'r 4iiit* rntEtr cLOliilji pnnk^Lrni1-i> 
riaiii (d un ikiilff- jL[j|itin'll t\iK ïk- du leiiipJu:Liti li'j Iruuvti qurintt* Iruci? Ji- iii 

düfcurïiUuii i\m fiurluüt. iLill<''Lira cunvri* kiulM le» Hiirfrtftfifl,. urlliili’t i^Ltiil il^iîin 

uildition un ni^ riivaîE (^l 1 il'n□^'ql»■aIlï lîi'^pona ilu portiefuir^ en coupant la 

galerifi et un fiiur uù lu» niSüticte» linfivitiii'iil di's rulD3)!>k'» t^n^faiorÉes. :SelüTi 

JoniiLTiJ, fielb» rt'tuijulii" ifnli^pait dt^ l'êpiwiuk^ nunulni.-'. «lu'il dr- eutir^ rjrmi^rf^ 

ii5»£irUi:kt)| iiniia èHiiü-ti anlnmt^ü ii fiin- aliftlr?t> tie<n, (!/-^!rivajit Jr p(;lü- 

rei'IiiUi liiuLidnnU*. 
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Plu* si:>rr!;s sur los Ünncs, los piliiTs coulriislaient. 
|Kir la stinpliciU- «Ir leur Inrmr, îiver !V'légHneo rolotiuufs, rl, jinr 
leur rapprctchi'iiiPiiL aver lt*s nin|jli>s ouvarlures que prÉseuiail |i? 
{lorliqur du pronaus. La ;«nIîdit/Mjr IVulabltfniüuf el la rmurlio saillir 
dt* Ja eoriiîrlu* l'otjqdrtaioiil J’iïlTrl diM’rl fjjsrmlile, oil loul Mail d'iiiu' 
euiiijiusitîuu sEiYuiilr É*l d'un i'n|uiJibi‘r haliilruiiuit niéfiapé. L'ftcciiîloc- 
hirr plii'tiur u'a prid-Mi'p pn^duit d'irinTr qui, pni' su syiuÉlrîr 
dîsci’ète H saii hrurausa lu’upor'tlon, soit mkuix lailt* [hhji' l'IiGi'mrr liiul 
d'itbtinl un giuïl i‘umuie Jr luMm, qui s’est frumd surloiil ?i l’érok* ili.'s 
(jii'es ul des Uiunaiiis. 

(letle iuijiressîon a éli? liîrs vivemonE ressenlle par eeux qiiî oui 
vu le miuiumeiil debniil mais rt'IU* lirirnmnie cl relie pui'ell'* di> ligues 
ne ]'expliquent pus lont enlièro. Dans le plaisii' nver lequel lunis 
ivganlons ce pelil lem|ik% il eulru eurore un nuire êlénieul : avaiil 
tüule réllexîon, nous suviujs gré à ce ujoiiuuieiil de nous rappeler nu 
type ramilier et cher à nos yeux, celui du Leii)jjrK'!i grer. iTesI bien, dans 
ce qu'elle n d'essentîel. lu même dis[}iisjlîoii, une L'iiiiuilirr ou orllu 
surélevée sur un sotilnissemeul et eiilüui'ée d'iut piudique. 

L’firduiiiiaure cpie nous présente le b iuple d’ÉléphonJîne a mrino 
sou uom s|iérial diins lu laugut» (c‘clmlque nies archilerlcs grecs : c'csl 
un leiiipb' pMptèrff c'esl-â-dîre enveloppé por une gui cric piî fni faîl 
hiiil le buir. iSulle piiH le rapport iiesl aussi élroîl ei la resseiiililiiiice 
aussi frappunte cntix^ l’Égypte et la tirèee, fl’esl au poiul que, si les 
moulures et les snilpliires, par leur style, ri surtout les inseriptîons. 
par le simveraiit qu'elles tuenlioniieni, u'iivuleid pas fuurui une dale 
appnixiiuîilive, ou aiiruîl peiit-êlre élé teulé, dans le premier momeut, 
de chercher ici un ouvrage ploJémaîqTie, loul grt r rltj coure piton el 
de plan, mais décoré dans le goél égyplifiii, lielli- nu’prise uVsi plus 
possible uujtiunl’liui; nous devons rliiü d’ailk‘üi‘s qu’oux-mémes les 
exploraleurs fraiM^aÎB de la tin du domier siècle ti'avaîeul pas ru celle 
pensée. Us ue lisateul pas les hiérogh'phcs ; mais la ptiysioiioniie du 
ujijuuiueul leui avait paru prési'iih r Ions U>b caraelères d'iiiie luiule el 
vénérable niiliqiiilé. L'était deviner Juste; maïs ils miraient dit se 
coiiUnili'i' de signaler celte ressemblaiice el itt? pas se croire leiius 
d'eu lirer nue coiiclusîou et de vouloir I pou mu- ici uti riip[ioj l de cause 

elîel, de uiodèle H copie. Pour eux, le lettiiiJe d Élépliaiitîije et ses 

I. I» de ilU r-^l un iiiud^îe ili- mïnpHpii/^ A di' 

\æ ti'iiiplk- il1%|i |diïiJi1-Uik^ u djiiiï &un eiisefiiblr cIlum^ 4|ui pliUl i|uî 

oîTMtp rflth.nif ian. i' 
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piiiTiJs 501)1 U'pi'fllolyp** des l.ouiplr^à i>/‘i'iplèi'05 de In OrîfCP» Nous T)t* 
)4tuIon5 [>as Iniilf’r jri, pn'‘[imiuiY‘iuout el rriiiJ*’ mniiini t* uiroDiplH)', 
In qut^sUoi) dtdh’aU' des empi'Uiils qut? la lîi'feee a ]iit faîn* îi l'Kf,') jde. 
Nous iirnis binjieiNàis rï deü\ (ibsenatîniis. li'iiiie iiriH, les leuiples 
roiislruils sur tre plnii sodI des ^dilires île liés pelile dîmeusimi; ils 
eut du leslei’ pi'esque mnpm'<;ii5, quand ralteiilîoii des (^IpnTiiüers /dnil 
jiiit'loul sollîeilAe par de vastes i*l splendides édifiées lels que ri'int 
dont édnîenl décorées les villes de Sais, de Meiiipliis et de Tliébesî ur 
ees fîrands Li'mples des l'iipi taies ne présonleul [wis la dîspusiliett 
earaclrnslique qui, pi élend-on, anniïl inspîi é lits pnitniei-s arehileeles 
precs. iVaidre port, s’il y uvail en imUalùiu d‘nn modèle égyptien- il 
est pi'oliidde que les eoples aurniejit pni'iié ipielqiie Iraee de IVmplot, 
au moîiis leiïnwnuîif, du pUter eniTé, qui joue iri uu si piiiud rôleî mais 
elle/les tJrees, Ifi oii le |i‘mple est eiitiiun't d'uh porliipie, les sijppoHs 
extérieurs de re porliipa* soûl loujours îles rolaniies, l/niTliiterlure 
^n'equG u'euipliHit le plus son vent le piliei’ ipi'â l'élnl ilVm/e, pour 
tlét’iU'i'r el foi lilier l'extréniilé d'iin mur. 

IS"est-il pa.'i plus siajpbt d'iidmeilre, sur ce tevraiii, tnie de ces 
i>enc{infres dmd rhislnire des arls iioii> olfnt lanl d'e\empli*s? itVspril 
buniaiii est, au fond, parloiil le tnême. Loisqii'il lui raulr en divers 
leuips el en diverses rniitrécs. salisfidre un mèm»’ besoin, résoudre nii 
un'me i»ro|jlt'‘me, il se Iroiive i‘niiduil, par su sliiirlure iulerne et pur 
les lois qui pouveriieut son dévdoppemeiil, à ]ire)idre des parlis, à 
jn'ésciiler des soluliotis c[üi ne dilRn enl (pie pur des nuiiiices. Ces 
innnti'es, plus un moins marqué*^, s’expliquent par les variai ions de lu 
ruee id, rlii luilieu: à y regarder de prîts, les oireonslaiioes oîi l’bonmie 
est plaeé ne soni jamais, d’un siècle el d'un pays à un autre, hmi à l'atl 
pareil les; mais il siifiit i[nVlles soieid à peu prés seiublaldes (xiur que 
l'idlbrt de rinveiilinn abouLtsse h des rréulimis qui se l'itssembiriit beau- 
coup. Xiille ]»arl d'aîlleuiv l'i«spi'il Inmiaîn ne Imirne dans un einvlo plus 
élroit qu'eu nreliîtecturc, l-o deslinalion de l'édifice d'une part el de 
l’antre le i‘Uoi.x de lu miiliere evereenl une înllnenre considéiable sur 
le eai'oclère de la forme ; or le eoiiipte seniil vile fait des diiréi'cub 
lisages auxquels un brilinn'iit jieul être tiirecii'*, td le eonstnirleur ne 
ilispose que <rime priîle quantllé lie jnalérùiux dîslinids. Les rombî- 
naisons possibles sont donc en nombre Ir ès reslreiiil. T'rein'/. deux 
peuples placés dans îles condilions de clijiial. el de cjvilisàlion que 
rapprocheni de réelles analopies; mettez les mêmes malériaux aux 
mains de leiii s areliilertes el iloniiez, à eenx-ci le mémo prograinmo; il 
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L’ÊfiTPTE. 


y n bit*n des rlimu’es pour que, i^im? s't'tre niitendn ni s'ètre copi*^, on 
arrive $niivenl. de pari el ü’nulre, à dispositions qui enücirrdenl 
pnr plus triin (rail vl à des elTets sembla 1)1 es. 

C’esl. à ce poîiil de vue snrlniit qu'il eojivieiil de eoiisidt^rer le hpe 
que nous veuotis de décrire, nous avions (enu compte senlemeuL de 
la plaeis qu'il occupe parmi les moiiumi’ids couswés de rnrcliitecliire 
religieuse, nous aiirinns presque pu rniitellre; toul au moins nuraiL-îl 
siifli de le sijïnaler en quelques mots. Ou uVii n (pie bien peu trêcbaii- 
I liions, A ÉlépbiiTiline même, les explorateurs fran<,'His a va te ni relevé 
uu second temple pandl prestpie en laut â celui qui nous a suggéi é ees 
réllexiojis; lui aussi n'exisle plus que ilans leurs dessinsOn en intuvo 
encore un autre en Nubie qui devail so rapprocher (rrs fort de ces deux 
iHHvdèies; eVst celui que Thoutinès Ml avail conslrnit dans la foriernsse 
de Semneli, dans relie tpii défendait la rive paurhe iluMl; quoiqu'il 
ail beaucoup soullert. ou y rt^coiiuatl la Irace d’un poHiqne qui euvelop- 
pii il la relia, el l’on peut s'assurer que ce portique compni'lail loiiL à 
la rois des piliers carrés et des colon n ca-. Eniiii, ilaiis la llaule-f^gypte. 
ou voit encore à {Kililhyn un temple cnuslruit sur ce iiiême 

plan; il dilfêre de relut d'Klépltaiiliiii> eu ce (pi'îl n’a de rolntines iiiic 
sur la façade, deux en lonl. Sur le resh.' du pour(oui\ ce sont de.s 
piliers*. La parlie lujcieiinr du lemple roiisiruil par Thoülmés II el 
TlioiilTnês lll ri M edi net-A lion préseulo mie disposîliuu analogue. Le 
siuii'luaiix' y est rnlouré de tniis cdlép paj- un portique foimé de 
piliers carrés (liff. 222}, 

Kiri) uu noua empêrlie de penser que ces temples aient été jniEis 
heauronp plus iioniJireiix dans la vallée du Nil ; mais ce qui parait 
rerlain, c’csl que l'on u’a laillô sur ce palrnti que des édilices de 
prtîle dimension. Si, comme ceux de Sais et de Memplds. les édilices 
de Thêbes avniriil ilis)iaru sons laisser de vestiges, nous pmirrious 
croire qtir quLdqurs-iiii» an moins des granils temples d« l’Êgypte 
oui ou relte forme; mats nous possédons lavnqsor el Karnak, .^ledmi'l- 
Aboii el le Uamesséiim, (lOiirnati e( Alvydos; nous possédiuis plusieurs 
lemples imptirtiuils que les conquérants égy ptiens ont blllis sur le sol de 
rblliiopie, el ceux que b*s rois élbiopk-us ont érigés ilans leurs rapilaies, 

1. iVé^l rp^hil qiiM |j| [rti* :ii le IrijtpJij i|,j IJ t-sÀ 

pt* t cl 3. U ^SiJT^ir.isct- quM fipimJ*. jLiiiuihJ sur 4nir1i|[LBW 

û(' rnrîK’^iiiE^nt.Atiinn iLei 
a, jJrïiii/Tirtov 1“, loi, M3. 

3, l>fcrijî(ir>îi, l'L i J, lltf- i, àp L vt* tcniptfv a E j mt^trcâ 

Jfï Km^ucuj, lie tn.i'^urt iSi!' Eiflülnur, 
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là rniTlIalion de l’Égyple '* IjüiuiJuià’z loule? cüü niliteri, rupyielez-vmiiî li* 
texte de StraLou et re qtie tes ciiieieT)!' nous riiseul, |iiir voÎh? d’nllusîojj, 
des moimmeiils tuijnurd'lnii dif'drulls ijp Jn B<isiÿe-É|j[ipje, et. vnîei hi 
eoiieliiâïon ft vàiiis sei'Cï eoiidiiit : c'éluil Jciiis Tiîàk'rjiHir tle 

derrière la hiiule liarrière du unir qui J\!uvelo|qje, que les 
KpyptîciïÈ uîumieiil h ffrouiier les jiilîei'fi el les coloiiiies, laiilùl autour 
des eourtit eu lIlilJJifc 1 ■^^ de [Kirlïque, lantôl diius les salles, par raupêes 
jJorallèU^s, enmum supports du pliiJ'oitd, (JOHiid ils rnelleni (ui dtdiors le 
|ioî-lif[i]e, e'esl que respaee leur mauque pour le pjar(*r au decluiis, 1,0 
lemple so Irouviinl alors réduit aux liimeu- 
sinus d’une seule rbiimlire éltàiile, qu'il fout 
éviter dVueomlu'er el Joui lits murs très 
rappTOcbés suflisenl ù sujjporU'i' le plnfoud, 
lii paierie su Irouve rejetée à l'exlérieur, oii 
elle sert à am|iiifier uu pim indLe pelilc eetJa, 
el, si l'on peut h in si parler, ù réf.ofTer et à 
riioLiller. 

Lu (iispositiou péHptfere, qui dans l’art 
yrec il le eurKctère d'uiie sorte de jiriiiripe 
et de règle eoiislaute, u’est doue en Lg^jtle 
qu'une exeuplîon et qu'un ueeideiil, qu’un 
expédieul tiuquel un reeourt, non sans siiceès, 
dans uerfaines eîrcoustances doiiuées, Tnulo 
morcmée iine soit ceLIn difTérenee, re n'en 2 : 1 ^ - Tempi» a'AmBuxjfjiiis lu, 

, fl KiüiJiyHi+ 

est pas moirjï un rEiil ruj'iï'iiK que rptli? Pkü 
eoumrdmice Uinl tendue, t[uî |Hnirràiil s'up- 

pt'ler uu basHt'd si le mol husai'd iiviiil un stuis eu iiîsloirà'. 

Voici qui achève de démoulrer que, dans les pulits UùJiples pèrî]> 
lèràfs, ee soûl bien les djmeusitjns si rostre in les delà eella ijuî oui sug¬ 
géré lu pensée tic l■ejetel■ les (‘ulouncs au dehoi’s ; dès que rurcliilecle 
a dotiné à lu cella assez de Itu'peur pour que des supports ilu eolilu'c 
ordinaire u’y olisl ruent pas te pHssage ul n'y paraissetil pas déplai-és, 
c'est il l’ijilérieur ijue^ nous y Lrouvuiis les eoliunies. Voyea, jjar exumpli', 
Je temple Mli à EtilyiEliyu par Ajuéuuphîs 111, temple dont Lepsïus nous 
foMi’uîl le plaiu la enupe id quelques détails (lip. 232 et 2,S3}*. Il est pré- 
cédé d'uiie pièce très riiîiiée, plus large que longue; on ne saurait Irop 

L On trouvera Ii» jiliin» do n'i Odiilcuf de lu Itinile-Nnliie diui» LEiistTis, 

Hiirtio I'", pi, (33, J 27, lïë. 

üli'ttÂaiitftri Purtie t, pl> (OU. 
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r'élHil mit* rnur défotiverlc ou iiru^ salit! 1iy|ïOsiyl<î\ VîpiiI oiisuîIp 
le naos, formé d'uae chambre rectaiiptlaare qui rin, dams rtunTf'. 

>ur de larji^e. On « jiu. sans difijciiltr^ faire soideuir \v [diilVmii 

par qaalre colonnes, flonl la buse, au ras du si:d, a l".üt} de diamèlre. 
Ce i[ni répond an cVisS mic niche praUqnée au fmid de celte [dëcts 
eu face de la iwrle. 

Ici aua&i rédilice religïeuv n donc élé très sjmfjlifiê: mais, la ceUa 
lïlanl resiée assez spHCÎetisc pour que son plafond permît nn iiirinc 
l'écbimâl l'emploi île supptirls inUTicurs^ on n'a [muijI soiif^é a llanquer 
le lemple d'nn porliqno extérieur. Ainsi disposée, la cljapelle ïjVsI plus 
ijirniie sfirlê d^daé vint ion el rie rarcoiirei ilu lempJeT Î1 n^y a pond 
lien irihîîfster snr ces variantes ri'nn lUcmc tpd. sans changer de caraç- 

tére^ peul [anloi s'agruijdir 
nnx prtïprirlioijs raiossüles de 
Karjïak^ liüdèt se réduii'eaijx 
d J m ensioijs mi ale si es il' ii 11 
édilici^ nu quelques pas à poïne 
vous rondnisenl dn ±îeiiiJ jus¬ 
qu'à l'cxiréinîté du sanctuaire. 

^uus en dirons an!uni de 
c es iem pie s so ni erraîus, grand s 
et petils, que Tou app<dle nu gfoHn un m demi- 

grulle suivanl qu'ils soni creusés tout entiers dans le rnr vif ou biini 
que les clnimbres excavées suiit précéilées dhine partie coiislinitü. tl'esl 
sijrlüul iiüiis la Oasse-Nnhie que ces temples se l eiiciiid rent, phénomène 
i|ne Ton a tenté da^xpliquer pm' la Cfjidjgnraiknj et le lôliefdn teniiJu. 
Dans cette ij^ndion de la vallée du Ml* a-l’^n i\\\^ les rochers serrent le 
llenve de si prés que Vnn umail ini |ieiiic à trouver^ cuire hï pied île la 
MuiutapTic el lu rive t q^i il falhul de place pour asseoir el pour rnii- 
slrinre nu lemple. U y a là quelque rxa géra lieu; il snfiil de parcimrir 
iLu itinéraire tic la [Vnbie poui’ i^ecounaUrc qu'eu bîendds endroiU Tuiie 
ou l'antre des deux chaînes s'écarte îissez du Xil pour que eelui-ri soi! 
borde d^une étroite frange de plaine, qu'eiiscmeiicenl et cnlliveiiL de 
petits groupes d'hahitiuits^ éhiblîs d'ordiuiiire an débouché d'iin de ces 
miüdh*m iiîs de lorrimt à:sec qui fonl brbclie daiis ht monbigue» Par¬ 
tout où S4? rïmcunlreut ces hHiiiles de tern* labouruhle, le sol esl hori- 

1. CsLte eiia-iulc iîanE œavrSj 7",'Ï3 sar 10, LopitiaH jr jiii i quuJLrc etfliimieÿ: U 

ii'y üü 11 qiCiim:, ieiiiblü44l, rtcjnl il «il ifimiYtl lu miniinü tu placG, Ij- UniijiÎL* de isi- 
f/ffifiyii |iarlfc î*% pl. 1^3) jjrcsruUi a fii?ü [ire^ mùtmi di^^KJtiUuns. 



«r Am^nuph] « in^ CüNjHi? 10Q2|:iUi]t1jQlili^. 
(ilVpraa J-uspciufi}- 
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’/onla] O» «’n peril« (rès douce ; il idmiraîl tiom- pus ilirUcilp île se 
ménager l'espnre nécessaire, it'aulnnl plus que presque Uinjcurs il ne 
se serjiil agi que üe sim|ïies omioires nh pruiri'aieul s’acquiller de leurs 
dévoliojis soil les soldais du posle mililaire le plus proclie, soîl les jugé- 
iiieiiL'S et les ouvriers qui i.’XpluitiuèuL une raiTiére voisine. Siijiposnus 
même qu'il plQl au roi lie choisir quelque sîle désert île lu province 
conquise pour y rappeler, par uti inoiiumeut durable, le sonveuîr de 
son passrige el de ses victoires, il u’élaîl, jias besoin d'iiii édiiiee de 
ilîijiensîou ronsidéi-iib!!; ; les gi'amîs temples êlaît'ul i-éservés aux cités 
populeuses, où résidaîeut le nii, kis giJterriers et les pi ètres, où se célé- 
br usent les Tètes religieuses elu'^res à tou le la iiatiou. 

Kùt-il fallu, pour obtenir l’aire de l'éditicu ù bâtir, la prendre en 
Iriiit on eu pari U* sur la mfiilagni', celle nécessité ii'iiuriiil pas effrayé 
rarchitectc égyplien; ce fui ainsi que celui de Séti se procura la sur¬ 
face plane qui devint servir d'assîelte au gnmd lemple d’,\]jydiis. On 
iiiinijl [ui faire de même, à moindres frais, pour Jous ces pet il s teuî- 
ples; il a U ni il Lnnjonrs été facile, avec quelques coups de pic el de 
ciseiiLi, soîl d'itppi’uprier â ci?! usage quelque saillii* ou coniirhe de la 
falaise, soit d’évider le roc et d’y ei enser nue sorte de cour où sp seruil 
dressé l'édifice. Si, thitis loute la pmdie imbienne de la vallée du Ml, 
on a miiUiplié les temples sou te ma lus, ce u’esl donc paiî par impuis¬ 
sance ou par nécessité. Il j a bien, eu inéme. quelques clia- 

pelles erensées dans le liane di- la montagne : ainsi, près de limi- 
Ilmsan^ Sjiéos Artémidos, et, près d’^^ssuiiaii, ù irôlé des rarrlépt's 
de Géht.'l-SihiiBh'; nmis. au-dessous de la première ralarücle. ces 
grottes à deslînalioij rpllgieuse sont aussi rurofi qu'elles soûl ufuii- 
breuses an-dessus de la froiiüèri': elles prenuenl îiiéme là, par 
endroifs, une imiHirtance el lui dévekqipeinent doiil rien eu Êgvqile ne 
pouiTaîl donner ridin», sauf peut-étie les grandes excavations fuiiù- 
l'uires de TlièLes. r^où vient celle dîlîéreuce on plutôt ce cmilniste? 

Il est plus facile de poser celle question que do la résoudre. Voici 
pour tant rcxplicalioii qui nous [laralt la plus spécieuse el la plus vrul- 
spinhluble. 

L'I^lliiopie u'élati pas l'ÉgYple; quoique déjà réimie ù cidliwi, du 
moins eu partie, dès le temps île lu sixième dyTiosfio, elle gfii'dn loii- 
joiirs le caractère irnue province conquise ; ou ne s’y sentiiil jius aussi 
sùr du lendemain, aussi rhe?, soî, qu’au nni'd de la calaracte, Kiilie la 
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perflutï uin> premiîîire t'cHs : rcsîi^ulsiü ptir Iü PremîtT lüuipiri' Üiî‘balii, 

r^pi'il riOii ludi'püiidiuifri'pi'iiiliiijl ijui* TÉgyplo C'Latl nuv uiuius 
cl iti dix-lmjÜbmc dyuUiiLic cul â l'ocommcnccr l'œavcc lii: lu 
cüiii|uMc, quVilc pûusüu pJuïi ioiu ([uc iicif liwvHnciêrc^. .Murs îiiPmc 
(lue la (lominfi!‘tou ïlgypliciuic ïiV'leiiduU jiistju'à Nupotu e! au grand 
coude du Ml, encnrc Ihllnil-il que les gouverneurs rln poy^ du Sud 
IVisscnl sans cesse ocf'ii[iés k déreudre les possussinus ègypliciiues 
coTij.i'n les révoltes île Irlbus tielliipieuses ci coidru^ les iiiciii^îniis îles 
Jitgrcâ de Jii Iluule-Éllijoplti i les j'uis uièoics éluieni suuvcjjI forrés de 
venir, fl In lèle de leur' ai*iuée, fivijiper quelques grauils coups. Dans un 
pays exposé fi ces reloues olTeusifà de In Imrbarîe, un lemple. surluul 
de pelile dimcnsimi, risquail loujoiirs d’Élre reuversé. dès que cespeih 
pliufes sauvages se relrouveraienl: inaUresses, ne féï-t^' que pour quel¬ 
ques jours ou quelques semaines, du lerrtloire doni elles rivaienl éU* 
dépossédfijsj rcIToii île leur s bras irrilés auniil liicidôl couebé sur le 
sol murs et colonnes, lue ou plusieurs ebuntbres iTcusécs dans Ir roc 
offrintienl pins de ré^ïslaiiee ; ini pnrnTail croi'elief ou siiuillvr la iléoi- 
raliou; mais ou n'au rail pas le lemps el la palieiice d’n I laquer les 
rochers de grès nu île gr auii potii' luire ébouirr )e ptiilund du lu grolli^ 
L’invasliin passée e| Tordre rélnbli, setilpleurs i.d peiiilres ULiraienl vile 
luil. de répiirer le domruuge. 

Ce qui. dans loiile celle région, aumit l'ail duiriier lu ]irx‘férenre 
à relté arelillccliire si ai I errai ue, ee serüîl donc moins eurore le rulief 
rbi lercatu que lu siluaUou toajours un peu préenire de hi pivivînce 
méridtnrralu, là où In séciirilé éluil assurée puj' la présenet' iTuiie gar¬ 
ni suit solidemen 1 retrnurbé’o, forniiie dans les forlertisscs tie Sc/ittip/i 
el de Kitmne/i, nous Iroiivunsi, aussi bien qiTcn îgyple, ibfs letuples 
cousbuits; on en venconln? aussi sur les qiieiqinis poiiilsori, comme â 
Sftfeff. comme à ^apubt, les édîIrccS' iHaieiil mis à Tnbrt d’un coup 
ik- main par la pi'ésencr' iTiirie uombreuse pi'pulultou iirbiiine, que 
prolégr>ait tiiii' forte eriecinle el que dércuduil nu mrps do iroiipos. 
J’arloul ailleurs, ou itvail trouvé plus commode el plus sûr de coriUer 
le lemple ù la garde du rrm, n sa masse cl à sa diirelê, de Tchroneer 
ni rumine de le caclicr dans Je llarir: de la l'ai irise. Ile genre île Iravail 
uc présentnît d'aillonrs «ui’une diflb'iillé aux ouvriers égyplîeus; 
depuis bien des aitcles, ik uvuieul ir]rpi-is, pmir eriEevt?lîr leurs 
morls, à creuser Je longues suilcs du cliamljres diius I ouïes les 
roches dont étaieul furmées leujs mouLugiics, à les souteuîr par des 
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piliers cl h i-ii tlécoi-or richeiuenl les pni'oîs. lia élaieul airiviSs, 
dans Î’exicuümî île pareils ihm rages, ù, uue adresse *1 ü nue piouiplî- 
Unie Ielles ipj’ils uvuienl peut-èire plus vite fait du ei'eusor uu spÉos. 
eii!-îl lu profonde U r tles devrv temples iVfpsatn6(m(. que de c oust ni ire 
uu leruplc à peu près ile ni^me tliuieijsioii. \u seifiil-ce ivi^me poiitl là 
tiijc des^ ratsous t[ni iiiJi'aienl iléeidi'' les eouqu^srcaits de la ^" 1 Lïl.Me à y 
rntilliplier ces temples hypogées ï 

Ce pvtii'édé du ereuseinuiil était plus u\péiHlif, et un mémo lumps 
il gKi'iiu tissu il mieux la durée du monumeiil; ce fui surtout dans les 
premiers temps de rufcupalioîi que l’on dut apprécier re double uvaii- 
tagu. U^fuid la sécurité fui plus assurée, ou eoiitiiiua île l'aire par 
gohi h'E [KUir ramolli' do l'url ro dout lu pruruitre idée avail élû 
suggérée pur lu uéressîlé. Si Ruuisès II Lailia, dnus le roe il tpsomboul, 
rus deux gi'rtuda spéos ilnnt les fai^iides ornées de ligures colossales et 
les r.liiimbres riclicmont démirées foid eueore iiujourd’kui t'admiration 
du voyageiir, ce n'es! pus qu’il fùl ui pressé d’avoir iîni sou (ouvre, ni 
iuqulel du leudiuntiiin L:i puissuiiec militiiire de rÉgypte et ruvemV de 
Sirs coiiqiiéles puruissaîeul ù l'iibrî de louLe chance contraire. Si ce 
vaiijqiieur eiil la rauLalsie de s'altaquci' à la montagne nubienne et d’y 
ciseler ces géants de pierre qui en gardenl l'entrée, c’esl qu'il voulut 
étouucr ses contemporains et la postérité par la grandeur cl la nou- 
vetiulé truiie eiilreptise non encore essayée. \ Ttiélujs, sur Iti rive 
di'idle, il avait achevé lu salle hyposlyle de Kurimli u| les propylées de 
Louqsor; sur la rive gauche, N avait hél? le leniple de Séll et le 
Kaiuesséuui ; h res monuments dont il avaiit orné su cajiitide, pouvait-il 
donner uu peudaut plus original et plus imposant que eu temple tout 
entier découpé at sculpté dans lu falnise, itii-devaul duquel des images 
roynléi^, pluf hautes qu’niicuiiciï de celles qui su üressiLtenl dans les 
parvis de Thébiis, verraiciil passer à leurs pieds, de siède en siècle, 
toutes les générations qui remuiiternietil ou ilcscendrajcnl In vallée du 
Nil? Lu salle hyposlvle do Karnak élail lu merveîtle de l’ardi[Leeturc 
eoiitttriiîte; le gniud spéos iripsaiiilioul st'ruîl te ehef-d’iettvre de çel 
art. rullivé par l’Mg^ple liès les lumps tes plus reculés, qui imite el qui 
reproihdl, dans la roche vive, te?, fonueiî prînnpitles e! les appareiices 
de lii mijslriu'tion uppundllée, 

L'iirchitocture souh'îTaiue. ou le conqircuil niséiiteiil, n'éluit jin.s 
arrivée du ]U'cmier coup Ù créer des umiiummils tels que Je lojubi>uu 
de Si'di il Tlièhes ou les lumples d’IpsainliouL Ses anibiliniis élnieiit 
pliis uiudesles dons les uéct'opdes du t'Imipire meiu|i)iili' ou du l'ru- 


iiï L ÉfiYn'iî. 

mier liinpire llu^buiii, anioiir cle^ r'yi'tiiiiiilys ou ii Bem-Uduam de 
même [es premiers ajif'os à deslitiiEj.ioii relij^deiUne sont dü petile 
dimension. C'est à la dî\-luiUlème dytiuslûi cju'ils remonleul. On eii 
sijpmle ijeuv de celle ipoqne diinsle voisinage (ripsamiioui, sur la rive 
opposée, Tu II prfesdn dirtleau Tau Ire ù Fhnitj, Ce dernier a 

été creusé par le roî ttarmlmlii [Armais). Il se composa*, comme celui 
d’Adileb, d‘ütn* salli? siippoi lée pur quatre coloune», de deux rliambres 
lutérules et d'un sancliiuîre. (lo a, du même temps, eu Égyple, Iniil 
près de Bcnidiassau, un spéiis qui u'esL pas plus vaste : c’csl celui qui. 
depuis rimllqujlé, est connu sons lu nom de Spéos Ai lémidnis î un uvaif 



SpVii^& d^AlUfllL. 53 jd'ÂJll-liell, 
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identifié avec l’Arlémis grecque la déesse Sekliel, ü qui il élaîl tun- 
sacré. Le IravaJl avait été commencé parTUuulmès HE; il fui eontîiiué 
par Séli 1" el [laralt ii'avoir jamais été achevé. Le temple est précédé 
il’une suJ lc de portique foimé par des jiiliers ctu-i-és, taillés, ainsi que 
le plafond de cette galerie, dans la roche caJcaîre. Un passade étroil, 
profoml d'etiviron 3',3d, conduit au uaos, (lumirllalêre de i mîdres d 
peu prfes dans les deux sens, avec imo niche daua le mur du fond, 
probabicmpnl pour rimage de la déesse b tète de lionne Lu pliii^ 
imporlantc des chapelles hypogées de Sîlsili» a été di* même tnuugiiréc 
par Harmliabi, restaurée cl euibeme par Kamsês IP. L’hémispéos de 
Redesich, dans le même district, est de Séli P ^ 

Nous ne connaissons qu'un seul temple scmlerraîu qui soiI posté- 

S. Jküftrijin-ffurfa AniiV7i-«rt,f. rV. jil. ÛS.Kjr-Lw ilOTdnmlimrj* fraj^îtiSs mil 

pritcel iitnmeapour et dutinnint tpium vtjp ptüurü^jup diï Ju 

i, Lïhich, ÜcjitHÆtîr, pariii" J*”, |il. 101. RirtEUHiüi (i. U [, p|. s» 
intjfJKurf iIp lu fliappJk' ils StUiUg. 

3* LKl*îsii=a^ f#îriiAFfj*fifn partk^ pl. fOix 
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— Bifilrmi-OuiiUii Couper lixn^itiiiJLpjiji^î PnséC). 

t^xhauésr^p sur ([^udqueA marcllics, uiil' saJ!t‘ liypostylH, sotilrnuf |ifir 
doiizr jjiliürïi ciut^ïs, (Iruil sî\, du centre, êUiieat eticure A caria¬ 
tides el [plus élevés que les piJici's lalénuix. C'élnil nu fuiid de cette 

1. LErfliUiit a-nàimfer, tmitie l", p], CîT. 

S, Il y a atipwl des ili* IVporfiir? plolAtiiniipir; airiii c«ltn «IijmI L'pniuü dijintt 

In pluiL, parliel*', {il. lOt. Il a fti> «ujbriinnr^ fi4r Érrp^tc^ IL 


limir H la di\-iieiivièiiie dynastie ; c.’eàt eeliii qui se îmiive n Napjitu, 
cnnisi'* dajjs li‘ llituc du tlu l’ajipeUo le Tffiihinhfm^ 

Ciiiise des tif^iires t,udmiiriuilt's qui sonl adossées ?l ses [dliers. Il pJuté 
de Trdij'aku ; c’est iiu des édlliri^s dont le conqué¬ 
rant éthiopien décora sa i.‘iipitaie, pour en Taire ta 
i-tvEile tle ces Tameuses ci lés éyypüeuues qu’it avait 
sp^uiuîses et oitcijpéesL Tous les autres spéos sgiil 
signés du Raiiisés 11. t’e sont, eu l'emotdaid h' 
c.eii’s de jjrts di^ Kttfnhi^îteh jlîg. ^3(j 

et 237), de Ghcf‘f-ilfiut‘bt ou (Ttft'ftfh , fie Ottfnii- 
Sfihftiia^ de fieir el tVîimitubmft. 

Dnumt' ehcuqde iniémisjiéos, iiniis pouvons 
prendre celui du 23W et 23ît). (tn 

y arrivait, en venatd du tleuvc, [wir un large escalier 
décfiré de slatues et de sphinx, duul. ou nu retrouve 
plus que di^s Trngnieids épars. Lîu pvldue dunuait ac¬ 
cès flans une cour reclungidaîru dout chacun des 
gi'uud.s uélés est orné de cinq pîlîei-s carrés, auxquels sont adossés des 
colosses de 8mètres de hauteur, repi'ésenhiid Uamsés IL Ensuite veuail. 


jlt;. — tl«U-ct-OunlL 
S|i^. Pl.iJ.ti 
(dVjir^ pri&ut»)!. 
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stalle que le souterraîu couimeRçail par uü creusé dâiis le roc. 

Ce couioir couduïâdl à une sorte iJe vt-slibidc, plus kr^e que Uni^^ 

sur lequel s'ouvraîeut ileux chia[uiluH'‘ft per- 
peudiciilalrc? el h oi? chambrer parallèles 
h Jk\e du lemple. OUe qui e^l ilaiis le 
proîouficmenl de cel axe ejij le saiicluuîre; 
ee qui en ïndique toul frnbard leearaeltre^ 
outre la place qu'ejle i^ceupe, eVst laukhe 
qui la lermiiifi. Dniiis relie nlrlie élateui 
^eulpléeSt en très hiiul relief, quatre divi¬ 
nités assises, parmi lesquelles, loules ilé- 
i^^nidéesqu'elles soîenl, on rernnnall encore 
Hlliali^ le priiudpai dieu ihi Lrm|de^ 

1 Il é m i spéos de Onafli-A fri"^ 
produilùpeu près les memes dispos il ions 
Cédiii lie /Jeriv es! plus smqde ilij^» 2t0 
e! 241; : |ihs de Liaces de drcuiios, pas de 
pvlùue propremeïd ilîb el seulemeulqiiîilre 
piHei^ carinüdes; mais il y avait encore Ih 
une cour pérîslylr\ à ciel oiiverL nue galle 
liypostyle à six piliers el un siiueluaire sou- 
lerraîiis. Le hml alKmtksâit aussi h une 
niche nû trois sIuUich iHiiirnl sur un 

Uiiu: de pîmTC. 

Les deuîï iemplesdipsamboul sont trop 
coiiiiui^i iis iiiif élé trop souveul repi ésen- 
lés el décrits, pciur qu'il roTiTieniie di! s"y 
arréler [un^lemps ici* Te qu’il importe de 
remarqneTS c'est que nous ne Irouvnus 
plus ici lie partie exlérienre cl conslruite* 
Il ii’v a pa!^ place pour un dromos; te rorlier dans leipiel a élé ménagé 
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Sïffi. -- lie Ubôrf-IÏQ&eem. 

Klüi (O'jipràa rruree’. 


I, C',MLtt« iJii^cTÎpUim i-ü fa il a «uirlaul il'aprefl lu [iJiiULihi* Uh {Hitlafre ds rorf 

rÿtjpiirri, L, 1^0- l> iliwiinn^nl uv^i |iel 4 iyiii b Ml d'aL'i^jrU ni nttfc tn (ITbdjd- 

bcrl ni It? plan d'HomcAr d'Êtjtjptf tfË dlférfrrices qui tinnaünt 

pn>lkaLiiniik^nt am raHuinii^ i^tal imrtirs caa»truiiLr!ü^Eii proîiFint loâ mesur^ïî de Prisse^ il 
y iLiitall, piü coTiiii];eTirfiti] fl h i tin droma^^ jn^ijüi'aü pied du mur erU^Hcar du prlanr^^ une 
eiuqiiojitabe dff â pEiu uidanl re paiaL juâqn'au fond dr tA iiiclju^ ter- 

miiuiJtr. Ln parUe rrvuii^e a'aurail ipH 1!# mAiws da prt>foiJiîf^nr^ 

3, eal lelie^ enlre le plan qui' Priist^ l oiniLn^ t eiui nU Uiieiiv 

i-t eului qn'lloreaii Itaeli d'OuudhAs^^boun^ i|ni^ l uu u^nK^ An fimirv u iiFie 
errear eaimaîse par mi drs iIi^hk auleitr^^ 
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k< spéos dümiïip tin lJ‘j*p prîîsJ lo llt'uvc. Tuul au plus y avail'll, 
lu pnrie du sp^'os ï?l lu grùve, düîJ nuiCfdiL's aujnupd'Lui rntipétîs jiiir 
les hautes eaux ou cachées [uir des éboulis de sable i.d de piprces. Les 
leni]deâ oui cc|ieudimt leuc fni'ade, aussi richomoTil déciirée. missi 
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miuiiimeiiliile eu sou freiire (]iii' celle îles plus souipliii^iix ediJices dt? 
Thêhi's. 

Celle fugade, tuillée daiis le ror, c'esl, à p'-U de chose près, celle 
du pylùue thébahi. Même surface Irapê/ilorme, couvoile (riiisci-!|>liniis 




ïiO,— Hémlf}Wi<tiili» UiriTi. 2-4t. — iJirm. Cou|k JoDfdiLilïiiult' 

Plan j (l'»erM <(i’»pirfe» Hitrean). 

el de figures, cîreouserile par une niuulure el lermWiêe par uue cor^ 
niche snUlanlc; mémo iucliiiuisüu eu talus, ijui fail songer à la pyrii- 
miile* m énii'S fll al U es colossales du roi coijsl ru rieur, plnrèes au souil 
du lemplo. Lu diffénmce est dans bi place qn'nccupiïul ces statues. 
Quand le temple est hllli, ce sont des uionolitlies, apportés île loin, 
qui se dressent oti avant du pylône; ici respaee manquail, entre cet 
esrarpeuieul et le lleiive qui eu baigne le pied ; il convoiiüil d'ailleurs, 
pour que loiil rédificn fdt d*uue seule nmlière et d'ime seule vernie, 
de prendre ces statues cîaus la massa même du rocher. Le moyen était 
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Ii:iut mdîquO; le? colutsses. jiu lieu ilo n‘?(er isolé? el iltMaeliés, oui 


reriiléde quelques pas pour s’adosser el se souder au pylùiip; iU oui 
pénétré dans la tarailu el s’y sont iiicorptu-és. 

A Ipsaittluml, il y o ileu\ lemples l’uu aupi és de I aulnu roru’ues 
diius leuiéuuî osprîl el exécutées par les mêmes pixicédés, leurs deux 
fiu'iuies, loul eu se ressemldatil beauroup, soûl loiti pour (aiil d'Mrc 
[Hiri'üles* Üelle du spéos d’HatUor ou. eomjrie on l’appelle d’ordinaire, 
du fH’iit temple, es! iti uioius gnuidL' échelle, mais peut-être est-elle 
d'tiim tToni]iositi(m plussavaide et heureuse q ne celle du y/wjrf 
temple. La Im-ade a 27 mèltvs de long sur une hauleur de 12 mèlrcs. 
lille esl ornée de six colosses, donI quatre représeuteiil Kamsês el les 
deux autres sa lemme \efert-Arî, l’im el l’autre deliouL Lesligurt-s, 
qui oui un peu plus de 10 mélres de luiuleur, soiil séparées pai' Imll 
eouirerorls, doul deux sene.nl de jambages b la porte, au-dessus de 
laquelle ils se rejoigiieiil do manière à dessiner nue bu'gc baude qui 
marque le milieu de la Taf^ade. Comme autant d’éliïdls pilastres, les 
au 1res coiilreforls. par leur saillie, formeul des niches dans lesquelles 
s’euradreiit liés bleu les stahies, qui nid été ciselées avec beaucoup 
d'iirl el de soin ilaus le beau grès jaime doni es) faite en cel endroit 
lu tijniitugue. 

(.a façade thi fftaiitl temple eal plus vaste; elle u 38“.50 do lisise 
sur 2K".;>0 d elévaUH'iii. Ici plus de eoiitreforls qui portagenl celle 
surface eu itiiiides parallèles; mnis, im ii‘vunclio. (mur mieux cîrcou- 
si-rire le champ, une eoniielie foi-uiée par viu-ît-<loux l'yiinréplmles 
assis, les doux italles uidérioures sur les genoux: cbuciiij de cps ani¬ 
maux, qui U oui pus miiinsdeâ^^oO de liaidenr, est sculpté eu reuidc- 


litisstî, lie leniiut H lu iiiojitagui' que par sa purlîe .. Au-des- 



grnvét* Pii fermes et pcofouds hiéroglyplips. Au-dessus de la porte es! 
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LE TEJIfLE DU NOU VEL EillMUE, 


*t!* 

iMïl rt'm«rquaLk‘ {tiir mit' cxptt^süîoii Jp douceur rl tk forcn tiu jf'iios 
qui il rnippé tous les royaf'eiji'ïî. 

liutn? l'inti'i'krur üks dniix sjiéos, lu diÏÏéreuce est plus maïqufe 
eiinoiv, <*[, rette fuis, Ionie à ruvniiiii{{c du temple pj îucipîi), de celui 
qui i»ûjail nmsncré fi Amiuoii-ltn, le dieu supri^me du îMiulhémi liié- 




213, _ [“eiii IcDipli?. Plnn. 


^^4, P4?iir. [rjtipip. Ümnile Ktltc*TTii=i jiHTipwtivH 
Horoiiu). 

l>uîtL [.Il (ü'olVinÜPür lülalp f]ii ifpéüï^ dtîpuîs la porlc* osl de 

27 h 2H mèfres. l/oe^eule potiloîiui! par sise piliers l arrérï h rha- 
pii eaux balUoj'fqueSt prt^cfedcï le i^ancluairt*. (.-eîuî-ri u'est autni 
iju'uiie i'*!roile iiu tnijipii iIh laqueile rsl rreusée une mille 



Sl5. Ppllt ttfüijili?. CiPUirtf luQidluiimal^' 
^LrEl|hFt>A llDreEUlï. 


ilü, ^ nr4iiiil Ifimple. 



où, vue rie face, soi l de lu rortie lu fraude vache it'ltullioj ,, leiiiiiil uuo 
stulue eulre «esjümhes. L'autre sp^o» psl hîeu plus viuile; il v a euvi- 
rou 35 aiêlres ilu seuil jusqu'à revtJÏ^niile! Ju Ui dei jiiên' piî*i'e, |*fi 
preoiî^re sulli) ii 18 mMivs île long el lfî",3ï) de large; le plufoud 
esl flppuyi^ sur liiiit piliers, routie. clmeuti desquels s'Hdossr* uii colosse 
de près de 10 mèlres de hniiteur. Une porte percée daus Taxe rtu spéos 
mène à une seronde elunnlire, uu peu tiuiiits spncir^iise; elle est snij- 























l/KfiYPTE. 


|iâi' {]iinti'(‘ f,To? rarr^^s. Trois haifrs dans la paroi 

«lu rniiil rroiduisoTil <laii!* iiiu* (roisîjîmi* salie, uu&si lm'|ïe que la prfré- 
•ii'iite. üiiiis qui ii’a plus que T,2\ de profoîidi'ur. Hat- elle, ou arrive 
a la pai'lii;' lu plus rtnuilfo du teui|jle, qui se ei^tupuse de (nuseliamiires. 
Les deux fulfruli's son! Irès [wliles. Uelle du iiiilii'ii, l'adyluui, mesure 
prés de i mèires eu Itirp-iii'e| di* 7 niHres eif li>jij*iieui‘. Au milieu. 



in. — Cinkuil iPinjil.*. .Snll<r prtiiirîtiaW. JUr^no). 


un autel ou laide d'ittfrande: nu foiid, sur un Lime de pierres, soûl 
assi>)>s quiilre sliitiii 'i. ('{irlnitl, kî comme üuijs l’uiifre sjkos, sur les 
jiaiois. sur les piliers, re soûl dr‘s luliîeimx qui riippellenl ceux des 
liiiirs de Ltmqw. de Kiiriïak on du Hamesst'uju. i> 
el les Iriomplies de llams^s, . 'est Je roi assis surleÿpnnonxdesdi’>esscs. 
s4's leiidres el etiressaides uoncrices. 


üulre ees salles, qui fonueut le corps m^me du temple, ou apet- 
revra sur la plan Uiiîl antres jikces disposées liilêmlemeul. comme 
•les ailes; les unes soûl pei|M*mlieulhires el d'aulrea mn\ otili<(ui<s h 
















[KiU.Lif n\i 'irninrsnifill '8vr 















Uvlllsul jTÉt} 



LE TB5IPLE DU N’OUVKL EMl’IDE. 











riiKL'ihi mituiiDii’ul. IMusipui'i de c*ï!i t‘linmliivs [jûrÆÎsuùul u’iivoîe ]«- 
mai:? élé liîruiÎTH’^eti. Oh a ciu JVCOQDaitre, Il liivers liidiccs, qn'elit?;!? 
êluleid à :>LTvît' de lifpiSt^ 

Nous avoiL'i piiss/^ rapiiiea 
soiilei'i'uiiis d»? rÉpypli^ et de 
jiliiii, iU tie *lilK*teij( seiÈsiljlemPiil des leiaples Mli? en pierres assera- 
blêes. Ce soiil loujoai's les mêmes ilîiisious, les TTiémes tUdmeiits ([tii 
se succêdeni dans le iitème maire ; ime allée de sjdiîiix, l*i où la pince 
ne maiiqui* pas pour rétablir, des eolosses devaul l’eidrée, une cour 
périslyle, une snlle hypostjde servuul de pmnaos, un naos avec sou 
sfco» ou saTlcluHi^^ Seulement il y n iantfd une, hiutôl plusieurs de 
t'es parlîes qui sont taillées 
(Ions le roc vif, nti lien irétre 
i'iHislniUes. PfirlViis lesntie- 
luidre seul est soulorratn : 
ailleurs, ituLre le uans, la 
snlle hyposlyle ti et* même 
rarnctên? ; à Ipsamlioul 
tiième, le temple esl eulré 
loid entier dans ta umuta- 
giie. C'esl tians la masse île 
lu ralnise ipi'iiii anddlecle 
hardi n modelé jasqu'ft ces 
dépt‘iidaiii-i‘s exlérieures et cette devaidure qui d'oi'tliniiire restaîiMil à 
ciel découvert, jUsipraint colosses, nu pylône et à la cour peri^lyle- . 

Sauf pour la cimr, qui, dans lés êdifires i>rdîniiires. s’ouvre Jarjîe- 


2S!>. - GruniL t4im3ïle- CuU|n3 Umfrt'^tLcIiunlia 
rd'ti|inë* 


int^L aux niVüue ilu solnil ot com|joH<' uliisî dr h+niiiX jt?nv iromliri? et 
de lumière, le temple, en devenant soiiterrnin, ne elviijgeait pas «u- 
laiit de pliystouomie id d’aspect qn'on poiiri-ail le n'üire nu premier 
ubord. ^ous avtms dit cimiUieii rîiitéi'îeur du temple égyplien élail 
pim éclairé; ses pailles les plus reculées, le imos et le sanctiiairc, 
éluieid plongées dans une obscurité presque eoinplide. l<n iiuil qidy 
répHiidalt l'êpnisBeur de la mniilagne ii’élait donc pas lienucoiip plus 
«oire que e<dle dont les enveloppait la cage opaque ni» (c lemple éluit 
enfermé et son lourd plafond de pierre, perré de Jours si élroHs et sî 
rares. Ouatid il s’agissait d'un bémisjiéos, l'effet devait être à peu 
près le même que daus u'imporle quel édiliee reliiaieuv. Diiiis le praud 
spéits d'ipsaudioid. dès la secouile salle, Tæd, même après s’être ac- 
coiitmué au demi-jour, ne duviiit plue rien dislingutT sans le senmrs 
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L'ÈÜYPTIS, 


(ji!s tUiitihriMiM; niiiii' t ut riii' k^s; ]]^r^[!lk'ri# ^■klieül-îb si iih'n 1i;jkiliii>> 
à Innjvoi', (iiiiis k? li'mjfji!', lit Jiiy!'!i'ri4:'!iÿt‘ sdlt'ihfiilé dr ronibi'r ({iiii 
i^es Inikkres m«iïi.-s n'élu ieiii point pour lour déplaire, 

l,ii ctdLijiin.* ü'os rare diifis ees *, [j^î? piécoS' Qiéjnoiî 

qui* [Hir Jii jikioe qiiV'lios occupeiiî dan# ki suiitc îles rliiiuibr»*^, répiuj- 
(li'Hii'nl U In sfjJle liypo^lyle, ut* lions ofîi’eiil ^-iibre, là où (‘Nos ÿoiil 
e\eiivées diiiis le rnr, qun le pilier reriiiiijyuluiiv «les ntteioiis Ages; 
uiiiis î«‘i re pilier esl souveiil revélu des élègaueos d une décorâtitni 
que jje rimnaissail fKis rnreliilerte priuiiiîf. Celle préférenec ticeonlée 
nu pilier s'explique d'ailleurs k îfs aiséineîjl : e'esi h l’ein]»ioi de ce 
gemv de stipporls que l'oii csl orniduil (au la nécessité di> réserver 
dans kl roche que l'on êvide îles soutiens «pii aieul assez de corps cl 
d ujiipli'iit pour ne pus risqnei'' de s émiser ou de se rouipre sous le 
jioids roiisiiléraljJe ik* lu masse ilnnl ils oui a mniiitciiir réquiljJire* 

Il esl une nuire pai’tïculurile i[iii, itueiix eueore que lit IVéqiU'iice 
du pilier rcrlnjjguluîi e, riirnr lérisc les îeuiples soulerraiiis : cVsl I lui- 
kiliiile de pri'udre dans la rnriie. au loiul de In grotte. la matière d'une 
ou de plusieun* sintues assises, skiliies qui repi és'enhneiil la dohiifé dii 
lieu et ses |(uièdies. Il ii'eii é!ail pas tli* luêine dans les (eiiipleÿ cou* 
slniits: iù le t(d)eMiai'le que renreimaîl le séms ékiil de liop pelile 
iliiiii'iision piiur eoiileitir iiulre chose qu'une sliduelleou qu'uiieîuhlèine, 
La raisuu de celte difféj'oncPT ou eroil In deviiiei', Siujsdonle, à l’époijne 
où tureul CüUBli nifs ces hypogées, les princes qui les firciil creuser 
s'iirrotigÎTünl pour que ebaqiie spéos efti son prèli e; mais plusieurs de 
ces chapelles étaienl siluées dans des einlroils prestjiie diVerla, «’oimiie 
Je uwnii de .Spiios Artemidos, lai leruitoi airvinent habités, cmuuie les 
carrières de .Silsilis: la piiiparl d'i nIre elles se Irnuvnieul dans une 
proviure éJoigiiéi', qui nv.ül élé- el qui pouvnil éhe reperdue par 
I Kgyple: il élaîl duui dinirile ipie ces cliapelli-s ou même que des 
leiujdi>s coiiime ceux de (Uterf-Ihmÿm el A'ifmmhunf lussent sur- 
veiUés el desservis luissî ('égiilièieiiiciit el [air un aussi nomhreuv 
personnel que les édiüccs sacrés, petiis on giamls. ik- Memphis* 
d’Aliydus el lie Tlièhes. IJ y avnil kiujoms lieu «le cniiiidre que 
Jn iiorle d'une cliAsse ne fui brisée ei qnv l'on n'eulevàl l'olijel «p, etle 
éluit chargée île pr.dêger; an conljaîre. ces ligiues, limites d< :i à 
3 itHili es, élaîeui liées iiuîissoluliJeuieul, pur Iniile la fuce |>uslé- 


J. tiij jH'iU ^l^\ 

dans II* \UlUl i(N:ijîl ili: ■a:J7> 


ra^PIH'Jltnil riüîlfr* de Lk-ui-HaEiiaii, 





P J Y jg JB ^ ^ 


^ Beir^cl-B^ilititii Pkii [d'iipr^ Cranf ]*. 
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LF. TEMPLE 1>[' NOUVEL EM PI HE, 


tâï 

rîciuri^ lii'loiir ïl In monlagiJt' d'itîi ks avnil eu iiiiiiie ilélneWieï^ 

Je eisüüu du ÿi'ulpleiir, j^ües se tarderaient donc et se (JtSlendraicui 
elle^4-IüPmes, |mr Uf seul effet rte cette fuiliérence mtiuuu U' cnlciil 
f'iûîl juste. A travers laul rte siècles, irthsieui's de ces sliilues sonl aV’ 
rivées Jusi]u‘lt nous assez, hien cnnsHM vées pour ipie tlijam|irrtlîoTi et ses 
successeurs aïeul pu recnnnaitre la pliysiononiie jimpre el ies ullriluils 
de cJiacuii des persontm^es divins (jui siègent rtaîLs le sancluairt', (les 
figures anf peut-élre ]rtus souJîerl. rtc puis quel i pie cinquaiile ans, rte 
l'imlîscréliüij e) rte la Lrnlnlilé lies touristes, (prelJes ne l’avaioiil fail, 
pendant laut de milliers d'années, du passage de tant d'invasions et de 
luute la violence des révolutions religieuses 

Uellc élude sui* le temple égyplicu ne seraîl pas compJèle si uaus 
lie disions fjuclqiies mots du mmiumenl [liébain que ron appelle aujour¬ 
d'hui fies ruines sord nu tiomliri* de celles qui, par 

leur clenrtlie, par leur heaiilé jûîluresipie et par la stiigiilarîté de leur 
cartre, rnippeiil le plus le voyageur. Le lecleiir qui eonuail Tbèbes se 
sera doue peut-être étonné que nous ayons larrté sî JongLuTips à parler 
lie Heir-t'l-Bidiari, irantani plus que ce templi‘ esl anlérieiir ii la 
plupûH de ceux qui uousotil oreupé; il est dn* la iliv-liiitliême dynastie. 
St nous n’en avons pas enenre fuît meulinu. c'ost qu'il ne saurai! 
enlrer dans aucune îles calégories que iimis avons leulé il’étalrtir. il esl 
seul de son espère ; il présente dans sa rtïsposilion géuéraJe un arraii- 
geiueid doiil pas un seul autre exeiiijile ne se reîiroiiln' eu b'igyple; 
c'est ce qui tioiis a coiirtuil à le réserver pour la lin de celle analyse, 
fiel édifice a été constniil au pied de la chaîne Lihyque, dans une 
large lirèche, dans mie pivifuiide aiifmcliinsilé de lu iimiitagrie; U 
occupe le fond d'uuu sorte rt'anipUilbéiltre que la nature a creusé dans 
les roches rte calcaire jaiindlre qui se liressent an uonJ-ouosl Je la 
uécnquirti'. Ile deux cdlés, à dndle cl au fuiirt, il s’appiiic ârtes rorliei's 
coupés h pic, à rtc grandes murailles verlicales rtonl la eréte allongée 
doiiiiiiuit rte liatrt les bcilimculs rtu temple. Sur la gauche sculemenl. 
le roc s’écîirle, et ce n'est plus la fnlaîse. c'esi un mur de briques qui 
Irmile renceiule sacrée illg. 25fl el 3oli. 

Êhiii! donnée celle sîlualioii, nous pouvons notts alliuidreà Irouver 


I. l\mr (tmli eï /ifi'T’iti'A, \mr fHiniirlu^s l't i4 IMf-II ûn tïus df /ri 

il qiLi^ li^s lli'itfpa, qiitiii J il iJK'*=<ïnft, rrjiiuiitisl pü Lo» üUil. 

ïL veutdlrt^, en arnhOp ïr tlu jVjhM. iin* niînea diiÎTniit cf* nom u 

v.iAh'ü il*ntl oînvfüit mjitep hi|ianrli]nii^ l^‘■j^tns hiuiHi-iiipNi^ k]iil ^n::L'llpent pfij'are nnjiMEnrhiii 
line fHiHie vh' IViiipliii'^^nirnl ilr Ti^liîtliTt^ 
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l.’lîdYPTK, 


dans le teuijile une {jarlie' soiilevraîiie. Ce n’est rorlos pas sans sonjçer 
à tirer parti dt- la mouta^jie fjne l'archileete a êPVs’y adosser, ati lien 
de rtiojsir iin eiii[)IneejiU'iit dans relie plaine uù ditvaienl s’élever Ions 
les nuires teniplos comiiiéiïnji"ilîrs et rnnèraii't?4 tjue nous eniinaissons. 
Le tnauüolée d’Iluhisiui est dune tin hêmispéos triple»; ù son extrémité la 
plus élüiguéü de lu ptirle, [Imis Taxe dp celle-ci, il se lerinipe par un 
caveau proroud d’euvîron -U mth'es, ijni devail Jouer le rôle dtj saur- 
luauv. A droite cl guurlie de telle grotte, et à une luoindre disluiini 
de J’eutréc, so vütenl deux autres giMupe* t|e ehambres égaleinenl 
creusnes dîiuH le rcic ^ c'esl iiiu; dispusitîuu analogue n eeile des Irois 
absides auxquelles, tlaris heaucouji de nos églises fi Irob nefs, uLotilis- 
seul le clioiiiret tes deirv bas-cütés. 

Celle ronibiiiaisou e) déjà quelque tiliùse d'iuusité; nous ti'eu avons 
pas encore rencoidi’d irexemple ; luuîs ce ipii fnil vraiment r«irigiit)ilité 
di‘ lleir-el-llalutii, e'est que titüle la partie tiutérieijn! du lemple, 
loriuée diî quati e eoni^ qui précédent li*s spéoa, est eonsiruibt par 
I en ciâses qui se suivent et âe s II pot'posent ruue à l'autre cuiume les 
marcUea d'uu esrnlitn- gigaîdesqun, Il y a 280 mètres depuis lu fond 
dit spéüs central jusqu’à la riiussance de l’allée île sphinx. Nuua iravans 
trouvé nulle part rindtcûliou de la dîirétvnice île niveau entre les deux 
poiüls^ 

iJu arrivnil au tempi»?. en veminl du Nil, par nu drnuios qui ii’a 
laissé que de faibles li'aces; uiuis. du temps de l'instilul frt^gyjite, 
on dislinKiiaît encoix? près de deux cents de ces sphinx, dont les der¬ 
niers soûl figurés dans l'essai de restanratinn «jui areompugne notre 
descripliou (fig. 251), Au ikont de celte avenue, ù retidruit où l’on reu- 
conliv les premiers débris du mur d'enceinte, nous avons placé tiu pylijiie 
que précèdeul deux obélisques; si uniis avons pris ce pai'li, re n’est pas 

l. Pfliir pli» diî dtuiiliunr nftn.i1 ilii Umpliv suraatt>pti 4 iru|jbù., inif j.,,, liL%luirr. 
sur l4»t lau-THÜi^rs fpii on dfoon el los pirob èV sur rLnl.'tiV| iiii Sls pré&Ptili^ui, iii„h r.-,iïor- 
niiei k l'iiiivroiîo qu's .-.insni rô ^l mlnt * MarioUo, qui, .ihoNci repHseJ, on u ftniUlé 
K-* ilsbris el y tt n-cnoilù ndiiiLro do diinmioiiis i]l‘ firomior nrdro, J,e plan <mj foroio lu 
plttiiüLe I de «L üuvrajït a él^ ilrewô. eu (SOi], pur M, nnnif. unJiilocte, JiHtounl hni pro- 
resjour il rÊwle des toaiiï-arl». lo ijOVract nj-linu-, upri-s it.Mli^-rilo et fnüsoit.noieaso 
élude do tous lof rosies suhsiiUints, n ri imi le» olénionU il'.Hie reslitulinu qui n dnnné iwiir 
ta première fb»l'id«e de i ssprolqne pritwiitail la lomplo rjniliiiuité, Latiliinrho II 

hunsnirro un |i]iui ir^lrau-é, ol In pl.inclir ll| nno tiio |h.tsiio, tm. dos Iruis lerraLi»»-iiqiKf-^ 
heure* el tlo M |i4rtia ili- lu nuitilii^no à iaqui ile le Loniple e»1. adnssê, Xou* essavé 

do ilouueru.it» idée plLiseüiaplélH ^ ... r> pré.*.^Tilanl, nitssi ou poi-HpocUve 

rédiacc loiil Oiiliof, tel iiu'im rmimil iqeirîu d'ün pidjil plus éloigné que eeluî „£, s'e^î 

plucii V*, B.'.Nuire resiaiiraLou no s'éein lo J'allleiurs du la »ioiu.o h|uo dan» do» ilèlnils 

SriîuTHlùjri'**. 
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LE TE 11 r LE ur SüüVEL EM IM UE. 


LU 


Sfiiloniful. Ijnrcc «(u'îl u y a gUHru ilo gniml Liinjiit' «iiijuel manque celte 
fd^fide mou urne [liai c; c'esrt (lussi piU'ce i[ue ilkiustîii HH «voir recniuni 
la base des deux obélisques cl. des vesligcs de bi |jnrUv On eiilniil 
alors dans iiue [iremière cmir que nous avons fail roiimmnîquer aviw la 
secoüde par une largo ninqn' en peu te douce ; les ruiirs qui lu foiile- 
ijuieul se recuiuiuiséenl enroro sur le pluu de létal acLuol'; il en est 
de même dir ceux de resealier plus étroit qui rondttisiiîl de la seonride 
leiTüsse il lit Irrnsiême. Pour meubler un lieu la vaste étendue Je ces 
deux première» cours, tiou» avons supposé que des colosses assis éluieiil 
disposés, à inlei-valles réguliers, le long des mui s ; c'est lii un do ces 
délails de décoralinii, à propos desquels la coiijeclurit est perraisi’*, 
tiuaul ou portique qui uruait te mur de loiid de la seconde cour. li^s 
restes eu étaient visibles avant même les fouilles tii' .Mariette. 

Ces foiiiUe», dés l8üH, liicnt décoiiviîr les portiques de la tiviisiêmc 
cour. Sur le célé gaucUe, il ne scmlde jamiiis > avoir eti qu'im mur 
plein, taudis qu'à droite régnait uue longue calonuade: ccUe-ci iiuis- 
iiuaille roc. dan» lequel élaieut creysées les rlniiiibres qui s'iMuriiicirl 
sous le portique. L’u mitre porliipic face au visiteur; il clail 

cMiipé par rescalier qui ineuûîl û la qnalrièmc lernisse, J» plus liaiile 
fie Iniiles. Au milieu île cçllcH i s'élevaiI une belle porte qui coiidtiisail 
au spéort principal. Tandis que Loul te reste de l’édillce était bàli de 
pierre calciiire, celte perle avail ses uioiitaiils *'l sen linteiiu eu Itcatt 
graiiM rose, diflemicc qui s’explique par la situa lion qu’elle occupait, 
en face de Jn grande baie du pylénc, mais bien au-dessus d'elle, un 
sommet de celle pente dimeenieul iiielinée e| de relie bmgui! suile de 
rampes el dVsi;nlier.s. Du plus Iws de la mmitée, c'êlnil vers relie 
porte que tendait et sur elle ([la* s'm i élail le regard ; dans l ombiv qui 
ou i-emplissuil la large uuvertuiv. il pressciilail. il devinail I cnlrée du 
simclutiire obscur et i[iy.sléi icii\. caelié là-bas, paiMlelâ loules ces cours 
et luus ces portiques, dans le» Ibtiir» du roeber. 

(làillf successinii de leinisses élagéc-s a snqH ts tous ceux qui sc 
soûl occupés du téiiolaplie d'Ibtlasou. - Ou coiivieudra, s’écrii- à ce 
propos Alarietlc. que le temple de lu Ir-eJ-Buliari esl un monumciil 

L Cütte largf! rainito rüiiontl fuïe'iïj ce nuns soinlile, su» irntifoliims dt- U itliUiclK? I 
4U<1 |Vl«jiles«liri' dcsîïiiii jJiir M. ta nH'nie Ctjtrt'L w,nf. vii. |i4inUl lui^ükiir, 

filitg tilïilile l'I pîua lUüjwhlrfklK. 

i. Lu iHHiiie reiisÈfiieniicliûl M. .. . fiiLir.lier .■mr U-s iitariïlius Uu s>.m Hiciili<a-drs 

splmu ilmit la [ilnrr lu! a |irini P'^*' Jrbriif. «hivitI» ils nuklu, 

ilLi'il n u pas f?ii li’ Uiii|m dû fuuillvf. M- 3lu5pen>, (lul tituil lia riailsr ll«r-cl-Biiliari, iiuua 
(lil n’aiüîr retrauvfr unconf! tricc de ce* spluiiJt. 


bit'i; cl que pieu iu.‘ rcâi^cnihli! lunîiii; que lui h un temple 

éjiyjiUeii' 1 '■ On :i'cst ilemaiïdc s'il u'y nvaJl jiiü» Iti quelque Inu'e 
d’üiiû iullueuce « lii.t-cc iiu elTcl du liasai it, dîl ELei’Â, si 

l'édiliee à HOidiiis ile ncir-el-Unhî>i'i u eli' Inlli pou «prts le uiomcut im, 
sniis Tlmnlriïès t, une uuïjôe t'-j^ypiieiiiii' l'nulit [KUirln preuiîèn:* luis le 
sol de lii Mésopolamie cl ) i‘üueoiiLi'a, dans les jrrandes ailles*, des 
moiiumcids consli'niis eu Icrmsscs? Pimi'ciuoi les Êgy'ptieU!*, ipii 
nimaieuL û se n^pêler lunl cl si souu'ul qu’ils en désfipprîreul à iuveiiLer 
de rieu\elles füi'ines, u'eumii'iil-lls imilé nulle jinrl <ii|)eurs ce monu- 
uietif IniposuiiL, s’il uc leur crtl piiiul ritpjudd riHiauj^ci', et pur 
euusêqiieti! ne leur cdl püs jiei'ii fOiidoniDable*? » 

>Vius udiis roiUeiilons île poser lu quesiioii et d’eti si^uiulcr ï’iiil^vêi; 
les éléments nous manquent pour In résoudre. Lu eojijeelure d'Elicrs 
u'h rien d’iiiii'jdsemidnliliu Douze nu Ireize siècles plus tard, les Perses, 
après avoir eonquis riü^yjite, ilevnteul eu njppniicr le pkiu de ces sulli'S 
liypostyles qui doiiiieiil :i rniThilecture persépolilniue uu aspect si dif- 
léreiil de relui des momnneuls assyrieiis, quoique In décoinlion soit 
presque hnil eiilièro ciûpt'üul*'’e à rAssyrie. Eux aussi, les Éju^ptieiis, 
m^^]^ré i’nnliqiiilé île leur riviltsnlioii cl l'orfrueil qu’elle leur iiispî- 
ndl, nul peiil-f‘lre eu jieînc ri se défend re d'un seiitimeul de sui prise 
el d’admirntion lorsque, dans leui’ première ctiinpague nii-deln de l'Eu- 
plirnle. ils virent se dresser de va ni eux, nu uillieu des vastes plaines 
sans tin, ces tours à étages, portées siii' uue succession de I errasse s 
décroissantes, nuxijuriles ou accédai I par de larges et hanb perrons? 
Esi-il îiivmiscintdatde qu’au relmir de celle expéditîini qui les avail iii^ 
liiiduib dans nu monde nouveau, il s(t soit tiuuvé un ai’cliil.ecttî jaïur 
essayer d'adaplcr an gm’il de son peuple des disposîlioris iJnril le curac- 
lère pnindiosi- u’avnit pu manquer de frappiu* tous les yeux? L’Ègyple 
u'n peul-Ætni pas en de sniivemiti qui fi'il mieux Faif pour présider à 
cette leiitiitive que cette femme d'un esprit si viril et si haiali, CVsl 
elle qui n érigé dans le lemple de Karnak deux obélisques dent 
l’un csl encore !w plus élevée de liniles les iiigudles qui soîciil restées 
ik'Loul ; c’est elle qm a lancé >ur b mer Uouge la première Jliilte de 
guiin c qui eu ail feudii les ikiU; enlin c’esl à elle que l’on doit le 
premier essai ronnii d'acclimataliMii ^ 


i|. M.iHiETTE, liÿir-ei-Bitharlf |i* Uu 

ÏM Cnfït- û Phth% p. "Jttj. 

3. M.ipp7:iio, Hinoi>i: frnrieBiif, v- ileji^ hHriluiri rpiiréai-iiturit 

Ut liiiLiii nm- li n îtii; ra[i|»urU- -k- wii ti|itililjoii (laiu le [iiiye de Dmis ce kulèi 
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rtirrliîiorlo irElüluï^oii sli r^nil iiispiiT de Vntw de îiiiiliitioiiÿ 
fli'îi diïiliUH'Tiï^ fjnL de pmdie eu lirocUtN ï^’rlaieiil imilliidiêes 

i\uu^ Irmt le bïissiii de rKnpbiXite et ijeid-t'dte jurtitie ihvi^ !u Syiïe du 
iHU’d, im Ideii qu'il m\ tiré .muj ûlée i!e i^ou |irn|m> l'oiuU, i-nis |dïiii 
preüeulùil de lures mérile>. Lu peu parlunl, liuii^ lu vnlli'^e du MU eu 
rejiroïdre dèi? len-ums qui î^e prèteruieul d'enx-mémes à eelte di^^po^i- 
Vum. uu îïul eu peuli* ^^nj- lecpud d seraif fFirile d'élufrer ]p^ lerrasse^^T 
des uiui’s de roe ecjiil.rv lest[uids ou uppliqiieruil les porliques id divrd 
les daiiC!? se liiisseraieul ereusitr eu iliundHes sniiteiTuiiies. Nulle pnri 
d'utJleurs ces prücessîiîUîSp qui jituuli^ul uu si gnmd Kile dîms le rulb* 
iVyplieju lie se dêploîeraieid uvec plus de pompe et de juiijesti^ i|üe sur 
Cidie série de ploles-rnrnies successives duiil elJes f^ruN ii uieul leideiueid 
les muipes, eu troiiVHiit sntjs les porlJques ituxquels coiuluîsail chaque 
prdier des abris e| des lejii^snlrs tout jirèpuiés. t^>nrqïKiî cel eveiuple 
lU" ruWl |ms suivi? ruiil-ÎJ eu idiendirr Je uicdir diiiis lu réurluui qui 
pnrall s'èlre déclank. après lu tii+ïrl friluh^suu, couire la méiiioîre de 
celle illustre ixime* Ou se pliil h lu cimsidért r eiumiu? une usurpa- 
Irîce; les iiiscriptions où élaîeid rurèutèuïs ses faraudes fureul 

mtU'Iidées^ ses eiidouches etbicés, ses lîln^ remphicês jiae ceux de scs 
frèresû 

(le (juî est eciiuîu. cVst que uoys nr counaissous pas^ lUi Hf!:y]i!e, 
d‘uuhv imiuimicul, de iliuïeîisuHis eousiiiérabîes, qui unus idlce cidli» 
même dlsposlliuu, si puîlieuliére cl si curactérislii|ueHi Toul au plus 
|Kiurrsiil-uii dire que Tiiu eu relnuive queli|ne eliese, mitis sur mut 
liîeu plus peJile érludkiT dans ceux d*- ces spéus de Nid Mc qii uii 
el qii'uiï escalier reliaienl fila rive du NiL A ThidH:'s^ qiiaud les priiiecs 
de h^ dix-muiviême dyiiuslie vmilurenl s'élever des iiuiusidées ipii |icr- 
pêfuasseiil Jiriir j^Joire^ Il leur eût été rueîlc de Ironvcr, dans le vuisinape 
hrimédhil de lu clmliie lihyqiie, des einplarèiiieufs anulopiies h celui 
iltud lu relue avait tiré mi si lieaii pfirlir mais ils prêierereid ttue milre 
ctimbiiiuisiuu (le fui dans hi jduine, il une rertuîue ilisiaiiee de la usui^ 
Uygnw qifils idmisÎJTid le silc de leurs édilices rmiénui-es, el le pluu 
ii‘eii dilTéni que par îles déhiîls si.^rcrndaires <le celui des teuijdes 
prupreiuiUil dils^ des édibci's de la riva* dinûhs 


nrhHsrti^Mii a |J4irfiiaiV Uzim rJr& au-i* lu IriTt! i lljilitHîii Ul 

easüjb; pljiiilMr arbre? ilniitf jnriUnB d«T Tlj^tirns^ Vfnr un ^ijrl U'UnliiHiia A ibi ^kit 
Pïtiédiliue le Iiir iiitïin^ di? M. JtASE Ene iiilUiMis I*:' ^iudt/nr^i k-lcîi ü^ryyjjrri'w mrh't 

iiü tucT Éryihn'e [<t&iis In iWTHi. 

i. Misn-üifiip ffueif'rr üiiÉffïTTtfi il. lUîi. 


TuMi: î* 


m 


i/KfiYi'm 


Cairliîieclnn* fi'lij'ietiüc ilt* ri^iiïyjjle, ilnn:^ If plfîn (lfvi‘lti[tj>riin'iil 
dt* ÿfÿ fofiiii'ÿ U'Si [jliis î'iclios fi If il jfliiA vnrîffs, lu* inniii f;*! roiiiiUf 
(}uf par le$ luoiiuinfiilfi du Sfraud l’jiipii'f llifl}tiiü. dc^ dlv-hiiilifutf 
et di\-]ieitvièiiie r'fïil cf qui n'iiiij|l<‘ fin Itiulf l'étiidr qui 

pnV'fdf, Lfii nrt'liilfflfii df la jiiH indr sii'ilf quflqtrfii 

riniivaaiit^!? dims la jilüu. {liin^ Ifij p['a[iiM'lîi>iis ri diniii la fli'carttliau 
dt'^ ifnqdfii ijiu* Ifur rluTiiiîfi'ftit ?i coiii^lriiûv If» pi'iiirfit dt* lüi viojil- 

sixit'uif dyiia^lic, jalous d'orufr de hoaits Édîliffs lus ullfii du Délia, 
fl üiirlotil Saïi-, Ifiir hrillanle eiiidlalf^ Ou sentit Ifiitr de le noins 
ijf- ifuvir-ii da Iti sialiudro pienufid idiav iiii usj»fi.‘l auquel nu les 
dUtiiiffLie uist'rneul de fflles- des èpoqiies prêrt^deiiles: les tombos 
rnyîdfs difrfiviil Heiisiblfuieîjl des sépiilhirfs qiU' ïlV^laîelll prépan^s 
les mis infii]|jUitf> fl tliiHailiis. Ihni'i luiil ue i[Ui' lions (lossâdnus 
des oiivraf^rs df fi'llf dfnnèrf ri’naissouce du jiêiiif êpfVpliuii. ou 
seul dont' If ^oül id la iwliuivlif d'uiif flfiTHnaa qm^ ii’avaifiil ]ias 
poursuivie les âges préri^deids; f'fÿl surloiil à la pnlen que l'on vise, 
il nue iii'Afo qui n'esl pas toujoui's axeuiple de iiioilfsse td d'afféterie. 
N'esl-il pas vraisemblabl'' que l'on a ili’i essayer de reuiaîiier el de 
perl'erliouner le lerïqde dans le même sens ni daus le iiiêiiie esprîl? 

I*ar lïiidlieiir, Ihus les tuiuiuinenls ilt* riiiTlidfi'liiri* sFiïle eoustruils 
dans les villes fie la Hasse-K^'y-pIn^ ou à Memphis ont dîs]Miru saiis 
[in.'sque laisser de Intees, el les écrivains p'fes iii? uoiit. doiiiienl à 
leur siijel que des iiidieallous hifii vaj^iies. IlérndoEe sVi^lasto sur la 
liiit^iiitïceiice (les , l 'esUà-dire ries cours el des jiylôiies 

cprAuiusis iipuila au lemple pie In Neilli p|e Sais el sur les ■Miin'nsiojis 
êniiniies des pierres qu'il emplityn dans ces epiuslruclituis; il ilérril 
avec délail une rlmpelle mniiiditlif eu j!;faull de Syèiii*. qii'Vmasis 
iiviiil fiiil itppeilei' h !^r!luds frais jiotti' la dresser dans Je suurlnuire de 
ce lemple, «1 que l’oii diil renoncer Èi mellreeu plaee, à cause d’arei- 
dents survenus peudaiit le Irtuispoi'P. 

Toui ce que IJHIUS fijqvreiui là riitslurten, c'est que ees princes, 
ppmr doiiiier aux couleiupLii-iims iiiii> ijniuiie idée de leur rjehesse et 
di' leur puissauee, se sont l'omphi à me! Ire en tnuvre, à propos ei 
hors lie pnqios. tirs malériaiix éuoruies. |.f< nmslrucleurs des Afres 
précédt'iils avnieut bien employé iiarfuîs, coiuiite archilraves, des 
blues doijl la luijpaeui- iiotisélumie; uiiiis eVttidl seuleineul lompi'ils 
eu avuieid besoin pour cuiivrir un vide. Jaïuiiis ÎU ii'ùlaîeut Imiihês 


1. 


LE TElIi'LÜ DU NOUVEL EMPIIIE. WS 

iliiijs ct'llo airi'ctatîoii tli' üUftrcUc'f la (lifficuUV* |wiii' [mjiu- 

It* pluii»ii‘ ik' inoiilrpr iju'îl!* savaiiHil la vaiin'ra. 

Un mouumt'nl sur Ipquiïl un ns nimoiis aim^ i avoir plus do 
di'bils, c'ûsl: colni doul Ikk-ndnle fait hniiiunir un mi Psammétik ot 
(lu’il liiVi'ii eii ors lomii's : w üi‘Vi:iiii maliiv de liiuto l'Lij^yjjle, Psniii- 
luîlii’liüs cnrislruîsil k .Vlompliis los du lompîe d'IlôpUæstos 

qui sont du côté du midi. Eilu fucfî da rus propylées, il fil faim [Muir 
Apis üLi killimeiil ini nu le unurpîl quand il s’esl mniiifeslé. C'est uu 
péristyle loul nnié du lif^m-es; au lieu du uolnmirs, ou y vnil oiiipinyrs 
rnmme siippurls dus colosses de dnsiitr ciuuJées lie liuiilk t* Il i-^l 
pfU'mis lie crnin' quo, 1*1 daus loiis les édifices éjïyptieiis 

■liti nous sont roiiLius, ce ii’éiuîenl. pus les colossea mêmes qui suiite' 
uaieiil 1rs iiicUiü'üves: ils étaicui seulemrul Lipplupiés mjilrr des 
liiJjei’s qui ctaîeui les vrais supports. Hémdolo tiVtnd pas arcliitrck' 
ri ne voyait que l’effel d'cnsriulde; il s'esi diuic servi d'uiir r\pi'ifssi(ui 
rnri'énii’jjl itie\ui'tr dans su Lrifevelé. 

Dans celte rueidicii sommaire, ce qui mériltî surlotil il’èlre relevé, 
c’est quVIle nous laisse deviuei une il(‘ ces ieulalives que (liireül 
tuidlîplier les hommes de celle ‘(ènêriditni. « .Nés tmp lard dans un 
sihde Irop vieux, » ils uspiiiiieul iinurtaui n l'iu jyiniililé ; h' lexte 
li'llérodole nous ilotiiie l’idée di's iiioyeus p[ir lesquels ils cspéruîeul 
rmieindiv, L’architecle de Psamiuétik sVlait empiiré , à .Mempliis, 
d’uii inullf depuis lnnLd'’(ûps usi!é,doul nous uvuiis trouvé de nombreux 
exemples ù Tliébos; mais il l’avail employé dans des cnudilious toutes 
iioiLvidks. 

r.'élinl d'ordiuuirp dans les cours péristyles et le luxianos dns 
leiiiplfts que se dressuii le pilier . iiruiUde. Psmnméllk s’i-u st n il poui- 
déi nmr uu LAlimeul qui n élail, h vrai dire, qu'une rr’cst un 

îsens primitifs du locd pivc «ÿ’ï.'iî, dtuif se sert Hei'ndokd. dette 
élalde avait, il fuiil le ilire, un dieu pour Uululiiiii; h ce liire, i-ile 
uvail bien quelque cliose d’un temple; mais eucnre éliiil-cu un lemple 
d'une espèce toute parlîculiî'ie, doul ruinéimj^emetil dovail difléiee, 
IKir muiul endiviil , de cidui d’un de ces édifii'H^s iluus lesquels l'Iiôle 
divin iiV'lail représenté que pnr nue imupe ou un symbole. Ici le dieu 
élaîl présent en rliair el en -ts; des dîsposîlîüiis loiites spériules 
nviiieiit été nécessaires a lin de ptujivcur à tous ses besoins el de le 
monlrer ou de le raeher il I» fouk, suiviml les oxifii-nces du riJe. i,es 


K IliJKÏItDTlvp ÏÏ, 
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crnitt‘Qii>ürdiDîi avtiii'nl, iJuruU-iL trouvé le pniblfrmc téiulu d'une 
tiiiiuiîvi‘ 1 ^ HilisluisHiite , el i;’**'! suiis doule jmiii* re lunlif fjiic te ^utcle 
d'Ilérodolo lui uvuil ^îpiulé ce inoiiiimenl nveu iiuc iu^^is^lonce qui l'u 
tliViflé ;i eu (‘oiu^erver le îîonveiilr. 

tjue représpiifuteitl ]e^ rolüiiH.eii. lunil^ de prés lie (i mfcln'ÿ, i|tii 
élîiiiuil ndosséif aux piliers et qui fdiuiuieut le Irail saillaul de lu 
iliVoniüuii? Ilérrulnle m- nous le dît jmis; mois il ii’esi, M'aîseiii^ 
hlahle qui* ce fussent, roujiiie liaiis les temples lltéhaïus, des iiuaji^es 
du r«)i l'i’velii des alinbuts d'Osiris, Apis éluîl rincaruaMun du j^t'üiid 
dieu de Metaplus, de Ptiili. e( des lîyui'es de ce dieu puuvîuerii jnniei' 
ici le réle qui d‘»vrdhiaii‘e éliiil réservé aux statues osiiiaques. 

Ou sail eijiiimeiil , en1i‘i‘ llÊiiiibyse el Alexandre, l'L'pxpte, h plii^ 
sieurs reprises, reeotjvrn, puiir nu lemiMi plus ou uioiiis |nuf;,-snii 

.. nalîoiuiie. L'art de ces princes. qui réparèreol e| cou^ 

slruisîieid d’nsse/ iiuiuhreiix mouiimeuts, (iVst qu'une proliui^'atïüji de 
t'aH saïte: mêmes pré i jecu patio us , même güiK td même style. lAoiis 
]M>NVoiLs doue encore, ujalpTé les limites que nous nous sommes 
imposées, faire mettlioii d'iiii munuiuéiit qui a été UUi un ilemî-siècle 
seaJiuiienl avaiit In complète precque, sous Xi^ctauêbo t"^. Aous vou¬ 
lons parler du ptdil ëdîlice que l'oii aiipelle (Quelquefois te tin 

üi/fl. Ou y il recoiitiii lu eouslructluu la plus aucieuiie iQije reuferiiie 
rtle de Phtbr, où Iniit le reste iisL sort ptrdêmnïqiic, soit i‘omü[ij. 

I.a dUQiosiliou que uoiis Inxivous ici ne s’esi eucitre nulle jmrl 
(drcrie à nous, dans aucun des momimiuits de fiircîiî toc turc reli- 
pû use, Poîiii de traces île divisions üjlérieuriîs, rien qui l essi mlde II 
tiii sécos. O'uQirés tous les (dans <pii ont été donnés, j] n'y uutnil là 
qii'ime salle, nu plulAI qii'imr Ciur roclaupnltiire . rrrronsci ile par 
qnalojite éléfïanles colonnes et par uu mur bas, ri elle me ni décoré, 
qui fni’tiie ime sorte tl'érran dans lu partie inférieuie des eidi'c-coloii- 
iieiiimils; reiix-ci sont ouverts sur Qjlns de la moitié de leur Imutem* 
<d il n'y II jamais eu de pUifiiiuL Sans doute , rel édifice esl coiiHiieré 
à Isis, dout le nom et Timapfe soûl ici parloiil fîi nvês; mais estn^e bîeii 
un lemtib- que cet enclos découvert, oii la lumière pénMre à Jlids, m'i 
le repard jdmijïi' i«ir en Imul et par edtés'? Kbers siToit disposé n 
y voir inie snlle d'alleuIeL Tool près de là ge lémarquent les restes 
il’iiti larK<‘ Hseidier roidre lequel vetmienl accoster les barqutw. \us- 
silot «près avoir mis le pied dans l'ile sm rée, i* esl là que se serîiieul 
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t'ussemblés k‘s tîilHtîs. r’ost h'i ipH' los prèfn'si rtt‘ritii<iil miiis h's rbtT- 
[idiir roiKltiirp à srtii!I un iri' i[iii LnuiiiiU'iir’t», vurs lt>s ilur- 
uierR tempï^ dt' la monarrhla l'Jl^'|llunllu^ à ik^vi'uir Ifï luit dr iioiiihruii^ 
]ièk*riiiiif’RS. 

On rwjroiitn* kî, |ioiir In lois, rJiiiU' l'agtUK't'üieijl ik lu 

rolonno, cprlninps l'umbiiiai^ouii (jiiî st* dt'v«‘]oj)]u?ronl <*( tpiî tl«>vù‘ii- 
drnnJ ♦•oiislaiilf's k l'i'pmiu** [}|idi'>:ïinli|tue. iù» ri'i’st |io*i iri k liun 
d'unliHi- dans f«> di'dûîh tl lums u ëijfli (k sifruFiler nu second e«?in|»i<' 
dns n^ulkits auxquels abiudit Je tmail que rail alors sur liii-inrmi' 
l'flrl é^'y|dîi!ii, l’nl&irl qifil leu le eu me de se renimvekr sans 
laiil cbaii^t-r de |irinripes et de miHliorle. Jnî , comme dans IVdabk 
moiiinneiilulL' conslniik à .Mempliïs pour le Iriurmu l'ImiO' 

valion n’esl pas dans l'înlrudLiolion de formes iiouvfdks ^ ious les 
rnemln-es de rejtn arrhitn liire se retruuveid dans des édifices imlé- 


rieiirs. Ce qu'il y il (k neuf, c’est l'iLsjiecl i.d la jdiysîoiinuiie même ik 
IV'dilice. Ile quelque mnnière qu*il cntiviemie de le dési|,mer. rédiliee 
iiyjaelkiy érigé par Necliiin'djit fi tu [udnle mérîdiouak de l’ile a liîiiti 
re fiiitielêre de mHireiiuli't; nous u’avons mu'orif rien reiicoulrê fli' 
pureil, ni dans U* resk de l'IigNqde ni eu fluide, et ce qui pvmiii' 
r|ii'i1 répouil hîeii ft un chaugetnent dü puM pi aiiv iimivelles aspi¬ 
rât uius du géuk iialkunU c'est que nous eu uvuns uue crqik ilVqiiiqiie 
Ires iioslérienre. La peinture, la gravure ou la tiholiigrapliie niit cent 
fois l eproduîl le pitforosi[ue éditicc qui si' diX'sso sur la rive nrienlule 
de file, au inilieij d'un iKnupiel de piilniîers; r'esi ce que rnii itppelk 
le Ht tir Pltfinvm, U' Uw^ile de l'rsi, \c t/rand hi/pn‘(hre. le kitntqtte ile 
Tthèi-e, etc. (Irce n'est pus nuire itliose qu’une réplique du momiitieiii 
de Nerfimëlio; les itiniensjous soûl plus iirandes el ks pro|Hij-lio]is 
plus élancées; mais le pian est |iareiJ'. Itiiiis k croquis que .\L llerlor 
Lenniï nous a permis d'enipniiitiH- à son idliiini dt* voyage et qui 
représenle l’ensemlde des édifices de Phîlie, on vidl. à droik, Je 
kiosque de Tihh'r, Les pylônes du giaud temple d'isîs iiretipenl loule 


In giiiiclie du deSHÎu tfig. 2a2S, 

L'areliitei-f lire religîense des princes salles, si inuis la cnuiinksîoiis 
iiïieuv, se révélendl donc n nous, selon Imite npimreuee. coniiiie 
lormaiil tu Imusilîoii entre l'elle dn Seennil Lmpiro fliébaiii el ridle 
des l'toléméeâ; nuiis y Iromcrions kml an moins esquissés el indii|iiê> 


I, r.i’ t4?ijiplr <i‘' K«jrtl(MrA eu (idrfuise, en >i(liîr', nnppcüe, pur «in |ilnn, k ki’tMpie dp 
Tibéfi'. On nu esiriilt | 41 e «miuiltrrf l.t itulr th: ki piixiïil'iM.'liini. 


L'KfiYPTï:, 


1(1) 

In ]jlu|jiirl <lt<s Imlts <ii-i;*|ijn»x liins n iilu:« litnl 

dans li'ï* (t‘ui|iliw plions. Par malliour, tuul c[iin l’im irnimi 

piiîiil oxhiiiijô du snl de Tfi^ypit* un dos limpJiîs bAlis par î'sain- 
luolîk, par Aiiiiisîs on piii' iiii do Jours sijci'ossonrs , uinis on soiiins 
iV'duils nu\ omijiîi lliras, t’aul-iJ dour ronnuroi- à loul osptnr do îIoij 
liiw dos nitnes do Sais? Mariullo y ii iiion cri'Usd (fiielquos liaucUôos; 
jimis iJ iivDiio lui-üiônio s’ôtro ijîo]il6l. découra^^ô. Uos fninlles plus 
pmloiipôos id plus [irornndi's tu* pniirriiioiitH?Uos faire retrouver loiil 
nii moins lo pJim de (piidiiiies Ôdilîi'os ol iissoü do débris do l’ordre el 
dos itiouliiros piiur (|iie lu srieuce gl le orjyon do J'iirclüloolo piissoid 
essayer ipudijues reslmirulioiis';' 


î! K — r \]i.iltî;ilehî ëii vêrai x »L' TKSi raf' ÊrtTf tn:?ï_ 




rüijiliiil 1 liistftjriî <Iü teiupU^ fle|niî^ le plus eneieii 
ijiimenl smqiieî oii iillnliuiir ve citrarlen." jiii^qtuiu (imi|jïi imi 

I iuüiieiu'e do I'bH griîC, iulrodiûto ou Hg^pto par lu i:oui[iiè|e niiior- 
diuiîejiiie, va euiumeiio.-r ù se hure souili\ siuou liims J’aspool génôi'aJ 
de l'édiliee, tniil. au moins dans rerîuiiis delà ils qui oui bien leur 
iiuporluure. llu no sVdomieca pas de mms vnîr, au terme ife l ollo 
ohido. iTliorcber à l■osllluel■ les idées priuripales cjuj s’eu dégai;otil 
ol il ilédnir Je lempl,* égv pliou, loi qu’il nuiis appandl diuis lus plus 
roiuplets el les plus lieniiv dos momirnouls que luius ntl laissés Tni'- 
oliilerliiro roligiouse d.‘s grands Pbarnoits Ibébaius, Pom y réussir, 
nous ne pouvons mieux fuiro que d’i^mpriiiiluv les leruies mémos dont 
Mnriello se si*rl à col olfeL Aid ua mieux ommu los temples do lu 
vallée du Xil que riiommo qui les n Inm visités h loisir, qui a 


tflm 4 t ptoIrmaiifiH?. |^. milita rntin^ ni- J ^.In] i 

Il tal qu'nn dnil .rport-f à n t 

..«..mur. ,m a.. r« m^ai^r. à l.o. uH IsLlt, 

«à un. trmJ. etiul üdun,,,. L,; ™,^ 

aun. iip.« a„.« ^^liun ao i. a’.. c.’ -S* .î:';::;;: üï 

non dj* -Minun «vnc Sel .T„.lu.n, t„ Nau. «uju.H'Li ..fil 

,.U 1 -r]|e llHsquilfnl ini|.,>rte en bpypl^ ,Im psvs de, .Vrf,miil« ,1 .i,n| , la 

iU^a. r>!iikniijâ fÉtjrfpir. jitt Tatrff à MiTæ, 2351 ^ ^ 


CAIÏAIITKHRS aiLNt:HAi:X Dü T RM f’LE lîrrYl'TlES. 


Ml 


nuDiH' **1 »*ii Ion# k*s rujiies de Li pliipnrl dVnti'fi eii\* 

*’i i|iii Ji piiJilic Ir# ikrsri'fpltmi# cîiTonMiiiiciiV# il'Aliydofi i*l de K<ir- 
a<ik, de Itelr-eJ-lîaliarî e( de lleiidéraii. Dan# coü ujeu«)j:ni|)hie# i*l 
daijs Ifhthmre tk in HtttHtt-Kfjÿpie, M. Alavictle: esl revenu à 
(diisbur# repri#Oij sur eelle df'finilioii;, e##aynn! cliaqiie foi# di* hi 
midre jdu# clnîiv ou jdus luéeise: on nous permetira dVxImîi'e 
likiviuenl île eltiicuiii* de ees paii^ifs les e\[U'es#jons ipii tious purHis- 
seiif rendre le mieux la jieiiséo de l’uuleui' el luire le mieux ressurlîr 
l'orii^diiiilUé de relie calégorie lie luniiumeiilsk 

Il II fuul se garder, dil-îl, île eoijfoiidre 1*< leniple êgypiieu uver 
Je lemple gree, itvee l’i^glise clm'liennc on la inosqnik* niusidmaue. Le 
lemjde n'esl pus un lieu oîi les lidèles se russeiubleiiL pour dire lu 
prière encoiuiiiuu; ou u'y célébré uueuu eiille puliHc; persoune même 
ii*y esl admis, fpie les préires el, le roî. Le temple esl un proseyjièmc 
riiViiL e'e#l-ù-iiiie un mmiiimetd île la jdélé du roi ipii lu (ail élever 
)ioiii' niérlbir lu fiweur des dieux. (Tesl une sorte (rornloîre rnyul, el 
rien dt' plus. 

<1 L'iiumojjse déeuruliou duiil son! couverls tes ujurs des lejujde# 
ne s'expittjin' iiiémeipie #i J'nn uilmef re jioînJ de fléparl. Itemurqnoiis 
bien que le pt'iiu’îpe de lu ilérorulïoii esl le iidiituni, que plusieurs 
liilileriiix smjjI rungés syuiêlrîfjiienicüt. cèle ii cèle et f|ue plusieurs 
séries de lubleitiix siipi rposés par étuges revèletil les parois des rliuni- 
lires de liuiit eu bus. Tel est l'iuèvîlutile iiîTiingeineiil. (Juaiil im seu# 
des luldeuux, il esl piirlrnil le même. Le rvii d'mi rt'ilé, une ou jiliisieiirs 
dirinilés île l'iiijlre. eVsJ là le seul stijcl de lu eouiposiltoii. Le r»i 
uilresse nue idlrruide i table cbnrgée de vrrhiuillH's, tleiu's. l'niils. eiii- 
blèines) à tu ilirinilé el rlemuude que relli-H'r lui accorde une fuveur; 
diius sa réponse, lu divluilé corieède le iloi) ilemuiidê. Il u'y h dniic 
dans lu iléroraliou du temple qu'un ncli' d'iidoraliou drr l'^ii, répété sous 
loules le# formes, tlii lemple ii'esl uiiisi que le uioiuniieiil exclusm*^ 
uu'id persumiel du roî qiiî t a fonilé e( déreré- l*ur là s'explîqiie encore 
lu pi'ésenee de ces très jjrècïeux luideaiiv de lialuillos dmd s*iril tirtiés 
le# mur# exlérieurs de ccrluin# lemples'. ll'h'sl à la divihilé h* 1 à su prn- 
Iccliiiii que le mi fnil iviiionler lu pi'eiiiière eaiise de ses vîrloire#. l’ji 


I. MiBttrrTE, fUnmiiW, p, n-MJ. 1'- l'O-Lil'. liifoiufr, |i. I!i, V»ÿ/tui tliiuif lu f/innr- 
1,1", (1. M-Ifl. 

ï, l,!' raiiut Itifiirê 'li'vjuil In daif Je flttleiiëi, iLiii# lu litfiifi, 331^ 
lîl»'rs. 11' ruDJil ilo Suci, rriiuw par Sêli I". (ji catiaj i>sl ijf^feiidii jmr «les 

nu-liLicatiai]^ el liurte, dansiKii^ liistn|ifi(iij. le nom de h rniumtr. iL'Eijÿpfe^ î)» Çujrr li 
minr, p. 2ft.J 

Tout I. 


lli l/Kf:vr'TE, 

.. (rst.iiJit'raiîi lit* I Kjîj'iiUv t'u h?» üiiicuaiil i.mu‘IiîjIimV lüK iiiil- 

lît'rj^ litiiw «) rîijiitîiJe. e» les emiiloyEHjl à lu ennstnjelinii ilii (l■m|Ili■ 
4JII n i‘rijïe, il <i fail un nrje iijfj'êajilJe aii\ flieii\i mnime en leiii' c^lTcniil; 
tte I eiirens. des (leurs i*l des nieiiilires d'niimiîtiiv sîUTiJîiis, IJ lêmiH^ne 
|iar Jfi de s» pîêlé; il iiièrile In ruiijjniialîoit île ees fiiveurs qu’il a vnidti 
rerotiuallre |inr ri'n'eelioii île l'éilitire. m 

(ji.*tle recnfinuissauee e1 celle pîiHé du n.iî se ntnjjifeslnieijl eiirrn'e 
par lu |aiiujje i*! I ^idul des jîraudes Tètes, rtqxilètîs plusieurs Tols pai' 
iMi, dijiil le teuiple elîijl le ei'iilre h| le lliéiili'e, n t'iis fêtes L'U'tisisl<iii*jiJ 
surl,i>ul eu pruressiiins qui snrtaleid du siiiicliuiïre, se formaieul daus 



a51 — Uliinllle cantr^ liH Kü^ms. Lmin*)>r (CIliiiii]mJUdu^ riîHK 


la salle liyposlyliî, (riiversaîeiU les rnuo el se repniuJûleuf au delua s. 
fl la pleine ckrlê du suleil. jus^Jll’uu^ Jinitles de la jrrtmde eureinle eii 
la ïques eriies; elles nu-îrlaienl sur li^s len asse^^, elles inisai.-ul vfi^'uer 
sur le lac les barques sueréi-s, tuu!es pavoisèes de haiidei-ules multi- 
eolores. lùi de mre^ ueeasious , eües fniueliisâiiieul In uniraille qui 
d’ordimiîre eu piMliVuit les i'-vr.|iiliaiis roidre l’ujdîserMe euriwilè des 
reifurds profanes: ou voyail alors les prèLies. avec les saînles images, 
lireiidre la lê(e d'une la tllaule Holliîle. quitter lu ville e! w diriger wûl 
par le NiU soîl par un raiial qu’m, „j,p,dlt> |e canal sa, ré. vers quelque 
nuire rilê ou iijruijy éloignée *. 

. bail. I..S ,-wai„„s, I,. „,i 

I. SlItVTfc* lu* n^ïüiX IIII ttpU- UHiU\ m. ^ i . , . 

rii.,,.. S’b.lr.,s*n.l ,i u.i TJ|.v|,^i„ aij«i ; „ J.i si,u'„j."Z ^rsuTaillK 

Ion II. .. Pauf Stit, U, SuUtt lïar. ^hitcrj^ ,lt t^cueii 

cfi' /mriïïujr, p. 13J* 
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CAHAIÎTKHKS r.KNHUAUX ÜU ÏKMPLF- K (3 Y ('TIEN. 


J(*T« ilt’s tl[t*ux. i«t jMiilail les roffres tlnns lesquels tH«U 

euferm^e leur el'ü^no ou le symbele qui les reprt^senlaîtt <>n [lortait tes 
châsses et tes tiurqiies sacrées» Kn lemps ortliDiiire, eellesH?i élutejH 
déjiDSif'es daijs le iuhis» Les jours tle fêle, ou les \ veiuiii cliercliiT: un 
■illiiil pri'iidce dans le lahertuicle l'eiiib)l.‘îiie niystérleuN. que |tei'souiie 
lie doil voir, sauf le toi nu le [Ji'élre qu'il a ilélé^'Ué à cel eSel, et ou 
le {lorfail sous nu dais, sur lequel êtaîl jeté le voile d'une riche dra¬ 
perie. ■' 

IJii culte aussi brillant el aussi poinpeijv supposail un timple nialé- 
riel ; il rallaîl doue des locaux n[q>ro|inês à la ^irde ilc loul cel ajqta- 
rei). Si duus ces uia^asius. coiiiuk' duus le saiieluaire même, il rê^ue 
des léiièbres à peu près cuiuplètes, c'esl surtout pour mettre eu usa{ie 
le seul moyeu possible de présener les vêteiiieuls divins el iiiiires 
objels précieux el sacrés, de les défeiidre eoulre la puussi&re qui taclie, 
coiilrc la tiimihro (pii ternit, coiilre la chaleur ((lit nuronipl cl les 
ius('rt(‘s (]ui roii^eiil, Aui'iui lf\lt* ne nous iiuliqite, niieuue Inure de 
l'uiuéc ne nous averlil que, dans les plus spaideuses uumics de ces 
pièces sombres, il \ ail jamais eu de cért^moules eéli'brées auv ilaui- 
lieaiix. Pourquoi d'nilleiii's aiindi-oit illmuiué riiilérûuir du tciiqde? 
ItVlnit seulement hors de ses [mrtes que le cult(‘ déployait Uiule sa 
pompe. Les actes littji'jLdqiies ({ui s’accoiiiplissnieul eu dt'ilniiî; même du 
lUiiis étaient solitaires et courts, ll’élaîeut qimhpjes prières récil ées 
pai- le roi ou par le prëlii* du plus lutiit iviUjsr c.'élail rapport des 
oltraïuh^s Iraililîomielles. Il y nvail de plus tes soîiis d eiilretieii et les 
manipulations (jii'exipeaieut les apprêts de la fêle. Une Inu^me hsibj- 
tijdi‘ el l'ordre sévère ijni [‘é^iiiiîl eu ces lieux pemiellaîeut aux jirêlres 
de remplir leuj's louctinns. sans eniliiirras, dans le dciuî-jour du saiie- 
luaire el même dans roiuhre plus épaissi^ des pièces reculées qui hu 
raisaieiit suile. 

« fin UC litmve dans le teuqde ni chaiiihres (riuihitatinu |iour les 
prêtres, ut lieux d'iuitlaliuii, aiictiue Irace de divitiütîon uî d'ontdes. 
Kî(?u UC pciil laisser supposer ([d'en dehors du ^r^\ et des prêtres, une 
parlîe qiielcouque du public y ail jamais êlé ailintse. » nu delà du 
moius de la salle liypnslyle. IIîijis celle-ci, ipielijui's pHvilêsrîês êlaieul 
iiilroduils, lesjriiirs de fêle, taudis que d'iuilres, muiiis heureux, dé¬ 
raté»! allcndrc diiits les cours; ils iivateiil la joie irapercevoir les pre¬ 
miers le dieu qui sorlaîldii sam'liiaire, porlê sur les éjtaulesdes prêhxîs. 
Uepeitdaiil, miilprê ses vasles diim-usioijs. eelle salle même se serait 
mal prêlêe à des usages tels que ci'iix aiixqiu’ls l'sl desliuê te sfaicimix 


r.'KliYPTü, 

vaisseau ilf IV'^lbe nu Je la mnsqür'r; piulnul les liainjes eoidiiiies, 
HiMTées U:s nui s i-oiilrt* 1rs mJirs, ijèncul les mouvtniiriils cl bumeiii 
lu viii'i t’esl s-fiulenjf'ul ilüiis lu iit'r reiiliule ijii'eJles s'iicarleut, pnui’ 
laisser iiu libre pussa^ïe nu pniiipeuiv em UW,., St la sdle hy|nislyle M si 
liatile el si praiale, e est pniir tjiie le vrslîbntr ilu teuiple sijït dî‘^iu! iJi- 
lu niajesti'' dn dieu qui réside Juus le s^uiiidiiMire, e'est jmur que lu um- 
jfuilleeiife diqjnyée dans cel éditice lémui^nie de la piélé, de in piiis- 
suijie cl lie lu riclicssi» du rul nuisli iu-leur; luais ee u'esl pas là umi 
plus que le peupte des Julêles aura il pu se ilnTiiicc reiidett-vous jjuur 
i‘!tb'iidi'c l'e qijt? nous appelous lu prédiculîiui, pour écouler In lecture 
d nu livre sacré, poui's’uidi'tluns nu mèiue éluu d’iispéritiice el de fui, 
[tour fiiire refeulir l’hyiuiie el la prière cuuiitiiiiie, 

l’rtf le suJicIunii'e tpii eu Inriiu' Ji.i ceiilri' et le uoyuu, [e temple est 
donc In lllaJ^ou mejiie du dipu, su résidcjii'c terreslrt*, oii [i* roi, sou 
lils chéri i l le noimlssoEi des déesses, ^ieul le ivmeruîer el lui parler 
tiu it U lace, vii'ul lui nfïj’ii" s+‘s lioiuTUu^es îd prendre urte en reloui’ 
des prtuiiessi'S île piotectioii el d'appui qu’îl ret;oi| de suri père el de 
siiii iiuiUri':. Eu méiue teiups, jiui' les |üi*ees seeundnires ([iti si! prou- 
peul, eu uonibre iudéliuL uultiiir du saiicluiiire, le leiiiple est iiii lien 
de eoiiBéeralioii, île ilépôl et tle pi épunitiou r cVsl nue gniude suerlstie, 
ou IJ Livaieut accès que les dessenniils spécinleiueul uttiirliés mt ciille 
du dieu el eluir^és irenlreuir eu bon étal le iiiMldlier siirré. 

Telles elunt I urij^me el lu desfuiuUoii rlu leruple, ou ue saurai! 
s éloiuier de le Irouver reniié si lïpuuretisiuneul el roiiinte «elruiiehé 
deirière une triple burrière. C’t'sl d'abord reiiccitilu de brupies qui 

[’euveliippe à dîslaiire, uvee tiiul le len-aiu .. puis r’esl tm 

mur de pierre ipii le serre de très près et que L-uib' uuélroil passade. 
sembluLle uu elieiiiin de ronde d’une prison; e’est enfin la paroi 
derrière laquelle s'iibribud les pièces viaiuieiil seerHes el ii'fsenées. 
le sauctuniiv imx ses dêpemlaiiees innuédiates, Aiijoitrd'hiiî que l'eii- 
cidute exlérieurc u'esl plus îudujuée que pur iiii lé-er reulloiueul du 
sol et que le^ murs ili*s édilices même les lld™^ conservés sonl pni'- 

loul percés de lar^îus brèches, nujourd'bui . .. J,.s pluibuJs 

sotd U bal lus du»> riuLérieur des salles. Il est usseiî dîmeile de si> 
rrdre une idée de raspei-l que p.-ésnilaieul nnlrefois les lempb-s 
é^-yplifiis. Si Ifous pauvfOMs les voir ids qu’ils soûl sorlis des iiiuîus 
de rnrchîlmde. ce qui tums fruppeniif siirlout. ce seiuil la sévéï-ilé 
jflkmse de cotte cidtnre et raustérîlé nu p,.|| irlsit* j.,, 

l*''‘f'‘i .. . ‘-"bv les reiirivds du peuple et les spleii^ 


tlAllAGTIvUKS ntiNKliAUX |)U TGMI>LH KnYCTlKX. in 

(IciJi'i; iiitt'i'îenros tie hVJiJice, Ge ^ornil miMiu? jiuiioul pitr li'i |r 
lt?miilt! (‘lîyiiUcij iKius pni'flllrfiît se ilistitijfuer rliii Icmple fiice, tjiiî, \m' 
lin uuLurel «Bel lîe noirp *''tliiinitjtiii, K'imjws*» ji jjtilr*' esprit rumiiH.' »iie 
SOI le do lypi) Süpôrioiir niiiîiiol noua comparons iiiïoloiiluiremoül toiiU's 
les iiulros eréitlioiis Je rüicliitortiiro rolîgioiise. 

Le t(‘tïipJe ffree tioii jjIus u’esl pas une é;4lise ; ce ii’esl pus iino siïiJo 



dû Hflm&Ai Ü pur 1^^ Lli'&f*p AuniJJw. 
(fTiipirp» 


oiivcrtL' ûii\ fiJides, oîi ils s'nssoinltloiil ijour prier oL pour s'édilior en 
riujiimiti. J*ti oifllii est, elle îiiissi, ujio cliiimhre formée, tpil ne 
s'ôclaire ipio pur la pnrlc ol pur dos jmirs percés dnris Ja rmiverhiro : 
elle osl réservée au dieu (|uî l’iirildle, A vrai dire, les lietjv ureliiloolos, 
répyptîcn e1 le prtie, jiartont d'une lue me lioiuiêe. et leurs jji'opraninies 
se rossembîeïil fart; ils «irrivojil paiirtaiil à eréer des lypes qui sniil seii- 
siljh'moul dîirérotds, Le loniple pree ne se diu'idie el ne s’isole jMjiut 
dorrière un épais rideau; île loin, b' voit eauîviutier les sojnnii'ls. 
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L*JinYI*TC. 


«•iiliiuK* d'iiiiP (ii. poHifjiie? liuHjntalieii qiiî stuihjpiit inviU'r 

lii il cluîrchd' l'iibri de leufs gftJei-îuïi ^jKicÛnispn, ,>[ ijui utiin-uiejjl 
]ps yeux [jtir U*> Itenux d'oiuljctf et de liiniîère c^iie pt't''*seiileul 

ln« smfftces louniaiiles des fûls ul le vide des eijli eH'edniiriomeijb, <!es 
c'fdrtnnades tjue rÉ^'yjdif'ii r^'iservi- jïiiiir la (l(■‘e^n^ittioIl des ivmrs et tîes 
salles, le (îree les diSelo]»]»!- ej les jdîire HÎiisi sue U;-: faces extéi Uvure?, 
yiKdque r«çnvre des deux àrdiîîeeles n*|if>jidc h ujie coureplinn 
lirvsqiié ideiitujue, i[ü.Hqii’if||e nrmijie dos Héraeiits «^inbltibles, i! 
siiriil de cejchauf:eiueij[ dtiiis rcnli e îles luii ües lo^iir modifie]'piofoij- 
démeiit l'iisiieol île rêtIHire ef, sf l'nn [jeiil »iusj purler, l'exjift!ssio]j 
(k\ ^£i phy:si[iiiouiii«. 

üiii-iiiiire difféieiioiv peiiMlio jdtis eriiHolfrislîqne mure, c'osl 
que le leiüjile prer ii'esl pris siiscojillhie. oomrae le lemple é^^jitieri, 
«riin itccvoisscmoiij |jres<iue iihlêfinî. La (itère (1’» jamais i len jiinduif 
de wmidalile fi Karuak nu même .Y Uoiiqsor^ dans les sii-clcs ofi li- -ont 
du eolossaj rojjjpkrc ooliii du die umimit oircore vhn eouni. 

rii-u rêvé do pareil. Le leraple pw « dHu èlro vivant; dard 

données les dimensions prindpaks, éléments qui eumjjiwirl oi'l 
eusemldo ne peuveiil varier que dans des limifes fiés élrdies. Suivunl 
qui'1*011 auni vindu déployir plus ou in.iius de luxe, Ja n-lfa ne sera 
rlose que par mi simple mur nu hieij elle sem imlmnée do pnrli,|ues : 
mais res portiques ne seniiit jiijijnis qu'une sorte do parure qu*m] 
vêlemeul qnî, suiviiut les einvinslmires, aura plus nu moins d’ampîeiir 
e! -le noliesse. Deniêiv les ndouiios ipii se déve|i>p|aud eu fnij^iie 
lilesiir les firaiids r-Més. derrière oollos qui se pressent en .loidik" .ii 
triple riiUK- sur les deux façades, parlind lUt apitrrnîl ce que fou peiil 

*.. '1" de même que, ,lau. .. 

sîiilue dnqaV, pour peu quelle soil de main iroiivrJor, un smif .nus 
rdotre les fnrroes el les artîoiiJaliuns du roips liuiiiain. Ilotto . ella est 
finie à la latUe du dieu qui j réside, ropréseufé par sa str.lue 1 Vl'lmie 
d.vuie di.iine lu mesure-le la oliamUro nù elle est loffôo et délennitie 
a Iji fois l’érlieile <d te sijjel <les fimupes qui remplimnl le oinmip des 

Iri.iitoiis el des bas-reliefs qui ... les frises; elle .. de 

prévoir la Imtdenr des culmines ei la sailli,, de reufabknxejil h’iilje 
Joules res jiiirlies, il y a mi rappm î irdimo e| uollomoid délini 

Umuid vmis voyez naître nue phmie, si vous sinez à rmeJlo espère 

... «nn-mcez quelle sorte de ro,dlies de lleur^ ri de 

fruits elle doit donner el quelle slaimo elle ne dépassera pnhil Le 
leinple -rer osl, à bien iles épirds. .Jams des condiljoiis pareilles' Le 


^illnii trart^ prmr rt'revoir les pierres sur Jesquelles [xii-lerrjuS les mui’s 
(le lu flelia, eVsl le [roii (Jaus lequel le eulLiviiieur Jelle la semenee. 
Lut' Tois ces iiiui'S sortis do ieiTP. le tenijile el s'Hrhî've; nmis. 

ilti Jour nfi le sol uvîmI reçu le f^enne des fondutkius, le temple t;\îâliiil 
viduelleiiienf ioiit eulier; lu plure qu'il lîeviiit occuper sur le lerruiii 
e! diiiis l’espace éliiil arrêtée el clrrnuserite d’uue iijuiiièi'e df'lîiiiliri‘. 
luhtume iutis les cnrps oi’gaiikjiies, le lemple grec n en luî-même snu 
priihdpr td sa lui iiiti-rieure. qui eu (.'oiiverueiil Jiuil le dévdtqtpeiiieiil 
e( qui IViiferint'iil à l'iivuTiee dans des h(hi'nes qu'il ne saiiruil rruurhir. 

11 u'eij esl pas loul à Tu il île lufiue du Leiiqde t't^yjilinii. lliiiis les 
édifices de pelite el de moyeime diureusiuii, vous refroiivm likuj quel¬ 
que chose de relie lielie luiilé el de (>eüe siiiiplicïlé du phiu. Prenez 
le leiiiple péri p Sûre d'Kh'piiauIiiie ou même le lomple de K lions, el, 
foui huiiiiiié que vous soyez à vivre au luilieu des fonues prerqiies. 
vous ue vous senlirez pas fjiqj iJé(HiYsé, Pliice/-vi»iis hu coutrîiire iiu 
milieu lies rumes (r.VhytIoa ou de rioiinitdi. e( surloul piircourez 
celles de [joiiqsiir ou de Kartuik, ri vous éprouverez utip impres¬ 
sion loule dîHéieiile. Là vous verrez plusieurs sunrttmîr^s iicridés les 
uus auv uni res, pureilleineiil décorés el de même di me nsi ou: I'üitIiI- 
ledr eu u mis srpi sur lu iiiriiir ligne; il uurud pu, hml uiisst bien, ru 
melire le ilniihle- Icî c’est une succession de coui's, de salles r[ de 
chpimbirs, ce soiil des files de colonnes disposées eu purfiques ou en 
quîjicouecs, c’csL uu redouble aient el nii recnnimeureiueiil per|iéjuel; 
il fiiul cherrher longtemps pour découvrir le suiiclUiiire, el celuLcî 
nVsl jiièiiiü jius lu purlie lu plus élevée du lom]ile: il esl doiiiîuê joir 
les pylénes el perla salle hypostyte. 

tjiiiiiid rtlgypte. iirrivér nu fiille île sa puissaucet a voulu luxiorer 
ses gruuds dîeiiv pur rérection de inouiimeiiLs qui l'iisseut digues iTeiiv 
ri digues dVlle-mérnei elle s’esf donc li'ouvée lueu vile etiIrniTiêe soit 
» sucrilier runllé du temple pur tm ninreellemeuî qui le subdivise eu 
plusieurs nefs, soil h lu dissimuler eu ciirhaiit le principul sous rucres- 
sntre, de telle sorU' que le sauclunire semble se perdre el disparultm 
puniii loul es ces annexes ipiî l'euveloppeiil par de vau! et pur de cri ère. 
Le veslibule et les dépeudiiuces do loute soiir nutsqiuml la muison, la 
propre mutsou du dieu. ïsï nous avons souvent peine u reronmillre lu 
vêrilublo deslinution do telle au lelle pièce de rel eiisoijildr si laslt* el 
si çtiuipli'xe, nos iucerlîliides s'expliqueiil juir les Ineiiiies que préseulo 
eiieore notre science dos r h oses de TÈgypIc; maïs nVst-il [nis curieii'L 
et sigtoliruld' que purfoîsf ('lUiniie à KuriJuL, ou juilien de i nines consi- 
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»i«‘rnblrs H v*-uini*-i.l inipnsiiules. on ne soi! pas d'at-rord stir lt‘ prdn! 
OH j] coüvipiU diî placer ce qu*^ r,tn peul appeler lu crpur et comiin' le 
centre orsianitiue de IVuliRce? Ce ceulre, existe ; il a pr^iî^dé tous r-es 
bàhmeuU somplueuv, el c'est en quelque sorte lui qui leur n donné 
nais^uiccîmais un dirait que sou ncliou l’affaiblit et ne se fait plus 
sentir nu-delà d'une certaine dislance. Aux denx exlrémilés, c’est pur 
juxtaposition, à lu manière des corps itiorpauîqiieSt 'pie se déieloppc je 
ti'mple; on ne «lurait donc assîfrner de limites à son alloiiKement, à 
son acciXHssemenl successif. Kurunk, tel que roui lail les Pliuraous H 
leu.^ snccesseuï^. nous offtv Je plus pmdiyieux eiilassemcnt de cou- 
slnictions grandioses que lunliquitê nous ail laissé; nous pouvons 
pou Haut, par la pensée. lugraiidir et rèlcndrc encore au-delii île 
1 espace qu’eu occupent aujnuid'Uui les ruines. Si Ic^nlte qui e'v l'^dé- 
bniil avüU duié ijnelques siècles de plus, ricri u’empùchait de bâtir eu 
oya .1 , de nouvelles cours péristyles el de nouvt^unx pvJûues, en arrière, 
d mitres salles liypostyles el encore d'autres cliambres; au contriüre, 
on ne conçoit même pas par la pensée ee que les épes suivants auraieni 

pu jamais iqoutor au Purthéuon. tel qu'il êtail sorti des mains d’tctinos 
L*t ae 




CHAPITRE V 


L'AHCiriTECTLTRK OlVILE ET AIIUTAIRE 

g — pra l'ftoutDÉa iiPAPuicitits üD*eji ploiejtt lke Énïj-TiE,is 

LA RSnmÈPEHTATJÜJf DES ÉDÏFJCEfl 

L’iiiThileclurü J'iméititrt* f?l ['aj'ctiîlectui'i? ï-fji^ieuse sont l'ppré* 
sèftiléus ini Égypte par des moniimeuls nombreux el li^mniquaitltîmcul 
eousmi^s; il ii'eu oüt pas do même de Tajvhilecture civile d mili^ 
taire. Le temps u'en a êpai gntA que de laibles ddbi'îs, et ce que nous 
apprennent, au sujet de ces /‘dllices, les tiisloiiens oncious, se réduit 
ii peu do chose. Ce qui nnus aide le mieux ft combler cdti‘ lacune, 
ce sont les peintures el les büs-i‘diefs des tombeaux. Ou y voit souvent 
des mugasins et des greniei-s, des maisons et des villas de IV-pnquc 
pharaonique. 

Il u’esl d'ailleurs pas loujotirs facile tie retrouver, sous tes formés 
toutes couve U Lionn elles de lu tlguratiou, les foi-mea réelles des bâti- 
meids d lu disposition de leurs (iitTérentes parties. Ce tju’il importe 
de comprendre, c'est le sentiment auquel obéissail lu main du dessï- 
iiutour ipianil tïUfi Irntpiit, sur les parois d'un hypogée, des repréaci^ 
Jutions de cette eapbcé. Ce sentiment, cVdait le très vif désir de tout 
moutJ‘et' à la fois, de faire voir d'un seid coup d'mil et dan» uui.> image 
unique ce qui, dnns la réalité, u'csl aperçu que séparément et succes¬ 
sivement, comme les deux faces opposées d'un édilice, comme son 
iispect extérieur avec sa distj'ihution intérieure et tout ce qu'il coutJéul. 
fi’esl l'idée de reufant, qui, s’essayant fi llgurer nne têlo de pi-ofîl, s'ob¬ 
stine k y mettre denx oreilles, parce qu’a près tout, quam] il regni-de 
un visage, it voit lonjonrs deux oreilles s’eu délnclmi' et former saillie 
Il droite el it gouclie des Joues. 

Pour représenter un édifice, uuus employons aujourd'hui le dessin 
géomélral, qui comporte trois tracés distincts, les p/ani^j^ les ftêcaiio/ts 
et les cmpen. Le pian, uouh roldenons un moyen d'une secfîon horizon- 




L RGYPTK. 




lïiJf'qtJO IIOUÎ siipiKJsnij.i nprrvi* ?oJ| mj ras rlu sol, soit à .. hautoiir 

section nous «loimo uinsi l'épufssuiir de lonsU-t miii^ 
fit les tluiietisious de h mies les pièi-es du IjAlîmetiL f/éléviiliuti üms 
ojrre, (ifius tout son d!''vetop|i(‘ijienl , une de» faces de l'édifice, in 
eoiipt', liiiiisvecéule ou loiiffitudinaJe, uniis peruiot d'ouvrir la couslruc- 
tiojj louto uj-niide iJevaul freiJ du speefntcui-; nous retraueUoDS Loiil 
ce qui se trouve en deçü d une cerlniiie ligue. e| nous exptjsorïs uîjisi 
U lu vue toutes les disiKisîtinris de riiitérieiir. iKuis nos dessins d'ur- 
cliîlecture, le pku. la coupe et lïdévnliou furmeni (oujoui-s des ligures 
séjinrée»; c'est par te i approclumieid td In compai'aisnii di* ces ligures 
que Tou arrive à iui l'aire nue idée complète de i ensemble et à eoni- 
Jiremlre cummcul s'njusteul tes dîllërenles parlie» qui le composent. 

Les Kgyptieüs nvaii-nl en loiunie le soupi.-oji cl l'mluiliiiu de e 
IroÎH phx'édés: mais ikn oul pas m ks dislingiier nelleimml, el. dans 
leur ikorilmr. ifs tes iiiiileul avec nue -miusaiile itaïvelé. fis leiS em- 
ploieul luijs les Irids, J‘uu uniirès de rautre, diins uui? niéirie ligure, 
Situa nous prévenir qu'ils paaseni suivaïil leur ruprice, du jilnu ft la 
coupe ou k l'élévatioD, 

Prenons par evemple une uniisoii que représente um:? pi'Iijliii e tle 
b.mbpim. Fl Thèbes ifig. 2S(ïi, et tûclious de nous rendre rompte de ce 
que l’iu'liste a voulu nous muitlrcr. Pour buite ta parlie gaurlie du 
taldcau. poiiil de difliculLé. Itaus le registre inférieur, c'esl Ja purle 
evtéiiemv, celle piti- m'i l'im pénèlre dans rein-lus qui pn’-t ède riiabi- 
lûtîuu; tluiis b;s deux iiuli t-s regislies, eVsl le jardin, avec si's arbres 
varies el sa trt'iUe. L enibai-nis coiuiiieuee quand ou arrive Fi ]u maison, 
qui üLcupe les deux (ioi's .lu chiiiiip. Voici rommciit 1) coiivieul de Iru- 

diiire et d'expliquer l’image singulière ..pie uloi s notre eui Josité 

Avec une liberlê rlout nous Irouvtm^ tics exemples dans des pidnlui es 
nuftlugues, I arlisLc a pris les (pinlre faces du brVIimciil ■ il les a déve- 
bqquVs el. par une sorle de projeetioi. loul eiifnnline,'i| k. « „p„li- 
quées, l'une à la siiile de rimln-, sur la pumî .erlicale qu’il avait à 
-iérorer. rrc.sL Fi peu près cc que nous faisons quand, .lans les onvm^o-s 
d archéologie, nous jjrojeluris sur un plan la série des figures qui loîir- 
Iieiil autour de Ja smface ronde d'un VASC grec ou celle des ciseiur.-s 
qui urnenl ks quaiiv fae.^a d'un eotTret rcclangulaire ; seulement ti-ms 
avons soin ik donner, à rôlé, uu croquis oi, sc lixmve indiquée In 
véntnbl.‘ fumie d.‘ fohjeL Ici, rkn de pareil; il ,k,us faut deviner l'in 
teiilion du dessinaletJJ-. Ce qu’il a voulu représenler, e’e.i um- maison 
plus l.mgiie que large; la j>ovU’ principale, relie pur où vn enirer Je 
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coiiègt' qiJt (niv*>r8t' Ir Jafdtjj, hi' Ijmuvi' &iir imi' des t'iu'e» tHi'ûitas; rVs{ 
ta houle haie qui esl coiiiprise le» d{>ii\ eoli>ujjtts el où »e lleul 

une femme qui siemLIe ulieiidt'è sur le <«eiiil les ot vivotiis. Sur lu dmite, 
nous jivoiisi une deii foces lui^iQles elle esl ^lercfe tl’une porle heoii- 
G«>U[i plus liasse, pinrôo sur le ou-desoîiis deii\ rouêln^^s l’t. IniU en 
huiil, iiii fdage à Jour, de minee^ eoluiinettes suiip^irUiiii Je loit. Plus h 
di'olle eaeore, à rexMjiiil.fi du tobleoii, la fuen i^tiviile jiosUh'ieure ii'esl 
qu'ltidiquée, L‘i>iïuue eu abrégé, par iiue haute rolüiiiie el pur utie porle 
qui paraît vue de pi olil ; on dii'aîl que r'est le manque d'espace qui a 
empèehf) le peiulre de pousaer sriii sysLejne jusqii'aij bout el de foire 
pour i*e ciMé de la maison ce r|ii'il a fait pour le erMé eorrespouditnl. 
Kesto rniliTde giiurhe, celle qui esl eoiiligiiéau Juidiiu Sî Tou lulerprète 
comme lions la pensée île farlisle, mi verra dans celle puiiie fie In 
figure lu .seconde face lalérule, celle qui fail iiendaiil à lu face que sur- 
monle In Ierrasse coiivede; mais, lundis que nous avons rencontiV’ 
jusqu’à prést'iil des lïiuis pleins, et que rmiis léavnns vu qmt les dehors 
de rhaiiilalioii, ici. entie les deuv coluimes élam-ées qui limilenl, de 
pari et d’uulre, celte poiiion de IVdilîce, point de murailles; l'iril par- 
conrl el iiispeclo lihremeiil le dedans tie lu utuisfui. 

Dim-l-on qne nous îivfuis lù mie sorle d'uuveni ou de vérandu qui 
pi’ccêdnil les appartemenlsV Mais, dans celle hypolhèse, commeiU 
e.vplîquer lu pta-simce ile tous les i>i>jels que l'ori voit rangés en Inugiic 


lik‘ dans le liant du hAtimeiit, juires, pains et Huires denrées de «oii- 
serve? (magîi»e-l-au nue vénmda siiniioulée d’itii lourd el mossif gre¬ 
nier? lin lont rus, pour bien garder le flépiM qui lui uurail éic eunlié, 
CK grenier devail être reniif', feimé auv i^st■ell^^, il lu chideur et à la 
luuiièi'e; or nous le voyons ici dépourvu fie loiile espî.»cf*de elélnre. Il 
fitul donc, de ItuiLe mfmière, admettre que rarlisLcêgyplieiiu fait ce que 
foui pnrfois nos dessiiiideui's, (|u’il a supprimé In pucHii du gnmier pour 
nous dnuuer une idée de la riclicsse fie lu maison, en nous iiiimlraiil 
luiil ce qu'elle riuitienl de [irov istons. Nous aiirhms dmie ici mie coupe 
tougiludiiiiüc du la maisnii, ifpéréc sm* une ligne fjui pstsserail li és près 
du mnr exléricur. Il n y a [joiul Imce d«‘rélageàjViiir; selon louleuppa- 
reüce, 11 u'aumil régné sous le comble qii'uu-dcaîus de l’ime des deux 
rat,'u(les, de celte qui était le mieux exposée peur jimir, [*• jour, des 
fi alrlinur» de l’ouibre, el, le son*, rte celh's do In brise. 

Celte peinlun- nous présente doiir une élévatiou fruiie espèce loule 
purliculière, uur' élé^tilifui, avec jirojectron pnr dévehtppcmpnl, tic lixiis 
des faces ilc la maison, la quairièmu éUml plulét rappelée à l'espril, 


j;si> L'ÜCVPTR* 

comniff par voit» qiip uioJiiiiV. Uu IruuvL^ uii divers 

cixlroits ilifâ r«*|in'‘!!eii(alions qui oui uit efji'iiclère eucnri' pliis! nonviMi- 
t]<»ijiiüh li*> jiliis riirieiisps sr l'i'ucouli'ont ilmis ce! te ville, doul lus 
ruines pe h'<'iiveiil près du viilugo de TvIl-t^l-Antftü'iUi > (|Ut fui la eaiù- 
liile d’Amènopliis IV, Ce Fui lài (jue re pi iiire liéréliqiie iiiiiugura le 
en!le du ilisqiu* soliiiiir. repi'êsenlé euuiiiie iliii'ilnul des itiy^uis dont 
eltaciiu se leniiîiie par nue main oiivurle ilig. l'Hj. IKi voil là. srul|dt‘es 
sur les paitds île? hyptigées,' les tiiiages Je villas rfiyiji's iiii seigneii- 
rîules, nü <rdU'giiiils pavilliuis soûl eulnurés Je vastes dfspeüdiv ne es, de 
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rniuinuns, de niiif’asiiis, Je janJins avec pièces J’t-nii, loul cela naifej mé 
dans une (■urejiile murée el rréuidèe, iTef( ce que {‘risse nomme des 
l$lann l.e tcmie est vague td iic déliiiil pas du loul le piticétlé 

graidiiqne r celuH'i iiiérile ponrinrd ilVtie niialysè. 

Ces images sont bîeiï des jdniis, mais des plans cpi! ne jidrleul pas 
du même pniiripe que les in'ilres. Certains êléiueuls, ainsi U*s murs has, 
y sojjI indiqués, comme ils pnmiuîeid l'èlre dans luj de nos [dans, par 
nue simjde ligne diUiée de quelque épaisseur; le résullal esl alors le 
même que relui qui sennl oldeini par une seclioij lmi ÙM>iilale; mais 
r’fsl là revceplioii. Aîusi tpie les ai hres. tous les billiiiieiils un peu 
élevés snnl ligiiivs eu projeelion, rabat lus. avec leurs dîiijeiisioiis rela- 
lives, sur lu “urfure oii le plan esl triir,é. riu las vijl mimm^ ou les ver¬ 
rait à vol d’oiseau si un Irenddemetd tic U-rr**. sans les endommagei- 
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auLi’GJïii>ijU k‘K avait cmirliès, tous daus le m^me sons, sur In soi. tlelle 
rbglü u’est pourtant pas absolue. Cotnmo oü peut le voir par la 
ligüiai 258 qui rnprtVsente im plan de villa figui'ê dans une lonibe 
llu'baJjin, il t)sl lelh' allée, celle de droite par exemple, dont les ai'^ 
bres sont projetés dans ime autre dîreclion que tous les autres arbres 
el que les LAlimouls compris dans reuclos. C'est que, si l’arliste n'avnîl 
pas changé IZi le sens du rabullemenl, il u'auraîl pu placer, dans in 
bonde étroile (pii figure l’allée, ipi’un beaucoup plus petit nombre de 
Iroues; son dessin anrail moins t'aîl sentir combien, en cel eudroil, la 
planta lion était sen-ée et 
rombre épaisse. 

Dons tous ces plans, c\^sl 
l:’i k* pn>cé(té qui domine ; 
c'es! celui qui caractérise 
la ligurution égj'p lionne. 

Comnve dans les éJévatiujis 
que nous avons étudiées en 
pt'coiior lieu. on le trouve 
queliiuefois combiné, tic la 
manière In plus imprévue, 
avec celui (b^ la coupe ver- 
lîcaJe, G’cist ce que T on reii- 
coutre notamment dans le 
plat] de 1’ell-el-Auiarua d'a- 
prîjs lequel nous avons res- 
tuuré la plus vaste des deux 
villas que uoiis présenlons plus loin ; nous donnons (fig. 2ob} le plan 
cgyplîen qui sert de puiid de dépnrl îi rôtie resliiuriittou d'une partie de 
palais. Lfi, comme pour la maison fbébnîiic que nous avons étudiée 
plus haut, ou a tenu â riiîro savoir que l’éditice contenait, en grande 
abondance, de? provisinns de loul genre î le dessin»leur a donc suji- 
primé le mur des magasins j nu ca voit riiitéricur; on peut compler 
une à une les amphores qui cmiLienneid le vin, le blé, l’iinile cl autres 
comestibles. 

['us d'échelle indiquée dam aiicnn de ces plans; nous ne pouvons 
donc déterminer ni rélciulue des Icn'rtîiis qu'occiipaicni les construc- 
lions et leurs dépemianr-os, tii l'élévation absolue des bàliments: mais 
les espaces et tes bnaleurs paraissent manjués avec un juste sentiment 
de la proportinu. Le di^ssinatcur égvplien étail préjjaré à celle lAche 

mnE T. ^ 
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pur loiilp Bm l'iliiraliou el pîir h-.B Intflilinnî iuixqut^ïkir il ÿi* i-nnl'nr- 
iKiiil; U iivail, comme oii dit fujiiilitîremeiil, le compas dans l’fi'iL 
Arcoiiliimi^s que nous sommes à plus d’evacHlnde et de rîguenr, 
nous t'']ii'rjuYO!is donc fraboiil quoique surpriso en prêsenfo de ces 
images, >nüs sommes fléronlts jiai- ce môlango de cousckmeo el do 
smis-façon, d’iiakilelti et de gauclmrie, [mr cel emploi siumllané de 
procédés dont le pi-îneipe est coulradicloiîv. K uns flnissims pourtHuI 
par ntins y l'cconnalire o| piti- c^imprctidrc re qu'u voulti dire le pidnlrc 
4'fgy'ptîen ; nniis a ni vous ü traduire dans notre la ligne ce qu'il a smpntm- 
somt'ul érril dans la sienne, avec le syslhiio de signes doiil il dispo¬ 
sait, Dans les deux reslfliiralions de maisons égyplienncs que nous 
avons essayées, il ti’y a aucune disposilîon de quelque impûrtîinee qui 
ne snil empruntée mi pian original. 
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ÏJi lombe el le leraple iloimeul une grande itiée du goûl cl de ia 
ricliosse des mnuni'qiies égyptiens; on est Jonc pmlé tnni, d’abord îi 
penser que les palais, pnr leurs dimeiisinns el par li‘ Jnxe de leur 
décoration, dev ai en I fdri^ eu rapport avec la miigni licence dessépnllurcs 
que tes smiverEiiiis se pré parai en I et aver celles des édifices qu’ils éri- 
pcBienl en riienneur des dieux desquels ils eroyaienl leiiir leurs prospé- 
rilés el leur gloire. Ces! au sein de splendides demeure? , faites des 
pins belles matières tloid. disposAt l’Kgypte, ipie rîmngiuntioîi se repré- 
senle les princes qui oïd consUmîl les pyramides el mxmsé les svriiiges 
iLébaiijes, qui oui bili Louqsnr el Ktnnaîv. 

Sous celle impiessiou, les premîeis voyageurs qui ont visité la 
vallée du Nil el décrit ses moîiuraîmis, oui voulu voir pari nid. des 
palais ; ILs eu recouuaissenl l.-s débris dims limles les ruines imposunlos 
qui nVdaienl pas des pjTamidca ou des hypogées. Pour les auteurs 
de lu Uf’xrn/f/im tk l ÊyiipU', Kariïak el Loijqsor, Médiiiel-Alam el 
Gouruah soûl des palais; des dcuomitinlious rumme celle de pahth fie 
Mêmjthkthf nppltquées au lemple île Séti, h Gouruah, se sviut Iriius- 
mJscs de proche en proche el se ronconlrenl encore dnns des livres 
totil j-écenls, comme VlJtxftt/rc du rdrtthUeclurv, de I ergiissoij <. 
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Depuis Jes IraTnuTi el le voyu^fft üe CliampoBion, u!ii> i'‘tude plu* 
îiltcntîve lies ruines el surtnul lu lecluiie de? mscriplifuis oui dissipa 
ceLto erreur ; ou est d’accord iiujuui'd’bui sur la deslinnliou primilive 
des gi'ujads édidce? dié])ains de l’uiïe el du l'autre rive; ou u’eu conlesle 
plus le caractère relîf^ïoux. Tout eu admcUnul ceUe vj^rilfi, cerlaîris 
ai'cbéologues n’ont pas encore réussi à s'affranchir do i'idée qui a si 
louglomps été domiaanle; ils ou gaj'doul quelque cliosti li sonlionnent 
une opinioit moyenne, d'après laquelle rhahitalioii rayale nirraîl été 
une dépendanco du temple ; ils la cherchent, il Karuak comme ?i 
Louqsor. dans les pièces, assez mal conservées, qui se trou vent, eu 
arrière du suncluaire. Ccsl là que le roi auriiil eu sa demeui'e, cl n sa 
vie se serait passée dans les cours et les salles hypostyles ' i>, 

Parinl tous les documenls qui ont été recueillis daus ces parties de 
r édifice, il ü’en «si pas uu qui confirme cet U: Lypolbèse ; ni dans le 
l'oste do la lihémture égyplîeime, uî mémo chez les liistoriaus grecs, 
ou ue saurait trouver un texte qui prouve ou <ini; mémo tende à faire 
ci-ûireqiie les rois aient jamiiis vécu dans le temple ou dans scs dépeu- 
dniiccs, qu’ils aient hahilé l'mtérieur de IVuceinte sacrée. 

Voici d’ailleurs qiiî esl peut-être ]ilus cmiclrntul eiicpre ejue le 
silence mémo des It^xles. Rappelo'z-vous ce cpi’étüil le temple ég^ ptiou 
avant que le temps eu eill émietté les ouceiutes, troué les murs et 
défauL-é les pUifmids. Anivez, iiar im effort d’esprit» à vous le repnv 
seiilerdans sou état ancîoii, e! vous comprend roz que les rois ii’oiil 
jamais dil songer à choisir comme leur résidence fuvnrile ces lieux 
fermés et sombrai! Aussi bien que leurs sujets, les princes éfryplieus 
deviiieul Être, [idh la plupart, d’humeur aereiur et gaie; qu'il s’agisse 
dus glands du i-oyaumc ou des humbles et îles pclits, pas d’expressioa 
qui se répète pins souvent dans les textes égypliens que celie-cî : Ftûre 
ff/i ffm/idi/r, L(.‘ palais devait être une maison d’agrément, un 

lieu de repos ; or était-îl rieu qui pùl être mieux approprié à eps fins 
i[ue des édifices légers et spacieux, situés limi? de la ville, au milieu 
de jaixlins ample» et touffus, sur îe bord du Nil ou de l'un des mille 
canaux qui en porlaieut l'oude jusqu’aux Umiles du désert? Des bal¬ 
cons, des galeries ha u les, de? t errasse s couver les, l’œil sc promenait 
sans obstacle sur les plantations voisines, sur le cours du ficuve et sur 
les emnpagnes qu’il aiTOsail. sur les montagnes qui lioruaient l'horizon, 
Ui;s chambres UTniuiit du larges fenélies; des volets mobiles, que l’au 
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ri'rlninD:ÿ |iiHntuiv«, |n,M'rnf-llaî(?i}| d'inm’li' ra|rpiirtciïif‘til 
Il l’olrd h b ]Qiiiifere, uu d'y fniîv b iinjj p^iduiil Ihs lu-m t-K t'haiiilt*!* 
de l’aprèiï-iaidi. Celle ombre qui. daiiii les pajs irardeul !HiUnl, esl k> 
plus dt'licieus. tio loijs les biens, ou lu h'ij-u^iiî! (‘iienre, fi l’t’\térieiit\ 
sous les î-ieoinDres ut les pluhnies, iiuEoitr des bassins où s'épaiiouis- 
saietil les lii'illaules enroDiîs du Inlus; on la troiivnit, embaunuie 
d'odeurs pi'iritniiièies, sous les bercenux de reuillui'e el les Ireilles 
l'IiRi^ees dt* liiiils, ou dans ces kiosques ajoiji'ês qui se ili'essnient. de 
pliicp en plaee, sur la rive des lifan^'s. Là, ilet rière l'abrî de haies 
/'paisses et de murs discrets, le rei pouvait appeler lui son harem, 
jouir des iMialsde ses jeunes enfanls et de la benub'! de ses femmes. 
I.fi, ses campapues liuies, un Tlinuljiiès ou un Ramsfes sbbundonnait 
paresseusement à la doureni de vivre, sans vouloir se souveuir des 
fa 1 ligues de la veille ni penser itu\ soucis du li'ndemfiln ; comiiie on 
dirail aujourd’hui en Kfïyple, il fnkait xo/t Ikf. 

Pour celle arrhileglure lijins huînolle loul. ensemble el didniU, l'dail 
rombiiid on vue des jeuissances de riieine présente, on u’avail pas 
besoin de la pierre ; c’étail pour la tombe, oVüiil pour les lempios des 
dioüï, pour ce qui ilevnil durer interne!lemenl, qu'il faiblit coiiipier sur 
lu sulidild du calcaire, du grès et du giauil. Lt palais n’élail qii'nue 
lenle dressée pour le plakîr; il ne réclamait pas d’aulres malérîativ que 
le bais el In brique. C’ékit alTuire au pejulie ej au sculpleur d’en cou¬ 
vrir loules les parfiis de couleurs vives et de riaules images; rVdaii h 
euv do fainv resplendir parfont, sur les enduils des murs, sur les plan¬ 
ches d'acacîiî, sur les mincH's mionnellos de cèdre ou de palmier, l'éclat 
des Ions joyen^ qui paruissaieut leur pulelle et les retleîs bd] buis de 
l'or . Le luxe de la décorai ion étail ici lo même que dans la lombr o( le 
lemph!: la diirérance élnil dans le cfiraclère de l'archiKfClure el dans 
ses chaijcu^ de durée. Dans leur goure, ces édiJices étaient loul à fail 
digues de la puissance el de lu richesse des sotivemius qui 1rs mit 
bâtis pour les habiler; mais on compi-end qu’avee un pareil mod.- de 

ennslnicbon ds aient disparu de bonne beura, sans bisser do Iraces sur 
ik* éol dj l’Ejiyplf^, 

llepuis les Siècles les plus loinlaînsdonf nous ayons gardé mémoire 
rOrienl n hit'u jaMi clmiigé, malgré l'apparente dîveisih', des race» des 
empires el des religions qui s’y soûl sm-céilé sur lu scène* or im’sail 
quel uombi'eiix dômes! iqne y suppose b vie rovale el .scîgueuriale 
telle quVUe y a été entendue el pmliquéi* de tout lemps. Le dJ 

moiüdie paclni, du moindre bey renlerme lo„|,. un** armée de servi- 
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teurSt tiflui cl'iaciiu l'tnitl tjktJ peu (îe ^ei'vtces. pnr inilliurs que se 
eompl éJil. les <]niiiüsl îqiie:' qui peiijiteiiL le s^rui! tlu siiltiiii ii IjOiisltimlî- 
tiople nu celui du piidiselmli âïéhéi-aii. €e qu’il y a là iV’eiuiuques el de 
palefreiiiüJ'iï, ile Imluyeurs de cijisiuicrs, A'airrMJh. île enfedjin el de 
iffii/ttud'fljiti, persiuiiiP u'eu snil le chiffre exiicL. Une li-lle esteiisîüU 
dé lu domeslicilè suppose d’amples communs oîi celle mulliluJe puisse 
se hiyei’ laid bien que mid, avec femmes cl eufaiila. Afin de poiinnir 
il reulrelien de loul ce personnel, il l'nni aussi des provisions eonsi- 
ddiiibles el dos réserves lonjouis prête»; il fiinl des luufîasms où 
vieunenl sVutusser les dons plu» ou mniiis vobnlaire» des sujets, les 
Irlbuts perçus 0]i luiluro et les récoltes que produisi'ni les immenses 
propriélés du snuvétiiiu. Ibnis ces vastes euclus doul les hypogées de 
Ti.dl-el-Aoiariia uous oui cousei'vé lc.s ydans, il y a pluee pour (ouïes 
ces dùpeudaneos; on les y voit, réparties aulour d une suceessiou de 
cours, s'éleudie id si> pridoupor un loin, en miiére et des deux rniés 
des bftlimeiits principaux, de ceux qii’liabîtiiienl le souverain et sa 
famille. Si, dans le cours d'un loiiq règue, celle famille s'aijpmenlail 
i.Kitmsès H eiil i:eul soîx;mUî-dix enfauls. dniil einquanle-ueuf lils), s’il 
fallait apniudir le palais pour mon b-r la mai s ou de eluicuji des jirinces 
royaux, rien de plus facile que d’cmpiêler sur les campagnes voisines 
el dé développer ainsi bàlimenis el jardins de jilaisance. 

guolque spacieuse quo soîl la gi'nndé enceinte de Karntik, la 

royaidé égyplieim^^^ ne s'y lül pas ... ii l'aise; lonjouns elle se 

serai I sentie ît rélroil derrière ce> haiiles barribres, dans cet espace 
,‘los par nue ligue îiillcxilde, au milieu de res moi dagues de pierre, 
t.e palais orientai vent uu radi‘e plus souple el plus large- l'dudie/:- 
bi. de-s rives du Gange à celles du Bospliore, tels que l'ont fait li‘S 
jiéWssilés du eîinuit, la vie du harem H J'cxLiéme divisinii dii (ra- 
vnil; que vmi» évi>quieï les souvenirs île fïuiic et dr Persépolis, de 
Uabylone el de Xiuive, ou (pu* ions vîsilie/ S'ul les résidctiees royales 
d’.\gm el de Delhi, dans l'IiiJe, suil même, sans aller si loin, le Vîeiix- 
Sérail, à lloiishiuliiiopb, partout, sous h diversité des ornements qvii 
vai-iciil suivant les siècle» et les Itea^, vous serez rnqipé d’tm uiêino 
aspect, d’un même earaetbre général : ie puliiis esl luullijde, compbixe 
ci, »i r.m peut ainsi parler. ililTns. Il ne se eomimse point, comme les 
palais modenie» de roecidonl, d'uii édilice unique qui forme uu ou* 
semble homogène el se lni»se embrasser toul entier pur iin seul regard; 
il no resaeuildü poinl aux Tiiîlenes ou h Versailles, irosl une coLletdioti 
do liiHimeuls d'imporlanee très iuégale et qui oui élé conslrnils par des 


m 


L’ÉGïl’TE. 


prince? diffümiU ; c’est ime suite de pnvillojjB que s^pareut di* beaii\ 
jEirdins ou des cours plaiiL^ics de grands nrlires; pour mieux dire, 
c'est to«[ un quarlicr, c’est toute une ville à part, une cîttî royale, 
qu'une muraille enlevée euveioppc de tous cdtds. A T intérieur, dans lu 
pnrlîtî la plus vûîïiiie de rentrée, s'ouvreiil les riehes saJIes où le 
midtre daîpe s'nssenir parfois peadimt quelques heures sur son ü oih! 
eu sur son tlivau pour dcumei- audieuee et pour recevoir les hom¬ 
mages do ses sujets ou ceux des ambassadeurs élrangersî autour de 
CUf! pièces, ouvertes a îjh certaîu liombre do privilègiés, rouruiîlle 
tous nu peuple d’officiers, de soldais K de serviieui-s. C’e.st ce qiiî, 
dans de bieji au 1res jimportious que eheü le simple particulier, cor- 
n-ppoud au iiâ/iimm de la maison orienlale. Mus loin, denière des 
portes juin U seiueut gardées, s’étend et se pndouge le /mmu; e'esi îà 
que le nu passe lovd le temps que ue lui jireuneut pas la guerre on 
les conseils. Tous ces bfilimenls laisseul entre eux assez d’air el 
d'espace pour que le roi puisse, s’il en a la rHidaisie, rester des mois 
et des au nées sans eu sortir; il fail manœuvrer ses Iroupes dans les 
vastes cours; il se promène à pied, à cheval ou eu voiture dans les 
idlées dé ses parcs ; Beslheriues et ses étrugs Int otTi-eul les plaisii’s du 
haiu chaud et froid; parfois il p4issèdH, dans Teuceinliî même, des 
dt‘ chusse. 

Il y a toujours eu, dans ces farililéi^ el ces séduetioîis, une lenlalioa 
IféJÎUeuse pour le souverain oj'iental, Cutnhieii elle serait longue, la 
liste des dynasties qui, douées, h leur début, d’une singulière et puis- 
saule énergie, se soûl, dans le cours de quelques génératîon.s, atfaiblies 
et comme endormiés diuis les délices du palais J a’y 

éoervêes, qu'un jour esl venu nù il a suffi du choc le plus léger pour 
jder a bas du Irûne le dernier rejeton d'une lig,œ de connuêrauts. 
\ous vous rappelez I Listoire logique de Sardanapalc et km! ce ou'elle 
a tait écrire de prose et de vers, chez les auf'i.^jjs et les modernes ! a 
mliqne euidemporaine n'eu laisse rien subsister; noms, dates fâih 
elle a tout mis eu doute, et cependant, quand il nous serait démontré 
qu 11 laul renoncer il Ions les détails consacrés par la tradition cette 
histoire tien resterai! pus moins vTaîe, vraie de cette vérité .■ijpr 
rieure et géuénde qui fait le prix et lautorilé de la légende CW L 
un Sardaiinpale que thiissenl presque toutes les races royales de 


rOrienl, car Sardnnapah? n'esf pas autre chose 


que rhiibüaiil Irop 


sftimLair,. .Ii, pnlai» H 1» ,idim« ,|n sos nkiLgai»»,,!,., douceur, 

Üi nous oouuuission, miou*. pur [,. moi,,,, rhjsloiru iulCrirure du 
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rÈgyplti, uouîs y 1rouvi;rioüè cerinmftmeal plii!? d'un exemple de ce pbt- 
tiODiÎ!iit> : c'e^t ainsi i^ue dure ni dt^cliidr nt s’tHeindro les Raraesstiîeà. 
Le fwilaîs ('-gypUen iio pouvait s'érarlcr beaucoup du type qrifi uùüs 
avons décrit, et r.e type, nous en recouuaiasons tous les traits raraelé- 
ristïrfiK's dans ces édifices que Tou a jusqu'ici toujours appelés des 
villas ^ lléme ampleur de développemeul ; quoique la place nous ait 
manqué jiour rcsMluer eu son enlier la [dus imporliiute des Inibitiilions 
lij^miét's il Tell-el-Amiirna (fig, 2îii):i, ce que nous eu donnons suffit à 
suggérer l’idée d'un ensemlile de Ijîllîmeüts el flu planlatious qui occupe 
sur le terrain un ti'fes vasie espace (fig. 2f>0j. Même variété^ même 
uiélatige de cous truc lions, du jaidins et do cours spacieuses; ici des 
colûimados de pierre; là dus coiounes de bois, plus légères cl plus 
svcdles. Ce sont bien lit ces demeures immenses qui, du us la ville 
même ou dans son voisinage iimnédintt olTiiiietil au enuvurain tuus les 
plaisinî de lu campagne ; il D'était pas un do ses geùls et de ses lîésii's 
qui n’y pùL trouver, sur l’heure, uue pleine satisfuction. 

I..a partie de cette Imbilatiou royale que nous avons reslanrée, o’csl 
celle qui semble correapoiulro à ce que l'on appelle eu Oi-îonl iélamUk, 
à des appm-Lements de réception, comme nous rtirious en Occident. 
Devant l’entrée est une ci ms truc lion dont il est diritcile d'indiquer, 
avec certiludc, la dcstînalieu. Était-ce un réservoir oit se rassemblaient 
les eaux deslinées à abreuver les liélcs du palnis el îles jaidins? élnil-co 
line sorte de coriis de garde? iTest un point que nous avons dû laisser 
dans le doute. Eu an ïtrc de cc bâtiment, mie porte s'ouvre cuire deux 
Louis à murs iacbiiés i eVst une sorli- de [lylûiie; sur le? cûlés, deux 
portes [dus élroîles. Ces trois portes conduisent dans une gmiide cour 
rec tan gu lai IC. Sur les deux lougs rélés, mie suite de clinmljivs ; b; 
petit cûté [joalérieur est lu i-épétillüu de l'antérieur. Dette cour en 
renferme uue aitlre, on l'on arrive ru traversant un porliqne; la 
seconde cour ti’esl que reiiveloppi* d'iiiie salle à ciel découvert, 
exhaussée sur plusieurs degrés. l,es escaliers [lar lesquels i>u y 
accède sont très visibles sur le [daiK Au milieu dr cette salle, un pelil 
bâlimenl isolé, Jani il est diflieik* de définir le c.araclfere; peut-^^lre 

l, JfjMlur L'iliMc, (ft tm tonnaii^Kiir, iluî a devint si snnvenl oe Irj t'iudes ^orpUi- 
luginiiM iiL> [wuvaienl pas oiipon- di numlrrr ali li'iiii^ii nfi i) vtsilùiL I Éprirtv, a . prpttv^ B 
Ti li-'d-AiiKinm la m^irm impr- fiun tuiiiiu InltresifliiU, diUü, iiuuj 

riird eoiinftllir U .. . ■•ii i[iitîloin: «irta It? [ilaiiâ vnl d'oiseiui di'A pfllaii du mi, 

Iqb pnrli.fuf'» l'I Itis pf iv I'-p' '[''I ?' d'Jiui.iirnl Ibï thurjiLre» iiil.'-flfïiires, inapMiM el 

(illlccg, h s ernij- 5 , Junlliis, réî"'noirs, r nflii luul te «Jiii «-iinnniMiLlViiifiiiUiletl'inn' r|i>rjieiire 
fcivalEi! Lr tires irrites a'Ejÿvle vu 1»3S 'd ('"‘«"p P- 
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lin i!t‘ niileîfi liii fome tril>uD«> qui sojil jnii foîs nqirr'st'nit's 
dans Itw has-rtdiitfs, Xestlur L'IIôl*» ilniinc' lu t‘i'cn[ijls d’iüi du ru>t l»is- 
reliefs; «lu y voil un homnuMleboid îtur «nu li^îlmdu pI ilévaut lui uiio 
pilu d olîrftudps. Ce voyageur signolu les restes, eiicoro siibslsltiuU à 
Kuniak, d'ujie eoiisli urtiou de w geiinf ; r’esi un fflassif qijudrilntèn* 
auquel en accédiul i>ar nue rampe en ptnile douce \ C'élûlt peul-tdre 
lit que h* roî uccomplissail eerlaînes cérémonivs religieuses, en l’hofi- 
rieur suil du ses luu-ôlres, stùl des grands dieux iüiliouuuv. Pour par¬ 
venir Jusqu’ti la pièce oii se dresse celle sorte d’estrade, il faut tVuu- 
rliir trois euceîutes successives j lu sf'rnnlé du prince êhnl donc tneii 
j»n»b5gf‘C ptii* colle triple elôlure. 

.Sur lé jdnii l'igj-ptien que nous avons en vue. Èi droîle de l'edilico 
que nous %'pnons dedtVrire, mt en voil un autre plus vttsie, iintis d'uu 
nrntugemoid plus siuiple: nneaîre pJauli'ie les sépare, et îl n’y it point 
i‘ulf'o les deux de eoiiiiunuicnfioii ttppiirenln. Kn nvnni. luênae pylt’iue 
précédé do In mémo constructif mi recliiugidiiire ; puis une ampli* cour, 
diuil Irois rares présenleul une dotiblc séiîe de cliambres qui proüin^td 
Jour soit sur la cour même, soit sur un portique. C’e»l sans flou le là le 
imrt’m: là iogiuiierd le prince, ses fenmies et ses enfants. Sur les côtés 
et l'ij at'rthf, disposés autour d’autres cours, des magasins, des ikuries 
cl des élatdes. puis des jardins, l-f plus beau de ees jardins, au milieu 
iliiipiol se creuse une lougoe pîèn? d’i^aii, se trouve eu arrière rlu pa¬ 
villon que iiou' avons restitué ; île place en place se dn*sseiil îles 
kiosques, fies belvêflères. des cousti uctioiis légères oii l'oij devine, an 
mode d’assemblage indiqué par ledcssîiiiileiir, l'emploi du kiis. Partout 
des porliques sous lcsqtii4s devaient se grimper e! reposer la nuit b's 
gens de service, lim* partie de ces dépendances est iudiqiiée à gauebe 
fl dans le fond de notre esquisse de reslaiiralloii psiHielle. Ilù étaient 
les salles de réceptinn, ce que l'on appellennl aujeuivriuii li> dirnnî 
.Nous ne les avons lertmuues dans iniriin des plans qui nous ont passé 
sous les yeux; mais il ne fatd pas nuldier que ces plans, mutilés en 
beanconp dVndmits, rrruit été reproduits jiisqtneî que pm- bagmeuls. 
Us mérileraienL d’étre IVibjci d'une pidjlii-atioij jilus i‘oiii|ilè{i!. 

Telle est l'idée qu'il convienl île se faire du palais égyptien, il'ajirès 
les uiuilogîes Insloriijiies et d’après reiisemlde de ees données gi aptii- 
qinnj. Si nous ne nnas sommes [las trompés. mi cnmpreiidra que iintis 


). Liltreë «nlM ifByyjifr. |., fiS. O.uis d'iLiiU'io Mu W4 |,lflin TpU^;l-.\rimran, Hieï 
Prisse, on vuil O'i'ri-soiiti-ts, à (iliu sraml'' Odiclle. |]Ui«icuiï ik l'i- e!itrnLkAi|tiJ |i.-ini'ix5i:nt 
ciiiLvcrleâ d'üttrHJiiiE.^ varktiïL h'Miib tîtJil jirücêdjh>^ ü'uii tèieüÜüj-. 




:;B«. - Vuw^ p .fSi^cuv» il «l^ |=i*rüi? J urt ijnU». àT«ll-.‘(-Ap)Jirna, 
T<îtiAmulKm t*r i;iliîiii«r. 
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nous rRtusioDS h voir Ipr rfslos d’im palais pi'oprfimfîul dit dans la raine 
([iiî a sî souvent d^^RRÎTiéf* rI pUoto^rapliiée sons le nom do 


i • 




2fli. — rfivilloD TojmL Flan 4lq r^nle- 
rfemu£flé« Le|rtiu|iî* 
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L^paiitsl. 


niyai rfe MMim-Aftm ou de paeiilm tk Jiatmês W Il seniil dîflîcilo 
de donner, par la seule description, une idrti; de 1 aspect et de la dUpM- 



ir^r'î' 1 •! 

2 S 3 . —Pütîllm rtjal. Cottpf losmurt:». 


sirinn de cet élégant e! aingulier édifice; pour tpie l'on puisse sVn 

L Tirl Ml tiu»l d>> lUiirrnt (nirt<!rtn>fi, p. Î43J pI dEcoi* fr^Mifc. ^ly Crtif* à 

Phi{te, p. tfti*)- 
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mitlro CH'iinpfo, iirnis ou iloiinom ih'tiv pliiiiï-, ilinil l'mi ci'Uiî tlii 
il(*-rli(iU? 34 [V iHp* ilîli. laulriVijîeluf tlii p rom Ut iMiiiio Itiji. ‘iCdi; nous 
Joîjj;Tinnii;icespj!iJis uiiornupo Iniijrilmlinnie {lî^-2l>3i j'I uitorniipi' IrnTif- 
vi'i'wilt' t‘osUmiV‘ 1 ** ilïf;. aîn*i ([M'init! vui* pmsptTÜvo iPlûm'lio Viti. 
lün venant de hi plaine, ori ronronlro frnlHiriJ doiT\ logellesdo punie, 
k'rminôHii, nnum** le mur d’em'oinlt' fî nmmii' le pnvilbm UiUmôme, 
pnr des eri'‘iH'’au\. La jifiUe pai‘ liiqtif llir mnii? avons fei'iné lo p!issapt‘ 
oiUi'e lé» deii^ lopcilés esl une résiitniinn. [lour laquélle inms nous 
sammi's iiispiia d’iiiie péjiiluré HiUltuine; niais les 'Janx piliers cjui 
siijipiiyak'nl conlro les Jopétit's el onlro lescpiols tVlail niinprisîïf lu 

poi'h* subsisleiH ein.'inv. I.a parle fraudiie, on 
se Irmivail l'ii j>i'i''Séni:é Je deux hautes ailes 
i‘ii lUrme fU' pyrnmîJrs Irunquêes, al JUjh 
eof'ps de hi'iliineiJ qui s’Meviiit en In’ les deux. 
pei‘ei'' d'un passape, an fond d'une eoui ipti 
va se riHi'érissanl par ressauts sueeiwslfs. Eu 
|(aii|eui', i'éiliru'e w eoiiipose irnn t’i.’ü-din 
r haussée el de deuv étnpH*s, qui èiaienl réunis 
par des eseniiers, 

lie ]iavilloij esl lonl. roiiveil. de Ijus-reliefs 
l’I lie l és les liiérnfilyphhpies, él ponrlanl on 
ilisente eneore ?nr sa JesiinalioTn Le niL’illeiir 
moyeti lU- résondri' le prohlrnie, n'esl-ee pas 
il'eu lUTnuJider la solniUin à nnlre expériiuti'é 
d’historien et de voyageur, n'esl-ee poînl de 
imiiH rappeler rc ijne nous savens des nmditions pers.islanles i|e hi vii* 
reyale, [iJleque T'Uil liiiijénrs cfrajprîse el prntîqnéi’ [essonverams orîen- 
tan\? Vtijiinrd'hui encore, on le suit, Il en est bien peu (jui, le lendoiiiain 
de leur iivènemenl. n'iijenl pas la ranlaisie de se liJtir un palais nenf. 
«Vest en qu’avaîerd fail, en Syrie, l'émir Ucsehii', à llei!-ei|-diit, dans 
le Liban, el Djeïj.ar-Eneha, pri^s de Sfiiul-Jean-ir.Xere ; r'esi ce cpi'eii 
rifryple même AiehêmekAlî d ses suecesseius uni faîl h lUniiibra el 
iiiiléiiis eiii'ore, autour iIh Laire el d'MevaiidrU'. lie même Lonslan- 
lînople, Miilimaud el AlHj-uhMedjid onl employé en roiislrnelioub i iii- 
neiises dei-nleres ressHuirees île rivuipii’e. Tnnl es! vlafïer en Ot nml; 
le lil= n’y Imbile piosque jamais la inaison de soit père. V.\\s iinssi, les 
l’iiai'aons, comme les rois de lialiylone el de Ninive, JevaUud éire 
alleinls nie celle munie; or. pressée qu'ils étaient di- jnnîr le pins U\l 
possible de Vmiivre improvisée à prands frais, ils ne poiivaieni mumpier 



t'uMpp Lr,Aiiifirïtif4,ile rufttiiltr^<“. 
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tl’Hi IV'iupIacfmi.'nl fiiiiii Jti ^one iltî» jm-oins siiiC«‘plibLo& 

it'itTÎgalitiu. Ui, u’îiujwlt' oi'j, sur Jihr hiirds; du \il un hU* Tiui dr «tes 
hnis, on aiiruil bien vîlo êjevt^, î'i nutc de wm-t'es. les reiuMiils i|ui 
mettniieul les édîfiri's^fi l'ahn df*s hiuileit miifs : uulonr dVu\. Jes 
Eirbn's, le liied ilaiis Ja li-rre hutniik*, jiunsseraJüJil pn‘si{iii: aussi vile 
que les hillimeiib. En qiielipies nniii^es, le puliiis. {>i'uiii|i> Feint «ut tijj- 
uiijié, sçniil di-jâ loiil euvelnjuu* li'iiiie friili-he eeTuliH'e de riniiU ^wtr- 
In res el d'onibnigos épais. 

Qijiind on iiouvail disposer, n ee! ellel, dt? (ouïe 1» phone, pourquid 
(loin: nniiiit-km élé se pbirer oii-ilessufi ilu luveitn de riiioudiiliou, là 
oTi I on aiii'tiil en grLiiitrjje.iiie ii fjiîre poiisser une nmigre végëlalion, 
l'i rnrei* de ImpiiIV nllaelié-v à la îvej[‘ du jf/iiîy/eA ou de felhdts neniiHis à 
niiiuoMivrer les riprtles du rhittfimf? l’onnjnid se serail-on v'dontîiire- 
uieiil. l'tippriii-liê de tes rtieluti-s de |;i eliMliie liliyqin« qui, fnijqiés pai' 
le soleil pëiidniil lonl l'npréit-iuidi. rélléeliisseni Jiistpie dniis la uuil 
In eliideiir doril ils se sont imprépoés? Les édilices de Mêtfim'f-Ahm/ 
siiid situés il in liHîHJ même de la rnlline île Gmtrm't-i‘i-Müim'tâ, qui, 
YüFs le sud de la riéei‘ 0 |itjlt' lltélit’ihie. st; déitielii' lin cnrps du hi ni on¬ 
ia H ne et s’nvnnee, romiiït' un iiromnjjliiln'. duiis la dm'rlirin du Ib'uve, 
jusqu’à re\lréiiit* rroiilîi'Le des riillnrtts, 

( îiï JiVsl d»uic pas là qu’pm aitrnil élé rluTcher le si le d'iiii piihns; 
ajoulons que, lie loule miiuièi'e, on n’eji auniil pa- Irotivé lu jiJner 
dans l’espilce qu'occupe Ta ire-du pavîllon, Cel osjiace est élmiUiuioiii 
liudté, sur la dmlte, par le leinpie de Tlioulmrs el .ses propylées, «d, en 
urriàre, par le leniple de Haiiisés ; unssi les dîiiu'usîoiis de en [lAliirienl 
parnisseid-i.dlDs Irçs polîtc.s, siirlpiil en l'uuijianusoiJ de celles qii{ oui 
iHé dt.Hiuées itii spltoulide el vnslt« èdilu'c ipdil précédé. La plus gnimle 
liirgcuc du paviliou ne dépusso juiîiil 2o mêlrest, ol il n'a que'22 iiiili'cs 
de hm}*. L'édifice si* compose de deux roiips de logis, e| bi (-«lUr qui 
les sépure prend un iHjn Mers de la superitcre jota le. A ru\ tous, les 
Irois iHiigp'S ü’oul giièn‘ dk jamtiis roiimir ]das d'une *li/aim« de |nèces, 
dtiiil quelques-unes suul plulol des caliinels, cumule nous itirtoiis, que 
de vraies cluiinlires. Aven loide la sinqdicilê de nos liahitutles, wjji? 
fnmillé liourgeoise d'tuijout'ti'liUJ, pourvu qii elle n'il un |u‘ii unnihi’eusc, 
y semil gêuéo; comineid un hliiu'nnn, avec (ont sou t!orlêg».v d'inidiles, 
iiuriot-ii pu jamins iuviiger à s*y ifislnller? eoiiimeul s'y Si‘mil-il jniuiii'' 
seiiM fl Fni.-H! ? 

Si ce u'étiiîl jias une habîlaîton, tpi’idail doue leilifiri- qui se 
di'cssu en avant du Itiiuple que k' vainqueur de tant de pi'ujdes cou- 
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jurés rniitre l’Kffvpti' u consui’iù h su jji'mpîy; jjlrfin*? li'S ypiiN 
Hur lt‘s bFis-n'lu'fs qui W déwmii fiu iliMiaits conuiu’ au 
vrtus rücoiiüsîtniz qu'il mérite, en tnut é!al de cause, ce luim <le/*(ï- 
ri/îitn tuii/fi/ (jiii lui a élé donné par ies wivauU fraiigniH, C\'st le sou* 
vt'iiii-, c'esi riuiiigc chi roi Ramsès ([iit lo rcniplU Imit eiilîiir. Daüs 
l'intérieur, vous v voyez des srènes de harem. Ramsès est étiez lui, 
au milieu de sa l'ainille. Ici l'une de ses II lies lui ajijKtrIe des llî'iirs 
dont il resiJÎre le parfum : là il juiu* au.\ dames avec mie uulre; 
ailleurs il re(;uil des fnitls d'uni? troisième, doid il caresse le rneiilim 
en sijiue de reraerclinenl. Sur les mmi^ exlérieui's, vous avez de» 
scèues de ffuerre. Avec rassislaïuu! de süü |iêi'e Ammon, Itaiiises ter¬ 
rasse ses eimemis; il eliaeuii d'tnix le sculpteur a dniirié, avec mie 
niervidlleuse ferme lé de eîseau, le costume, les armes, les Irai l s par¬ 
ticuliers rpii le fiisMnfruenI, Tous sniul retivetvés. Ions vunl périr sons 
les noup,s du Irtompinileinr. 

tA‘xplication (jiie ne siirtil pas à rouruir la dîsposilîoii de L'édiflci>, 
ne roiivienl-il pas de la rlicrclier dtius celle [un‘péhjeJlt> mise eu scène 
de la persouue royide, piirtonl présciih'. parloul tijjçurée ihiiis la ranélê 


ries ecciipiilions privées e! pnbliqnns qui rt'Uqilissent lu vie du siaive- 
raiii? Le rekiur coiislaid di' celte même inmpe, qui du haut eu bas 
necupe loul le champ des mui's, nous avurl.it que le pavillnii u'est, 
lui aussi, qiduu monunu-iil ro muté moral if, C'esl une in^éuieiise el 
brillante adilillou Tuile à lu parlie extérieure cl publique de la lonihi'. 
an cénotaphe. Ailleurs fndvti-ei mt su Cfiuijjose que du temple, tle si?s 
cours ul de ses pylônes; mais ici, pour dislinpuer sou leuvre de 
celle de ses prédécesseurs' el pour laisser à la [lustérîté mm plus 
haute opiuiou de .sa puissance ol de su uiagnillceuce, le prhirc a jupé 
hou d'ajaiiter au I cm pie un autre édilîce qui .se proupe avec lui nie la 
manière lu plus heijrciiâc H qui lui -seri eu qui^hpie sorte de vesl ihulc. 
Où a-l-d pris lu duuitéc première de et?tic l'oiislrucliou qui, (unir 
iinus, es1 luiique eu sou goure? U nous est diflleüe de le dire; peul- 
êlre panni ces hftlimcuts divers, répiidis sur uue vasle étendue de 
terrahi, qui ffirmaioul pur leur ii'iiiiiou les palais des Pharaons, y 
eu iivail-il qui pi'f'Srnîaieiit à peu près ret ns[H'rl. .Mariollc est poiirkiiit 
d'iiu autrti nvis. A plusieurs reprises, il est revenu sur celle qattslioii, 
id voici SHiji dernier mol à ce sujet : n Vu de Inm dans le paysage, 
ridée que le pavillon de Ramsès évfique pur les Ugucs pénérale* de 
süîi iirrhilerlure, e'esi celle de ces lour* lihimphalos [tfiii/tiofi doul 
les lias-reHefs de Karuak, do^ Louqsfji-, du thimosséum et de .llédiriet- 
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Aliem iuî^iüM i>ul oi>ij^enY« rmiR|'t‘ «[lU* r<ijs fat^ii‘ttl ('4'Vt‘ir 
sui' kuii'à frnulîÎM’L't, tl 1» rtus comme oiixTîiffes de défende el cemme 
souvmiîns d<> leiji’si vtcfoîrei^. t'ii monument «ruti'liiteclnt'e militinre^ id 
lion un nionument d’arcîiilenliire civile, lelsemil le pavillon di> .Médinel- 
Abou*. M Li> roi fmeiTier par «'xcollonc-e ne pouvail se riipj>c|i‘r au sou¬ 
venir des Uniiiiiios fuir un édifice qui rcpi'é.si^nlât pins lidMetiirnf le 
CfiRiotère et rorii^iimlifé ib* son rè|,Tie, d'un règne de comlial. qui 
drvuJl laisser l'Êg^'ple mssnsiée el Ta liguée de gloire mi1ilain‘\ 

Quel <|iie soil le iype, palais ou finderésse, aiir|nel on doil rallarlier 
plus piU'Iicuüèrenienl le parilbm, de louLe manière c'élail ici qu'il 
cou venait de réliidier avec quelque détail, T.e pavillon fail Lien iiiirlie 
d’un ensemble funéi'aire et il s'élève eu avanl d'un temple ; à cc tike, 
l'eKisteuce el la place en onl élé déjà signalées dans les deux cliapilres 
précédenbs; mais, à toul prendre, les disposilions en sonl iuiilées de 
celles qui cariictérisenl les édifices Imbilés par les vivants, l.'aiiiénage' 
uii'ul u'eii esl ni celui de la lombe ni celui iln Icmpte; il i élève d'nii 
loul üuU'e principe* C'est ainsi que nous avons, dans le pavillon, des 
superpositions de pièees que ne comporli'Ul ut les édifices rijuéntires 
ni les édiüccs religieux. Tout au cou Indre, la forteresse et la maison 
s'accominodeat également bîv'U iie ces étages multiples. It en est de 
même pour l’éclairage des ap|MirleniPiils. lai tombe aime les lénèbres, 
et le temple hii-rtiéiiie se contente d’une lumière IH^s discrèlo, qui, 
pm- endroits, est pi'esqiie la miif. l’oiir piler, dans la chapelle di> la 
loiube oi] dans le saiirluaire d’Osiris, nu s’accommodait fort bien du 
demi-jour crépiiseubdix- d'un inlérîeur fermé; miiis, pour vaquer luix 
devoirs el aux plaisirs de lu vît* iiclive, il fallait y voir clair, tïii trouve 
donc ici des feiiéires, de vi aîcs fenêtres, dont quelques-unes fort larges, 
Itien ii'ésl plus rare en tïgv'ple, vlaus les bàtimi.-iils que nous a laissés 
l’époque pliunumique ; mais c’est que jirt?sque tous ces iKltîmentssoïil des 
kimbeaux ou des leiuples. yiuiiil à raiThileeliire civile, el/e iivail, eu 
Ivgypte, à siiUsfaii e iiiix mêmes tiesoius que partout ailleui's: il luî avait 
donc failli, jiour y réussir, avoir lecoiira à des moyens qui ne ilitlèrenl 
pas seiisîbléiiïeul de ceux qui ont élé mis eu <i*nvre cliei d’aiiires peu¬ 
ples el dans d'imli'es teui|is; nous en avons ici la (ireiive. 

L’emploi de lu fenêtre u'esl d'aiUenrs (Kis U seule piirlirularïlé île 
couslructiou pur luquelle se ilislinguv le puvUkm de Médîuel-.\hou ; 
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nous sîgnttlorons encore les consoler, ü’uii nssiSî fort relief, qui Ibul 
sa.lUîe sur lu cour, entre le premier et le second étage, Llu a prétendu 
qu’elles auriucnt senù h sonleiiir des mAls au moyen desquels ou uurüil 
tendu un véLii'îuin au-dessus de celle eour; mais nt dans les planches 
gravées qui repré seul en i cel édîJlce, ni dans les photographies, nous 
n’avons réussi ü irouver la momdj'e iiiiee des Irons qni auraïeni servi à 
rinsertion de ces supports. 

Quelle qu’ait pu Cire la destinalion de ces consoles, ce qu’elles 



ont dt‘ Li-ès curieux, ce sont les husles en ronde-bosse qui sont inter¬ 
posés enht! les deux dalles dont elles se composuul (fig, 2 ( 15 ). Hes 
persomiogcs puraissenl couchés à pial ventre sur la dalle (nféricurc, 
où s'appuient leurs bras; leurs tètes se redresseul avec effort pour 
soutenir la didJe supérieure, uu-dessus de laqiitdle est ménagé dFiris 
le mur une sorte de tableau'. Si frustes que soient maîntenoDl cca 


U an.cL;v« u'**l oneare s«r l« n.aoltot 

énoL ïlait rempli ce il y regatilcr de pl.j, U, autniiK J» ifc*- 

f:fîptîün «rrttyiïpni fïiit? 1 an avant qppKiqii^ snirÎMce iin niAtiJ* i! jurait 

jBHibie iru'elm cùl m dpahifr il i^ceinir nue f|.‘Mrali(„t p^inle- ^nfin l'on peut 

wnfî.>r k DOC feutre d^uL lut barreau, «re dans telle dnlU: du uierru 

cl qui iiunradjiniiis«èHtculw,Sur jdi..lüflraj»l,l«, le gnùn de b piem ne prf- 
sentc pas ici le mima ispccl qoe dm» les pirtn» du mur qui amil vniibcs du tableau 
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întapfos, oü y recenoait ou plulûl ou y devint encore^ h rallilndi? 

proslumuuâ rd comme r^'citia^es sous ch fîirdeau^ des valnnuï^, 
deg prisfonuiers^ âoiiildables h ceux quî^ duus les? bos-relicrsT salloogimt 
cl s^aplaîissent sur iç sol^ la nuque pi essêe sous le pied de leur vàiu- 
queur* Ce motif esl ki des mieux fdiokîs el loul h fuU h sa place, 
dans un édifice qui ^ par le cainclÈre général de sa dkposîfîon el de 
ses lignes, lienl lout à lu fois de la forleresse el de l'arr de Irinmpbe. 

Que! que soit le type arcliileclural doul s^csl Inspiré le conalruc- 
leur du pavillon, Il esl dîfticlle d’admellre que Tou n ait jamais ïiré 
parti d^uu pareil édifice* Le monument n"a poînl été bAli, croyoïiif- 
nous, [H'ïur être habité d^une manière permunenle ; mais il ii en 
faudrait pas conclure qiit^ ces pièces si bien éclairées el si rielicmenl 
décorées usaient pas éld uÜlîséeB, qii^elles ne rainnl pas éle liuil ini 
moins A cerLainesi heures el dans cor laines eîrcousiances cli'lcimîuees. 
Les planchers ^lu fïremier el du second étage oui disparu; miiis ce 
qui prouve qu'ils ont existé, ce sont les escaliers, qui subsisteni encore 
en par lie. Les pi une bers élaient en bois, les escalici's en [lîorre, lJu 
iiménagemenl aussi compl^^^ semble indiquer que Ion youlaîl pouvoîi, 
nu besoin, so senïr de loiiles^ les pièces^ de celles don banl comme 
de Cf^UcR d^eii bas. 11 est possible que Ton ail mis ces nppnrtemenls a 
pmûl pour les réunions de prluccs et de vassaux que i amenai 1^ plu¬ 
sieurs fois par an, rnccompliBseinenl des ri les fiméruiresL lhui> les 
salles, richemenl meublées, les perBOunages d^nn ccrIaiiJ pou- 
vakml loul h Luise se rassembler cl se grouper en allemlaul k moment 
où i U jouerai en 1 Unir rftie dans 1ii cérémnuie qui se préparai!. 

Si k pavillon de MédIneUAlKm n'a pas droil nu titre de palais, sî 
nous no lie vous pas y chercher la n>yiik demeure oii RnmBPf^ J|| 
venait se reposer dans rinlennlh* de ses rudes campagnes, I êtwîe 
que uous eu avons enlreprlso nu nous en a pas moins tnnrni qnH]c|ues 
renseigiiemenls qui ont leur iulénH; elle noos a faîl saisir sur lo vi! 
cerhnnea des condilîniis qu'imposait nu consirurteur toni programme 
d archilecture civile. Un s’alteud pent-éhe k nous voir décrire ici, au 
même titre, uii moiiunient plu^ célèbre, ce fameux dont 

parleril avec tant d’admïralinn tous UiB voyngeurs grecs, llérodolo, 
Dlodore et Slrahon*; maïs nous ue sommes même pas sûrs qu'il 
faille reconnatli^e les rosies du LûbvTinthü dans les nïîiies qui ont élé 


l. KiLOiâ, CSÿypïÜT ^ Fhiiæ, p. ai 
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di*coim>rlt*s ei ilHcntes piu JiimariJ t*| naiislti'', pntu pltw tiinl, 
à nmiveau [iiir t.epÿîus-, niîiu'sî ([iii sk InmvF'iil à 7 Lilii- 
mèlriïs m's 1 esl-sinjt-i.sl ili> Mi^diiieL-i.‘!-FtiyMnni, sur Ip versûül tirîPnlEil 
dp Ta ('biiinp Lîbjque, pn iiu [loiiit nii JV»u Jiipn placer Ips bimJii 
tUi lac .Miin'i:;, IpI qiip pt/i'uip||pnl dp In ivponstîluer les recUeri'hi’s 
dp LUiaiil-pnrliti. Mariellp iiVidmpIlail par* i[ne ce fiissetil Ji't les dphvîs 
di] vaste f'‘(lîd('p qui eompinil parmî les jfP/>^ fht « Jp 

sais, ntiijs dîsail-i! üjj jour, oïi est le Uibyi'înlhe; îl est eiictif' sous 
les laoissotis litt l'ayrmm, el jp le ferai sortir de terri', si Ideu ine 

[H i'te vie. Il 

fhioi qii ii en soit, les ruiaes jiréserjlent on tel nspeel de ronfusion, 
que IfKis les voyageuns qui visileul ee site renojjiuji^ /'prouvent une 
vt'riliihje il^cejifîon. Hf Si ton escalade, dit libers, la pyraiiiiile en 
briques d un gris potidreuv, maïs jadis revêtue en plaques de granit 
linsautes, qui sp dressait, au dire de Sfrnhou, h l’extrémité du Laby- 
riiiDie, ef si Ion pontemple les riiîiies qui s’étendent a ses pieds, on 
rojistale qiH' 1 imnipuse palais, ilnns lequel les i.‘befs des nomes de 
I Fgyjde SL* rassemblnieid a certaines époques autour du roi, avait In 
forme lî’iin fer h cbi-val; mais cVst tout ce qn’on distingue, car Je 
milieu Pt raile gauebe de l'éditicp sont PtilihpmenI détruits, et, ;i 
droite, le péle-mMe de fliambres et île salles écrirulées où plonge le 
soleil, et que les gens iV pti'niipi]l ptinr le ba/ur aban- 
drniné il une ville dis|>arup, se compose de luisérables briques grises 
t.ii limon dèssérlié, Smds les tniirs de quelques rbambres eu pierre 
dure et quelcpies fragmeutH iJe grandes eoloimes subsislotit avec leurs 
iiiscriptinps; elles anus ont appris q,ip ppb cou strndions datûieul 
d’Ancmenba lit, de hi douzième dynastie*, » 

Si Lepsius a retrouvé le vérilabie pmplüremeul du Laliyrirdhe, le 
plan qu'il donne des l*aiiiuPiiLs dont il « ndevé les traces ne eadre 
giih-p Hvec la description de Strabon et avec ce que Ip? aiiciens nous 
apprennent de la nnigiiîlicence do l’édirice et de la grande diuiensioii 
de ses matériaux. Nous nous abstiendrons doue de reprodiiii-e el ce 
plan même et le lexle du géiigriiphc grec; celui-ci ne nous iJ.mniî uj 
mesures tb? hauteur ijî tnesmes de longueur, et, dans de telles coii- 
dilions, leiiler nue reslauriilinii de cel cnsoiiilile arcbiJechnaî serait 
iiîijvre dû laytiiisie. 


L Jk^n-ipfiNW fis l'E^ÿpift 1- l'^'p (I, 478. 
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Lp pulaii* u’esî (iiruue mai sou plu? bulle ef plu? piautle que Ufs 
autres, ijiio toaison qui se fUsIiugue ib*? linbi lu lions privées par sCs 
dimensions el par le luxe de sa décorultou. Sou? cette réserve, les 
observations que nous a sugfrérées le palais ? appTicpient k la maison. 
Le simple pai Lieulier, dans la mesure dos ressouiXT es dont il disposait, 
devail lonîr s’assurer les mêmes coimandités et les mêaie? agi'é- 
ments que le sonveraiu et tjije les princes lit'rédilnires des nomos. La 
coiislnicliau et l’améiiagemiml de sa demeura devaîeut sinspim des 
mêmes nécessités, rép(»udre î\ des liabilude? seuiblable? et tenu 
compte des mêmes cniidilîon? de milieu et ik* climat; lu maisou êtail 
une l'édiietiou du pidaîs. 

Si. comme mais le disent Itiialon.: et Josêplie, la popnlalion de 
rÉgyple proprement dite, d’Alexandrie à Pliila?, montait encore, dims 
le premier siècle de rempiro romain, à 7 ttlHI ObO d’ftmes, il y a lieu 
de croire que l’Égypte était plus peuplée au temps de ?a plus gniude 
pmspérilfi : ainsi, par exemple, sous b.‘? princes de la dix-tiiiil ieme et 
de la ilix-iieuvième dynastiel’ne grande partie du peuple égyptien 
vivait dan? «les bouigs et «lan? de pclil«?s villes ouvertes; îl y avait, 
de plus, surccrtoiiis points, des ngglaménilbui? mbaine? très consi¬ 
dérables. Sais, Mempbiset Tlièbes élaii nt de f«^rl grandes villes; tout 
nous le prouve , la manière dont en pfiik'ut les aut iims. le vtwlc espace 
que cüuvi'eiit le? ruiiies de «:es cité? et réleudiie de bnii? uéc rop.de?- 
Les texles, grecs ou égyplimis, \m nous kmrmsscul d’ailleiiri 
presque «ucuii renscigiienieiit sur l’aspect des viUüs égyptieiinea cl 
surin manière dont les bAliments s’y groupaient, non plus que sur 
les tlimensuui? moyimnes «pie préseiitaieiil, eu lianteui- et eu largeur, 
le? Imbilalions urbaines. Les voyageur? giec? ne paraisseul pas avoir 
rien vu til dont il? fusscul a??ea fnippés pour cn.icf utile d’eu garder 
le Bouveuir, Pour ce qui ifsl «le l’emplacement, des ville? ouliqne?, ou 
ne l’a guère éludii* eiicnre il ce point de vue, et peiil-élre n'y a-lnl 
pa? lieu de beaucoup compti'r, h cet égatd, sur les fésiillats de 
rcchercbc? liHérieure?. Ku tout pays, la maison est d'oi-dinnirc faite 


I. inüD<mE,I, (f<*<î'j<Tr.. di» Il, m, 7 iv>o amis.«u»- 

comvLi^r l«« hrihitimtsfl’AlMiWiarit*, 


'‘"S t,ÉfiYPïl5, 

do poliU miîl^riaux; ello ne résiste doon pas h rocfîoii proloup-e dos 
JutompèticB, il vjüjjI l.Gujfiui's uii momenl uù sæs éléinenls se dêsa- 
g^^ge^l1, De la plus iimplû et la plus iHie demeure, ü ne reste alors 
que quelques tns de décûnilires, tellcmenl Informes que le plus Lûbile 
n’en saurait rien tirer. 

Pour quil reaie quelque chose de la m'aiaoii, il faul des ctreon- 
slances exceplioDuelles : il faut que, romme à Pompéi, eUe soîl en- 
Teloppée daus une poudre lég^^e cl moîle qui eu remplisse lotis 
os creux. Parfois pourlaul. même après avoir ilisparu, la tnaisoii 
laj.?se dos I races qu’il est iutéressaut de relever. C’est ce qui arrive 
quand roiie dos pièces qui en eomposaîenl le rez-dcH'haussée n êlfi 
ladléo dans la roche vive ; il en c&t amsi sur plusieurs des collines inrlis 
comprises dans 1 enceinte de l’ancicmie Athènes. Ni l’ime ni l’auli-o 
d« ces coudilions favomJdes ne se rcucoulre dans la vallée dn Nil. 

Sans doute, aussi hîen et mieux peiit-ÔIre que la coudra du Vésuve, 
le soLJe de rAfrique ueus aurait gardé les haiilalions égyptiennes, si. 
par suite de quelque grand Lmi le versement du sol, il élail’veuu s’amon¬ 
celer sin‘ les ruines de Memphis ou de Tlièbos ; on sail de quel linceul 
proti^leur il a l'ticouvorl ks tombes voisines des Pyramides ; mais à 
la diprunce des <lemeures do la mort, les moisous des vivants étaient 
coustrui esa peu de distance du tkiive, el non sur k boi-d du désert. 

les villes ni es villages nVdaienl allés s’établir sur ces pkkanx mi 
le vent amoncelle la poussière el oii par places ndleure la pierre cnl- 

wvd.es sous le sabk a. même ces empreiuks lidèles de la maison 
deli mk que garde parf,>.s k roc, dans les p„y« j, u,onlagnes. 

Situées sur la nve on non loin d-elle, les viUes avaient la^soin d'élrc 
mises, par un exluiussemenl odilkiel du sol, au-dessus du «iveau des 
crues amiuelks; c est aiusi qi,'encore aujouririinî loua les vilîu-iLs qui 

arlîûcicls!!* de la monlagne surmoiitenl îles tei li cs 

t>n ovail conservé k souvenir des grands travaux qui avaient été 
cni repris, dans ks siècles de praspérilé, pour préparer L villes et 
espèce de soubassemeni qui leur élail nécessaire; dWès itérodoie If 
modor., âésoslris et Sabocon, c'esl-à-dire les grands priuco,. .bébains 
el ks conquérants elbiopiens, se scraîenl occupés de relever l'n^klfo 
des lieux habités'. Par les fouilles exécutées sur le silo de iilu^euis 
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cîl^s (inliquftSt on a pu sn n^iidrt roniplr de la maîiiëre deuil Élakiil 
couduiU ces travaux. Sur )^’mplac€TO^•ul du qiimtîei' quü l'üu voulaii 
créer, on couslniisaîl des niiirs épaîs un briques crues, qui s alliHi* 
geai eu 1 sur le sol, à nue cerîaine distaiiee les mis des autres, eu lipies 
par allèles; on en liaiissail irHulP‘S qui étaient perpendiculaires aux 
premiers, île manière ù dessiner surit* Icrrftîri mut sorte de damiei, on 
reniplissait ensuite les iulen’idles avec de la terre, avec de la pioire, 
iivcc tout ce ipie l'on avait sous la tnaïu, C était sur celle espèce de 
socle que posuicul les fondations des édî lices. Lu mHÎSün trouvait lîi 
une base solide, que ne lui eût pas fournie la terre meuble de 
lu plaine; elle y gai^imil aussi en iifii-émenl et en sululirilé. CVst 
ainsi que poi-aissent avoir été coustruiteB les villes do .Memphis et 
de Ttièhes^. 

En général, c’est là tout ce (]ije Imncliées et sondages ont per¬ 
mis de constalev; les matériaux dont se cnmposaieul les maisons 
sout lomiiés en poussière ou hieu ont été employés à nouveau pur 
les générations qui se sont succédé sur cette Icn'e toujours habitée, 
toujours popiilcuse. Ce qui a encore enuli îlmé il f-endre colle doslrudion 
plus rapide ol plus complète, c’tïsl l’habitude qu’a le fellali d’exploiter 
il SQ manière tous les tertres oh il reconiialt lu liace daut ii-inits di. 
meures; il en lii'.î mm terre très riche en délirls orgauîques dont il fait 
grand cas comme engrais et qu’il répand sur scs tnlturas. 

Le seul point de la vallée du Ml nù so laissent encore dislîuguer 
(pielqucB ti'ücea des dispositions de In ville niitique, c’est l'emptacomcnt 
de îa capitale que s’élnîl bâtie Aniéuopbis IV, quand il avait quitté 
Tlicbes et son dieu 'Vmmou'. Selon toute apparence, celte cite, 
qu’un caprice roval avait fait naître, aurait été aliaadaimée bioutôl 
après; on n« sait mémo pas le nom qu'ellu portait, et depuis loi's li n y 
a jiimnis en près de iii que de petits viltapes qui n’oul pa.s suffi h dé¬ 
truire les restes des biUimenls. Ceux-ci, comme le montre ime piauche 
de Prisse, couvrent eneoiT le sol de leurs décombres ; iis sont tous en 


f ÊftOVWD TraiU ci raHontii de la constraetw» cii P- ne. 

2 Ouanii, à l'iîxiHwIlinu il« \m, Mimiaie avait rEsUiur^ .me rninsda 

élé r.i..riû.'» nar !n* VMligesd'mic mitison n.U'vw par liiH.u'’m.. fl L-^ I ] ^ 

à lem‘ [«r d.-. ..uii^ d.ri^ a '' 

iiiilns «U filus* i! s en étatl wm pour lilai.lir limliHiiiBino et l«s .IIvuuot.» lI« 1 u .1 use. I.ï 
^1, fl r. round rnr lcabaa.rull.1.. C. pavülnn ..I hm.O fln. 1. 
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priiK ipau, . iéuiüitU -lu* Miiriata avait cufflbioûa dans «lI «ôoi de rflaliluiiuii. 
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El pu ri'lfvtr. en f;roB luiil iitj mniiis, h plan do quclqmrir- 
uiHw de ces babîlatkuis; in;ns ce qiiu Ton recruiiirill [iï mîeuv, c'est îh 
J irecluiii dei? voies. U y n une p^rtuide rue [iarallèle uu lleuve cL qui 
esl liirjît* d’eijviruii 2?)iiiMi’es; dunlres rues, plus /‘It'intes, puraîssetit 
Li couper ji iiiijrie droîl * iIeius quelques-unes, deux clifu-itils poitvaieul 
il peine passer de fronl. Le i[uiirUer prturïpal élail un iioiii. (Inihs le 
voifiîunge d'une vnsle eiii-eiute n?clfinguhiiie, qui reuferuiuil le lemple 
(lu [Jisqni' soluire. On remarque, dans cetle pai lie dî lu ville, les déliris 
(1J ni port an les deiuenres, pourvues de H.'UUis spiicieuses. Il y asnrlout, 
îi l'onesi lie la grande rue. un êdilice que Prisse appelle le palais; au y 

lemurque de nombreux [lî- 
lii'rs de liriqui;, serrés les 
uns couti'e les uuIreEf. Ces 
piliers élnieid-lLs destinés û 
supporler les plancUers el à 
ios préserver de riiunirdiîê 
iIli sol? Poui’ répondi-e îi 
celle quesiroii, il laudrnil 
des reusuîgnéirteDls plus 
précis. Du lis le sud de la 
ville, ce sonl nu eiHiUiiiie 
lie pidiles mai s nus. Ion les 
couligtiës^ qui Ut' sftui re¬ 
présentées que par des pniis de murs cl ib.s las de décombres. L'élail 
le qiiiit'Iier di's pnirvriî^s. 



WTk - Ti'ü-fil-ATtiJinits, riîin d'ujsi* jmrüa dh lu ÿiUb 
|,ù’âtipê* l"YîaWf> 


xNoiis ne p.muns même pas rnîre celle dîsliiicUon pour Tliébes; 
nous ignorons où élnicnî les piilaîs rnyaux el les dimetires des grands. 
Tout ce que nous savons, r’esi que lu ville proprement dile élail sur la 
nve drnilc: ses maisons enveloppiiii-nl les deux groupes d’édIIîces reli¬ 
gieux que tiinis drsipmms aujounniiii sous les imtiis de el de 

A<o‘/t»L EM(Béki(‘jjl sépnnVs en tjUEirlîers, par de grandes voies dont 
qiiel(iiie,s-ujms étiiieiil bordées de sphinx el, cnudnisaieul du llenve aux 
lempks priiicîpEiux mi de Imuqsor ù Karnnk ; t/’étaieut les d.ml 

nous avons déjù parlé; d'.i„ 1res, dons les triêmes ihicumeuK -uni dési¬ 
gnées par les papyrus déiuolitiues sous le litre ,1e 
rnyateK Les [iillés de muisnns que circùiJsrrivaieuL ces avenues élmeul 


1, Ou uum uin* itlte di- b. i%iujiUiii, ,1.. [iriiirlrmLut n .r ■' 
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coupas i\{' rüüllüi? élï'oitesi’- L^^îii^eiiible ik> chts t^tinrlier^ rte lu me 
droîlt? rurmriil ki ville propreinpiit iUli.% lu DIospulî^ de«^ Grecs, uiusi 
nommée h en use du «i^aiirt lenvple qui informait le reali-e. 

La me piuurtu! i^laiL une sorle de taubourj^, Ivnliîlé .surtruit |iar luül œ 
peuple rtVm bail meurs el de prHres qiii vîvaîl rtea morls, par leul ce quî 
lenaiL de près nu de loiu^ h rimlujifrif^ f/û^ f roüiine 

nous dirions aujourd'hui L Toute relie ville de FOceideiil ^rtaîl, eu lemps 
des La^irtes el des Homuins. appelle les 

i^ous u’^essayerons pus de eompnrer el de discuter les quelques iîidi'- 
ealioLis que nous onl rtoimees les Grecs sur IVrtendiie rte Thfcbes : fusserd- 
ellesmoms vagues el moins eoiitrarticloires, ellesue iirjusreuseigTieiaienl 
pas sur la densilé de lu populülîon^p llîodore racoute qii il y iiuriiU eu h 
Thebes des maisons de quatre et de cinq étages ; nuiis il ne les a pas 
vues, el c^esî au règue de son fabuieux busiris qu il Jes allrilme^^ lîuus 
les reprêsen la lions lîgurées, ou ue trouve pEis de maisons qui aïeul plus 
de Irois étages, el encore est-ce rexcepliùu; d'oriliiiaîreonncreucoidre 
qiFuu reïnle-chaiisséc, uii prenucr éloge, id une terrasse couvoiie^L 11 
parall peu pmbahle que* même dans les grandes voies, les maîsous les 
plus luxueuses présenlasseul sur la rue une ligne rte belles lui^udes; ou 
se riguie pliilôl Tlitdjes et Memphis rnuime \w villes oriimlules fTuu- 
jourd’hui, avec leurs rues bordées de longs mui's aveugles ou demassîfs 

I. Viiir, cuttp iuAifm! ^i\namphitimA t^p^^^ji^phipuss sur T^n 

r,t tt‘\xitûs itrjT Jlif. Hntijféf^h ai dcï n.mtruts difftotifitiex d 

JK. 177. 

K. a i^iLt.iU'ï, Ttiri^^hi'uki Vi vfiüüdiÿkfi (ilaud lu mschrifï fur Aimmsi hv î^prurM 
um4 a jSjft f:t iSS(l). 

U. iJdii^ leur IniifrUL^É les F^rvpllL^üa i|i]Pt^lau!i3t les i'rlplirï» lels qtir Ir ÏVitiiii:^-uiii cm 
Xtédîntt-Aliou menmu^ les luaiknciientj ijiiî lesterU vU^niellenieaL puar rappeler un ünii- 
¥eiiir- Les Ciefjt ür^^rrnl ï\f^ <t« iitiîl leur turnu: rar th pmisîiieni fueoiiualire lïniis 

mcnncjU fe mu tu Jti ATsiwiifîiii îiti^j UiiJ Sis oU ribiaJiï^'iiL ^rgnltinieoL les funiuu i 

iiolfisse^ r!e Ijl plaine lin Tliùbes. rMÿÿpiv^ Ou Gttinc et PAi'fÆ, p. 28EP. 

U.. II -l) purle lEn 141) sUia^ïL (25,9^0 ssuHres}-te Vmr, Uaro ai dniis sa 

|K!Maéu cv. düilre H’appUqu+i suuleaïefitâ lu yJIlr Je la rire droite ou a la TÜIe cl à son 
faiibouriir du lu rive gnuclio, t^irAüùî^ (XVII, 4flJ dil que ih- mui teTii|ifi ou ^w^ut w ll^urer 
auelic éluit ftiicIrMLuemeril l ulcmliLe thi ^^elle cilép cur uni* parlât- de s<îs nioninnenlfi biiIi- 
isïsle cl cüuins un espace qui ue lïiesmrp \\as nii>iu5 Je m eu luiiF^nur (w i« 

lletlo indJcûlîoM Jiuinernil Tidèe d un pt’^rlinfllpe tiiuti pi un vMn mmnre ipw relui de U 
villH iloni parte Üiednre. Ce Jrriiier pri^te b HempkÎB !üO aUuïi> du Uiur [L ba. 4], 

^î, iiuïUf ij. la, 5. 

e. t)ttD 5 un nmtiT irjiduil |<»rW. itiei'Eao (iifiirfM êgyiitlennes. IH'Lt, j>. l(i), il rflijiiE'- 
Mon (riiin? firîm ûsse enfcrniiti ilimï iini^ iiiniiinii 'JihU Inü ftiiftrÉ^s 'Iti wil hIp 

70 ciiinli-<ni ((‘iivinm :tï nif lresi. Llli- iltiiiiiiV |H»)ir fnliiini' ü <i““ “sn* Jinr-Ji 
ÈLj|.Mflf;i£ liaJiile piiif atU-iiiriiv Mr'in''lTr. Ceii Joue <ju*uüf iiaivUle liautunr cul f|iiulqiir, 
cbüae (k- Innt k rail iniisflr, mnitm; ct'Ik dis luurs <i(i iitia conUi» de- Tiiîa ujiifriaoimuni. 
Jeun tinrufm’i- U ifi' Tnul voir ü qii’uin* hyperljolc du l'[!iifcgiijjiliüii populiire. 
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de mfit,‘omierie lu* sriTil percés (pje de rares fiiivertui'es» Le;i aiaisniis 
cjiie nous offieul les tias-reliefs y paraisseid souvent eiifotirées H'iine 
muraille crénelée ; elles s’élèveiil au milieu d'une enur ou d'uu jiii'diij 
Dès que leur propriétaire avall i|uelque aisance, elles dcvaieut, comme 
la uiaisim arabe ou lui que, fuir le bniil de la rue et réserver pmii- 
Tmlérieiir de l'encelule louîe l’élégance el la variété de bitlimeuls 
appropriés aijv divers usages de la vie domestique. Toute maîson wn pou 
riche devait HÎnsi couvrir un nsseï vaste espace. Rappeléz-ynus ce que 
nous disent les ancioLS des champs et des vergers qui éluieiil compris 
dans ] euceîuU* de Jiiiïiytinie'* il est vraisenablulile qu'uiu; grande partie 
de la surface qu oTiveloppaîont les murs de Thèbes était de même occu¬ 
pée pEir les plaiifiilions douf aimaient à s’eulourer les demeures des gens 
de la hante classe e[ par les dépeudances quelle coiiiporlail. communs, 
magasins et gnmiers. 

Hans In maison, située au milieu d'im vaste jardin, que nous res- 
l!llions d apres un plan que Itnselliui a liré d'utii; tombe thébaiue 
(fig. 258), !aut-il, comme ou l'a fait généralement, voir utiç muïsan 
des champs, uue villa royale (lig. 2S7)? Sous ue h* pensons pas; il 
uous parait ppssîJde que, dans ce que nous appellerions les quartiers 
nrislocridiques de Mt-midiis mi île Thébes, les propriétés des grauds 
uîenl eu ce dêveloppemeul et que nmlnlntîuu s'y soit eiiintirée fl'aussî 
beaux ombrages. Nous apercovous aussi des arbres el des treilles eu 


avant de la maison que noua avons nqiréseutée plu.s haut (üg. âSb) : elle 
cü! si'pfirée du dehors par iiii mur où i? 5 l percée une large porle. 

Les maisons mémos des pauvres paraissent avoir eu il'oj'dinaîre 
leur cour, au fond de laquelle s’élevait une cous truc ti ou qui ne com¬ 
portait qu’un rcïi-dt'-i’hauftsée et une terrasse où Tou monlail par un 
escolier ext érieur ; c’est ce que nous pi-ésente un petit modèle de mai¬ 
son appartenant au musée du Louvre (Kg. ’2C8). (>||e disposition est 
encore celle di' la plupart des maisnns dans les viltagcs de t'Kcvnle 
coiilemporamc*. 

iJans les maisons plus vastes, les chambres étaîenl rangées aiilmir 
d’uijc roui- et régulltremenl dislrihuêes sur deux ou trois de scs côtés- 


1. 1^ Rifatnn ffe Salui, pur SI. M^aronj ,(r t'AisociaHm mmr 

qn'habit*! . iiiJsiilt.- la lll(g 4 pnHrt du haut nuig : « iJuini mb J de la vilb 

ju^qu U quil r^wrcalrtl uüt- „,niso» .pii «bii fort hauti*. Jl v uvail ut. mur Uiul ■ iVti- 
tour : U y avait un jnrdin du côt,- d„ uord; il y avait tm perron dcvaui la imne , 

2. Onurre-CcEO. V, i, t^7- ■ ' 

3* WtLELTS05, T/ie TnanneTiS and cuj^f/rnÆ, l, ^ 77 ^ 



_ Vue |Mrapol^l^Ttf d'ïiiie vxlliJ, reatHiiraïLOli pr Cl*. t?b.i|iieE. 












LA MAlSüN. 




on a lîJi exemple de tvlU* ilîsposUioii tliim lï‘rtllîf^e que iinii^ avons di>- 
cHt plus Uaul süiis le uom di* palais d dans pliisieuis plans empinnles 
aux ruiues de TeU-ekAiiinma (%. 2m, 270, 271). D’autees U>h. cnmme 
dans une autre Uabilaliou de la rntme ville {ti?. 272). elles ouvTiii.'iil 



StiS. MtwSi'lfl J* tn:iWi>ii» Lüuirre. 


aur un long corridor. CoUcsdu raoic-chausséc servuioiil ims besoins 
du m6nogo, loiidis que ceUes des Mage» sopMieiirs élaieal l.iil.ilfes 
par la furoillH. Au somni. l de l'edillcc étail une lerrasa-. aoiiveiil 
gnrnniie du soleil par uu loll Idger Mulenu par des coloonellcs de 
bois el peint de couleurs hrillaules 
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Cet élage à jour est Irt-s 
qué dans la ligure 256 el dans «me 
boite il ligtiriues ruiiéraire» » en 
Forpi*^ ijüc nous? cm- 

pnmlous au musée du Louvre 
l^fig. 273). IsU purtin de 
lit terrasse qui iréüiil 
pas rouverte [«• riait 
uu large ûuveul i'D 
planches, espèce di* 

veulilaleur dans le i 

senre des nralies el qui servait comme eux <i elnbUr un gr^md 

eonnu.t d'air dans lu maison (%. 274). Ouelquefoi. une partie Je la 
mui^ou faisait une s^iîlUe, «a maiiièie de leur [Üg. 2i5). Kobn. cedames 
Imbilidiuus .sont couroiméfts par uu parapet snrmoiilé d'un cordon de 
néueauv arrondis (tig. 276), Dan^^ maisons, la cour étail 

pK*eédée d'uiu* sorti'de jmrclie soiibMiu pur doux colonnes îl k.iitmi de 
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L'KGYPTE, 


lotus, quo, les jours Je Rtes, ot/ décoi-iit de Laudemles ifl^. 277i. Le 
uom du prnpriétnire éluit peint sui' le linteau de la porte. Lt’nutres fois, 
on y lisait une senlence^ üuspilalièri', romme celliwa : La fmme 

tletneuve flig. 27H), 



a Les maisons ^iaietil 
faites de briqtnrs crues. 



Ü74. — iîfliHon^ duiït uiîp ptim- 
tara iti? Thiftljif^Ji ■jTff^ïUciiiàOii^ 

î.^3âi). 


— iÿ^-ulila BU fomLO da LouTr*. 


romposées de terre grasse, 
broyée avec de la paille 


haebÉ''ie: ces briques oui 
en général un pied de long sui' un demi-pied de large. Les idafnnds 
deagi'niides pièces élaient en Lois indigènes ou élningers; les petites 
pières étaient souverd voiVtées. 



373. — Mitîiivn Luur 

(lTpljiîHsïi miv 4 fwintuffl) ^ 
WakiüWli, U Rp 


fis. — Wajsûiï cr^uflli^43 


3Tr, — Pürehfr ùémJhè |\Vil- 
lîiinou, 1^ p, 




. Les portes et les fenêtres étaient d’oiilinaire it deux baltanls- 
elles s'ouvraieni en dedans, ut se fermaient h Taide de verrons et de 
loquets, ünelques-tuies avaient des serrures en lads, dans le genre de 
relies qui sont usitées de nos jours en Rgypte. La plupart des parles 
«nténeures u'arajent qunne simple lenluj'e, ti'iiue étoffe légère guant 
















































































LA MAISON. 


iflï 

à h décoration, les p^inlures des hypogées peuveot soaics nous pn 
dniiuer une idée. Les mui s étaient revêtus de stuc et. peints de scènes 
religieuses ou domestiques. Les galcj-ies ou les r.olotmes du porche 
élaif'ut coloriées de façon h imiter la pierre ou le griinit. Les plafonds 
étaient décorés d'entrelacs, de méandres eld’ornemenls de tonte espèce, 
tandis qne sur les planchers étaient étendues îles 
naltesi tressées en jonc de couleur « lïamen- 
blemeul élail aussi élégant que commode; eVst 
dans Ih chapitre où nous traiterons des nrfs tn- 
tli/xfriaix que nous cliercberons à donner quoique 
idée des formes qu'il préférait. 

On paraît avoir loujonrs employé le toit pial : 
il agrandissait en quelque sorlc la niaîson ; il 

fournissait h ses hôtes une pièce de pins, un commode lieu de rendez- 
vous pour jouir de la vne du tleuve et de la fratclieur des soirées; 
on devait y dormir dans certaines saisons (fig. 27fl,i*. Kii revanche, 
les greniers et magasins étaient presque toujours couvris de cou¬ 
poles. Ceux qui se terminent par une terrasse paraissent une excep- 



Milisrcra aviMittacnp- 
tinji (Wilkmayü, 



. . rV,i ce que nous voyeiK, |ia.- nxem|.le, d»«e une (leiDlure qui 

pariiil représenter lu fubricelio.. de la Inére. lloul les Egypliens 

1 ^ ortinninlté CD fôÿnnii; à Uiit »iiis nolites i(& l'nuTra^ lit: M- lîüLMAlHVft, 

t. ^aus aviJ / Hhhcim. Pour ptiiinie dôlAilâ, on n'a qu’a 

^n.ur.j. 



























































































rnîsairtil uue f;r.i«de coiisnmmalinii [Hg. t.ps vnûlps. bâlies eu 

briques, devaîeul, èfre asan 6païss(=s: ou nliiennit {jrflee à eJles, uue 
iempêralure plus conslaule et luoîjis êkvi'e, qui était favoiiible à la 
coüBervaiioiJ îles denrées. Ou vnil sou veut, du us les has-reliefs, ces 



^reuiers se suivi-e pîir iouj-ues files ; leur nombre est sans duuJe dn'sliné 
à donner une idée Je la t icliesse du propritHuîns, Oorlains de ees gi e- 
niers semblent u’aveir dWerUirc que vers le milieu de leur hauteur; 
c’éhut par une rampe eKléricure que J'rui alleîguaît la iiaic large et 


iMagrn... . J, — 

, ” ■ ... „...^ ^l:l| 
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liiiii 

- - - ■■■ ‘iL"V^ ‘'lliJ!Vl! 


231 . ~ OnajirnTt, Beaî'TLuwin. TiViltjiLiwn, 


\ r '■• 7' '' if™’" (%• 2Si). lin rroqui» 

,I ,.nn f,-me plu» rere el IrÈ, ai„guli6,,; „„ J^i, J","; 

sont percés d ime porte au ras du sol ,d d'une feuûlro dan. I. ' i‘ 

haute (lîg. Mi)'. ' 

L II (!ïl Oiflldla IÎ« (lire «u njun J arliatc a voni,, inef:,,,,, , 

êtuE-ce ane surte itp tait^'un uii priîuiiil iilrtj eclui mii n/ ''''^1+' funOlfc. 

I c*iui fpu nio,liait, p^r un^ iiü,f,;ip, 
































































































la maison. 
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Uîs ÉgypUcns avui<;nl iuhIsou^ de campapie bien que des 
maisons de ville; mais les procédas de couslruclion eUcs dispositions 
élaicut les niâmes. La maison du paysan tie pouvail difftber beaueoup 
de relie de l’arlisan el du niaiiœovic des quartiers pauvres de la cité; 
quant h la viün du rUdie, si elle se dislinguail de celle qii’îl avait dans 
les beaux quartiers de Thèbes «u de lleuiphis, e’Mait seulement par la 
plus grande niioudance des eaux, par des r>mbrages plus l'pais et des 
parcs plus spacieux. L’Êgyplc, les peintures nous le prouvent, avail 



Irte loin k luxn Jardin*; ou «Uoil i»*.|u » ■noHra an H >c| 
arbres proeiens. conme nous le fnisans p..ur le» oruin.n!« (lip. -a9 et 

260)'. 

l'Ffî^le ne nous a lait^^fi que bien peu de montimeiils de son arclii- 
l.»clurc mililaîre, et cependant, sons sea grands princes Ihébams, elle 
a da bâtir pins d une fortmsse lior. de son krritoire pour lenir en 
respect les peuples soumis. Plus tanl, attaquée au nord et au sud par 


colUj«..Lrlnfv,,.iiiirint«r.i«al.a«l*1-a.v. «v Mtail'on y «aUss*rd,t 

lupttn* W _ le pied arbres 

J; ,Xi. rri;; pre».Ul»”,; U- !• >«• “" “n"' *- 

piui^'liui à rrl nage l au lieu du 


TQHIt 1. 



































L’ftflVrTE. 


lOu 

tous CLK\ qui couvoilaieul ses lioiiesses, elle u iiiijUiplit' les iJ^^lenses 
sur '^es Inriiiliëtes e! feriiié de tours et fie soUdes rempaj'U aussi hïc.ji 
les culrees du Delta que les délliés vmsijii} des l'îdamcles du ^^il. Ijt* 
iimlheui', (* esl que, poüi' tous ce^. Iriivjjuï, eüe u’ii juniaîs euipliivé que 
la liruiue, el suHoul lit In ique enie, Li‘ eiujsli iicleur epy]dieîj iwtît à ses 
luilres les idiis lieJles nielies du monde, stud' le marin e, *1 ]KiiirJnid 
la pierre ouvrt-e es! (fiiijours restée pour lui ce qu’oii pournill appeler 
ime uiafière de Juve, réservée ft la lomb.s el )ui lemple. S’a^-îssnil-il do 
n itdre iiidoslruclihle la demeure du moH, fallail41 assure< la porpéluifé 
du sauclunire el. par la, pittlofijfj'er indétiiiimerEl les effets ülJtes de cet le 
prière el celle otlVande qui avait pris forme (['édillce, r'êlait eu phtrrx 
ftufue/Jex que l'ou Ivdissriît ; mais ijuaiid ces mléi'tls supérieurs îj’éluîent 
plt^ mj jeu, quand nu u élail préitccupé que de pourvoir à la sécurité 
fie,' ihniits et de leur fournir les comiiindilés uéressaîres, tiu si* (’uu- 

... A péii îr I nr^ile nu lieu de lailler la pierre, nu fîapuail 

lieaucniip de temps. Si la maisou «u le cliùleau y [lerdail eu dm-ée. 
MU eu ftidît'iiil uii autre, quand le besoin s’en ferait seidir. 

yue r-m uil pris ce parti, rien de plus uidurel; mais il devait avoir 
|miir eflet d'amt?uer la dispru’iltou des uiomimeTils de ce geuix*. Sécdiée 
au sfdeil, lu brique se désagrégé u la loujre el lomLof eu p'.iiipsîéi'o; cuite 
au four, ou va lu clmrrher, dajirt les vieux ItALÎmeuls, jioui remploYi'i' 
tliiiis d’aiilres cuusl rue lions, et elle survil ainsi, bien Umgl.-mps, au prC' 
mier êdUiee dont die „ luit parlie. D'ailk-urs la maîu des hommes el 
les iiilempénes ont-elles épargné quelques ilébrlp de murs ou de piliers, 
ws resks, quelle qu’eu soit l’adqdem-, doviemuml très vite des masses 
roufuses d presque informes. Il sul'lil süiiveul d’un ou deux biof^s de 
iuerre, et parlois même de moins encore, irim simide éclal de marbre, 
pour nous racouler riiisioire d’un éiiilke détruîL Ce frarmicul survit 
seuHi IVnsemble .bml il « élé violommeul dêlactié; mais il gardfi lu 
tirlUt, cmp™..U. .lu ci*uu qui !•„ fuçuuu.;, c'osL-4-,li,, „.Uu J,, ,,„u, 
H. .k'a rfucs du 1 urtislu qui n maiiiVi i;.. cisuuu. puur h Inique, c’osi 

tuu uulr... uU.«. UWq,». .. ,„ui.,„.>uu..vurtf d u., eu- 

duil : ....ss, UC I... d..u.nnd»i[-.,ii puiu, q„„ d’Mru du cuBjiï d d uir, ir 
U..0 rfaiulunuu u™.u„ul,l,.. ..’e.! ,|uu p.„. « |dgu„du, ,,u.u.d .dlL- 

.-Ilu «I ,.u^p.^,id.,., dlu ., !«.. d«™,„- d„.„ iu pluiuu 
lipudu „„ d« Cdliu.. .rt.riciu|U.u; |„u.u,, 

uucuu n-..su.i;....n.«d sur lu pussù. u „„ ^ 

qu. pruSL-ulu uuuon... du kdu, u„ uspud 


L'AHCHlTÜC'nJHE MILITAlIlE. 
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premier memeiil, n'flvnir pas de peine h lui an'ïU'licv sou spctpI ; uiuis, 
après lavoir étudiée el mesurée, vous êtes forcé de confesser votre 
ti^iorance; c'esl i|ii’il mamiiU! l?i toute Intre du décor; or le déeiif c'est 
re qui fait l’eiipression e| comme Ifi physîojiomie de l'édilice; c’esl ce 
i|ui eu révèle le rmadère et lu desluinlioii. Même brisée, lu 

pierre garde, âniis forme de moulures, ijiielipie chose du décor; lu 
brique 11'en conserve rien ; elle reste quelque chose d’abstinit , d iiiJc* 
terminé, d'impersonnel, comme ces galets que, depuis des milliers 
d’années, le flot soulève et i-üule sur nos plages de r(tcénn. 

l^ilt-elle arrivée tout entière jusqu’il nous, l'architeclun* mililuire 
do l'Égypte m: piésenlerail d’ailleurs pus lu même vnriélé iii le nié me 
liilénM que celle de la Grèetï. La Grèce csl un pays de mûntagiies: le 
sol en est inégal et loiirmeiilé; les villes grecques, nu loul au moins 
iimrs citadelles, occnpaieul h- somuiH de liaules collines, li és dilfé- 
ri iiles de relief el de pioliL De Ih. celle diversité de com lunaisons que 
nous aurons l'occasion de signaler eu éludianl l’histoire de ia fni'lîJlca* 
lion cheK les Givcs- Ceux-ci, poui ce genre de Irovniix, ont employé de 
préférence la pierre; beniicoup de leurs euceinles et de leui^ iorle- 
l esses nous sont donc anlvées presque inlacîes; il n’eu est p^is deux 
qui soient patelles. Lu Égypte, la cnnîigtiraliûii du soi u'a pus pii»- 
voqué lfi 3 ingénieurs à s’imposer les mêmes Ldlorts d'tuventioii ; tonies 
les villes élaîeni en plaiüe. Leurs eiiceiiiles ne devaient donc giièn' se 
ilisliiiguer let^ unes des iiutnîs que pur plus on moins di* développement, 
d’épaisseur et de huiileur, aiihunl l'impoibmee de la place; û eéla près, 
elles devaienl piéseuler l’applicalinii des mêmes procédés. Nous ap[jel- 
lerons cependant l’alteuMon sur les restes de queUjues ouvrages de 
<léfeiise, élûblis, comme ceux qui veilleieul sur le liêfilé des catüracles, 
dans des sites assez dilTérents de ceux qu'olTiiiîl d ordinairc la vallée 
du Nil: les dispositions tou les parliridièresquel'ou y remarque prouvent 
que les constructeurs savaîeiil modi lier leurs ] il ans su ivani les lieux et les 

Inpler liabilemeut au relief tlu lemiiu dnnl ils uvaieul à lirer parti. 
Les villes égyplienues paraissent avoli’ toutes eu leur enceiiilc 
roj-liliéo: pour les unes, ndsloiiv ulltisle rexisleure de celle mui-aille; 
pour les milres, ou eu relrouve des débris plus ou moins împorlmds 
sur le Ipriïiiti. A Tlièhes, par exemplo, .>ii n'a pas, que nous sachions, 
èucore rccomiii le tracé île IViiccînle ; nous ue uous fonderons pas, 
poin-afth mer qu’elle éluil cutomée d'ime muraille . sur l'épilhète de 
c;//c tinj- c«i/ F'cto q»c l'ii d.iiuie Tloraèro. Le poète 

,ve coniiaîl pus l'Égyple; il décril celle loiulaîne capilule du grand 


m 


49Ï 
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ompiro du Sud telle qu'il se la figui'e, d’après les bruîU de puisfauri^ 
4*1 de gloire qui boïiI aiTÎvês jusqii'h scs oreilles. L’épilhète homé¬ 
rique, — U Y îi loDglemps que Uiodore sVn esl aperçu', — compoHe 
d'ailleurs une anlre e>:|iUcalion : ce ue seraiciil pas Jps perles de la 
ville, mais les pylônes des temples ip l'n lirai eu L eus en vuo le poêle 
on ceux qui lui auraieul fourni celte désignalinu; il faiidrail traduii i* 
non pas Tiièbes ««.r cenf part en, mais Thèbos aitj- cent ptfiônes, niix 
pylônes sans nombre. Ce qui u plus d’impuj'liiric.e, e'est ce qiio les 
liisloriens uous appreiuiéiil du loUjEi siège i[iie Tlièbes soiitinl <*on!re 
l'Iidemee Pliyseon; elle ne se seiiiit pas défeudiie peiidiiiU plusioui's 
années, si c eûl clé une ville nnvorie. Il en esl de même pour Memphis; 
dans plus d’une luiie, à 1 epnque pharaonique comme après la ronquêle 
perse, elle a joué le rôle d’nrie place de prii-mier ordre; c'était la 
clef de la Moyenne Egy pte. Mempliîs ïivFiil uue torlè^ de cîtU’- 

délie, qui formait environ le (iers de la ville, et que Tou Lppolail le 
.V«i Maiic (loxiv T 8 Î;f!,îj-, Ce quarlier élail ainsi nommé, nous dil le 
scohasie de Thucydide, n parce que ses murs étaient en piérres blan¬ 
ches, lundis que ceux du îi*s|h de la ville éiaienl eu ljrif|ucs rouges. >* 
?ioüs douions que, dans ces termes, celte indication soit loul à fait 
exacte; ces murs des villes égyplieuues avaient une épaisseur que l'on 
irobliéiil guère qu'au moyen de la brique. Ce qui puratt vraisembhihUt. 
c'est que, sur tons les fronts extéiieurs di- celle enceinte, la brique 
iHüil cachée derriéri* un paremeuL de ]ûerre. L’examen dos rosies de 
renceiüle d’itéliopolis a suggéré aux aii|pu **3 du la iàexcnpih,n de 
^ rûlée que le mur de cotte ville avail ainsi parloul suu levé- 

lemeul eu pierres de taille ; ils ont effet trouvé jusque sur les pnr- 
(îea les plus élevées de l'enceinte dos fiugmeuls cnlcaîres ou Irès gi ütid 
nombre, fragmeuls duul la présence ne leur a point paru pouvoir 
s’expliquer anlremenl. 

Parloul ailleni’s, on neaigualc quodes briques cru 4 >s qui desaineiil 
des enccîtiles dont la forme esl toujours celle d'im parallélogramme*. 
Ces nmiv oui paj foîs jusqu’h 21 1 nifelros d’épaisseur'. Oui*lquefûis îls 

I» D]aDi>lIEn h Û, 

2. Thtjodhip, J, un, Cr. Utm*DorTB. 111. «[, ni nir)n™E, .\l. 74. C‘éla!l h tn 

nûüiinf te tmail sumistift |r> corp» d'unnâc pnrsE (piI écïnil assunr-r la it^iuiiiüEion du mts, 

H. La pIujirlK^ 5» du t 1 dr;. £lrqftin 4 ;/fr dô LepsiiJi» prSEentu mir une mÿiun reulUe lu 
Inu i? des eneeinlrt de Sali, d llSlia|iolu ri üé Tûiûs, Snrtf» encainlEi, vuîr la ûe^untolnjj 
dr nsjiptr. Antiquim, cL. âl. 23. 24, 

4 . l’.'en iertea lléliop(>lts.:iVj«npU>rMi. \ Sai^, ,5 

k Taiiis^ itiulrmeDL de 


l/Allf,IÎITEi:Ti:UK illLÎTAlRE. 


Ut' t'uimeiil [i\ni aii-iit*BsUïj ilu sol 40’un h pf'iiif' visible: 

k Sais, nu cnulmire, ils aiiraii'nl fîni-drt, ijar plnees, plus do Ib iiiè'.res 
de hnuleur*, ^'lJlle part uu n'o rt>U*vé de Irnees de lours nu de 
bnstiofiSi A Ht'liuiudis, 011 disliiigue, île i.lislniice eu dislniice, les 
piu-les, foî-mfies de jambages mcutnSiliies eu (‘iileaire. 4ui sont cmi- 
verla d'însorîplions*. La mieux conservée de toutes ees enreiules 
est ft'lle de la vieilte ville de Kekbeb, l'EilitUya des Grecs, dans la 
vallée d'Ei-Ka/K Le grand cblé du rectangle a .o(ÎS elle petit üifclres 

de long; lenmr a 1 l”,oÜ d’épaisseurlii quart enviruu du pérîmèln? 
a été délruil pui In culture ; dans lu partie conservée, on reuiai-quc 
quatre larges portes, qui ne sont pus placées nu milieu des faces ou 
elles s'ouvrent. Toutes ees murailles se lerminaienl par dos créneaux 
que fournil aisémeid la brique; ils son! toujours figurés daivs les 
peintures qui roprésenleTil des sièges de vlDes, 

En Kgvpte, la seule forteresse proprement dite que l'on ait retrou¬ 
vée parait être la ruiue connue sous le nom de (J/iotntet-f^z-Ka^i/if ii 
Abydos*. On appelle ainsi la gnuide cour reclauguiaire il dniible 
etïceitile qui subsiste, asscy. bien coiisenéo, h l'ouest de la nécropole 
du nord [ilg. Aprfes examen des diverses liypollièaes possibles, 

Marielto s'arrête li l'idée qn'd y avûîl Ifi un poste militaire desliiié à 
suneilJer tout à la fois la nécropole et l'aiTivée des caravanes pur le 
désert; des Irîbus pillardes ptuivaieiii éü‘e Umtées de prutiter d nu mo¬ 
ment de üégligeiire et de désordir pour venir piller les riebesses du 
temple. Des disposilious assey curieuses lémoignenl des précautions 
nri^s pour meure le poste ii rnbri d uu coup de main. Après av^ii' 
fraijclii les petites portes du mur extérieur, ou se Irouvaîl dans un che¬ 
min de jvuide, que dominait le second mur; pour pénétrer dons lu 
mur. il fallait traverser un étroit rédiiîl pratiqué dans reuceinfo iiilé- 
rieuir épaisse de 10 mètres, eu faisaul une sorte de crochet; le chan- 
«emenl de direction imposé ainsi ii l'agressenr k travers d'étroits 
nussQges dommit aux défenseurs de la place, s’ils avaient été surpris, 
Lut le temps nécessaire pour se recomiallro et pour repousser l’assail- 

laul tfig. i> 1 t ■ t 

ta Niita» scptaNlrional. qui iu>u« ■> l?!"» ''l 


1, IsAïjiKiiTp /(ùiÉrain? 
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fiiu. _ i A>>viîfls. Vue iwrmpBciiîe 

■ tl'n|iriH It gtHimiSÉnil Nu üiirietteh. 


lü plu? comple! l'cUnnlillüu do l'ai [ lie h rorUiicnlmii. lois fjiio lo pra- 
[iiiuivioüt Jos în^t-nîours mllllnîros di- ]'É;q pUv A fUI kilom^triîs au siJpJ 
lies caiai-acles do (hfmît-Ualftth, k Nil s'tist rrayô un olu niiii idriùl fi 
Iravoî's ujjo lotifîtio clmtiio do ooUittos ^^muilique!^ ipii couroril do 
Totiost ;i rosi ol (pii crtijpoid tnijisv('isRlemoid lu vd|(V; il a l>iiiu:« 
folio diguo rnduivllo; sou cours se Ijfjiive lij l'ommo (^Irauglô enlro 

___ doux promontoires. (loü\- 

^ roliés etilr»‘ eux 

par une simple ligue de 
l'ocbei's ('■ijtre lesquels le 
lleuve sf préoipile avec 
violence cl avec Tracas; 
aussi la navigation (!st-elle 
iniiTi’oDipne eti tel en¬ 
droit, Biiiif peiidut)l les 

liii'ites (*aiix. Le site élail 
neii choisi pfiiir y plai’oi- eu (juoique manifere la porte de rÉgyplu, 

pour y dresser la baiTtire (^uj la conxrirail contre les invaBÎoiis des 
peuples dü sud. Aussi, pcudanl la gcViode du premier empire lliéljaiu, 
les piiaraouÊ de la xu" dynastie reçulï-renl-ils jusqu’en ces lieux les 
roulibres du royaume. Ils r^soluieul de s'y Hulüh solidemeul ; re 
Fut. selon Ionie apparence, ftusourlesen Ml (p,i conslruîsit, sur les 

P ro mou loin? s des (Jeux rives, 
les deux roj-lereases doul il snli- 
sisîe encore aujourd’liui li im- 
porlatils diibris. L’eneeîtile de 
cl J uni ne d elles reuremîait un 
lenjple e| de numbreuses habï- 
lalioîjs. Lopsiiis dnnmr aux mi¬ 
nes de la rive dioite le uom de 

Seftmr/i oar lernirU i- * Kttni/iu-It ei rêsn'Vi! eeliû de 

... 

h prl ,1, la ,.f,l„i, ,, p,„ ,,,, '“,,'.'1“ 

n. ,,,.i 

dnnm"' jwir LfjfKHU.Ht ilmiR ta fdtiiirhr Mi i n l/uii 

ftU tnWmi dcr lu +:Arto la i., ' i c.4 |fi| jiinji ,\p^ 
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WT 

’piil iliMiiil ilopil H îi'y îiit trace sur le lerraiu, cVsl Ju surciiHalion 
que nfuiü avens tlonut-n n Ja tour Irluu^uinire uord-üsl ; il nous n paru 
vntîsembMile que sur'uu [K)iiit quHcouque tle ccUe Innilo terrasse il 
V nvuil une sorte lio LeJvêdèrc, tlesliné à l'eiidre plus facile lit sui- 
voillanre tiu'il coiiveuaîl d'e\erfOJ‘ sur la vallée c! sur tous les Fitiniiis 
■lu châleaii. Parloiit ailleurs iioiis n'avotis fait que rétahlîr In pFirlle 
supérieure dos ouvrages et reudre profoiiilcui- au fossé, qui a été 
comblé par récroulemerit des parapets; Je tracé des murs et de 
leurs saillants est facile a suivre sur jiliief?. sauf en uu poîul de la fiiee 
iiiéridîoiiale, où se remorque une large brèche. La deslriidbii de la 
muraille en ee soûl eudroil et l'aplanissemenl du terrain sembleiil 
faire recnnnnltro lu l'teuvTC dos liomines et non celle du tenqjs. Il 
est jii%)bable que l.i forleresae égyplieiiue lomhn sous les coups d’uu 
crinqiiéraid élhiopiori, de Suhaeon ou de Taliraka; le vainqueur eut 
soin de ht démauteler, piuir qu%dJe ne piii jamais plus servir de 
poîal d'appui à une Hraiée égyplîeniîo qui ma relierait vei-s le suit, 

Nous avoirs iiioiilré la foiloresse, lelte qu’on l'auroit vue d'iiiie 
eolline située vers le sud-ouest, dans 1h eiiatrie Libyqiie, Téfaif pour 
rendre le chilleaii imprenahlo. du cùlé dn déscrl, quo ringéuîeur 
avnîl fait appel à loulc sa seicuco; du côté du tleiive, une atlaqiie 
était inipos-sible; le mur coiiroiitiaiS di's roebersi à pic dont le pii'd 
hiiigiiitil dans les eaux agitées et lourbîlloiinanles des rajiides. 

L'euceiiile formait mi ladygnnc dnul lu forme génériih* se nqi- 
proehuti de rtdie fie la lettre L; lu branche prinripule éluil perpeii- 
diciihiire ntt cours du Nil* lai plus grande de eus doux loirasses a 
emimit 8Û mètres de liuig sur fid th' Im ge. On nirivntl dans rjiilérieur 
par nu couloir qui Irfivei'snil ('épaisseur de lu maçiumerie id, vers 
lequel on s’élevait par une rampe, le long de la face nord; reiitréB 
de ce passage n’est pas vîsibic sur notre dessin, tiniis on y lÜslingiie 
rejidroil où le corridor tléboiicliail sur lu plnle-fernie. I^e mur. sur 
les faces qui repaivlaienl la riimpHgne, avait, suivant le temiîii, 
di' Ih il 35 mètres li'éîévalion; Tépiiisseur en élail de 4 mètnrs 
environ vers le somniol (d de 8 il tt mètres h la hase. Dans sa moilié 
su]iérieiiri‘, il est incliné en laliis, di‘ Udle suite i|u'uije écliL'Ilc 
appliquée cojilre le bas de cette nviii'aille ii'niiniît pus. quelle qu'en 

(tes fiiiin'!' fl <t« Pitfl IH!1 If!» fiitcHin,-. Üan* If BiiWt'frii nrdmùtftÿiiittf rfr f.irtlfnzani fr^n^is 
(1835, p, fMWiV t'I (il. Si, M, iJff Viifftli! n iUL^H |nihli^ nu pin» ilf» itcan fortf nrwiupajjnn 
d'unf ('diipe, fl la rieîrriiilinii iniiT wt joiiitfl ftnimil J»» prii>cici}^ ai'Uiit». <ju(* Lep^ius [ia*M 
loul i. fftil son» viltmcf ilan? la liri'i'f mcfiliori nuo fout de eo» ruiuw li?s Latirn ii'Èijÿptt. 

«va 


tnnc I. 




frtl lu htiulfur* Cüuiiuil justiu'uü purupt,-! i[ui uuiuit’uL voulu 

sVii ütTvir pfHU' Itniler l'esculmlu. Li iiuvous Ja luënio dispn.'iif um 

vluniü mijf^ (rujij' rnrlf*rt.‘sst>. i|UJ caî ivpiAst'ulôo à Hivni-llaiisim 

Hîp. 2Htii. 

Suiif tiiu- lu rN(;iul(^ iiritiiiliiht. tpir rjnmiiu' 1 ü llouvc A fjuc lVîi 4 !nrp('- 
iiuuil titi me mudiiU jiiabiii'(iiiij|i.v, It* raui' du eliAk'imde Si'uiiii'h tHuil 
lliuii[iir« de Idui's i>ii i'oiilrefurU üiullutits. d’euv'tvujj 2 mèli'us ilVpHisseui’; 
il V iMi uvuil de dou/*f à Ireiïe. Ou remiîi'fiiieru diius j'iui^lu reulnml de 
lu lurluresse. ii J'imesl, le eoiiln-rurl qui pu jmijetlu, i>ri tUiif;iiü!iïe, 



ÜSHf. ^ Tfirtcirviao i^LiL-||a»iïiiu iCliUEtipoUiiinr \>\. iHTli. 


1 o\h*rji^wr» jiHi lirij riiritîiiiïC; oo ütOuI ([tu? J^ïircluUiclti 

M ini]|iu [jtU' iii clii'ocÜiHi duiiiirH^ ii et* bîisîïnn^ pouvoir !4e tli^ 

|iriisiH ili* uiulüjilii^f îiiiluul cnulrobu'ls ^ur li^s doux rficci> Vùitiiutïïït 
il U iiiupï rÙRÏÏsû mie êrmuimii' ^\u- ju i‘niLslnk-lifjn. ll'élnîl. ù mtiiiJij 
di! IViiis, Qudlru oel mi-b reutiiuit à riibri dv loiiln id Impie sÉriuuae, 
IJUiiut iiu\ îuigles siiillmils, ils ifiuil [>t'i>U';4ê& pur des loiirs ditüldtîs. 
Irès lûeu eomlûufies pour liutln*. eu Lmis sens, lu fossrt. Ü'uilleiirs il 
ii'y U pas bi plus du r*^-pmlarilé ui ili> symiJlrie que duus les eoiislrue- 
liniis funéroires ou rtdipleuses de l lCgy^pie. Sur la rare méridimiule. 
e<‘ H’esl plus pr une fan- dniilu, mais pm-Irais peiils roulrefods dis¬ 
posés en pideiiein ipie ruiii. loijrs si- ndie Ù l esf iii'pt!. 

Uinmd lu plaeeiHuit mise eu rln| de défetise. Je luml de ees Inurs 
supimrtuit jM'iit-être des éeliurmnluges, furméi^ de pièces de liuls eu 
smpluiuli, surles de mdcliieoulis d\m les ussiêp^és devuieul Imicer sur 
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les iissiéj;i!Uiib des pkires. des llèelies el des jtiveluls. Un biis-triier 
Je Tlièlii's, qui rO|jr^seiite le =îège d'uut' for le fesse, seudde bien hidi- 
qiief nue roiislriirlinii l^■J‘miIll'‘e [iiir im usseuiblnge de poulres ifif;. 2H7 1 ', 
Eu ftvaul du îimi" se Iniuve nn fossé dn' ül) ù iMiiiMJ'es lie luffîeur; 
lu pfofuudeiir fj'eiJ l'sl pins apiiréitmlde; il purall avtiîr i'(e diilb'. Lu 
eujilrest'ni'pe H quelques p&fltH:>iis tie IVacsvpe soûl pnrnîes J uiii.' 
l'uuelie de pieiTea polies. soif^neLtseTTienl îijçeiieées, qui niij^rneiduieiit 
les diltkullés di' l’oppi'oehe. De plus, le rounniuemeiil du fossé esl de 
mémi! revélü de jiieiTOs, el uti glnris du luéme sjeQre, nue sorle de 
perrt^, rbjîiic toid aiilom- de rouvruf^e; e'élait nue pivmii'n' ligne ty 
défense, doid lu deslfiietîou élail nécessaire pour pernjettre fui\ 
luuehliies d'iippi'oeher du pied des murailles. Le l'outHUir rxIt'Heiif du 
fusséuesuil paa !oul U' détail de l’euceitde, lonis il épouse la forme 
du niuf pivipreuienl dii, eu se l.eiiaut a 21! uiëires environ de lu faee 
exIiTiie des jiniieipmix suilInnU. I! s m i iHe. niiisi que Ii^ glaeis, n\\\ 
deux exlréniités de la fare orieiilale. oiiilesl rendu iimlile pnr l'escur- 
pemeul de lu rive du Xil. 

Le qui luéi'ile t iieme ie! l'ai (eut ion. r'esi lu nimiK*iv dont est cnn- 
slniit loul le corps de lu nu leresse; il esl hîlli en brupies n ues, Iruver- 
séifs par des piîn es île bols disposées burlKonlFiJeiuenl ù des inienulles 
assez nipprncUés. i.u idiu e dos poulies osl reconniiîssahl.' aux vides 
laisséspur lu déromposilioii du bois. Uns vifles eribb iit les murs de trous 
réguliers doni l’origiiie esl liieouleslalile ; si Ion ovnil daillems pu 

consener quelques ikmlps à cet égard, ils uuruieut élé levés |mr la 

découverte que |Vm a fai le de quelques rrugmenls île Imis qui oui élé 
épargnés par les siècles. Dans ces menus morceaux, on n cm reroii- 
iiullre y jifiltfijar arbre Irés rrmiraiiu dans lu llttule-Égypte et 

tiurlout eu ^lJbie. 

Nous irinsisleiou? pus sur lu forleresse de raiilre rive, que I oti 
üljeri.mil. sur noire dessin, au flertiier pluu. dmis l ajtpb- de droile. 
lïîlUe sui- des rocliei-s dfml l'accès élail diflicile de tous rélés, elb' 
ij’uvuîl pas exigé de Inivaux aussi cnusidéiaides. Elle se romposuil 
d'une erireiide, qui lanne un carré iiiégulii*r dViivinm d» mèlres de 

eolé. Les coulrerorlssuillimts) soni peu nombreux : oinm remarque 
seidèmcnl deux an noid-nsl, .lu c.dé des unmlagucs. el im mi smlnmest. 
h-N pniuoiteé, qui doimm- I.‘ Ib iive. Ici, pas de lurpe fossé, pour leqnci 

, û„ mom. I <jaif ^ rÉuvpt^ 

„o„. mu .....uaUT^i xAanV,rUf--S. l, H, jU- 31), <|iif I* 

rei.n.diùl aus^HPaKi.- III, pl, UtIO. 


L’ErTVHTE, 


ItJplurri nnrail marifjuH: maiit, à 4 Diîîlri*R rn nvaut du mur, ou trouve un 
plûi'is S(‘njl*lul>lt* n erlui qui, dan» l'antre forUîrt'iïsi?, cou^rû el lïiielie le 
Tosséj c est It? ujf^me pnreiiienl di* pieriTj; sirhes; mais Knmmeh, In 
liEiulour (l(i ré lalti!? i>s| tl4^s variuljlr*, à t’HUit' des notnbrenses fturj'iic- 
tiiosilês que cl.Vi U Ja criHe du n>r, lii pente eu osl iii-esqne vertietdD. 
par suite de t'escarpcmeul dti ternam. Le nnitonr ili- ce piacis suit la 
Inrnit- des Gônlrefnrls; de plus, nu\ bii;ï1cs nord et sud, il présenle 
deux saillies qui rnppelleut ^Tossièiemenl bfs hastiouides Tortitîcnlions 
iuoileriies, L appareil est le mému qut* sm* lu rive ^auclié. 

Lepsius udiésJle piinl ii attribuer la t-onstruclioii de ces"deux 
clidb'ûiix ü Uijsoui'leseii lII, ilonl le notïi esl pui'loid finivÉ sur les 
ntchei-s voisius et qui i^luil adorO, h Seinneh, avec les divinités de 
1*1 réfrbuj du sud*. Les lorleresses n‘monteraieiU donc, d’aprts Jn 
rbnujülopie tjénêialomeul «dmîse anjûurij'liui, jusqu’au xxvu* nu nu 
sxiiii siècle avuiil tiutiv ère, Lu tout cas, d'ailleurs, ces biltimeuls ne 
peuyml êlre posléiieui's i TUimliiiès 111 ; eelui^î, dnns le cours du 
XVII siècle, a reslauré les temples que ivnifermoid ces deux cMleanv, 
t.l en li rouvert les parois de son rftipie et de ses carloucbes. Soyons 
modestes: ndmellous que luius soyons forcés de descetidi'u jusqu'à 
relie époque : ijous senms encore eu droit de dîi e que e’esi l’Ir-ijyple 
qui lions offre, avec les plus vîidlJes tombtïs et avec les pet nnei-s 
temples, les pins onejeiis mouiinieuts de rurcbileclnre rnililnîce, 

1. Rrirft um p. t3it. VtiÎP ftimsi MA*.rEiio, «rioViinr, p. t f f-n S. 
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cfl^siuiuniox, 


Li;s OKUriES, I.KS t’OlUtS SEtONUMUES 


g U — stOBSSJTÉ ù’tîSK ASALlfSS DES l'ÜHMES. 


X.IIIS üvoiiî- dpciü lii tombe, ie lt'Tn[ile d U umisoii: nous jivou^ 
pri,^ h lâche de ih^fïuir d île metke l'ii liimlîirc tes ciünclêres pétt^- 
i-iiux lie raivhiledure Funénilre, de l'inthilecture religieuse d île t’iu- 
cUiteclure civile, el m.us duus somnies proposi!' de monln'i- eemuieul, 

.. lu uliiparl, ces caractères s’explique!,! pur les croyaocos rdn 

gieuses de ta nation. iMir snii diil sodiiL pu,- ses mœurs, ams, que 
pur le eliïiiitl de l'KgvplO- Xoti^ nvons iim« passif en revue tes Milices 
les plus imporluiils, el liniis elmcHii d.-s groupes etilre h^squels ils 
se sont repartis, d'après leur origine et leur destinaiimi, mnis uvnus 
rhiTel,.^ lune des créations pur les^iuelles se maniresle el s^’expnme le 
néuie du premier peuple i]ii« ail eu vniimeul le poftl et le sens de l ad. 
" Pour donne,- niu- i.U-e complète de lad êgyplieu H des resso,n-ces 
doMi U ilisposnil. nous ayniis mainte,uiul ù décomposer ces eiisemhles 
et h les résoudre en leurs élémeuls. Il convient dVdudier sépurémeril 
h conslrnclioii el les diirérents p,v,cédés dont elle fail usage, les sup^ 
nnrh et la riche variété iiu ils pi-^^senU-ul, lu clivei-silé des nriloniumci's 
founiissenl ces piliei^ et ces cnluiines, les moyens dont se sert 
l’mThiledc pour décorer ses édifices, pour les onvrir el pour les 
éclairer «Vesl par la s)T,lIiêse que nous uvoud commencé; rams li miiii- 
.Tuerait quelque chose à celte élude, si elle ne se tei minuil poini [«ir 
le anulvse méthodique des principales formes que rarcTiilecIure i. 
créées sur les bords du Ml et ipi'elle a combitiées en tant de muuifcres 
dans ces lombes, dans ces lemples. dans ces palais que nous avons 
essayé de restaurer. Seule celle analyse lœiil melire à mdre distn^s,- 
lionlesimilérîuuvdescompnruismis que nous mirons l occusion d in^ 
tituerenlre Tari de rKgïptû ‘1“' 
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sur Jrt seHiif- «le niistoiriî, C’esl duji.s cel iuvejilnîre «ine nous devraus 
Ituîser prnir îes empruuLu liuecls du îndirf'rls, les rencniiln-ÿ 

foi'luiles on les diffifTOnees eiiDielfrislîquos, 

lin Epîple, k semle île rjiistoïkn, en ,sVnr<uu;nül dans Je pusst. 
flesei-ud fl lies |iri)ffinileiii'= uû eLte nki rive elieit niirutt antre des peu¬ 
ples «le l’aiitiqN il,'- eepetidHiil L-lle est loin de parvenir jusquknx ori¬ 
gines mêmes dn peupk et de s:i ,-ivilisEilioii. Malgré leur protligionse 
vieillesse, les plus fuiciejjs même des monumenls eoiiservÉs nous Iritiis- 
poi lenl au sein d'une soeiélé qui depuis lonplemps est sorlîe de la 
linrharieprimîlive: ikr[ dont Ils soûl le p,-iMU,îl nVsl plus c.?lni des 
premiers essais et des klotiuenienk ineertnius* Les siècles ipii mil iiAlï 
les maslnba ,*l les pyramides ilc Oizt li oui déjà derrière eux Imd un 
liasse Irès long id Irès rempli. Ce passé, mille pari nous ne l'alteiguoiis 
rineelemetil ; mais no„^ le devinons, dans une certaine mesure, ii JVm- 
piviüle qu'iJ a laissée sur le siyte el sur k goél de l'Age suivnuL Cm- 
laliis lies effets que reidierche Ikrt <Ig Memphis ne aVxpIrfpietil guère 
que pai les liabilndes ronlrarlêes peudaul le cours d'ime période un- 
lénenre- dans l'élude dos roniies el des irndirs qiiVmph.ie IkrcliÜerle 
égyiilien.nn„slrr.„vermis doue plus d'iiu exemple de res .univmnv^ 
et de ces empriuils, empmnb Faîb parla pierre au Imis ou au mêlai, 

emprimlsliiils par l'î\ga adiiUe aux pruliqnes do iVnfaiiee el h ses sou- 
vouirs persishinls. 


S ï. 
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l'.n .Id,ü»»»„l ]„5 «mrlin.» g,OgvHifra.e, 

I„ principJe, „»!«,,,* ,i„.„ , rti,»*; l„ rj- 
slrurkur. .-1 .,™s ,ii| ™ 

kuvre l,.|k .k r,. „.„j, i,i 

011 .k l ou., oi, , ,rao(!..,,, ... ,|^ . . ; 

..* liélis en gninil • ‘ ", 

joue, dans la con^rucUou égjplî.niio, quku rül. W,. 

tonl excepttomiel. >(nis no connaissoiis dans fmitr. j-r « 

o.uaoo d..oi !.. .orb. ooii ,k ... i-,,. eo “iJ 

qni est comm sons le nom de tiu c / ■ * '■ulh 

i jf/ji/f/r dit (Ug. 202 el 203); 
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i.-iirorü esl'-co l'iilbltre 4»! a fou ni i Ui coiiVPrLui'e e) U* irvMomeiit. U* 
îîriinîl u’est empJi'Vô iroriliiiaîre 4iU‘ oommi' do clioiy i?l de 

hi\o; im V reroiii-l loi'ÿiiiroiJ se [impose de doiiuev à rerliiiiio^ pin lîüS 
de rddîiïeo un eHiiiclêre phrliculiêr de iiohlesÈe h-I de lieiudé. CVsl 
uiiisi ipi'ii Karuak, vers le eetilie Jü gvaïui lemple. ou renrrmire un 
proiiptîde pièces, as^ez pel il os, mais d'une ev'rulinii très sotfmde. (pii 
sfuil eouuiies suii? le uoni (%. ' 215 , 11 :. Unies 

(lésij^ue iiiusi pavi.'i? 41JO eolle l'oche a lourid lous les eiènieiils de l iip- 
piu-eil, les ^^raQfks dalles doul les murs souI laits el les Unes eoluiiiies 
4ui suul iippuyêes eoulre des piliers de même intdtère, \i|lems, nn ue 
sVsl sri vî du piaiiit 411e pour fjiielqims distnils de cous!nndion, haiis 
lu pyramide de Uhêops, le revèteiiienl de k Jjiïiiide {,nilerie es! on 
pTHTiil ; dans plusieurs lomples de TliMies, on a demandé à la même 
pierre des hases de reloiines, des seuils, des jamlinffes el di-s lliikaux 
depnrLe. Ilepetidiml on eu li plus volonliors enroie lirê parii pour les 
uifiuumeuls isolés, tels 4110 lalieruaeles, momdilhes rt oiiélisqiies, t“ls 
que sareophuKos^, situes el eolosst^s. Celle énorme qmmlüê de graidl 
que rÉy>lde a Inborieiisemenl extraite îles carrières de Syene, r’esl 
surloiil le eisolem- et le sculpleur cpii l’oiil mise eu (ouvre. 

ijiianl il l arrliiieelo, il lirai 1 sa pierre de Inîlle des carrières de 
cali'àiivel de m ès; tel édilice esl hâll lout eîilier de l ime di* ees ma- 

lîêres- dans tel autre, 1 mil es deux ... 1 tmnine à sa place. 

\m^i . J,. 5;rmid temple d’Vin dos esl coiislruîl ini-parlie en lira 11 nik 
ndrc d'un Irês lin el admiraldeim-id préparé pour la seul pluie, 

uii-pnidic en trrès, CVst le près qu’ou a employé pour les eolmuies, les 
iLi'cliilraves, les cliuiuhraules des porli’s; le eakaire n ele mis en iPinro 
pour le resh'" 

\veeUi pimiede taille, la iHÎqne est la mulière ipie les h^vplieus 
mil le plus employée. Cest , eUez eux, im mélau-e de paîlle Uacliée 

ri de limon diilSjl. mélaiipo doiil la BiMo foll meiilmu, ... elle ni- 

f.iulo les durs Irnili-menls tunigés aux Isniélîles. Pliaraoii rom- 
mauda ce jour-lâ même, aux msjiedenrs qui élnieni sur le peuple cl 
à H‘s rmiimissiiires, disant : .■ Vous no donnerez [dus de paille à ce 
K peuple pniii faire des Iniiiims comme auparaviuit; mais iju ils ailleni 
. H qu'ils aniasseul de la paille; el oepeudaiil vmis leur uiqa-seie/ia 
. (puiulilé lie briques qu'ils raisaieiil aiipariivftiil , sans eu neii dmiiuiior. 
«> rur ce sotil tics piiresseiix*. >* 

U yUnifTiL. rfjfo fl '■ t- 

>. Ejorfe, V, li-s. 


TMMk L. 


lufli 


L’Kay fît:- 


quî (‘iiriirtéi'i!*(' fiirUmi cHto fuibi nüiiiinj.tVi-l soji i‘\tn-pii' ciqjî- 
di[L Kii Jj’Jpipnrb- quel iioiul de Lj viillt^e, ou riuvni! qii'ù se buîsser 
|)niir fuire provision li'irue iii'|;î]e lies plastique. Un miuilem', eu eom- 
iueuç.aiif. peu! liU'iieijunil [jn'^pflror' mille lu'îijiies piti'jom'; npi'i^s une 
seiiiuliie de pjujîqiie, il eu fem dou/e eeuls, el, payt^ h h lâehe. jnsqn a 
ili\-hiiil ei'uts^ Si I (îTj 5ü t'onfeule de séelier ees briques au soleil, on, 
a la Arhjffc rn(v. qui, sfujs le i liiuiit de l É^^pte, pr(''sf>iile eueore une 
lii‘s p;i'fiüdo réïisfauee, I/ojn mliou se complique mi peu, quand ou 
veijl aioii- de la ctfitp, e'esl-â-fJire la fiiiiT passer an fmir. Les 

briques ('‘{îyplienuos smd rrordiuaire de !rès qramie dîuiensîoii; relies 
il nue pyramide vnisîue de Mein[dLisont en nioyeiuio 
11^' ,3ii de lons^ sur l.t"‘,l H de largeur el Ü'", 12 d rptiB- 
senrV parlir de i’époqui^ Ibëbairie. on v eslampe 
soiiveni des cartoiiclies royanv; ceiiv-ei, en mine les 
ntinis de eousnis fîravês sur les Iniques jumniiies, 
doimeul alors la dnie de rêri'clion rbi iiitmiiiueiil 
l'Iig, 2mf^ 



disposait diun' de niatëriuu\ lapidaires 
exceileiits. Uu revourbe, elle a Imijours él^ pauwe 
eu brm hoh de nmsli'ueliou, Avmil la eomjitêle de la 
Syrie, on n'a piPre il A [Utiplnyer. sur les Ijords dn 
Ail, que k>> buis indigènes. Les uietllenrs soiil l'ttrw'itt 
.f;'"H‘fTiier et ut rnn 

... I»" 'l*' i^rHudes pièces, Le bois de 

.//«esl Iroplendre: la rtieine soute présimlo niie durelë sufli- 
.|n.le ; laide de luieii., ou ™ 

J 01, „l,„! ,i„ .. 

0 <lno |„.„lro, ,k. ,nl.v»s,; ... 

t. Erh. M^iiiinr/^ Tft], . 

e<?ji iqti^mticiiï winl l'epn’M'raSfl't «ijr it, ii.ir,,k i' wi ji. tH), Timles 

(irweliT lie 1 aiifllc aj Un, Ia parier iIkua de irilHirri ”i ^ t dnHA uii iiuFFÎa. 
le iiioTtlo, ealin ea pou*Lfiiiri' J|j 4 iiiiirÿ dunt l'nnl lÛ tti presser rfaiw 

huil tvoif JaiFFi iiuiTQ ilffiire JO) ^ ^ 

i. J'aisint. Ilkhira iL- IWrt <fuüiMfn. N sIb, p, nfl. 

3. LEK<ui-â [[h'itkm;i:kr, pttrtiu lu, uL 7 <17 l.i* ii.t «n, 

He rcsliriquos i|ui jwirlnnf des nirioiiclu'ï rijviim’ * * ' ''("TOiduil uji inu'ijih» iiuniliri' 

K II ne pas iià .k> ,1'ânq.j,, .. 

!. ».,,, ,i„ „»i, J-™ o-„„, k .■■ rfii'iiir'.,';:;: t'"’ 


iis fiaih ^ywmtiriM de IJriiii^^ 


p(srU 







LA LONSTltUCTHlN. 


:i07 


iJOiiU' un pi'U iïOÎîdps. supprisrinl ili'iî t^difict's commi* jKU'iHuti 
toyai lit? MiMîüeL'Aliim, ili'vüîeiil t^ti'p iimeui'-Pi ù j;rtiiiJÉ fiiiîa ilt? la 
Svfitî: les Utiiusfcs, (*{'111111** plus lard les souverains de :\miÎvû, fûisaïenl 
siijjs doute exploîler pour leur rompli', par les l’hr'üîeioiis leurs 
vassaux, les rori^b de efedres du Idhaii. Dans les eoiisli uclkuis plus 
sim[>lea, tliarpeiiüiîrs el meiiuisiei's ovuieul ü se conleuler des uiali'*- 
riaux inférieurs que leur livraieut les adirés éfîvplîeiis; la peiue qu’ils 
aviüeul à se pmcui'er de belles plan elles explique le goid dans leqin*! 
éiaienl Iratîés leurs paniieniix de bi'isede. fletnienf des eulre-cniise- 
mcnb de traverses el de moiitajib Ir&s sén és, {''êlaieuL de profniidea 
rainures slriaul tonies les far us, c’ étaient des orneinenls en forme de 
feuille ou de rosare, eu lin loul un Ira va il min 11 fieux qui pemiHlail 
d'uliliser jusqu’aux plus pt'îils moreoaux dt> boîs. A cei'lains êpards, 
reîa rajjpelle les amirJimdbhlis du Cuire, el leur tiiie dédirai îoji 
ajoutée; cela fail siiU}^er à res ditrelaes el ^ ces dessins si rmuplîqui's 
ipii euuvreul U'^ plafonds et les porlns de la niuîson arabe luodenm. 
Le piiiicipe es1 à peu piès le même, si les ligues ollVent d.ts rombi- 
iiaisüus diiréi'êiiles; les inémes néressilés oui suggéré 1 emploi do 
pi'ticédés qui se (i^ssemblenl for!'. 


S S- 




Jlalgrê la manyaist? quulilé des liois mdiybiies, c’esi par In cun- 
.Iructkm en bois que !'mj a dé débuter, dans In vallée du Ml, quand 
s’y sutil élablis les premiers niicflres des Êgypliens. l.eiirs demeures 
ont dé êire seinldubb's h celles que les voyageui-s rencoutrent l'urorL? 
imiourd'liui en ?<ubîû. Ou y Irouve des rubanés dtuil iw parois soûl 
füiles de brauches de piilmirr dressées verliralemerd, les mterstîres 
élanl bouchés imr un lorebis de leiTo et dt* paille. «Juaut un plalbiid, 
il recompose de îTimeiins ou de tivmcs du même arbre, courbés eu 
travers, ttaiis la Bass(-I<:gyplü, sur les Ixmds dn lac SIeiiïalelt, d> smil 
ile haules el fortes tiges de roseaux, liées par faisceaux, qui founiisseut 
les Jiialériaiix. Ui üii le bois est akmdatd et ob la pluie est moms b 
eiiiimire que le soleil, la premibh^ Uabitnlinii n élr In liulle en iirari- 
elmgea. Il faul dêjii. pour préparer bv brique, ou peu tdus de rairul, de 


1, Kmh Tr»ii^ P* 


L KfîYPTE. 


r>ifs 


el <l\fl1br| mit pum plEinior ilniiü )i' ^u] e\ piiiji* (*ii(re-i.'i'oisf‘r 
ipitlqiieîi p^iltiiiiv fl {jtjciqiio^ ptrcKt?, 

\iuis snnuntP loin ilt< pn'ltniJii^ (pu* J'ojt n’iiîj püs ( (luminiiiti'' 
pn-sqiH' (iiisiiîtiM fl se servji., pnr tndmlls. de la ferre ftiulée, 
loriiie de hnrpie ou di^pîsé; inais 11 nVn semlde pas meïus oerltiiu que 
lu coUïli'UL’linn eu l>uîs a esl (Jovekippée avatd lu ('ou si rue lion eomparle 
t*l îtiirlotil tivaul la coiistnjctîoD eu pierre ; la preiuière, i?u adojilaul un 
nuMjf diiliiit il 4iriieii)i*nlaitoii, elle a pris un raraetî'i'e lîi'lîsliqiie el ce 
(|j((? 1 ou pi'ul apptltr lui sljle, l]t‘ (|ui le pi'iHire, ijue |a, |tieri'i% 
ilaiis les plus aiicieijs ouYTflpes liout elle üîl rourtii lu inalîère, ii'a pas 
eTU’ore (le niolifs qui Jiij apparlieniieuf eu propre^ (il?s qu’elle pi'iMeud 
fl [ rlef^uiiri^ el à 1 effid dfeorafir, elle eupie, avec une drvcilih'' uahe, le 
Imvail du Ijdîs» 

llej,'iird(‘z re SiU'cophafie di* .Myi'ériiiiis, qui » fu) une si siii^‘'ijlil;re 
(ui'luue. Oiiaïut \vsi* le d^emivi'îl eu 1837, il l'Ibiif vide, tuais lu euve 
('Ifif! liuiis au (Hat de eouserviifitiu pûrlalle, el k» coiivercie, ijuaique 
Itrisê, pouvjill fcb'O ats('*mHuf resltiur*^- t,e pr(''eiefj's uiuuuiuciil fut 
emhüi'qué iiAlemudrîe ; mtiÎH ie tiavice lil naufrape sur la f'(ilc d’Es- 
puuiie, ou ne put sfiiiv**p ipie les d^jii'is <lu (Tcr(Ui(î(] de l>ois ejui seevuil 
de seroude enveloppa à k luoruie. «tu avaii, par tmiiUeuc, pris au 
(lej'ïbiu exact flu s)ii'e(»[»liîi^e el (les rcoflTiîenla du cûiiverete, dessiu que 
nous reproduisons d'fiprN Perrîujï :fig. 289). 

Jamais, en jelHiil les y('u\ siii' celle hui}|çe, vous ue suupfjotiuerîe/ 
que le sareopUaiie t-laîl (*u basalte, 8i vou^ u’(V|ieï pas ux'rli. vous jtire- 
rii*z quVr» vous présente un ouvi‘ag(; de idiai-pcrite. Prene?. au des 
glands» tuUs. il est parlage (ui li'dîs coüipnrlïmenls par ([ualre gjxiiipes 
de larges montants dW fuiljJe saillie, (fliurun de cos groupes es! 
eoiirouni^ par une espere d’eutüblemeut, que l'ou dii ail foriiié de (pifilr** 
Iraverses, mégalos eu longueur d d'uu l'elief diffiVeul. Ui partie îufé- 
neuro d(? duiciiu fies ^•otllpn^'tiuJ(^]ltB esl rjcr 4 ipf’‘É* pur utio fausse ttfnde. 
eiicadi-ée dans nu eluunbraule d‘uu dessin asseî! compliqué. \u^lessus, 
oneroirail voir .me feuHro à claîro-voie, (.(x^usée dans ht lutroi; eufiti 
loiil loliuul du champ pamlt rempli par iiuo suite de madriers élroile- 
menl serrés les ims ('onire U-s antres, ejui oITrenI l'nspect d’aulaifl d.v 
liteis. iViHmds païuii'anx sépareui les mnnlünts en relîcl ; ce< pamipfiux 
se lerminenf par .m orneuieul ijne le ciseau p.uivaîl aisément tirer 
«l’iiiii* pinneUeUe de bois: nous louloiis i^rler de ees deux feuilles de 
k>(us, adossées, que IVm renconlre pHcInin dans la déroiatîoii des 
aiifîe.u.(‘s lombes. Vu^lessu, fle re motif, eueore un quudnipïe rang de 


Wiî, 



2S<). — Le Mifi'tnibage <l« M»L-L'riuii*, vuo ]iet»|iet:Üvo (d'ujil+i le KtiOlln^lnLl <!'’ ruTTiHj-'J, 
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L’tîülPLül ÜES MATÉinAUX. 


âJL 

lileU; c'i'sl Tofleî fjup tlounemîoiït de rourlii madriers, fisse militas îv mi- 
l.tois aver les moulEints, 

Sur les pt'lîlft cillas de la cuve, mêmes UîsposilîoTis, avec cdto difîc- 
reucequ’il ii'y a place que pour un romprlitnenl, eriln.' deux fîi'onpes 
de monlauls. Cliaenne des faces esl encadrée, eu hiiiil cl au\ impies, 
par uuê espîïce de loie où. l'ou recuiiualt um* îmilaliou de rca im- 
pucücs nrniiuJies qui aei“v'eijt à détendre conir*' les chacs les arêtes 
d'uae caisse. I.e Uxd bT’ termine piii' tmc gorpe aailluule, seul juoiiil)ro 
de cetic arcliileclure qui uc trouve pasaisément sou evplîcalion diius Isvs 
procédés et les modes d'assemblage propres au travail du bois 

La preniiîîre idée qu’éveille la vue de ce snrcophiige. rV.st relie 
d'uu grand coffre en menuiserie; quand un rélmiie de plus près, ou 
y remarque la présence de ci's poi'li’s el de ces leuet res destinées sui 
dmcHur drs foers, oî l’on est pliitél lenlé de songer à une maison: 
dons i’ensemble do la foniie cl iliius les délaiJs, ou croîl l ecomuillre la 
pensée de reproduire raspert d’une liabitaliou bélic eu bois. ,\ous 
aurions bi une copie, ou plutôt une l'edui'liou d nii *'difire Hppui tri tant 
Il CP que nous avons appelé le xfixthnv ffn'im de la coiislruction iKir 
nssemblape, iTcsl en eilet d'apres des documents sembtaliles à cclui-ci 
que lions avons essayé ila déüiiîr ce sysibme. quand nous avons traité 
des principes géiiénitix de rarcliilecliiie égyidicnne: c’est eu rnppo- 
cliiiul ruiie de rmitre ces formes nées de l'emplid ilii bois d trans- 
[josées dans la jdei're que nous nvons essayé de rcstniii-er un pavillon 
qui pid passer pour le müdido même et le lyiir de n* système (llg. H 3 l. 

1,0 sarcopliagr de Klumroii-VnUi illp, ! 23 rl ! 2 i!, qui est de lu 
mèiiu! époque, duiineinîl lien à des ol.serval ions Inntes sr-iiibliil.les. 
On y rrijconice les mêmes assemblages de nionlniits et de Imverses, 
les mêmes pmiueaus, les mêmes feuilles de lotus, avec une imitai ion 
pembêlre moins minutieuse do la claire-voie cliarpeutér, La cuve nVsl 
pas surmontée ici d’une coruiche en Totuie de gorge: mais en reb-ouve, 
n plat sur lu face prîiicipnle. cos nideiilures dnni est ilécurêe nilîenrs 


I IfîWwVtf df nnldmin», i>. 7 J-T 4 i il ckeri liA r.inpd.’ du tu puo?? dans 

èuurimre eu dehta^ iji-'iinr-il iiuprin.i - « .li-^ ni«aiLi Iil nuui, 

.1,, I «LiVNcr ni riu anniil THniiiU irui^Lilte In jmids Jes aifttCnnui fais^l coiiv-ir^liirn : l1 li 
unr llpim il«lii.. n i ja-'tlflcr^on l.ypoUi^sc. CüIWj pr.'lc u kieu ,|..nbjuo[,n„.; 

il fnuilnLil îiil.T.«llft‘ . ... Un h 

rflhniLe; «ar dir* l'rniu lio. tma M npiil.^, ri>,nii,L‘ ..>!l« ann jinaniil n« iml 

nilmr ntüL^i JiuiF lu «luslriii liiL.i -tr i» ‘ 

r,™.. q»i ™ "= '• 




l/KaYl'TtiL 


Ih fiiutMvItv iIü lit j'nrfif. (U- il vhiîl facile «le l'obtenir, «lims le 

bois, avec la g«m{;e. Si le bois ne |mi*iil| [Htij avoir roiirui la saillie et |n 
«•«mrbe de celle corniclie si caractùi îsfique, loul au tuoius a-J-iî n» 
niigjft'ier l’hlée des stries iiiiî s'y creusenl el rjui lui douneiil de riicceul 
en se l'emplissanl «.rpmLri'. 

Votileï-voiis iicquênr . . muiv«‘llo pn*iivo du earjielèiv d'imilaliim 

et d'iTiTipi'Uijt qui dis¬ 


tingue li;s uu>tin 5 dutil 
se serl arcliîlt‘«?- 
t»i\? InpiiJaîre? tKatiJÎ- 
n«a nue jT«irlH «je tombe 
ilip. Esl-il rien d<' 
plus rlair e{ tic plus sî- 
giiiticalir que IVjiTaji- 
pcuienl du lijilcau ? 
li esl pur une 

é|mîsse talilel I e cnj^agr^e 
nttxfleux bnulsdmis les 
deux poleitiix qiiî jnijciit 
le râle de jîUübjife^es; 
celle liibleJfe di^passc 
l«'s piîlcfuix, el se ter¬ 
ni in«' n ijue profonde 
l'fiiuiire (pli sépare lit 
poric Je lu pu roi. Au- 
ilcssittisdij 1 inleaii, dans 
le creux de lu Iwie. vous 
iipcrécvcz iiuc uulrc 
pièce. plus nirieiise 

, . encore ; c'esl rumtne un 

jîm* „ !„ ^ 

slBI.»l..n Vüj... IVxlrfmiif. J,, uiurillnu» qui ™l rui,«ù, 

lu «uilumi- ,.| 1 ..: il, „„l r„i.- .te l.,,vu„,r ,„,rt „„ ,1 |,„ 

du Il, „u J ^ J 

luxe du ujluKl,-,.: lu, y niullr... ruuxTter uun.il ^1* ,.u„|mi„, J.. 

""‘"7 "r ''"l' ... i. lu n.i„ure, .,,.11 l„i 

d,.„H !'■ II; liïurt- .•.•» ulluul,,., «,u I.. I,., 

uxln-aute» .1.1 ... II lu. ...riteail ,ri,„li,,„a,. |,. ,„„|ir „„„x 

meiil pour que lool le timuile eu rouiprll le sens 



m, - l'.-rtur .Lr tain<.r, à îSBkLarali, deMia ,|e BmirgwiL 






















































LA CifNSTni'CTlUX. 


5Vi 


Nous ii'avons phis itijjniird'hiû sous les yonx eu bois, 

alors runuus el (amiliers, qiio li* l<ijllinir<li' jût'm* s’ftppliquMil à ropior; 
ici cepflmluiil ou ne saiiruî! s’j (-c cylîfidce, c’esl un rfindin 

mobile d'urueia un de pulmicr, âur lf;i[Uel éluil clouée iitu* uuHh mi uue 
|iiî’re il’éliïffc. Vv»;c des cordons |jktc(‘s dans In rn in lire, il éluil fueile de 



b-fnire Iniiriier: le slore le t îJeati nuuontnil en s'enrnulant nutour 
de celle li îiiKÎe mnssive. Kieti donc de |ibis sb)|i|e, si vous vous repiirU'K 
ü la dîsitosUion (le In eotilruîre ne sernil plus 

ini‘\plirnble, si vous prêleiidiej «bunnjider ù In piei re le seiuvt el la 
raison d'un pareil fliTiUi-fenieiil. ICxêrulé en ^^nlil on en cidenir**» ù 
quoi iM'qioiidriiit ce rouleau ^-lloLile, il ne pnnrinil jilu# rèlre;ee uo 
sérail jamais qu’iiu pur oriu-umul: mais id.^rs pniiri|Uoi. la el («irlonl, 

nli 


roNk; li 
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L'Kr.YPlE. 


res (leii\ lnUH'au\ qui d'un mmlf irirtserlion el 

de suspensirtîi rnlrulë prinr pt^midti'e l« l'êvûluEinti dn rylijidre? 

lies mêmes Iraits eai'arlêrlsfiqnes, nu les n’tnmvern dmis iitie stèle 
-de lo quHirîème dyuaslio. eii fumie de raetide reidiiit^nlaîre, doiil lums 
dnuiJOJis d'une purl reuscmiili' el de Tiiulre rertoïiis dêluïls à plus 
;,T!mile éeln'lle tliÿ. 21H el 292). \(ius y ÿi^'imicmiisidepltis, dans Je Imtil 
de U) sU'le, deux au [res melifs daus lesquels le [mvidl du Imis se laisse 
nnssi reriiiitiiiilre dès le premier coup d'œil. Le preiüier, ç'esl celle 
j'oupée d liexa|L;iuie& qui rormeul tiue sorte de frise iiii-ilessiis des qualre 



iJ>a. — Stïiln (Ik b i\> (lyiuisti.-. Ue99iu dv Uirawiiu. 


moidauls vertiiwix. Dfiits IVuij'imd, \U devaieiil ëire lails de six pi'lils 
mm I eaux de Ihûs njusles nuloiir d'une laldidle liexagoiiide ; c'est un 
ap>nremeiil U,ut seuildalde à celui i|u’empl.mmt encore lea memiîsîet^ 
mubes pour dëcm er les idafmjds et les lümln is; m» eu tiuniil rerlaim- 
meid rcucmdré l'équivaleiil dans cet olei, nux parois si lij.emmd 
mivrêes, qu'oid «dudré uu Clmnip .le Mars Ion» les vîsUeurs de rKv|KH 
sili.m nnivei-..Jlc .le iWiï. Il e,t de même dn uurtîf qui forme 

au-Jessus de celle ... |>a„de que snmirntle un ëtruît Jil.-L 

... ... 'I '*>1"! <|m êlHÎl 1ix,\ .1.,», r..,.rmu‘eiiienl 

.le la p.ale; mais, au li.ui d'èlie e»u.diês en travers, ils son! posés 
delHMit, el, par ntie rt^dmnHie .JV.Uw,u„,,.. |v»„|ji „ rléprossî In 

parlie supérieure e! Im a doniui une r..rme ovoïde. Ces pré.>rcnpHti.iiis 
dn copiste se trahissent encore .Imis d'aulres parlics de l'édîlke, que 
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le Urmiis o plus riii'Pim'iii i‘jjai‘;;ii^os. On n d^eoiiveii ii <iiitph l'S îV 
Su(|i[Ut'iili Uea Itiuibi's ijue Tou Ih 'd di> 1» liuîsitmp 

dviJiislip ; cVsl ;i OPÎtc épinpiQ lifes rpt'uléf! iprappiîi lît’iiiilrüil Ip roi 
rVi’âcii dont lo nom a ôIp lu dîuis ijuel(|iies-U[irs des liisrnpLkiiiü foiu"- 
uies [liii'f‘e:i (h' dans [lUisîrurs de res kmi’- 

iu'iiux le pliifuiid des Iji'oucs de pidiiiief. 

eiselêB dans la [lierre ; Voidîl s'esl iimiis^ fi ivju oduiiv 
juBipi'auM t‘U[iüsilt''S el nii% i'*eailkys de l'éniree, La 
pliipaH des moijumeufs nü l'iiii asi^iinlé relie jtiailirLE- 


liirilé soid des hyjinpées; ou l'a [loindiitil reltnée aussi 
diiiis une des ebûiiibres du loiribeau de Ti : ii esl luvi- 
bidjle que, si Teu [lossédail un plus j^rand uoiiiljte dû 
masiHlm duul la roiiveilure fdl conservée, on y reti- 
roÉJlrei'nil assez souvent celte dîsposiliun’, 

el 2l)i , empi'uniées it nue atilrc 
lombi', uionU-eul les variétés de IVtrJieuieul ({ui liérore 
parloul le hnul des pamreaiix. Là nii 11 esl liaiîlé avec le plus de soin, 
il semble l'ormé ile deux [lêliolos, serrés pur un üeti mi-rlessous de la 
iiüissauee de la l'euîlle, lieu qm' rtiml visible In larjje érlinticrure qui 
cnnudérise toutes les feuilles des ploutes apjHideiiaul ii In fiimillLMles 


ajti, - f'fimll? 

i\v iLtIUâj 
^urntfi 

tkif Buurgnlbi, 


iJflU, ^ i.lr Idltis, ilr et |»PHiïlt+ forint Inpu&x 

de B'îljrsein- 


1 . CHUi iiiiilKiliiiii 


ll-i É>nl dfssinê 1111 lumlH-nLi i Ptîui«^ ilJius k rt>r Jmil Ifl plufoiKl a IVir J i^lrn rùl ili^ ütiiir» 
df ptilmirir Ant., I.V.jd.ïi, lUf. 3.V, 3t. Vairaiwi Hii-iJoliw, 1- parttn, p. 3HO. 




















molîr avîiilj sHiiilj]u-l-i[, une vriUnir i?f grâce* loult^ 
|)ûrlîculîtrt^ aux Jes K^"V|ilh>us, car on le l'etrüuvc eiiccuv 
li^â tMuibes IbiVLaincs; çatto pfrsîülancc Lio-iit |it^ul-ûlrc aux idf-ea cjui 
!>"allet;lunan1 à ceïtu plriiiîc won^ (Ji^tcut les ugyplo- 

logiK^s^ lie rcuîiïssïjiirc <lc rcî^niTccliim*. iSfujs \t}^ UaiTiCi?!^îile^ d lêui'^ 
saccesfyciin?* rV^I^ avci' les rabiuïes vcriieakïî dïvi^nl le mur en 
piiijueiiux i.fîg* 201 InuL co <[ue rRrchiteclure lapidaire a couder 
de cette oinenienlatioii complexe, imilèe des assemblages du bois: 

elli* a liai i>ar conquérir suu ûidrqiejj- 
dauceT par des formes qui lui ap¬ 

partinssent. eu pE-epre, Dans les partes 
lies Uyq>ogéi.*s lliebaines, tous ne relroiivez 
plus le rouleau sEïspendii entre deux mtm- 
lanb; vniis u\ sentez plus la pierre s*e- 
verluer eu ipn-lque surlo îi dépinnllet* sa 
propre nalure et h jtnier te Uns: idle ne 
pi'éleiid plus f^veiller ridée el le souvenir 
d'une rIaire-Yoie eliarpimlée. Lo cunslrur- 
teiir a pris enlîii suu piirti francheiiieiil ; les 
ellels ipril demaiule k îa inaliéte qu'il em- 
pions ce seul ceux (pfelle eomjiorle, si roii 
peut iîin-sl parliu', par fléfînilioiu Les bîiî^- 
relîefs, ou .sonl piiifoîs représentées des 
ronHÎruntions en bois^ nous prouvenl d'aiU 
leurs que, diiiiK relles-ei, là iijiide iTasseni- 
bla^^es par mui'dardïi id traverses^ reste toujoui’s le nié nie tpratix leuips 
de rAni'îeu (fig, 

iniés pynintides- li? lernple du Sphinx el cerhiius mjislcilja ijuus rml 
lail voir avec quel arL^ sou?; les preruiî^res dynaslies^ les ùuvrîers égyju¬ 
liens Süvaieul dejfl dresser oi iippareiller hi pierii* ûv taille, yueli[ue 
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— Eaîfule *a liais, nhiiulô 
Il Laïui^Ti ilzLna UFI iidkft-ivliéf 
(CîbîiuijfrilUriu^ gij. 


Uiiul ijwf Tou »‘n Kj^jtlc, iiii n’y trouvi? pas J’appureil (pu* 1 l*s 

fiit-cSüijL uppi'U- : un n’y h-oiivu i^is uiurs ipiî soîenl Mlis, 

ctpuiiDc* cens; ik' Tiryniln;, pu ([uui-rtprs Je rm:. blocs é^uorajus vl 
bi'uli't aux iii tors U ce A Ci'in pi is t laiit bieiit^ue mat, [Kir diî pelites piecn^s. 
tbi U J tniijie iiiéine pas I upjiitceit \ nous eül(‘iiilottij piic là 

de-4 niniü roinit'-s de bloc^ liuvaillé-^ au ciâeaii, mais duul la s('c|iüit 
veiiicaJii, suc U'.s Taoes vLsililes, pro^eule pai ltnil k;; juinU irri^piiliL' 


.'Cï, 


I, eiLBRET, 
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de telle Iîh^'ùii qii'îl n y iiil l'um* !iu|ii’èj de TatiLi'e, deiet pion es di. 
même liauleur et de forme. Ku Grèee et «‘U Italie, tes ai'nniole? 

les [iliiii auciennes pràseuteiil. tiniles les vaeiélés de ee syslèuie ; iiiuis. 
Oïl l'gyple. les [dei res sont Inujoiirs disposf-es par lits tl^^i‘i=''‘Idîlll^ . 
seulemeiil, il amve souvent <]ne les joints monlîiiils ne soiil 
perpeiidlrnlaires h ia direction pf-inVaie de l'iissise; Ijeancuujj soni 
obliques H plus ou moins irieliués. lin reiiconlre aussi, de pl<u.( i Ji 
place, dt's pienes qui dtpassciil la ronpt'^e dont elles dépeiideid «'1 qui 
s’enpapeuL en faisatit nue soi le rie crocheU dans ceUe du dessus <.n 
dans celle du ilessitus ; muis l es nccideuls, tout en frappaul I uni . 
n'emp(>ctieiil pas la directinu gdaêrale des assises de cpsUt seii^ible- 
iTient piirallèle au sol. Tonies res VFiriLHês de ritppaieiJ êpîplîen, ou les 
remarquera dans la secliou litirizotilnle du premier pylûue de Kiirnak 
i tip. 2961 : la rlestrurtion ei) est si avancée du etMé nmil, que des pbo- 
Ir.praphies, prises de liiffêi enls edlés, permeMcnl d eiilrevoir, sur plu¬ 
sieurs poîul s, riiiléiieur du massif et de se faire iim- idée asseï 

tlt‘sa i"iini|jüsitHiD 

C esl par eveeptîon seulemeat que l’oiï a roocasitm il'admiivr. düjj>. 
les lüouimientBépyplieas, soit le soin -‘I la perfecliou du Iravail, suit la 
p-mideur des malérinux. -Nous avons sipnalé. comme téiii-.i.ünanl d mo' 
merveilleupe luibilelê profession!leUo, le joinloieiueiil des dalles de 
praiiil ou de oalraire qui eevéleiil jdusieurs des cliambns cl des run- 
loirs des pvmmîdes de Hi^eb. O» peul indiquer, ml mémo Ulre, 
rerlains ouviupes de la périmie tiiétiaiim, les cliapelles vodlees du 
-i-and lemple d’Ahydos. les cours .le 3 lédiuel-ALn,i, .-k- Hien pour- 
Umi irr^galf', carficlèni ginerit^ qm 

jirécêde le caveau royal ilans la pyiamido d.? libénps. 

CVst ainsi qu’il plusd'tm épard rÈpypte des premü-res dynasties a 
doijiié des exenqiles qui ii’oiil élé suivis que de très loin par les (, 0 ^ 11 *- 
lationssuivaiiles. tio qui, plus tard, u donné imv lîgypliens 1 lialnlude 
,le se satisfaire à meilleur marché, r'esi, d’une pnrija quantité proili- 
<deus.! dV-diJices que les gi Einds mis thébaîiis oui fnil élev.>t à la Ims, 
depuis le fond de la Aubic jusqifiiutt plages de lu M.'>dileiTniiét% c esl. 
d anlro pmi. Tusagc J'élendro sur loules U'b surfaces, en dehors 
Ciimiuo en dedans des édilkes, le voile d’iiiic riche .lécorahou puly- 
cbrouie. Ou élaîl toujours [U i ssé; .•■élail à peine si les lna.s suftismenl 


O- pjW.u,e»l |,u,lùmnî<]«.'; r.aiN » Ü rlu>.o .^ui » « ‘lEE-opi' e.. 

ÉgT>il4;, ce i\ii ruiifllm-Ltitim, 


L‘K); Y PT 15, 


olK 

imx lilrh«‘s (jiit* l'on avait outripvîs^ïs; pmii-qiini aurail-on iMioorp 
h> Inmiil en s*'a|i[)lifpiiiiit. avtH. iiur |MiliiMile mtnuLic, n <1 rester 

Joints {jiii dévEiîi'nl f-tre cacli^'S? L<‘ sliir i’I lit peinture ne de rliar- 
jçeruieiil-iis pas (lf> rlissîmiiler toutes les iiuperferlîoiis/Ou neneoutre 
ilunr pas, dans les /atifires plions, reiiiiîiies eombiiiaisons <rappa- 
reil qui ont leur «dt^jinnce et où se sont euuiptn trnaires peuples 
r«nistriK'lenrs, eeux qui hiissaieiit appiii'eul te au de la pierre; vous ne 
li'fuiviTOï point irî le eimlraslt* trun liossa^i* pins on moins satlliint avec 
la eisehtre d'iiim lionde lisse qui honte le Joint ; vous ii'y trouverez pus 
riillei'Uftnee île blors placés les uns eij carreniiv et les autres en hou- 
lisses : surtout vous y eliendieeicz en vain eelle régiilrinté des assises, cet 
aplomb rijfoiiivnx ries joints, celte perl'ertion de la lîiille et de lu pose 
r|iji font qu un paii de tuiir îles rorlîIlciLlimis île .Messime, même séparé 
de IVnsenible auquel il appurlient, a sa nolilesse et sa beutilé propres, 
V Tlièties, ranvrier, rompEanI sur la cmnplirlléde rendiiil, se rnaleuEe 
d'nn il peu prés 

C'est euciire pour le même motif que les É^'pliens ne se sont pas 
attachés, d'imlinaire, ùrempbii de très jçrands matériaux. Comme le 
prouvent leurs obêtîsques ci leurs colosses, ils ont su tirer iU> la 
mri-ifere, amener ù pîeil-d’feavre el mettre en place des blocs énormes; 
mais ils ne se sont imposé cet effort que lorsqu ils y avaient qtielqu<' 
inlérêl. t'allail-il s'astreindre à liissi-r jiénililemenl des pîeri'ws it’uii 
très {îros volume et d'nn mamemenl ilirrirîle, pmir qii'iuisiiile le si ne vint 
empêclier rceil dit spertnleur d'apprécier la diftienité vaincue? Dans les 
édiJices lliébainsles pluü soignés, les dimensions des pierres de taille ne 
dépusfcnl piière reltes qui sont usmllcs dans noire prattqne. L'assise a de 
<>"'.Wh'i 1 mètre de liaulenr. et la longueur des blocs varie entre 
et 2",5ü.(»ii u'ii jiière dépassé ces proportions qnu pour lesliiitcunv cl 
les arcijjlraves, Uuns le Temple iln Sphinx, un des blocs de gi-nnîl qm» 
porlcul les piliers a plus de 3 mètres de tmip sur l •",37 de lumi. Dans 
le grand pylône de Karmik, kss Eînleanv élaienl formés par des poutres 
do pieri-e qui déjwissenl 8 mètres de long, liane la salle liyposlyle, les 

i. C est ce .III 0 bien iiiilii|ti.- à eiHiiwib ,l .oir cunstnn-lit.n fiiili- *;u Sui'm 

pur tio pei» Iti^luiin'i, Void oMmmi il iuirli? do l'Ii.iRn^piii»» .rO«a(/i-£«t'(MjHrt • „ i:>u 
1.^ plu» iitiiioaîhImviol lèi |r[..«jin.di- Uarii-M^ UOriiid; li» .lo lti hiUii;»(> m.iiI miiiI 

mayvvs-, l«rt îulBnfalits . tul.-ia tiiJiiiimH |,„r rlu riineijt iur Irijnpt on iunlt ronlit,,,,'. l», 
MyaliSiifM .il- iliii-üralioo. i|m moiI il .m.. ..uSeuUiin miili<nnt,„ U, (.liHnirt sool iia.- 

ct»miais!.at.le?,iMiri:i! i|«n l<‘iji<islii .. r|ul enovall iiOi.fftt,u.lDn.irtiB .«si l»riibi'> 

ft tuisw mi.' fimle de IncioiM .bu» In *rene i l ftmis lirs io^ripliuos. - ,Uttm ii'Èmn>ti et 





j.ci Jîïlûüs IÇnniûlc, sücti^ü ItoriïinTitylcr^ vue in^iTîÎTt^, pfvr Ch. 
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üt'cliiLruvt^!^ de lu üof cetili'uJe fivuîeTiî iiii iiunus U'’',20'. Ou püi’lo df 
blocs f[ui uUeigmiîeul jusqu'à 01 mêlros*, 

L'arcliilucle ^gjplioü ti’^prniivntl deue uiiciiu einhamis à Ttilûp 
d'avoir à couvrir l(?s vides au ntoyeii de iiiounlillics dont la Innjnieiir cl 
le poids iiuraieul au caractère lonl evccplîijtjucl ; mais il ne roclu r- 
fhail pas ces occasions, comme on l’ii faîl cbcz d'aulres peuples; il 
n'y mettai! aucune affeetniion, anciine coijiicllerie. Iæs voyiigeurs ipii 
déburqncnl en Égyple se figurent son veut qu'ils vont voir parloiil se 
dresser de vaut *îu\ d'éuormee rfils monolillies ; vous les siirpi’ciidrieï- 
fort en leur disaiil que les colonnes gigiuilesques des salUfs byposlyles 
ne sont pas d'n» seul mim’eau. Ce qui peut les eulrelenir dans celle 
illusion, c'esf la griiudo quîLulih'' de cnlrnines d'nii seul uiorceiiii de 
gi'imil, presque foutes de dimensions à peu près jaii'oilles, que rmi 
retrouve eu tauî d'endroiU diiïéronts. àErmcnI. à Antinnô, au Caire, 
el du U s la plujiarl des ntosqu^es de T Égypte moderne. Itès qu'ils scroni 
arrivés à TUèbes, ils recouimîlrnut leur erreur. A Kaj'uuiii el à Louqsoi'. 
à Jdédinct-AlKiu el an llaun'sséum, parlonl, eufiu, les colonnes b<juI 
fai les lie lamlionrs superpHjsés ; sonveul même, quand elles son! de 
grniid diainèlre. ebaenu de ces lambftui's osl lui-iuémo cumposé de 
plnsieiirB piècesjrpsl sous la domiimlioîi l'omaiTir que roti a vnlonliers 
ra(,'nnué des colnunes mouolilUes ; presque loules celles qui préaeulenl 
d'usscï graudos dimeiisiou^ iippurlleinjonl à relie époipii'. Nous ne 
roiininsBons gnèri* qu'une seule exceplimi à celle règle : ce sntU ces 
suppnris mouolilbes du [.idiyriullje dend parle Slrnbou el que Lepsiiis 
ci'oil avtur retrvnivés* ; ils élnieni eu gnnijl, dl! ce voyngeut*, i[ui jn^ lifs 
a vus d'aîllenrs que brisés. Mu avail, nous iiltesle Slvoiion, couverl les 
rhaiulires el. lifs crvples av(!c des dalles de [lîi'rre dniii bi largeiii' e\li'it- 
otvliiiairo faisiiil l'élonueitienl îles visilciirs: des cidinines monolllbos 
pour snnieiiii les plaronds, cVdaît bien aussi ce que comporfnil ce 
svsièinu de mrf/ifiif/fiainf qui pai'aîl avoir njoiilé botiuroiip à l'ellet <ln 
ce mujiumenl célèbre, rrisse déerîi el représenSe une coknine en griuiîL 
rose qu'il ollrîbuo !i Aménopbis NI i;l cjni, dil-ii, pnivieul de .Monipbîs, 
d'üii elle n été iipporkV au Enlte. Sniis la base, qui, ilims sou dessin, 
doil être une reslHiirulion. elle a avec le cbupitiMii \ Mlle appar- 

!b 7 ut au même lyjie que les fragnnmls idiservés \Mr Uepsins dans le 


I, ai' .uoj/njojf, O IL in*. 

*. En, Maiuctte, Trrïi/p pfrtffÿiic, <Sr., r- SfUî!. 

3, StiahiiS, -Wtl, S7. Uiuwnr.', tJi'ii'A rno 74. 

I. IJôfiaf'i t^dTf l'ÿjfjaioi. TniU'. fl. 304. 
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rciUE t. 


l'é<;yi*te. 


Hi 

Fiiy*>uui. les [x'iului'es ü*uij KuiiImmu iU* Gtmt'firt/t, à Tlibbos^oij 
voit li'oti; niivi u‘i's oct'upes à [loltr une ooliijjije mnuoliUie il mil lu rorme 
sc rapproche loul fi fail de celle qu'a lîgurée Prisse : seulemeul les pro¬ 
portions en «nul plus êluricées iJig. 21)7 i. Üuüs levidstijuge d’AleMUidne, 
il rmiesl de lu ville, uelindle, eu a décmiverl des coloiineSt loii^'tics 
(l'eüviroii IV“,3)I cl Tailes d’im seul bloc do granîl rose: elles odI le 
niême r)iu|>iti‘Hii eu hiHileii de hdus trotiqué. Le nom d'ArinuTSi le der- 
iikr ivù do lu di\-liiiifiéme dyiiuslie, se lit duus les cumieluros» 

11 semble doue que les niloimcs monolithes iiiciil élê à la mode 
dans les premioi's siècles du st’coiid empire llK^lmiii; mais, dès iora, 



c//iirr 
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^!T.— ^ li'uinî cciliïisun (('iuintyi>ilîoHi, pl, 1â|,), 


cotmue ou eu ti ht pi euve ù Lmiqsot-, tpumd rèiitlice est ihi |;rriiidi‘s 
diiuciLsious, In règle, c’est fel emploi dos nmlèriuu\ de uioyeune gran- 
dt'iif qui ciiuihiil pitrTois à uiotilei' eu ttniellons loul iiii frti de ouloime 
(%. 17) 

AlimiiMemurque piuirce qui rouceme 1i‘s pi'océdits cl lu ipuditê de 
lu coustnicliiiii. Nous iivuns eilé quelques exemples do ludlo et savaule 
rnclure; il n en est pus moins vrai qm* l'apiiaroil a pour oaniclère ü 
[leu près coDslaul un laisscr-wllet- qui \a pin-rnis jusqu’à la négligence 
lit plus l'iiiiquiiule Les füiid U lions sont insuflisaiiles; il funt dcscenilro 
jusqu un\ loniples pltilénmnsiies. lois que iviix tVEr^ftni «q lia 


1, Lfis iittiiiiihM ik- Uiuif^DruniiL cun»lrutn<ÿ|)àr4-iw». Us liu nlle»jumbdr pierre 
IMS Mtiil pleîoi IJ ne ïnr iiii lilrr» itii awiin'-lrs l'uviruu. U- milifiu erf evjil« el n-mpli rf‘nn 
iiiei'lirr île tuiijiie pillte >|iii Hcveiiii fainhls. Jk‘«rnp|ioii rl<- ffjjÿjth, Aitt., l. U, p. a»4. 
t. Vnir p, la (note <} isl p. iT,i. |.e» îiij^iiipim qui uni |u nL'jrWjuffùJi ilc 

futil, k luiqno -le li*riiak. ùn uliïenitlioiu du nisïiui; aniin!, Aiilip/irit.» t 11 

1 >. 411 , p. n«o. - , , - . 
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mh, poiii' <>11 li’oiiver <fui s'i’ut'inuct'iJl jusfjii'îi a siii T» iiièlrt*>i 
d»‘iu‘. Li'H pliaiTirtiiiqui'S àfiiil plulùl pas*'? îtiir lit «iirrtK't* i[Uo 

solîdi^meiil oiirai'îiit>s dmis li> ttol. Jltirielto ('V}>lK|UîtîL l’éerttiilemPTil des 
iHlîlireâ «It- Knrmik m'iîiis piir II*!?- l'fUii^ew des liomniLS irl pMr h vîo- 
U’iit'c des tienildeiiii'iils de tem* i[t»! put* les dérîiiiL^ de lu eoiislriictiou 
el jmr riiiipi'iideiice q tut les iiiTliileeles onf roniruîse eu lu* plut'unt puji 
li> pied de leurs murs ù une iisseï: grniide liuitleuf uii-dessus du iiivpiiii 
des mies. ü>‘piûs lûeij dos siècles, Knniult esl ulteîiiU chuque uiiuèe. 
pni‘ les îufi lient ions du Nil, doiil tes eniix suluiées de rtitis> rnvt'odiùtl 
le tyrès, *i l^es luêmi's causes prodiiisnTii les mêmes cjrols, ou peul pré¬ 
voir I0 leinps où, d’éboidemenls eu êboalemeuls, In uinpTiilujiie salle 
hyposivlit, jtur exemple, vei'i'u céder suas au dt'ruier ellnil In luise 
de ses coloiiiies déjà ntuffées plus (lu niix trois qimrls cl s’nbnttre 
sur elle-même, romme si* soïd ntinliaes le** colmuies de la t'our de 
rmiesl*. I* 

Au temps où Tiil It^li Kfiriiak. il oxisluil cri K^yple des mouumeiits 
vieux de dix à quinze siècles, qui itmi\aietil servir de points de repère i 
im aurait dù, ce seiiiUle, leuie compte it'ua pliéiioinèue aussi racile à 
observer que réliiil rexbaussenioiitjj;rudiicl du buid delà vnlb'c.tit'peu- 
daid ce uinmpie ite prévisiinj 11:1 nea de sarptvuuul; ce qui êîotiue 
duvaiitn^e. r'esi le peu de soin avec les fl^^tlilerles^ jinniisseid 

iivoir di'ossé leurs [flnris ou le pi'ii de pi^iio* tjii ils oui pris jMnir ci»ii- 
Iraiiidre les ouvi û'is il s’y t'iaifoi'im r si [ upulniseuïenL « Sauf liaiis des 
cas excpplioimcU, dit Mariellc. tes coiisliueleuis éj-yplieiis sont loin 
d'avoir uunitrê ei Jli- précisiint d<ml on leur fnil si souvimi luuiiieiir. 
11 faiil avoir mesuré, te mèlro en maia, les temples e| les |<»nibeuu\ de 
l’KfîV pie pour savoir cnmlaea de f<ds les 'Ir-tix murs ttpptsés irum* 
même rlmnihro ue soid pas d’épale ifaifrucar^ ». 

L'imbiludo de fniie vile et ile (‘irntpler sur le ilêeor lumr eaclier 
les jtîiuvreiês et les ii r(‘|,oiliirih's da travuil nous exjilîqiie encore li‘s 
procédés auxquels les archilecles oui en le [dus soiiveiil n'Ctmrs allu 
de lier leurs maléniUix. Leur système de coastriiclioii, le jtraiid appa¬ 
reil, u'exipe pas remploi il a morlier. Voyez les édifices des tîrens. 
eidiiide tous les peuples qui a tii é de re système b* plus beau parlî. 
Jamais de miirlier entre les pierres de leurs iiiiirs ou les tiimliniirs de 
leiii's eolouries. Les blocs v soni parfois riillarljé» par des ersiiiit>nns île 

I, VIiiiiErn:,/tHWrfiff, |.. i7«. L*' iJitHuyi* ilu lüirfhk evl joijiiiiol hm itr I",HH iwiroii 
ûu 11 îveau r'riil \ii plah^f* f'nvîmniiiintfc". 
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bois ou üi’ ; iiuiis (^Vst stirloul n œrlnîus aHj'ftcos tlo taillL* cl «b> 
pose <pie rarchiteetc a ftcmtiiidé le secret do colle cohésion parfüîfe 
i|u’i! vnuisnt ♦tbloiiir; les siitfiices de conlact oui élé si bien moriéeSt 
fjiio les jolids soril devenus {mostjiic invisibles. En\ aussi, les Étivplicns 
aiitiitoul pu no nimpler, pour assurer la slabililô de leurs inunnllos, 
ijiiosiir le |ioids i>l t'n^enconioiil des matériaux; hîoij mieux iiièiiic(|ue 
celui de la ftiéco, le climal éfjùl cl soc de TÉfîyple se préhiil ?i un 
HSijfïo utile de ces crumpons desliués à juiéverur bnit plissement dans 
riiilérieiir de la niacounerie. Là où il pleul souvent, ces allHchi-s, 
i|uniid idU’s soûl en nii'lal, liuisseut jtar s’oxyder et pur se dîlalor ; clb*s 
foui ulois éclnler la pierre. SonUdles eu btiis, elles |H>urrisâenL Te 
thiipei-, ou n’a poîiit à le ci aîndre eu Épy ple. « Pm- siiile d’uue disb»- 
eatioii des murs qui lieni à riiisuflîsaticè des rondalions. on poiil, dans 

li‘ feiuplc d’ALydos, iutrodiiin% on ... d eiidroils. le bi'as enlre 

les pierres i‘! ronslalei que les bloes sont encore a ujoiiid'luii reliés imlre 
eux par des ipieiies il'annide {aillées dans du bois de sveomore, qui 
est conservé d’une manière élonnnnle. On a pu extraire quelques-uns 
de ces crampons de sycomure; bien que murés pour l'éleniité dans 
1 épaisseur du massif, ils porlaieul, irruvés en beaux hîéivtplyphes, le 
nom cl les tilres royaux de Séli.le foitdiLteiir du lemple» 

l-’Kpyiili: li doue, dans e^rlaiiis édilires, employé ces procédés, qui 
exipeiit de l'ouvrier beaucim]i trnfleiiUnu, de palieiice e| lie dexlénlé : 
mais d'ordiualn- •die n préféré des pratiques plus expéffilires; elle a 
lié ses assises avec un cîiueiil île sable et i|e cluiiix. Il en es( ainsi dans 
lis pyrumiiles, et, dans les ruines deTlièbes, priHoul vihis aperceve/ 
ce mémo clmenl eiitie les bittes de près A le calcaire », \ plus forte 
raison u'y n-l-il pas de cou sti'uct ion eu brique sans un niorlier, qui tiVsl 
pai'fciis que de lu terre «ileliée. 


Parmi les pj-océdés quî paraissetil avoir élé employés potir brUir 
les vasles eililki‘s de Thèbes, nous en siijiialerous un qui porte encore 
la marque de ces mêmes liiibjliiiles et de ces mêmes teiidaiires. 
A Knriuik, eu uvatil dit Grdmi Temple, Il y a eu, dit ’VInriette, un plim 
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iiit'ltué 011 prûssos bi'îniKtA ci uos, (jui n ftorvi roniior los ruiupci» au 
movi'U desquoUoà on fnîüflll moüloi' les pierres au stimmet dn 
pyb'^ue, Los raiiipos s'ullotij^'ouioiil fi inosuro (juo lo pylùiio lîagiiail on 
liniilour. Sur les doux niies dt* lu façudo iul^Houro. colle ijul regardo 
Ih oiiur, lit] dîstîiiguo los Imros li'ï*s visiblo^ eiicoco do col fmirmouuiss 
do briques, Uuo fais le pylino achevé, ou a démoli ce lourd niassir. 
ilVsl sous lut Ptidéiiiro (juo 00 ii'iivai] aiirail élû oxéctilé*selon Mariohe': 
maïs celle laf’lhode, aussi .ciiiiple ([ue dépiuii'vue d élôgüiico, ibul 
iviiiontor a des temps bien plus îmcieiis*. 

Los premiers voyage U 1*3 qui on! vii'ib’ l'Égyiile, étonnés de la gran¬ 
deur colossale des êdiJiecs el de l'énnrmilé de cerüiius uiniiotillies, oui 
élé disposés à croire les Êgy|ilions Iros savniils eu mécanique el li-ivs 
babîles ingénieurs; ou a dîl id réjiélé que ce peuple aurait ]iossédé des 
secrets qui so seraieiil [Ji'rdiis plus lard. Il y aurail *'ii la des AitIiî- 
luèdeïi inconnus qui, i>nr la pi-ofoudeiir de leiii-â comiaiasuuces, au¬ 


raient de beaucoup dépassé iour illustre suceeasour syracusain. Tout 
cela n est qu'illusiou el fantasmagorie pure. Les seules jtmcliînes que 
paraisseul avoir couïiues les Égyplieus, c'est le levier el peiil-étre une 
si>rle de grue dbme conslrucliou loul élémeiilaïre ^ Tmil le serreI des 
Kgyplieijs, q*!i élé la muiliplicaliou indéfinie Je la force îndividiiello, 
rtmipliiî de bras que 1*011 ajouloî! les ims aux autres sans avoir à Ifs 
é|mrgrier, el ipio le bdlou niTtlraîgimîl à ne jaiisais so délendn* et se 
irlddior peiidfinl t.iiil le cours de T opérai i ou. Les moiiolîlbes étaieiil 
chargés sur des radeHiix que l’ou avail amenés un pied de lit uiotilagiu* 
011 élail située la eiirriére ; ou leur faissiîl descendre Je Nil au momeiil 
lies grandes eaux; on prolllail de la crue pour conduire b* bateau, jMir 
iiu canal, jusque dans le voisinage de l'i'udroil oîi devait être dressé le 
Cl dusse ou l'obélisque. Ëtisuile le luniiolflbe était placé sur un Inilueaii, 
que des centaines d'Iiommes rLiisnieiit glisser, il Takle de cordes, sur 


un pliiîiclier frnllé de gmïsse. 

La figure 2 UH, emiHimtée à un hypogée <|t‘ lu dou/Jèiiie tlynaslie, 
doune l'idée de l» iiiaiiii-ie donl les Kgyplieris iiietlaienl eu mouvemeiil 
ces gi*Bmb‘s masses. Cenl solximle-ilou/e hotiimefi, disposés deux it 
deux, sur quatre niiigs. lirenl avec des câbles le Irabiemi sur lequel on 
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n fis»? lii du di^l'iiiil ' ; i-olk'-i'i :«fi“ii( liauk', avt’-c son pÎHlegtül. 

il i>iivii'oii H mtdi't's, fï la [u'itpiiHiiJù l'i'idki luilr*' kïs ouviii^r:; r| k* ci’i- 
liwsc n hîi'ti nl>!!.pni''e [Hir lù jieiiiln*. Siii' lo piiklcsIûL un lionutie 
SI* liiHii (h'kiuil td v*>rsi' (Ih piHir [os plarirhcs do sVn- 

(InrrjiiiitT iiiir ti* fi'tdk-iiu'nf. L’iiigOuioiir ipiî jirt^siilo nu traris^xu'l csl 
ilokaiil sur h's goiuuix du oi'ilijiéso ; il iiitinjur l® Qiosii?'c «u frnppaiit 
diiiis SOS minus. PiN' iloi‘i'îôi'0 niai'i'hoiil iloa gous <[tii jiniiotil divoi’S 
inslrumimts, dus c’oiiki'-iuiillroiî (innés di> lirtlnns ot dos Imnimea lU* 

vt‘iirni‘|, (k'slîin'^s il i nnipL... rjiM viiùidrnii'iil ;i défiiillir. lJ«ns le 

liiiuJ, ou apoj'Oiiii, diiisûi? on osninniloit, iiuo unmlirouso li'iujpo (|’Kgy|i- 
lioiis (|ui, jouQiil lies iitilmos ilrosaôes. soinbli'uf voiiîr fiuHlovanl du 
coijvtii. 

Dos lus [uoniiei s si'ccios do ÎJi uimuüi'ï; 1 ju':, i>ii aviiil rnmmoiiré ?i 
liïinsjMU'kn' do ridlc muutèt't' fins lilors do grauîl d'nu [nuiis très louitl. 
(< os( t;o quo umts Qpjjroml l'éjuliiplio d'uli porsuriungo untiimô Urin, quî 
ii oxoï'i’o ilo lundis fciriotioiis sniis In sixtômo dvniastio*. Ujiq (‘airotilo 
los st'ï vku's «lu'il n lOmliis poui- iuiiouoi' h >[oiij]i 1 tis kts ijunrtiors do 
gniuîl ol d’iilbdlro desllués nux ôdîlU'os j'oyïiux. Il oal ({iioslîuu. dujis oo 
loxliîj dos Itdliitiojils oruisli'iiils jiniii' v ohargor los uKiui>[ithos. L(* plus 
praud do Oi's yiituoiifs avail iino Innguour do Wl rnudéos | 31 “,r> 0 ) o( 
uiio l■tl'go(lt' di‘ :I 0 itiî’", 7 i)). Un pou plus kiin, il y osl quostinu d’uii 
luoijolillio dont lo linuspiiH a oTnpInyé 3(1110 Inmiiiios. 

lù-iloo h loiirs gmuTos do coiiquélo, les grand? priun's lliohuiiis dis- 
. posuioul do bien li'iiulros iTssniiiToa ip»' b'urs prôdêcossoms: Üs mof- 
laioiil aux ncdros do kiurs üî oliilootos mm pins tumlomoitl dos folhlt» 
tb* conéo, mais dos milliers do oaplils; on rliil alors dépasser tu mosuiv 
dos ortlroprîsos qij’avaîl iu'ofimplies T Am-(ou lùupiro. Les Saïlos m? 
loslfeioiil pns on urrièro. Lu clmpoilo mnin.i|îlUo «lu’Aniasis «vail Tait 
lonir dos oarriôros d ûléplninlino uvaii iAtérioinoimml, d'nprè» les 
obîffi'os d tb-nidolo. l'i uiidros do liatil, 7 mîdivs do birgo ol i inélros 
ilo profoudour Avoo lï'vidonioii! inléiiour, lo (Kiîds kilnl do rolb* 
jiiîisso gipimiosq.. Mre do près d» iH lïiii kilngrammos. Doux 

1 . Lu peintarti G{| «lütiV tin rl‘f >usiiiir(r'SHii ir, »rp homo ij ËMtfrrM 
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niilh* Imlelif'rts ncrupÉs ppudiuit li ois uns h tninsiM*rlür lu 

i liiiidille, a'Kk'^pliuiiliue au cujur (in lîclUu l'ur smliv ville ik* la même 
n'-iîîoü, liiiln, üiiriiil (U, d'iipi tfl nii>lni‘îcn , une clmiK'Ile moiiolillie 
■liiiil leîi ilinieiifions aumtonl d-tc plus étoninuiles inicore. tlle elait 
carrée, cl cliaciin de ses c(Jlés avaj) tu co!i(l('‘es ou 21 mètres . 

(iommotil s’y preiiail-ou pour ériger les oiiélisiiues? Aucun inoiiu- 
iin'iit Ttgujé, Riieuue in sc ri pli ou ne nous n roiinii à ce sujet lennûttdre 
reuseigueiüeiil. Se serviiîl-on lÉnij plan mcliné, an sornmel ilnqnel IV 
bélisque aiiniil ébi Irnîué n force (l'iioninies et ([ue IVni auniil ensoile 
démoli grodinfUemeDl sous Ini, de innnièic h k cfiiidnirc peu îi peu n 
une position voisine de ta viuticiile? Nous rignorons; ce qui esl cer- 
bnu, «’esl que ces opérai ious élnieiii quebpiefoU très leiJlt?s et Ir^'^s 
longues, llu iext<’ nuns apprend ipie l'obélis([m! ipii est aujnurd hui 
dressé à Home devaid Sûînl-Jeiiü-<Je-Lutrnn restn pins de lri:id«H:înii 
ans entre les uiuins des mivriers rlntrgés de sou énecibi», dans t« 
quarlkr méritUonnl de Tldvbes % U nmvnil inissî que I on ullid beau¬ 
coup plus vile, lÉaprès l liiscriplîon qini porti* la base tb; Tohélisque 
-rilalason, h KaniaU, le Iravnil hdal ([u’il a uécessilé ii’u duré que 
sept rmis de/ifi'fJf h (hnif ht irnmÿm, c\ïsl-à-dire depuis 

le üioiiierd ofi rnîguUle de granit a élé iillaquée dnus la cmilère*. 

(Jncls qii’menl été les prorédés euiployés, nous pou vous êire sdr^ 
qu'ils Ii'avideul rieu de compliqué ni de savuul. La mise en pince des 
obélisques, coinine celb' des rolrïsses, n’n jamnîs pa être qu’uuc nffîdre 

de natïeiire, de temps el de bi'as. 

U Un jour, dit.M. -Maxime Un kmipj’êlals assis sur les artdjilravcs 

qui relient les colonnes de la sdl(( liypo^lylo, à Thèbes, et je regardais 
relie forêt de pierres germée sons mes iiieds, luvidoidiimmient , je 
m’écriai : « Mais comment donc oiit-ds faîl l-uil cela ? w 

„ Mon drogiunn, Josepli, qui est un giaml philoaojdHS entendit 

,uon ovclnmalieii cl se mü h 'Ir*'- 

iijnntniiit nü palmier (iui se bnlam;ait au loin, il me dit ; c Voilij avec 
«4 ipitii ils oui fait loni cela ; snveï-voiis, sîgnnr, avec eeni initie tirnu- 
. cites de palmiers, cKssé-es sur le dos de gens qui on) loujoui-s les 
„ épaules nues, on béllt Iden des palais, el eneore des leinpb's par- 
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[/ÉGYl'Tli:. 

le iijiin'li4>: Aliî , oc U.'tu|is-lji, cV'tKÜ im miuivnif> 

I* leujps [)oiii k's ilatlierÿ; uu laur rotqmii plus de braijclit?* qu’il De 
(( leur en poussai!. » 

n El il continua ù rire bru y an i ment eu se pussuiil la main dans la 
barbe, selon ?üu ltiiljj|inle< 11 pourTuil bien avoir rül^soii n 


S t. — LiA Vl>DTE, 


El-{ï)j)le* iivons-DOus dil (p, I12r, n’n fat! de lu vodle qu’un usupe 
aeressoire e( second ai rc ; iinns ne pouvons puHaul nous dispenser de 
leveuii- sur celle ipicslion, car ù ce fimpos, comme poni- ce qui con- 
cenie remploi du fnanit cl celui des coîouues moiiolilUcaj nous avons 
U combulli-c, preuves eu taiiiu, des piv^jiigês {jiiî souf encoi'c très neer^- 
rlUês. On csl eu pèuènd très loin do soupçonner û ipielle Irès huidt* 
uiiliqiiité l'emoiilc cii Êpyple rîiiveutlon delà voûte, 

l’nur le^ [livhilecles du sifecle flertiier, c'étüil im m l idc de foi que 
l'hoiuieiir de cidtc invoiili-iii reveuait ftü\ Étrusques; aussi les iiigé- 
nieiiis de l'IustiUil d'Égypte ti'liésileul-iJs prdnt ü déclarer dVpoquc 
mniniiio kniles les vuùles qu’ils rencüutrenl dans In vallée du NiJ. Itès 
i[u’on a |ni lire les texles, il a fallu recoiinaili'e qu’il y avall en Épyple 
plus irimc voûte qui avail dé consli uile non pas même soua les Plolé- 
mêcà, mais bien sous les Éburuoiis, WilkÎJison cite des voûtfts de 
lombes, eu bi iqm-s, où il a lu les noms d’Amémipliià el de Tboul- 
mès III, à Thèbes. et, d’après les le-mtares de llén^llassan, il indine à 
entire l’on eoiintiissail b- ]irîucj[>c de la voûte dès îc lemps de la 
douzième dynastie*. 

Wilkinson uese Irompnil pas. qonud i) conjeclumil que ces pièces 
voÛléCB, cuuleniiH>ralnes de la dh-liuitième dynastie, nïdareül ptis les 
prcuuèivs de leur qu’eus^em l>Alîcs les mrrliiledes égyptiens* 

le niaiique de I .011 bois de cliarp.mle avait dâ de très bouue lieiiiv’ 
dismt-il. fmn* sentir le lu^soîn d’n» mode de couverlure fî.ii pût rem- 
placrr les plnromUde solives, cl, comme on Irouve Jnupmrs ce que l’on 
dierclm. on avait été mis ainsi sur la voio de ectie découvorle le 
dei uter éditeur de WUkinson, Jl. Hirdi, uriirnn^ h deux r eprises, dans 

1, UAïiHt m C*aJ*, Ir ,Yif, p. lasf-tfcs. 
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{M>s nolps, que la voùle a été réeemment découvert eu Égypte daus 
des moniimüuts de r.Vucieii Empiif. et voiei ce que iSavIelLe éeiUà ce 
sujet ilHiis sou : <■ (I u’esl pas rare de i-en cou lier, dans lu 

nécropole d'Abydos. [Mimi les [omiics de k Ueizième dynastie et même 
pnmiî celles de k skième, des vuûtes qui lieu scukmtnil soîiL dispo- 
siHîS selon une coupe ogivale, mais où les l)r[qu05 qui fonoeul l’ogive 
oui (üté taillées en vonssoir. » Désiratil qu’il ue pûl subsister aucune 
iucerlilude ù ce sujet, nous avions demandé à Mariette, pendant l’avaul- 
di*rüier hiver qu'il a passé eu Égypte, un supplément d'iuformaliim, el 
voici ce qu’il nous t'épondail, ù la date ilu 29 janvier 1&80 r " ie viens 
de consulter mou journal des fouilles d’Abydos. J’y trouve une entrée 
Je tombeau de la sixième dynastie 
dont voici le dessin (lig. 299} : 
fl est en calcaire, el il n’y n pus de 
doute que nous u’avons Ui une clef 
en vonssoîr. é, K soûl égalemeiil 
en pierre. I..e reste est en bricpies 
crues, rectangulaires, uiaiideuues 
luul bien que mal par des cailloux 
mêlés ù du clmetil. 

« Êvidemnieul, le principe' de 
la voille est lù. 

« Eu résumé, je crois i[ue, tle 
loni temps, les Égyptiens oui conriii 
la voûte. S'ils ne roui pas plus euiployée, e’rsl qu'ik savaieul que 
lu voûle porte en elle-même sou germe de morl. 

Une ron^rt cru porto ïnot I ouvinge. 





— Vonte, daos la nèi:ftïjîOlc fl''Abï'4SfH 
(d'apt^ Lh iiTüPfflBil ia Mariclt#), 


<4 11 suffit d'une pierre de mauvaise quiililé daus une voûte pour faii c 
rrouler tout le reste, l.es Égyptiens ind bien mieux aimé leurs iiuies- 
Iniclibles orcbilraves monolithes. Je me demande soiiveni ce qiit non? 
ix?slGr»nl aujounl’liui des tombeaux el des temples de l'Égypte, si 
rÉgypte avait employé de préférence la voûte*, it 

.Mariette ajivulail que le plus ancien exemple d'aue voûk t'u pierre, 
et eu grnud appareil, qui lui fût connu, se Iruiive au Sénipéum, 
cl qu'elle est du temps de Darius, fils inivstaspe. Il Faut erüîre que 


U I'* <k. 

if, !• l^oiî vyùlc Ht’ durt jnitiÉitrt ild niî |.ircvifTlic Bnilw. 
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i'oii lie voit piü^ ûujmird'hiji ^ SHqqorFili ci'llü voûte, ronslmile, 
tille auEid, i.‘ii calcaire, que Wîlkîjiijoij a fjpirée eu fête de î^oii chu- 
pitn* X et i[iii Jjieie te carlnucliu do l’éjuumôlik I". 

C’osl surtout (iîina k‘iij"â cüuatrucliüjja h>u Lirlquea que les£gy[>lîeijs 
Mut employé la voûte* Cea eoüstr uct loua uvuienl, duos la pciisêe dos 
Kgy plieus, un caniclère moins doletinel, moins mouumeutul que les 
êdilices en jnemi; elles u'asp ira lent pas k lu même êfemitê; ou pou¬ 
vait dès lors y uiolfre en oeuvre ime malièro de qualité inférieure el 
<li's prorAlés moins sûrs, Xtiiis allons avoir rocrasion de présenler 
jdusieui's exemples de la voûte êfjy'ptîeïme et de ses Variétés priticî- 
palrs: ils servui! tous empriiiiiés û des édifices blltis en briques. On ne 

sera pas non pliisétnmié 
de voir que toutes ces 
voûtes lia le lit du iNnuvel 
l^ipîre. Rien ne s'ex¬ 
plique mieux. De Tar- 
cki le cl un^ un lé j i e u re a u 
second empire tUébain 
il ne reste guère que 
des lomLeaux, lundis 
a«ii. _ vt,ûic de 1 Auwir, ^t .1 ûctcïi (rt'ap^è. ,j„p If, dix-Limlième dy- 

iiaslie et les dyunslîes 

suîrniTh>« nous oui laissé de vastes rdifires, tels que ces grands 
teiiiplcs de Tlièlii'S dont les dépendances, ailertées û des usages très 
divere, ont souvent comjiorlé fempioî fie la voûte, 

L Ëgyjdc JJ it pas comm ces voûtes complexes que nous appelons 
t'oiî/cs (fQrtrtfff celles qui soûl fortnées par le ciuisement régulier di* 
surfaces cyltudriqiios ; mais on y rencotilre presque tou l es ii>s varié lés 
de la voûte simple ou l'oùte c/i horrptttt, 

La *tmrhe en pfàn ehlre est celle donl les conslruclejirs ont fait 
l'usage le plus fréquent. Nous l’avons déji'i Irnuvéc dans nue vieille 
lombed’Ahydosifîg.zîyf)), Nous en du une rôtis encfu'i' deux éclianlilloiis, 
qui apparlieuuenl ft fépoquR Saïtc. l,a figure 30U représente, dans 
son état actuel, lu jxirle de fHim de ces giaiides enccinlcs qui eu- 
touroiit eerlaiiies loiiiln's a Theho», dans lu valléi? f|e 1'\.^sasi:îr'. Le 
mur, fort épais, a h lu luise et 3 mWn^s sans clef; il est eu 

talus des ilcux côtés, ttette füspositlou est assi'z rare en Kgypté; |n 




i. Vüir^ plus Imnti |i+ ^^S, 







1,A TfiriE. 


À»» 


IViiil ne s’obsepvo tl nidînaîre qiiP sm* une dos faces, celJe qui «si lour- 
vers re\UVriçur. Puur sif^nBler à rœîl. celle ptirliciilaiîir', üiius 
iiviïiiâ isolé, par uui* double section vertîcde, In pailic du lUüi* qui 
etividoppç la baie el nous eu n^’oiis restaui‘é le sommet {lip. 3l.l1). 
Quant h la voiMe, que nous montrons eu péJ^peclive iraprîîS le géo- 



■lOL - Vcjùifl ilfl rAflaiJ«i1, ^*€t^ll^ê«^ tü* jfcerïpœti 


nuHral dr Lcpsiiis‘, elle esl rovmée (le neuf ruttfmtKr ou nrcliivoiles 
(le brîipies cuites. 

C'esl encore un eiulrc, Iftil do qunlrn roiilonux, qui, flans le fond 
di> piJÎIs do la lombeftite /ittnAf df pi filêgc le sniciqdiage '. 

KUeiwuivre nnn sorte de voéte polygoniiie, formée du trois grandes 
diiUos. premîî'ie enveloppe de 1» cuve rmiémîre. l>sdoiix voêtes sont 
Iniversée» pur nu êlixiil pmluis. Ct* frou éliiil-il ilesliué ê laisser [w~ 

\. fliJjJtfjiÆ/ci* [mil& î", yv, 

3 . Yüir^ plus lifliili p. Itl 7 i^t Ile, 3 ^ 1 . 
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venir jiisqii*iiii mort ies bruits ei tes odeurs du mouüe des vivimls? 
L'üx^cutloü i*ü t*sL Irnp ànigmV) pour qii'î] u’aiî [ms eu son rôle el sn 
destiniiUiui prévue. 

Dans le gniüpe de consh'uctious i Liîuéeâ qui fatl suite au Humes- 



^02. — VüùLif àn Riiïnf<sfU5iim. 


S4''uia ', on Iroiivé dos vodles de fliff^renles ùsp^ces, Diielques-uiies 
pn'setileut une u^ire ü peine îudiquôe (flg. 3d2); telle autre voûle est 



parabolique (fig. 303). iXle deriiifeie est composée de quatre rouleaux, 
qui font sur le mur iiue légère saillie. L’iiilmdûs de la voûU; y mojilre 
l'ii eerlaiiis punis une dispfjsition d'appareil assejE eurleuse : les 


, Voifp piiij luiüi, P* 















LA VOÜTi:, 


as 5 

jnmb CD hauleur m’ soûl pas |jai'iiltè1o^=i üii pion de IMe de la voûte, 
tn lomUeati situ/* prè^dela Valléfi ihx fii'îms, ù Tlièlu'îj, prést'iiie 
uue voiUc eüiplique trèscaraclMsfe (fii,'. 30t,i'. 

Eulîji la Jiinhaisuèe, forante par ime cniirlio en xef/mmt de 

r.et'ch, nVsl pas non pins sans exemple. C'est 
elle qui se reiicoûtée dans une disposiliou 
iuLéressaijle «[ue Prisse a sif;nti]ée cl qui avait 
vivemeut IVappii Vinllel-le-Duc. Elle.se trouve, 
nous élit Prisse, « dans cerlaius uiurs de eîc- 
eonvallatiaii. Les fondiilions m^lmes, jusqu'à 
l'“,50 au-dessus du sol, v sont fniles de Lrî- 
ciiihftî lif? U“^^31 ili^ el 

iii&îiîises souL dlïsfiüst'Rn ru arcft de c'en'îf' ijui 
lie rerruuvi'Ueül de clklanre en d iï^tiiLice *. h 
N oire lîf^^uPR « H{‘ rraprè^ mu crnquiÿi i^ii geomi^lrnl y rie 




mni)ifcre à urieiix rEinn! fenipi-eiirire eet arraiifrênieni {fîg, 3Ôî>i; elle 


ir iL^xivi:, ^ênérah de l'Ar^^krtetiumy L, fi- 

% Hhfofm (k rurt éif^pUm, In^liPH p. 171 . Aimimt (rflÿrtyff t/finji /pp t. U» 

plK îîlWSft) A ftltî tïuLtr^ iEù|HPAÉliipii. *i A de ÜL^ir-d-MedmBLi, <11 Wl, Jd 

üïiiilc Mnrniy ÿi’prprimt’ ciiiüi î ■' Ly^-tiiurs *[\û niiljiir^nL la iüii|jr<l 9 co EüfniPlc: |iréïd*nLcüL ilr 
ti fiiLida pîirlic 11150r nii* üonslc’LU'Ukïii* 1**^ Iprïijiio'» y wïril pRjr ajcslsc^ C£||jj:iiv<^!i <'l 

'*■ rrtnvtï.èÀ tipnîiiiiti LEiioU^iiti <|uï s'alpuîs^e el fteliiin ^UoriLaliVh'pneul sur tïnite J» lûiifî«E<itr 
U ilo CC5 murs. » (Jf* i^iii^lkur apjHU'hiil fiiP^nlom if^(ri>L Ire renia njutt; nirtifl ti'esl pms 
^üienieut ii l>eir-f'î-Moiîînph qii'il a eiiijiluyè. LÉ^ iiinr frenfeintâ du kMiiplo ri^CMirii à 
Abydtis 1^11 uEFi'e pi'autrei elPirifïhrri- Il lïi^l » iiuter <|u<i, eïoiis qn'en en a fait 

PPLk f|iinii poli rt lin lift ijuoEp(nos du Lrujj>t>r* Pliilrt', nifpo dViitPmiM liliK'i 

ilt« t|ur Iu9 asàîseA ^til fariiiée?^ ce rtiiid In M.kJu.liüii du pruLli^nitt lîliciirt? plu^ 
ilinicLIo. 

























ÔâlT 

l'epn^sL'Uli? lit par lit’ iiirLTiciir*' do Tiiii du cos murs. Oii y voit ilruv 
tiui si^ poiitrebiilloiit à riritics rrnvo!■!«(''«, f‘tï s’appupiil 
sur un pilitir (|ui \e.i sôparo : loiir roiirbim^ esl louruôo on dessous; 
ils sont ooiieHves. Solon VîoIliît-le-Uiic, si l'on uvftil pris itn purli, 
cï'tuîl on vue dos troniblemenb de (erre: imns roiivoyons iiiis. üoiisi- 
ddt'idions ipi'îl l'ail valuir k oe propos, p-un- l'iaidir <jidune oouslruo- 
liun assise sur une base ainsi i.ousliluôo prisseiilîiil au\ seonusaes ile 
Tèrorre Imt^slre nuo résislRuoo bien plus fjrMudo que collo iloul lus 
fmi Jîdious l'Inioiil i‘onipos|ies d’assises licu iitvuilaJes 

S’il est tüliibli que la voûle, on I^^-Tplo, esl prîmilivo. c’osl-finiire 
(]uo le pi'îueipe ou avail dlo Irouvi'' iluiis un leiups 
au-doib duquel il nous eal îiiipossiblc de remuiibu-^ 
nous ti'fivons îuiruiio riiiaun do ci'iùi’e <]u« VvitcoyM- 
k'meftt soi!, du niuiüs t*ü Égyplc, pifis iUicioJi que 
ia vnrtie, Nous avons fliMiiii (jilU'Ui's l’enruiiioUemi'ul ; 
iiiiu£ avuns moJilré par que] arlilioe do luille üji 
( djfeuaiL cette apparenn; du vmile, ecUe voit le 
qui u'ou esl une que pour riüeil d'uu speelateur 
auquel Is dislance ue permet pas ilo disliiigiier 
les di'rtails île la conslvurlinii Le prorddi': par 
lequel oh umve à eelto sîinuLijinu de la \oiMo 
idesl guère Li|iplicab]e qu'fi lu pierre; il est inuMIe 
iriiisister sur re poiuL Nous noua lionieruis ii 
jin'îaeiitor ki deiiv exemples de celle disposition. 

Le premier date de la i.ir\-UuilièTn.o dyruisfie; uuns j’eniprtintons 
au temple de La liguri; 3dfi diïniiu )a l’oiqii 'raiisvei’- 

stde d’un couloir qui rondiiit à J'uiie des rliimiln'es ('rous,yüs diiiia la 
nioiilapne; In ligure 3(17 offre une vue perspective de la voùle en 
eacorbeJleineul qui anrmotilc cecoiituir vides pierres de dif'clinrgi' qui 
snni su perpo sites fi celte vortle, iiu-dessus d’uu vide qui sépare les 
deux membres de relie oouverlure en parlie dijiible, 

L’eal lin inoitumenl célèbre de la dix-neiivième dynaslie, ie Uimpk 
Je SiMî l", à jVbydus, qui nous roiiniii nu seroiid iVbnulillou i!e ce 
procédé. Dans noire ligtire 3UH ou reconmilli a nue de t'es chapelles 

J, ni-ttoiW de r/iaWfnfiim Anmnine, pji. .Vtberli el <i'jnitrea iUi:1nleeUï» tlu îa 

lienn UiMnte reeuiniiiiuiiieui iii'pi'iMikVlS cLuiiiiitt littin iï f*iîirlfiyer ijumul il il'qïietiïr 

J'iMlinre ifiir un hUl airin, Ji Lr'iri ItntkUi 4ft-.T(i, fi'udcnrr in Jinpuii fioren- 

U»ii f/ii f'iJKiWLi ÿiit'loli. Vi'iiistf, IKni-i, iii-j", p. Tü.j 

2, Pupe 1 Lil t'I llpiinî» "4, T3, 70. 

ft, Vdir |t, i27 et wi vantes. 


iJîIfl. — Ctinjir Ltiini- 
Ttiiiuiilti lîttn coitlDlr \ia 
lVlr'*pl-ïl 4 ihri 
<j Lepjl UâiHp^n. Lpl- H? . 












LA VOÛTE, 


accoJées qui TouL l’oriiiîiiHlîli'j dû cü singuJIei' étlifico'. Celle voûte 
simulée doiil MoviellB a ûhwdiû J 'l*x plient ion dtius le caraelère funé- 
l'aire du lûiaple, rnrcliilecio l u oLtcuue eu évidniil Lrois 
dalleâ de près; celle où est pi'îs le liaul de la courbe esLsurioul d'une 
dimension couaîdérable. 

Les voûtes de briques, employées ioul à la fois daus les niaisous, 




3(^7, _ Vn? 4 ti cüuluir In ^i^uTCiÂlnil 



ilans les tlépcudauces des palais et des temples ainsi que dans les 
l.oiijbûUüx, dûvait'iil être bien plus eouimuues en Kfiyple que nous ne 
serions disposés à le rtoirc d’iiprés le iiondire, iisse/. resîi'eîul, des 
exemplaires ipiî eu oui été cou se nés. Ce sout elles (|ui ouf ilû doiiuer 
l'idée d'em]doyer reucorliellemeid daus les e mis! nie Mous lapidaires, 
comme uue soHe d'éipnvuîenl de la vnûle ît vniissoirs; im prix d'im 

L ot Jiiriirt' b vue |>erîïp“cîiifc nolffl 

ll^rura nous tvtom liû iHHTibïti.(?r tîèinenls rim wma nlîmkiia lu JJiïcrpjfrrirJii rtc TK- 
IVurrmirc tb ^di-iciU^ et Icb plioloirrepbici:^ iiiiû nom rqatiiita. 


TDifi I. 


























saw t/Kiiyi'TK. 

coi'jitiii l'ifùi'l lii' t;cuK qui r)tüit>iji l'IiFirfjés di‘ laiJjor l'I ik^ pni^iM' 

ioü liions, ou li'ouviiiL dans en pron^'di^ tas di! la voilta 

sns iticaiivi^iiiniils. Los nliosos utitqia sa piissar iriiiio fa.i;.oti difToroTtle 
clio^ d'aulroii jioii|i1p!ï, qui iikuiL fait quo Iras hu'd osa^n ilo 1» voqin; 
niais la vnrtk nous pnrall anl^rioiire. dans It* (U^voliippamoiil orjja- 
[liqiio dn l'Éf^ypto, à riMinotlHUomonî. CcluM'î, sur lys lionls dii .Nil, 
liO serait guiij‘0 qu'iiiio roi mn imitnliva. Le qui soinblo riudîiiuor, c'üst 


niHt, ■— ('iin|ii'Ub' voütiie (l'Aliyikn, viio iitrepei^Uve. 



liüiiÜïÉw 


la fiirnir de viulln siirlioifsér que iir^MPiiloiil t’Oi litijies rlnindirns fijiiê- 
mires ik Hi'id-llassau, Los aiTliîloclos vimlLÎiMikiJs, dituft un L'ui|ili< 
nn uu lombi'Hii, subslihior au jdarniiij phd luio nnuvprltire non vexe. 
oVdaîl il cel adifico qu'ils avaionl rocoura. De ndlc mamîîre ^ ils 
u'itviiioril psi s à rhanper Jours babiliides et à rodouler Ja iiuussdc dos 
vortles ; ils n’iulroduisuioiit [laii dans leurs Odilitvs ce qui leur |ujniissiiil 
t>lro un ]ii‘îuri(iii! de ilesIruclToii, et poiu-lnnl ils y frajjnaÎHMit dos lignes 
niurljfS i[nî drvorsîliaîoijl J'asjiecI du iuhpuuuiouI oI qui iKunakni tivoir. 
daus corliiius cas, iiiic lalour symbolique. 



























































LES OdiniNËS. 




g — l,J^ tMliliitH KT LA COLuJ(!<i:ï — LES DUDUES 

LES ÛRIQtHEâ 

» 

Aprfe s le itnjr H la ciiuveiUii-o, plate ou courbe, don! le niuv es! le 
|j rit ici pii 1 support, ce que nous devons (^luilier, avec plus de sotii peiiL 
ûlî-e encore ou du moins avec plus de dêlüil, c’esi le pilier, c'esl surtoul 
la colon ne, forme améliofde el perfertioiinüi; «lu pilier, fînlce n rusiip' 
qu'il fail du pilier et de la roloinie, riirrliipK'ie urrive, eu multiplianl les 
süulieiis, à couvrir de larges espaces sans y g^ner In ciroulnliou; il crée 
ainsi des forces ufiuveMesdiml i) pritl mesui er 1 h résislaitee hun besoins 
qu'il doit salisfuire, I Unis les propurLions et le galbe qu'il donne à ces 
sup|iorl&, dans les bases sur lesqueUcs îllcs pose cl dans les chnpileim\ 
deuil il les couronne, dans la couleur donl il les rev^i et dans les orne- 
menls qu'il y Iaille avec le ciseau ou qu'il y atlaclie en faijon d'appli¬ 
ques, il trouve des thèmes décorîUifs d’une richesse cl d'iiue vnrîétd 
presque iuliiiics. La manière donl il les dîslribue cl. la disLanec plus ou 
moins gi'iiitdc qu'îl met entre riiv ne concoureni pas moins a diversifier 
ses elVels et h ilélermîiier le enniclère qur prend tniil rédlfîre. 

TViür détiiiir le style d'uue archilcetiiiv et ce que l'on peut appeler 
son evpreasion persniinrlle, il ti'esl pas iJ'éiéiiieîtl qui doiv** Pire pris 
en pins sérieuse coiisiilérution que lu Cidoiiiie el les partis que rmriiï- 
Lecte en a llrés. Il coiivtenl dnrir iJ't'\amiucr In coliJiim' égyplîrnue 
d'aboi'J en ellc-niéme, il rélfil isolé, comme un individu qui a sa 
slalui'O et sa pliyslunoniie propres; nous uurous eusnite ii ia suivre dans 
sa vie sociale, si l'on peul ainsi parler, dans les groupes qu’elle rorme 
pour ilojiiier uaissaiirc iiii pnriiqiie au à lu salle liÿposljle. *Nous nous 
occiqieroiis, on premier lieii, des oft/rcA égyjitîeus; ([initid ikoib en 
iinrons la il riiisloirc, nous reudrons cumjile des principales artinn- 
utilité» que les maîtres lliébûius uni enmposées de la lôuiiioii lUr ces 
difféi'orilos eolounes. 

(la se souvieiil de lu disliiieliou que nous avons élabiît* enlre deiiv 
systèmes d'urcliitrclure qui, Je tout lemjis, ont f;oe\islé on Égypte, 
l'iirchiteeiiire légère, eu bois, aver. iippliques de métal, el rnrd) lier tare 
massive, où la piorre l'onne le corps Je rédifice L Soiis rAnrien 


1. Vciir IL 


L'Ë^JVPTIÎ. 


5 iU 


Empire, rnrchUecliirp lùpïtJain^ iii< piirall pu^ Oüiuiültre li'nuire 
support que le pilier quadran^uliiire, celui qui supportïut le pla- 
fuiiil, (bms le lemple du Sphiuï âüi,i. I] eu est tout uiifremeut 
püur l'arrhileclitre légère ilc rcs mèmeii ai^cles, lelle que noua In 
cûiiQUÎssons pur les fîguruLiûiis dos bua-ieUers. Eelles-ri nous prf‘- 
senlerit des cnlotiuea qui oui louiez un rurnel^re eommun, Iqura 
propor’tioiia Élüucüea*, mala qui ac disliiigueiil les unes tlea nutres 
par lies rhapileiiu\ Irès vai'îéa. Oj‘ oü trouve ddjiï lUuis tufs chupiteaux 
le motif cnrjii'l^'rialique et comme lu premlfere eacpiisao des formes que 

J'm'cliiiecluie lupidaire imua otti'u 
plus tmrl duus leur plein diWeloppr- 
meul et dans leur i^pn- 
nouiasemeut PiuüI. 

S'il eal uu lype qui 
se reucoulre ft équem- 
ment dans les édifices 
du iSouvel limpire, 
c’esi liien celui du cha¬ 
piteau dont on dit qu'il 
est en èoittfin de Itifun 
ù'tmqtté; dims le dé&i- 
gnerotis, afin d'évi- 



- ÉJicui, a, i. V. 

Ll-psIds}, phi’fisi', pur r épi thé le de ht ifur me: 

0)‘ UJi baa-relîef du la einquifenie 
dynastie noua nlTre la simulatiou d'un édicule limité par deux colon- 
nettes où il est impossible de uc puiul recoimallre ce Ivpc, un peu plus 
nllongé seulement qu'il ne Je sera dans la eoloune de piene dig. 3tJ3 
et 31Ü). 


Le type qui, ü Kui'Ouk et ailleurs, allerue le plus souveut avec le 
précédent, c est celui que noua uummer'onB eariijninifortne, ['ensemble 
de sa silhouette rappelant, en gi’os, colle d’nnr clocUe renvei’sée; on y 
fl cherché l'imita linu d’une Heur de lotus non plus serrée dans le calice 
fermé, mais larpernenl épanouie. En tout cas, un bita-rclief de la cin- 
ipnénie dynastie nuua présente un chapiteau Ibrmé par une (leur de 
loliis qui vîeul de s'ouvrir; «m en distingue jes pétales (ftg. 311 et 312). 


I. 1:1*3 Ïï(-U« .leltmuoUw ù ehuptleaii I<t 1 ,irüriiiiii 3 ,.ul Jlgurtos riotamiiicnt daiii 1 *) 
LùifithMiii iliT Ti. IMifliitTTK, rYfjji/t iti 








































ÛttlrMNËS. 


I] n'esl pas jusqii’^ lypos plus raj'Cïi cl qiifi Tou sevaîl dispose il 
ci'oirL* tfès postérieurs qui ue soieut figurés duus celle lUTlisterUu't* 


feiule, !\ou£ molli revu jjs plus loin un cbapik'uu eu foi’mi' de c loclif! 



313 . — hi VT* Llyüaâiii*. 


3ii^ ^ ÈdâeuU ài In dynau-tw 

(il'lkppèti IrifpsibLd]. 



313 * — riêiiiîl Itk 


Uüîi I-CTIversée qui se Iroiive h Kariiftk, dans lu partie rüuslruiie pur 
Tliniilmés, Or cVsl liien lui qui termine în r.oluuue dans uu édicule 
d'un lombeau de la sixième dynastie, h Snkkaralj; umis le repiruliiîsmis 
d'après un estimipage qui uonsa été iûpporlé pnr 3L Bourgoiu ^fig. 313 
et 314). 























































LT(rYPTE. 
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■ 


lïflicul# dfl ïfl Vi' dyaaâiiB 
id'fiprih! 


C’csl sudoul «.0115 les Ptûl(j!im''Câ ijuü los nrcbîfedes llrenl un Idîs 
fréitutfiil emploi dit rlmpileau f[ue j'üu appelle it(i(hwU/un^ cliBpileau 
dont l'élémcTil pniiripnl esi. un mjisqije ij’UnUlior, In déesse à léle on 

Iniit tiii moins à cornes de vacUe; mais 
on Ut difvitte iléjii, commü il l’étal nais¬ 
sant, dans lin édîculp de la i'mqui^uli• 
dyunsllit difî. 31 îS cl 3Hî|. Il y csl rc- 
piésenlé, d'une fai;oM i iidimcntaira, par 
une télé de vache. 

Il est line remnique qui s'impose ii 
propos des deux tlernîers mounmenis 
que nous venons de présenter : les 
colütiucs et les rbiipiteanv qn’y a copiés 
le sfuliileur éUnvnt eortninemeiil en 
mêlai. L'emploi d’aucune autre matière 
ne saurait expliquer les formes qui les caractérisent, la manière dont 
el chapiteau s’ajuste, dans la figure 314, avec la pièce qui forme cou* 
verture, et. dans la figure 31 f>, les évidements de rai’cliilrave qiiî 
repOîk' sur les cornes de la vache. Diijib ce Ims- 
relief, le fond sur lequel se délaciieiiL les persoii- 
nages a rnsperl d’ime grille; on seni que loul 
l'édicule i‘Sl eu mêlai. 

L’esI encore le mêlai que l’on soupçonne dans 
la figure 3U : il semUle avoir joué un grimd rôle 
dans tonte cette archileclme légère que nous fatl 
cujinallre l’KrchileHurc simulée des décorniîous 
fiméraires. On en pourra juger par les éclianlillims, 
empnijilés ù Prisse, que nous donnons de ces co¬ 
lonnes feintes (lig, 317-32tli, Ils filfrenl des fornn^s 
où l’on ne peul guère voir que des applifpms de 
méhil, des dérmqnires et da» riiTonvoliilioiis de In 
feuille de Lrouze. Si Tou admet celle explirulion. 
Il n’y a plu» rien de siirpreiianl dans l'élnnigclé de 
ces motifs, ihiiis l'extrême gracilité de eerliiins d’entrt* eux el dans 
rnmpleiir toufl'ue de l'erluiiis anlres, dans la iimiiîère lioiU ils s’miliis- 
scnl et se supei posent. Sans duiile il l'uni faire entrer ici en lifrue dé 
cmiiplé nue lendutice i(iii est prfqn e à l’inThili eture reîiile, ^’iiyunl pus 
il compter avec la résistance de la malièiie, elle est loujuurs disposêe 
àiillongor les formes; tni n’ignore pas quelles proportions tuvriiisem- 



310. 


-- n-rUiil lift lu 
inïUjnnv. 





















LES üHICINES. 


5*3 


blat>Ies li'ïi pi'îutres de huiipéî donneni hux roloimes «ju'Us li{{iiix-iit 
dau-^ les pannt^aux des* maisons qu'ils onl à décorer; U esl évtdeni 
que ces artistes ne chetrUcnl pas ?t rnpiev descidoniies réelles. Nous 



3l$t ~ CuluimaB rïlülJlcéf PrisBfl'j. 


jnlmedous qn’k i missî les déconileurs é{,^ plieiis ont pu exai^érer les 
propoi lions et «cciimuler poHois dans un tü^nie rliapiteau plus de mo- 
lil’s différents que n’en compurlail la rénlilé. Sous ces réserves, il n’uii 
reste pas moins vniiseinblnljle que ces colonnes simulées se riippi oclienl 
de l’aspect que devuieni prés^uiter celles cpii sontenident I» couverture 











































L'KCYPTÜ. 


;;i4 

ilc! tous ^‘ilit'uk's nl'ijij (j-LViiil l'ié^'aut i l ('tirinini. Oti (îbsent'Jii düus 
iii lï|iîuifi 317 utj pliftiüüiùui; qiiV’splitjUfiil, d’ime ])î«‘I, l'imîliillorj lU's 
formes vêgiilaie5, el, d’aulie pari, l eiiiiilid de Ja reuîlle mèlallîyuc qui 
s'iitTOiidil el se frisL* soits la mam ei JWLÎJ do l'ouvriei'. Ou obtient 
niiisi loul Dti lu relie LU en 1 relie rniirbe qui, bous le uom de jniieru 

un si grand rôle dans nu des plus beaux lypes du eliupileau gi'ec, dans 
te cliîipÜeau ionique. 

L'arcliiledure légère èlail doue, sous rAneieii Knipire, très en 
avaiire sur l’ivrchilecttii'e Inpidrdre: elle possédail une liiou autre 
l■il:llessf‘, une lileu nuire vaidiHê de l'oriiiesj e‘eBl que les luatériaii'v 
dont elle dlspüifia!l, le buis et Je métal, ébiieul d’un [Uimiemeul pins 
tari le que la pîern* ; l■^!s^ que, par les propriétés qu'ils possédaieni, ils 
riiuduisaieul l'iii liste, sans presque qu’il en edt conseieiire, à l’inveu- 
linnde niolifs d iiiu^ oi'iglnidilè cajjrieieiise et d’une diversité singulière. 

yiuiiil f(U pilier i|[iiuJriuiguhilre, donl purall alors s’être contentée 
[ iii'cliilecluj'e Japldiiîre, r.’esi, assiii'e-l-oji, dans les Ijypogécs f[u'îl 
aurait pris unissunee. liiins les plus iinclennos grolles lunéralres que 
possède l'Kpyple* celles de la uéeropole dr‘ Memphis, ce ces juliors, 
ilit-nu, dnivenl rcxisleuce au désir qu'on avait de faire pénélfor jusqu'à 
une sec onde et une Iroisiëme rhiLiiibiv la lumière, qui n'entra il d’iilioid 
que par la pode. l*our parvenir à ce résullat, on peri.ca des baies dans 
les murs ib' sépara lion qui senaieut de suppni'l. La parlie couservêo 
de la roche, il qui reveiudl toujours le iuvin de prévenir la chute du 
plnl'ond. luit, de la sorte, la bormo tie pilier. Lu partie de la paroi qui 
surmonte la porle el va jusqu'au pUlund, demeura, el, grâce à sa conlL 
jjuilê, devin! ündiîlrave ' ». 

Nous n'y rriulrrdisaiis pas; iit;nl-Mre cependaul le pilier quaiinm- 
gulaire des édilices eu pierre de taille peul-il s’expliquer plus slmpic- 
meul erteortî ; piuirquoi iiu pas eu etieTrhei- l'nrîgijje dans les uécessilés 

mêmes de U... Dès ipie . .. se miileiila pas du buis, il 

fai bd se procurer des soutiens euiiahles de supporler le poids des plu- 
fonds; rieu de plu> naturel ahirs que de prendre un des Idoes tirés de 
In eiiiTtêre utile le poser eu délit, dressi'- sur un de ses petits côtés, Le 
Idue, oji lie dut pas larder a lui donner des races plnmrs el une seelioii 

I. Knciis, rF.;i^h, dn iVin .» Fhilte, p. (ftii. ibniü Up,a tf sur rniiipni- «li-s 

piliei-* et lit ", rut.. cü Éiîvplh., KUti^ nr fail ,i,,e rinuuicr un uirmuiro .It- 

intiluté : I.V'ST finiae ifuct ;Aiy tnUcittf/UHy îiluus ks Afrujoew* 

du t UiidimU tie iifrlin, ISTt. UVi. Uo Iravuil cmlii ut rtVIisuniiLioiis jiislii* el 

.J'ulÈM jjipûnieu.-cK; iiuiis il esl, i ULtrr iivis, l,Tjp si ctemanciui;; ,juu. n en a.rrplunî sas 
toutes lei tliùorie^i 


TYPES (JÉSfiHArX DES SUPI'üHTS. 


sin 

pfiTTr'p; lo <lt^R formos nVsl-il j>:i8 hiiu'* nÎ IV!i|irit ilt' 

l'hommef du Irotivnit irFÜIIt^urü le iypi^ du pilrcr daiiis lo.^ jiuEiuiux. 
('quarris quo roiifermPTit rps lypi'n d’iiiTUilPclurf^ ffranu!, ni buis, ipif 
Dtil iiilii-p noire nltenlinu, 

L*m | de In jdiii? «ncîeuuc lïpypte que hous ]iui?sioiis fdloiimlre rou- 
lind dfïtiH’ déjH comme le j^emie et Ja pi-ruiiti'e esquîti-^e île,-; pi îriri- 
[talesi fonnes doul fi ilii^po^é l'ni'cliîUvIcj êpyplîeu. lEiquuidiiiij, pour 
dresser iin invenLoire mélhodique el muiplet de ers feriiirs, c'osi iiii 
milieu des nioiiummls du Xmivrl Euipîir qu'il coiivini! de nous IrNis- 
jwirler ri de nous î'iohlir lou! il'nborJ, parmi les ruitirs dos idiJiers les 
plus riches el les plus heiiux que rKf,7])le nil euuslruils. T'esl iù que Ir 
jt^-nie de lu race, nbéissuiil n celte lopiqiie serrl'le i|ui youverm* loul 
dérrleppeiuent or^imiqne, u plrinnueiil l'éniisé ridênl niiquol il tisjii- 
l'ail depuis hml desiî'cles: c'esl iit qu*Jl biid le priuidre poiiejiiper suit 
œuvre. 

^[iUis iiMUS, dîUis celle iiuulyse, du simple iiii cumjileve, du pilier :i 
lu crdnmie, de ers sup^mrls iiiik soubassements el siii\ eiibildeninils iiver 
lesquels ils so combineul, puis euflu aux oNloiiuriuces qu'ils eoiistilueul 
pm- leur réujiioJi. 


TYPES' dELKËRAlJJt QES SJPPORTS. 


Diius les papes qui vont suivre, le lecleiir verra prisser sens si?s 
ypiiv les vuriél^^s principales <|ii pilibU' cl tir lu robjuue épyplîeniie; 
umts Eté crovons pas nvoïv nublié auiuiii type tle qmdqiie hupertiiuirc. 
Titus ct'S suppui'is, qiii'l qu’eu soil le ru nie 1ère, oui été repn'snjtés, 
dans ce cluipifre, û une même échelle do jtnur mêlre. Oti pourra, 

d'après lu dÜTéreiice de dimeiisiou, sc biire uiusi, à première vue, une 
idée du réle w>coudnire ou prêprmdéiviul que eluiniii de ces siijjporls 
a joué dans les msemblus ilojil il lut! parlie. 

Le plus élémeidaire des siipporlî*, eVsl le ]tilier qiiiidruijpiihiire; 
eVsl doue uussi, comme ou [HUivuil s’y attendn% le plus uueieu. Ihms 
les plus vieux moiiumetds, il es| à ridés pin allèles; c’esl aiusî qu'il se 
préseide eucoru diiiis l'eveuiple que uniis niipriiutous û uu loitibeiiu de 
l’Aucieii Empire, dues la iiérnqude de iîiihkanib iliiî, ddh: imtis il a 
dé jà mm base, er qui Ui‘ se taueouU'f pas au Teiiijde du S]ihifi\ (iip. '2Ut). 
AiJJeui'S scs côtés sont iurUuês; le| nous le Iroüvous dans nu lurmu- 


niuFi 1^ 


m 


L'KdYl'TK, 


iiïtîtjl It-ès imslérifui-, Ji.‘ spéos f\e P 1 iï’*S Ip^nmJimil (lig. ^ 22 j, l>ari!« 

ct's tli'ux l'ftii, il St* soude iliï’tjcit’mîfîil à. rui'cliitrave, ce r^uit malgré la 
prêsimcf do îii liEise, lui (loiiiu* uita fi]j|uiiL‘jife ils simplieilé archaïque. 
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321 . — r'iÜL-r ^iuiilr:iii^iikÊh' 
(li'dprêa Prî«e> 



— V'tiWv quiiLlriîJagulriiri^ 
fiVd[ifvüi 



*fi s ' J 3 k ' 

— Piüi?r nvtF L-iiûjiiEcflU 
rd'fi|hr*« 


Ij’aspecl esl loul dilTéreut quand, sous itamsès. U* jùlieï’i dri*ssé 
sur iiiif liHse plus ample, se couvre il** ligures id rriiiéioglyphuB, Alors 
il pi'Uiid aussi lUi chupîleatt. Ainsi ilêrnré, le pilU'J' a sa place louto tnui- 

quée ilutis uu l'iliElce (ruiie aussi rklie 
lïriieriienlalioi} que le (îrmul lemplt* de 
Knniak, auquel ri|ipai'lîeMl noire tiguro 323. 
Même observalkui pour le pilier luilhorique. 
Ilaiis récliaiilillou que nous u fourni le 
spêos rnifillior, à Ipsuuiboul, la pnrlie in- 
léi'inure du fùl esl rliurgée li'inseriplions. 
larirlis que le liuul pnde ce masque irilu- 
Ihor, Biirmruilé iruii édicule, qui cararlértse 
le rlmpiteau de cerlaliioS' cnloimes ilig. 324,i. 

Ime fonne plus décnralîve encore e1 
jiliis compliquée, cVsl celle f[ue l'on appelle 
le jiit'itt' pM/V^ywe. ï>ij désigné iiiiisi ces pilinrs au devaul desquels 
se dresse une lipur** coIi>ssiile, deliotti, qui repréiwnle le ri>i couslruc- 
teiir du mominierit, avec les atlnbuls el la coiffure ü’Osiris, Les 
princes *k* la tlix-neuvième dytiaslie oui fa il un fiikptcul usage de ce 
motif, doBS bis eoun^ de® frmiids éditices qu'ils oui ék'véîi à Tbèbes sur 
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3:2*. ^ rUÈPr knihEwiqinî 































TYP>:S nÊ.NÉMAUX DBS SUPPOllTS, 


los dcuv rivtïs du ^(il; ils Toid dans sialU’s d*‘s spMa qu ils 

uni creusés an liane des niches de JtijNuhic. -Noire figurt? 32o représeDle, 
vu (le face el de profij, uu pilier oairiaqiiü de In srooude mur do 
Medinel-Abnu. Ou ae aerl ausBi [larfois, Si ce propos, du lerme th pilit't' 
rfiriatifle. Celle expression pounail induire eu erreur. 1 >?b colosses 
rn\iiux sonl sculemeul ndossés nu pilier; ila ne porteiil pas reutable- 



-î-S—î—ï-' 

— Pilier ^wtriac|ïifl>< 


iiieiil. Les arcbiU'ctes élhîopieiis se sont inspirés des p»liei-s osiiiaques; 
ils ont lait intervenir, dans des oiiloiiriauces imilées de celles des 
Hamessides, des ligures colossales où l’on a voulu n^cumiaUre ce 
Typhon des lirecs tiui est probable me ul le dieu Setimaîs eu-x aussi 
iriuil tait de leurs colosses que îles applKpies. Uuua Ionie raii'liiteelui-e 
pliemie il n'y a 'lu'uu snul exemple de la figui'e humaine employée 
eomüie supporl; ce soûl ces prîsoimîers cowebês qui. dans le [millon 
royal de .Mediuel-vMiou, km\ saillie sur li‘ mur el sembleul écru-wa noua 
le poids du balcon |lip. 2ti5). Kucore esl-ce plidùt une appai üuee qu'une 
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I/KtxY!'Tfe!. 


iviilîlt»; rf# (ijïiiri?;* ilu ruhi<rus ne Jouonl Ift le même rôle que les 
eurïaitties el les al]naies givrs. Ce ne ^mil pas deji sjiilues siibsliliiêesi 
au plNer ou ;ï lu enktuiie ; ec u'esl plus rnieiiilrave sinileoue par Télns- 
lu'ilô des loiNies vjviintes, pur lu lëte calme et tihv des rjni'f^es al tiques 
eu |Kir Je col el les liras tendus des géauU d^Ygrijfeiile- 

Une deriïiëre el nirîeuse variété ilu püieri cVsl cp cpie l'ou peut 
iiiiuimer les tels quViu les rencontre, au nombre ib* deiiT, 

dans les a^tpurtfimtuttfi th tfraniff li Karnak 
JIÎK* 32(>i. Us y sont de la même roche que 
le sanctuaire à l'enlrëe duquel ils se dres* 
snîeid, UJutcuii île ces piliers est décoré, sur 
deii\ de ses faces, de trois liges saillantes 
diait eliacune se termine par une (leur. D'une 
face à 1*011 Ire, ces lleui's diiïèretd légère¬ 
ment; ici elles olFfi'iil la silhouellc d'une 
elüclie renversée, la elles nippeltenL plulôl 
les échancrures do la corolle du lis. Tiges 
cl (leurs étaient poioles de conteurs qui 
les faisaietil ressortir sur le fond rose et 
poli du gi nnil de Syêne. Les deux faces où 
maiiquaieni ces liges êdaienl innées de 
lias-relîefH dans le creux, lluenieid sculp- 
lès. r.i>| ensemlde t'sl d’une élégance que 
[H-rmel d’upprécîer une liell*- planehe de 
Prisse 

tk‘s pilier:; nul tl mMivs de Iniiil. « Leur 
eli'valinn, ainsi que la place qu'ils orriipeut, 
^♦■"«Idernieut indiquer, il K Pl isse, qu'ibn’onl 
jamais porté irarrliilrave ; cepomlanl ils étnîeul rerlaiiieineul , aulre- 
tois. surmontés de quelque emblhue rovul, piohalilemeul d'épervîers 
de brnnxe, penl-êire décon-s d'émaux ; plusieurs édicules des hos- 
reliefs de Kariiuk tiniis idfixml des représenta U ou s Je ce gmire. 
C’est ihir relie hypolliêse que B'ev|diqiie le brrme ilotil nnu;i nous 
sommes servis pour désigner ce pîlk-r. Ce iiVst plus un support, ou du 
motus ce n’est pas un siipp.», | ilu même getim que ceux dont 
iiviciiry 
\s\è 







iiiLJiir f|iiu C(ni\ üoîiL a 

iviotts eti h parler jiisqi|-iri ; mniiis élevé, nu poiinaîl l'appeler 
liédeslol: irélait sa fnrme. il lerail songer k lV.hélîsqi,e. C'est imc 


auus 
au 
i'ncnrp 


I. JT/rfrifrc TAr# Viür au’isl^ iiùm (p fiji. 





















TYI’KS (ÎKSUHAllX SUI'PUllTS. 


tli' lu <)n’ïl SP i'aj>]imi'ln:' It* plus; Pimiino pUc, il s<* ^uFlil û lui- 
mèiup, il PsI iuiié[KMidanl ^ 

Avec leiupS; les aivluh'cli's iivaîeiil «iuuc li'îm^romii' îe vieux, 
pilier ([Uftdnutpulüice î il# lui ùvuîeiil laissé les ([ualrofeces i]iil lecuiisli- 
luaieul ; mais par l'atlditioii d'iiue base el d'au chupileau fl par la eise- 
1111 * 0 , par la pfiiilurf . par riiilroduetkui de iif;ures «dussécs ii rmi tie ses 
pans, ils Ta val en! mis eu étal dejauersou rùle dnits li^s ordoiniii tires 
les plus sauiplueuses. Il qous resle k siitvi*e 
ce supparl dans une aiilre série de iiiadilica- 
lioiïs ipii dfvaieiit le roiidtiin* à se nui- 
foiidri*. par degrés, avec la eoloijiif. 

Pour nous expliquer rappariltou de ces 
lype» intfrjiiédiaires et l’ordre dans lequtd 
ils se siiut succédé, revouons enrare It l'hypo¬ 
gée. oii des piliers, réservés diius la rorho 
vive, soulenaieiil lesplufnnds. Ledéslrd*ovüir 
le plus de lumière possible dons l’espace situé 
en orrifere des piliitrs conduisit à nbatlre les 
angles du support carré. Il fui oiiisi trans¬ 
formé l'ii im prisme octogonal (lig. 327 ), qui 
se relie au sol par un largi* socle tT*és lias, eu 
forme di? disque. 

Kii aladlaiil rncore bw liait iiiigles, ou 
o|)tî™i le jirisme k seize pans, que routnnive. 
à iJenUlassaii. dans le même luiiibeaii que 
le prérêdfiil Mig, 32 »), « Lfi difficulté pratique 
de mccorder régulièreraeiil les seize faces qui sc cntipuieni à iingb* 
oldus. cl, plus encore, le désir i!f rendre sensible h l'œil celle délicate 
division du fûl en seiz*‘. d’éîaltlîr sur celle parlic, diinl la forme prenait 
loujoui's plus d’îmiiortiuice, un jeu plus animé de lumiêiX! i-l d’ombre. 

1 11 V a UinMiMhttiri, di*» piüere muilüL'iiej., irntiti i)joi« lour, qui 

Hnp(.]*rtei!l. Afii en ri<irr.î r<*iule riiirÈsiriUoil m ^j-crvicF, tut muLiiur, Uic fjoo- 

CF'idiül.»* rtt aiilres <l« '•* Ifiiuvuiit daus ir passai tjut mi 

apOos du non|.nin?sl. Ij ur bjuiU-ui lutul.-, ovhi‘ les ü^'uimî* iiid Ira suniioiilCHl, d'en¬ 
viron 3-.SÜ, 11’» aiiiirmiw «viint i pri'* 2 nifdnH, U partie inférieure, qui wrl du 
iiiÆdfslal. fri diVorêede moulures eii rurme île lumneaui. Ces ]iiliistre» miriterniiînl dVlro 
iHiidit* el ri jiroduite s'il* oiiateut Bitnire, eroquis d api^ le^pu-le miU-t eu «iirnalm» 
l'mlérC-t renidiiU'iU n uiu' rpiin^uiui' .nitm.Ts, llati» le iiliiif aiieiun inmiumuia |H’Ul.»lrr 
tle la aeulplure ù(ji |.üûiine, dun* te lia’..n’lirf îï™>é |«ir Stiefnm «iek-*ro- liers du Oundj. 
Mu^Iiuru, 1111 ér«îi4ier roilfé du ert deloul, dtroul lu mJ vuimiiieiir, f^iir u[i pilier 

,|iiiidraiiiiruliiin’ dont te ha* e»l uni# de eu* lui'mes ruifinre* qui dei«iio!iil des pnnncBiii. 





^ 127 - — h hikil \\ixu** 












telü rirent ihiii^ilüulû U‘â mnlil's qui inoipirtiTnl enfin l'iilf^e de creuser 
lé^ïëremenl clmque race ol de rlinitg[er les angles abîus eu artles îruii- 
elinnles', yn'il y ail hiiil nii seize pans, les faces nnuvellcs ainsi 
ert'ifies s’inlerrompenl nii-ilessons lîe lu ligne de jouclinii avec rarrlii- 
liiive. (le leîle sorte ipi’nu sommel le pilier inouolilhe reste qiiaiheii- 
gulijjre. Oiî consemnl ainsi le sonvenir du type firSgmnl, et Tftu eble- 
nail. i'idre le fdf ei 1 arcliîlmve, iiji Mémeiil de liaison qui. ptir la place 
qii il erniipe, correspnnd il ce que les Grecs appelèrent Vftfnuftte, fletle 

_ partie siipèrieiire du monidiflie siilisfail à Irt 

double Cüudtlion d'olbir uue pro font leur tou¬ 
jours f'gali! à (',ell(? de rarchilmve. et de con¬ 
server une foriiii’ îuvariiibli'*. G’esf la pei- 
sîslanee d(( ce plateau rarri^ qui aveHlI I'üîÎI 
du clmnpiment graduel cpi'a snhi le suppnri 
prlmilif. f'aiblemoiil hndiiiir'es dans le sens 
du la lianteiir, les faces produisent nn ejisemide 
cou i que; en s'arrètaul un'dessous de l'abaqnn 
el de ses angles droils. elles appellent l'at- 
lontion sur le iid presque circulaire qui nail 
ainsi du pilier, (d qui porte on lui-mëme In 
preuve irréciisaldc de sa fîliatinn. 

Coninieid désignor ces supports, qui no 
soiil dfjii plus le piller el qui ue soiil pas 
l'ucore la coiotine? ELssonI si près de so raii- 
Idudi-e avo(^ cello-ci qins l'on peut, ce sembU*. 
leur Bpjdiqner le nom de nnhmtn!» /(o/i/ÿw- 
ou t'tihmnf'it à seize fumsi mt [xuirrait 
les appeler missî /Mÿèdi'hfites ou prismathjiws. 
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Pilivf rkü A 

i^bLiu, 


On sail combien odes avaient frappé Gliamp'dlîojj; la foruir conique, 
riibseiiee d'ime base Lieu caractérisée. 1rs seize caiiîieliM'(»s, l'idiaftuo 
iiitriqjijsée sous rmehitrave, b pus rcs traits lui avaient j appedé la pliy- 
sîojirimie des eolrmues grccqiies les pins riurtennes; il avait cru trmt- 
v(?r ici comme la preiuièi-e ébaïu'be el le mudèb^ de l'ordre dot'iqm; ; 
il tnidmiiil è reconnatlrr lli im type dont se seraient inspirés id qu’au- 
itiiont perfeclinnné les arcUileelos de Gorîullie el de Piosltim. 11 aval! 
donc pjvpiKisé, poui' lesroionui's de Brui-Haswaii, le terme de colouues 


i, JJ!» p. IftL 

i.üwmx, yiiM^îre tkt H fh fd Hvs ùrtii^i yrtr^^ p. il. 












TYPES nÉXÈÎlAUX DES HlM’PüHTS. 




Nous TiViiIrrpreiuJrrnis pu# di' ili^rulwi' ifi IMiho' ili' (<li:unp*dli(itiî 
il rHvidrftîl uvidr ('liirlii'' d(ijii Ui i-'njinmo doriijiio potii' monlrov à coiiiJm'ii 
|>i'ii i\v fhose SI* n'diiisent oes piï-loiidiiiJÿ i-uïsemblniHyî!. Lf( rulouiio 
(lorifiijc ii‘n iMis « 1 ** hase; la diQiiiiiilinn ilii 11:11 y ost bifaueuuii plus 
man]Ilôt': le rhupileuü, où i’i’Tbmf' csl iiiliTims^e t'iiin? le frtl d l«ha- 
<[ 110 , îi une bîi'u autre impiiviaiiue i[iiu le |ieltl iailbvir <tLii fait fanriioii 
de clia|H(euu dans runlii' ib' R eu i -1 bissau. Ik' qui ikiuiie ù cos deux 
lypos, li’ps diffêiviils |iour <|in oiiire ilaiis le (bibiil. roiume uii (M-'i'tiiîu 
air de tamille. cVd <[ue la [unpm lioiJ f^piub ule esl ii peu près la iiièiiie; 
i'\?s| i|Eie le lïU fsl, des deitv paiU, sliil> de cnmudiii es; e*est que roii 
hruive, dans les Cîiveaux de Reiii’-lhissaii rnmiiie dans 1111 (l•Iullle 
doriqni', iiu mêiue air de sîmplicilé el de ünivüé qui laîl iilnsitijj. 

Il esl itmlile d'ailliuirs d'îiisisler sur celle ruaiparaisun; la Citlomu' 
jifdyfîoiiiile éliiil jwssée île mode bien itvaid Je lejujis ait les (bers 
[léiuMièreid dans la vallee du Nil el piiroiil èlie UuilC'S irîmîler les 
moijumeiils égyptiens. Il'csi sous le Mayeu Kuipîve que celle Cfdiuiiie 
apparaît dans les [îndles liiuibniies de la r>ii/ième e! de b doaziènu' 
dviiiisUe. Les premicts jiriiices du Second Kinpii e lluduiiu l'eiiip|i»î(‘iit 
dans leurs .'‘difices de piei r(? ; uiais luMis u'eu counaissutis [las d’exeniples 
ceiiaius qui soieiil posb rieui s à la dis-liiiîtiêmH dyiiûslic. Les itaïues- 
sides et leurs suecesseurs nu) je gmlt de l'ormes plus aiupb'S el plus 
acbevVles: ÎU pnMereiil les vraies eolomies, relies que riiniclérisenl 1rs 
eourbrs leniirs cl frimclies du lïïl. ainsi que le dévcbqqxmieid rl'uu 
rbapileuu qui se prèle h déployer Irnd le luxe iriiue drconili.m JÎcho td 
variée. Sans iloule, vers le seplième siècle, les (irers uuraîeiil pu Iroii- 

ver, dans plus ..intique uiOfiumeul. relie cidouiu' u seize pans que 

nous y dêcoiivnms eiirorc aujounl'litii; mais res jueiiiters visileurs 

n èlaieiil pusdesüirbéMlogues. Taudis qu üs emieui, ... roimitv 

èld.Miis, un ..les pompeux édifices rmislruits ou restaurés parles 

Psaminéliqui-el les \mnsts, re qui devail les li iippri. ce iM-lairiil pus 
,b‘s(yprsalMindeiiiiês d vieillis, cVdiiimd ceux qui, ilepuis la dix-ueii- 
vîèim' ilyuaslie d ses gniiulcs construdious, iivcieul pris purloni Ir 
dessus ei l•r,s1ai-nl seuls eii usage; c'élaieiil le» types que irnus lulmi- 
rous tm Ituinesséuni. à Mcdiiiel-Ab.ui el ilaus lu sulle hypostUe île 
Iviirnak. les mêmes ù peu pi'ès que ceux <]ni se préseulaicul aux 
le^'urds d’iiu lléralée el -l’un Uénalole dans les soiiiplueiis moiiu- 
Uieuls des villes >lii Jîeila. Si l'orl gm', à celle é[iuque, en eût encore 
été il clirrrbrr sa s'il éliiil verni dcmiilider des tiloiU les à l’Kgyple. 
ce qu'il eu aurail lire, re ii auruil pus dé le dorique, mais qiirlquo 
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de moins Hini|jle e( île liîeii plus orné* i'riinuie pur t^xeïïiple 
rorffrp ilu pelît lompleilH \i'clûuî;b!' à Pliilif. 

.Nohs iii‘ |io)iv|n[iii timi^ rlii^pt’iisrr <l(? loïK'luïr, mi pnsi^nijt, h nue 
({ueslinii qui, itepiitiï llliampiillmu, a él^suuvenl 

flisnil^e, ïjvaîs nous avons IiA(p do reprendre el 
di? pimrsuivre relie levue rné11iodii[no des sup- 
jjnrls ryyplîeus. eliissi's d'après les vnrîèlès de 
leur jrallîe el d'nprès la <iomp!îc(ilîüü rroissauli* 
des iH’nemeiils qu’ils rei;oivenL 

A JÎH.'itî-Ünssïm el ailleurs, 11 nrrivt* ipie dénis 
on qnrilre pronpe» de rnnuehn'cs snieiil sépa¬ 
res par sine fiiee élroili' l'I lisse* eelli* faire 
lf>nne iiloni mi Ijiiiidenu verfteal (pjc le ri se un 
a l’onverl li'insiirlplknis. Parfois, eoinnie â 
httiafiché (fifî. il y a cjuaire bandes il hîé- 

orftlj'pheSr sé])ai'ées psir rNjr[ efiimeîures, Celle 
disjiosilioii rend eurore lu diiréirence plus sen¬ 
sible entro lu colonne dorique grecque el la 
cnJcuiuc ^■gJ^fienIle que l’on h niipeiée Lu colonne poly¬ 

gonale fienJ uirisî (juebpie eliosn de sou caraclÎTe propre; Il semble 

cpir la la bielle H écrire es de sienne la 
pari le principale el la riiisnii d’élro. Au 
confriiiro, üîui^ lo colomip , 

eliaque patiie, et dans ctiii<pie parlie 
cliaqiie ligue, concilie les nécessités do 
la runsjrnrlion avec celles des salisfnc- 
lions que 1 areldlerle se [>rïiposc de 
dontmr ati seiilimenl t^sllièliqu*., 

trie variété posiérieiirc do re type, 
c\>sl le pilier à pans Cfuqiés. nyi-c une 
liauHle d'iiiéroglyplu'ji. <)nî occupe les denst 
liées de la faire anlérieure e| que snr- 
nionle nue Wte d'HalUor. placée «oiis le 
lailloir ilig, d>ib}, Anus le Irouvnns diius 
un linnpie siliié h l’est d'AV-AV/A. qui 
date, selon Lepsius, de lu dijt-Uuilièuje dyiuislio. 

Dès la douzième dynastie, k Üeiii-Um^saii. U- s.. nionotillm, 

biiUéiInîÉS Je rrie, se montre eiiliu. ImU àci'dé des piliers pnlyédnqnés' 
Ji rétnl de colonne complète, e'esl-k-dire de fùl utTranl urlc aecfioii 




V-^i-'î- 

— Pilirr jiü'ïirj^uiuïl U 
iPEInUlirrr « LffpiiiTTj^ pnrlrri I, 
\yI lUUv. 
























TV(’ES (ÎKSf:HAt.\ ÜES SUl‘T'nttTS. 






l'iirvitigiie ol ponnii U’uii i:îiupit«.*iui : mais, cm rniüUuice siiifiulieiT, 
U» larme ue ré-ailte piiï^ lU'S modilicutious qvio le pilier avait d^jk 
üàu d'êlre le dernier terme de eellea-ci, elle ne le>' rap¬ 
pelle même [Kis. Ce iloiil elle se rapprm'Vie, c’esl d'un type de colomie 
(lue nous avons signalé dans rnrchileclniïJ feinU? de rAncit u Kminrp, 
e(»mme npparlenanl à In cous! nie lion légère {lig* 31111)’. 

De rolmsles rndeninres, disposées suivant an plan erneîtonue, 
dée 4 >npent le fin. el <HJfilre minees bagnelles occnpenl. dans la partie 
supérieure 1 les angles rentniuls aiixiiueJs 
cel aiTongemenl doime naîssnncc. Les 
mêmes courbes se monlrent dans le 
cliapîtenn, <]ni délionle sur le lût amîiiei. 
puis bieulOI se coulraetc el se replie 
sur soi. L'abHi|ue fiai le snrmoule l'ria- 
serve toujours la forme qundraugulaire 
nn sommet du moiiolilbe (fig. 331). 

L'origine de ec lype, on 1 a cher- 
rhée dans riniitalioii du fftisceiiu (pie 
formeniienl quatre tiges rte lotus, Ier- 
minées l'iinemie |iar un boulon rcrriie 
et serrées par nu imnul aii-rtessous de 
Iji iiaissniiee ikis cidices. Les anneleLs 
(jnt (mlonreiit le fül , an poîul de sa 
jonction avec le cbapiteau, ri'préseJile- 
raîeul le lieu ijui liUiroe plusieurs fois 
niilour de ce faisceau: les petites ba- 
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gndles qui gamîsseni les creux, entre les rndeiUures, eu seiHienl les 

bonis nendmits de la corde. . 

Ceiiaines colonnes, dont on « Mnuivé di^ débris dans le voisinage 
du Labvrinlbe, oui le même principe: seiilemenl le frtt y paridl roiii- 
i>n.é de Uiiii liges à arêles vives, bm nié es vers le spcclatenr. Ces liges 
oui nue serlion Iriaugnlaire, pureîUe k relie de la tige dii papyrus. La 
purlie voisine du so«de est roiitlée cl eineloppée de larges feuilles. 

l iresl M «la ii l'isn ‘iiHqui' %xmm% i rfljfffgi! lu Hü.x(*-Èjypfe. p. 311. • U 

nom’ Lercncll point nJmurionn.V, anliü divisai pirrre, rtc Ikhs qud c rüuL.. 
rt elanclto qm, n nionl son t.rifcd.,0 .L ^e»«.il <1 .Hr. iintir .on.« . 

mitï ^ n.uo Lhm. mmm. lear.l.ur, ]« rÎT^ts da pilier, ««««uire a ta 

rf^jpiU'OU en laaitoi, .le frniiii «n i ii ü.'iir o.io rte, 

rriS™— «a. J»...Mr. K.n,.l.. uu^.i J... 

L iLHiuUi^ iles «oains <1» K®'»'"*' “ 

^ jfP 

ti.Mil I. 
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Dtj milieu <li‘ ee fruilla^u lu fiH jaîllîl, d s’élri^eii pim ou moins il 
iiiusiire qu il uioiilu, l,es lùlus dus liges soiil Rllnett4"'rs pitr iiu nombre 
du iiuns qui vnriu de trois il rinq el dojiî, lus Imuls pursiÈStml aussi 
retomJjur an lourde la partie ijaufH liii mt. Lus bniilotis qui ttnuînent le 
pêdouculu taillé eu arrdus il vus isrirlenl à laur base dus l'oliolrs piiiiH 
Lues t‘l fornjuni le ehiipîlujiu 

Avec süs suillies plus uiimljceusus, shijj gailju plus rnutpliqué el ses 
ruiiilles peitiles, relie colnuuo est le pioduil d'un arl plus avancé que 
Celle de Ikaii-llussEiii. l:.ijli’e le pi'umiei' el le sticond euipii'o lliébaiu. 
il se lîl sur In eolimuit un travail aiialogiiu ?i eélui qui sVdüii opéré 
sur Ir pilier. Lu siirlare duviurd luulijs accidmilêe; eu se muIU- 
pliriTJl, les rudeiilurus s adoucissenl, el le plan su rapproche rte plus 
eu plus de En l'orme d'iiue cin^uil'épeuce. L» colonne suit le dév*’- 
lojqiemeiiJ que preuneiil les jiropm lions dus êrtilkes ; les diuiensîojis, 
qui (levieuuetil colossales, ne peuvent plus èli'u com[ii'ises rtaiis un 
likc uir»nolil lie ; elles nécessitent Eu superposilîou d*iiii curlaiii iioiiilu'u 
<ruâsi!?f*SH 

Cesl ainsi que l'on iirrîve, sous îe Nouvel limpire, ii une columie 
rtoid les rdiliees dif Tlielies nous oITreiil plusieurs variétés i|ui rtilîèreiil 
soll par leurs proporllnns, soit parla maiiibi-e dont le fdl A le chapi- 
tuiiii sniif rlécurés, (telle dont l'ospud rt’eiisemljle rappelle le mien k la 
cnifuiiie de lleni-liuasau nppurlient à Louqsor (fig. 333). Klle est. elle 
aussi, fnscit'ulée; mais les éléments du molif erigiuel nu si» dîsliuglient 
plus aussi nullemeiil. L'aiiiilegie que le diupiteau présente avec un 
laiiilou de lolus est plus loîiiloiuu; les cèles du fiU se ilélael(eiil moins 
rriujcbeuiunl T une de l'au Ire; les ligatures s'y ré}a;luu! lii où rien ne 
semirtu jasütier leur présence, (lu serd qu'il fa lungue les parties qui 
roiislilnaîeiil reusenibie primîlif ont perdu leur siguîncaliun et leur 
valeur îroilalhe. 

tk cliLugemenl est tmeoru plus marque diiiis uiiu autre colonue du 
Nouvel Ltiipiru, que nous Iroiivoiis ii Mertiiiet-.Aliou (lig. 333). UVsl 
loujours le type iolifornie ; mais hi colonne u'esl plus fiisuiculêe que 
sur line laible portion ilu sa surfnée. L'uu ligature serre bien eiicoriî In 
fni im-dessous du rlinpilean; niuis eelni-ci, décoré d'iiréus à son 
sonmiel, é>sI Iraversé, vers son niiiicu, par une liamle lisse. Peintes 
sur la pienv, des feuilles Irîmigulaii'es d’im lîessîn élégant enloin euL 

le pitnl du fi'd. qui s’amiuril vei-s sa jouclion avec ]e sncle, 


. blutiïn, llEi ri |i. (ft;;. 


types fiÉSÊHAUX DES SUPPORTS. 




Aràti> ihi typp tloiil nous veuons do dôcrirt» los \arîflôii,il son roii- 
contre un iiuU'o niinuol l’ôTîisoiiioul ilo <'li!i|iili’jiu îi Fuil dotuit'i’ U* 
iioiD (l(î On no lo Irouvo pus ù lïoui-llssritin ; uoUî* n on 

oouuaÎB&oiis P»!! d'oxeiaplo lapidairo uiiO^rionr an suocntd onijiin* lliô- 
baiïi‘. Momo socle Irts pou saülaiil; mais il ii'y a plii#^ de l uibiiUiros, 
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Le tût est lisae, ou souleroenl décoré de bîis-roliofs ol d'ms4rnplîûnR. 
Snus le chapiteiiu persUloiit luiijiiurs les ijiiiiolül>, Lo chapUeau est 
orné, il sa iiuissiuico, de fouiUes ol de fleurs peitdes de vives couleurs. 
Un abiiquo cubique, ime sorle de dé de [den-o, ri^rouvre parliolleiueid 

i Ntmi ixiortaul r-UcDdao .«r im ««ri», «eloï <P« W 

n»ftl dans te i™ de k tteni^lleisaii, un porlîqu.- te 

Dtiiis îe di^iii de Lrp4u. {L I, pl. 2T. Hfi. U, l« cololiu«>CLM-ort^ir ^ Uîttiiinont pur 
„„ dmpdeaii itent te temîr i» mppn^bs. « de «dlu i\» dépite»» cumpanifamiei 
dlraii utMi laïupiuitf djaploniciil ipaimptei!. 
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Itt rtuiiarp circnlaîro pnr liir[iie1)e !vi‘ tL'i'iiiitiC’ It» l'Jiiipilt'Hii. CVsl ce fié 
qui relie la colonne a l'aicliilrave. 

Les {ji' 0 [>oiiinui» et rnspeci rie co lui sojjI tti*s variables. Ütui:? In 
première cour di; MrfUîiiet-AJjruj, ertîle r:oJù[iue est lourde r>t Iraptie 
(11;;. 334). Le cliapiteau seul q i’er;u i^uekpies (U'oements en relief. 

Au conlrtiire, dans U nef eenirule de la salle liypostyle de karuaL, 

cette colotme pi'éseule un des types les 
jdiisélancés elles plus richesqu'niljamais 
créés l'arcJiilecle égyptien (lîg, 333). Pour 
donner quelque idée de la dimension co¬ 
lossale de ces colotiues, les plus hautes 
que rÉjry'pte ail Jamais eotislruUes, il 
suflira d’uu détail. Lent houjujos peuvent 
s'uàsrîojr, dil-oii, sur les bords évasés de 
ces l'hapîteaus qui oui euvirou 21 mètres 
de liiui'. 

Dans ces deux cûluuueâ, le fût subit, 
de la base h la naissauee du chapiteau, 
une dimlLtulJon^Taduelle, à peine sensildc 
pour l'œil. Le jîalbe en est lüul atdre dans 
la hrdle salle hyposlyle du Ramesséum 
(fig. 33fii). La colouue de la nef centrale 
y tient le milieu, par ses pmporlions, 
entre It' type Irupii de .Medinrd-Abnu cl 
le type élancé de Karuak. iJe plus, la 
pnriie inférieure du fût a ici cette forme 
334, CoioEutB tUhulbcuse qito Dous avoiis remarquée daus 
II, ûf. certaines ctiloimes à chapiteau lolifurtiie. 

A purlir du sommeI de ce bulbe tronqué, 
la dérroîssnnce du diaaiètre est plus mai’quée que lians les types pré¬ 
cédents. L’omerneulalion, sculptée et peinte, siuis ètœ dkme opulence 
aussi ébloiiissaute qu'à Kûrnnk, couvre pourlaiil près de la moitié de 
la surface, 

Lomme variétés inléressartlcs du type carapimilorme, nous cile- 
roüs encore 1» colonne do Solob ftîp. ^7): elle date de la dix~hiii- 
Lième dynaslio. Le uiolif du ehapllumi .semble avoir été suggéré pai' 
un bouquet de palmes, disposé autour d'une carijeiUe mnde : en se 
pûcûurhanl vers le dehors, rexlréniîlé supérimiro de chaque palme 
forme une sorte de lebi*, comiuo ou peut le voir [lar le plan du chu- 
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{jUüûu* Ici, l'arcliikH'te s'eal li- 
bn*meut iriiiit! foi'ine vf- 

gâtait* que lui nlfrtiieul pari ci uL 
Itss rives du Nil. Hans les 
loniplcs plolémttïqiiesj l'imitaiiuti 
n iiti'ü liîeii plus Ullêiiile. A 
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3:^. — ColonM lie la aalk ïii'pasijli 
du liiLLUtfBfiHiim {d'upfé» 

Eictte/if le elmpUi’uii est ruinjios^ 
Ue Lranebes de paluiiei', ^ixiu- 
p^es par étafres uiitmir du cha¬ 
piteau el eupîéea feuillu à feuillu. 
QuLdquefoïs niËmut cuiumu à 
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Philii^, dos griiiiiieü di' iiniil iiiêldC? au re^uidci^i.* du [lulinl^*!'. 

Piiiii’ Imiiiru^r l'cdh' rpvuo, il i“esl(* à i^îi^niiliT un lypc tjui st> 
louconlre n Kai nnk, dnn? la parlie cnnslniîle jiiii- Tliuutinfes (%. ^^8), 
O’cél cpIiiî (ài le cliapiteau u la Ibrine d'ime duché snspeudite; ie fût 
9*dai'giU CTI liiiLil^ pour 9(' raccorder avec les hoitli* ml^rleurs de la 
cloche; c'ûsl ht ipj'iJ pri^süjilc sou plus friand diamftlre. Il est cûiel^i 
d'uu.uüauï iLU-ilrésous desquels sVdkuige une hnudc verlienle d'iiî^u'o- 
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plyplu'ft. U' l'IiapiU^ùu t*sl d^cori'i de rcuilîes duul lu poiule est loiiroéc 
vers le sol ; il olTre comme le renvürsomei:L du type campanirurnie. 

Dans In compai-aison qtie uous avons inslilii^e culi'c le* fuîmes 
que rÉfçyple a snccessivi'menl domif-es au pilier et h la colunne, 
noua au r loua pu relever eiicfire d'au h v.’s vnriéhss- Tituis crovons 
piiurtsul u’en pas avoir omis d'imi>ot'ianles. Tonies ces fnimcs oui 
été figurées à la même échelle et eu ('dévallüu géomélj'ale, ce qui 
permet de les définir et d’ett apprécier les propnrlions; il nous reste 
à faire compjv’mJre conimenl ces supports se comhiueüt avec la hasi; 
et renlablemenl. ("est il quoi serviront quelques vues perspectives, 
où reparnUront, moi us i'éduils et présentés d’ime auliti façuu, plu- 
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i^îeur:’' de ces iüi'uiüs pilitTâ (}1 
de ces marnes cotmiucs. Sons 
compliijjs sur ces vues |»i>ui' 
faire seutîj* le curac- 
tèrepropj'cdeèojidics 
égyptîoîïs el l’orffii- 
iialiU* de li?ur iihysinuomic. 

Oiumd, diins les i^dilicns 
du Suiivid Empire, les ac- 
cliilüclcs l'ciil iisu^^e du pî- 
iier cum^ saiis lui domier 
de cliapileaii, ils le cou- 
vrcul fie bas-reliefs et d'in- 

fH'Tîplions- (îrAce H cellf jui- 
rurf', il peut entrer, saîis 
dispui~i.ite, dans la fompn- 
sition dVdi lices d'uiie or- 
doiiuauce riche et snvenle; 

la vue 


nu eu jugera par 
ijuc iious ofTt'oas de l’uti 
des angles du petiS ! am¬ 
ple ptlinptbre irKlépliiuiliiie 
(lifï. 3311)*, ),fî pilier y pri^- 
seule des ligues simples id 
fermes qui s'eucadreul très 
bifu eu Ire la inouliire b^gê- 
reraeiil siiillarde du slylo¬ 
bule et lamnidiire plus ferme 
de la cncfiiidu'; piudd sur 
uu douille souhasseuicnf, 
il douiie au porlique une 
diUilé d‘as- 


'f gas?a^B i 


sitjguliiuv SI 
pecL. 

liC pilier reçoil-il un 
(diu[aleau, celuî-ci ne rap¬ 
pelle |uiiiit li‘t ou Lel des 


cba[iileauA de lu eobujiie. 33 ^, — riiii'f jn tpm^iii* (iJ'iijfnjfi le 


. Vüir (il llfT- isKK 



































L’EGYPTE. 


-■ifiO 

-VyaiH d(.!s siiifnres touU^â roclîligue? , li* |»lîi'r !*l' (Nmiporlt* roimur s’il 
ujjc pihdïoii üüuiur ; il pvoiul [inar coimiuiiriiiL‘ül la t'oniîrlio qui 
tfi'miue IouIps its murai!les ô^yplieuufsjtî lure surinonlê de la purge. 
Tu inînce'iïliiique le jflinl à l'arrliili-ave (tip. 3t(i). 

La fipure 341 reprëseuU* un des &t‘pl piliers osîriaqties, d'environ 
7“,îill de Luutenr. qui femienl .tu uord-esl 1» ]»‘eiiiière eoiir du temple 
de Mediiiel-Aliou, Le pilier uiiquel s’adosse la statue dfdioitli' un peu 
le soele rcrlaupulaîrt! qui sert de base au colosse. Adroite et ü gauelie 
du PliiiFtiou, ou voit représentés, presque eu nirule-bos^e, deux de ses 

f^nfanls. lüaus déronper l'aplomli 
du colosse. J'nreiiilecte a IlérUl 
lépfen*nieijl la tête en iirrifere et 
plus titiiickeinent encore pour lié 
dans ce sens k lourde et liante 
eoiCfnre. tlelle*ci, gi'àce îi ccl ur- 
lifice, s’appuie contre la face du 
pilier; elle u’eu est séparée ni 
par tiu vide qui aurait compromis 
la solidité, ui par des épiiisseiirs 
de pierre iiilerpusée qui, dulis 
la vue de côté, auraient eu 
quelque elinse dn disgracieux, 
L’itisemble ainsi composé a, dans 
SOI» ôlraiigelé, un caractère de 
piiissauce et de foive au repos 
qui s’ acciutle bien avec l'esprit 
lie toute cette areUiloeluri' et ipû frappe vivenienl l'inmpinalinn 

La ligure 342 montre lu partie supérieure irune cnUmiie n si'i/.e 
pans, ipii nous offre le rlitipileaii hallioriqtie sons sa forme lu 
plus ancienne el la plus simple. Plus lard, dès le temps des Salles, 
ou répétera le masque d'ilatbor sur les qualrt* côtés de lu colonne et 
pai'kiîs ou le superposera à un premier cliapiteau campaiiiforme. Ici ce 
motif u'exisle que sur nui* des faces, qu’une liamle verticale d’iiiéro- 
glj jihes acliève de désîgni'r comme la face priiicipule. 

Le rliupiteau est l'mie des rrêalums les plus siuj^ultêres de l’orl 
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i , ,\y(*undi^ï pLttprs rti*' Uediruït-iVlrtui îipA nusaîKitn quft flrtiij fu ^giire 34 1 . 

OÜDH'i flo Mr iJtif ‘Mjrir ri-^launiLioii. lu rLMnjKpsrr* 110115 ATÎotidt i mi Ire le& 
lieirini- t|iü iMil »‘di' fnU»“ < 1 ^ iPLlujfs, |ilut 4 Ïrthir?- JhïIIp* ^ |el tiUrîlint qui 

niJinilüit ^ Vhim’ llfturc& cüii^-ind tt^i TükJiie. 
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TVÏ'ES r.KNÉU 'VUX 


des SUl'l'OUTS, 
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ilti iiV» a rnnilJi^p’iliniK PiMii'qm.i, 6 *^ 

ù»iU,^ Ica (liviiiit^-s, UHllnir cal-cUe lu seule dont le aiasquc soit 
ainsi di'vciui nu molif d'aiTliiteduJi?'' l’oui tiiHii col éilieulf ijui so 
suijerpose h la tête dn lu df-esac? Faul-il eu ebeitlier rorlgîue ilaus le 
ÎIDIU Iiïêiue d’iluthfpv, nom qui signîJU' 
litlt'raleiw'ijl Vhfdftaflm (fihnfsf 
Quoi qu'il t‘ii soil, ce rluiiiUcBO ne se 
reui-ouliv i)as senlenienl dans les 


^ pUùfJf liatliLnitiui?- Eïüihyii, 

|(.■mpl^■^^; il a nussi sa idace dau^ les 
(lé CI «ut ion s fini ci'iiî l'es. L* l'sl ntiisl qui* 
lions (‘lupniiilous un Musée do liouluq 
le piliei* de lu lombed'nu S(d'cr-1i£d('p, 
qui vivait sniis lu dix-lunlièi,ie ily- 
iiaslie lÜK. 3Wi. face auléneiife 
om oniée d'-.ni* léte d’ilutl.or, qui surmonlc le symliole appelé f«t, 
„„,upl .... otiril....' I.' J.' . ^iMi,.■■'■. UU r.rUi 

(■.JJit'.-iwu'l su.’P.’*!'****^, J . 1 

lo b.....l.- d WP...plïpliLS Sf . fpMi. su.- Ira.Ira fn^a .!«..* ..ne 

,.„l,m...- .1.. sp^ra dn Knlnk-hf !«(?. »ti'- Ira s.«.t ..-. p1..s 


Sia.— Flüi'f luHîlorïqii* 
Boubii;^. 


I. VoirPiraUtT, rifrfiiilitwti''-J •^ 0 "!'''™'''* 
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nombi'i'UëCï} el plii^ semtiîs; on iirrîvo ainsi pîir h iii coloiinn 

cyliiidi’jque; mais rnbaqih*, qui [Kidoul W ffti, rainM/IU? eD<;ore 

l'ancien pilier immolilUe et ktablntle qui fut réservée au stmimel quand 
on comineuQfi d^nhallj'e les angles [>i>iti' livrer ù In iiiiiiiêre de plus 
Ittrfîe^; passages. 

Lu cotonue fasrîculêe ou îi luijeulures, qui ne s’explique plus 






parles modilieulions successi ves du pilieimnnolitlie, fait son apparition 
avec 1 q figure 3 tS. iNous en donnons lu bas et le hauL avec reiilalîle- 

mcnl et le plafond du portique. 
Un Irait curieux, r'est l’exlrénif 
fiimplieité, c’est lu nudité do la 
base sur laquelle pose la colonne 
égyplienne. Fûl et cliupîleau ont 
beau se [>arer des dus si us les 
plus variés, roluvés par les coU' 
leurs les plus vives, la biise esl 
tonjoüi-s monoebrome ; elle ne 
diHere. il’uue colonne à l'autits 
que pai' un piui plus oit un peu 
moins de largeur; Je piolll en 
reste loujonrs aussi pauvre. L(> 
seul orneiuerd que l'on y tixiuvo 
parfois, c’est, coumie dans la 
salle 11y[)iistyle du iLimesséum, 
une mince Juin du d hiéroglvphes 
louriiaul anlonr du la partie supérieure du soûle (fig. 340), En 
revanche, le bus du fût est (oitjüurw Irés panV. L'élément pniieipol de 
celle décorai ion, ce soni cea feuilles tri an gu lai te» qui se remarquent 
égaleiuetil ii la base di? la culnnite fuscicidéc et à celle du la colnnnc 
lisse; mais dans celle-ci la rouduiir di- la surface peiiuet d'oriiur 
eucoru plus licbemunt colle piji lion dn fùl; outix- bis fuuiJlos s’élan¬ 
cent des tiges elfilées, qui moulent avec la celnmie et se tcriuluenl 
par une Heur épauniiic. .\u-dessus, ou a dus carliuiches royaux, 
surmontés du disque stdairu, enU'o deux uréus. 


S44. — t^ol&niàjo ilti lùilûljttli^ 
ftrp|iïti}î lo ^«nn^LTnl dtî 


Dans la iJûrliü îmule de la coloimu de Tboutmès, les bagueltes qui 
remplissent les angles ronlnmts, les anneaux qui déoi-ivenl quoLi-e 
cercles au sommet du fûl, les feuilles pointnrs et lus cannelujx^s qui 
m-îiont le bas du rbapiteaii, tous ces détails saut accusés, en bleu et 
eu jaune, por dos couleurs qu’au trouvera dans la planclte Je Prisse. 
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TYPES TiÉNEKAUX BBS SUPPORTS. r»B7 

Nfuis aurion!;! aimé û niouht*i‘ udiî ttes c(tloiiu«s iiviîc louk sa 
rdloraLioiii ce qui nous a oiTélé. cVst quiJ nous nVslious "pas ^sûi's 
de rexaclilude absolm; di»» tous employés dans les Jilhochiomies 
(jmi renfermcut les ouvrages aiilérieui's. Nous u^avous voulu doinier 
de reproduciûms coloriées que dans U* cas où nous disposioii» de 
documents pris tout exprès pour nous, sur les moiuiroculs eux- 


:Ubk — Baw ili' 1 j» ralonao. U(iuie«i«ni». aalJi; Ibvpu9t;|«. OkidiI ordpr. 



mêmes, comme pour la Tombe de t'Aucîeu Empîrt- dont nous repré- 
seiileritiis idus loin toute la déeiiratioii [«dyelirome (PlEinebe XllI 

el XIVi, 

Ou ubseneru que Tubaque iil- dépasse i>o ml ici raplomt) de la relu- 
trave, comme le fuit, dims Tordre doriqiu-, le tailloir de la eolomm 
{çrocqiie. 

Comme type de la colonne à ri tapi leau campiui «forme, nous «vous 
moulré (fig. 335) la grande colouue de la salle liypostyle de RarnaL. 




















L'ÊÜYî'Tli. 


Lit ligtiro St? imH t.*ii scèiip tiue nuire varitMè de ce même (vite, h 
t’oloiine prjiici|>!ilti de la stdie liypu-ilyle du KniîiesséiJiii; moins lioult? 
que Uî modèle donl elle esl imitée^ elle [Kiniil plus vnisiijo encore du 
genre dt* peifecMoü que Tort êgyplicn était siiseeplilile d'aUerndre, 
l*e prolll de in rampaüe est il’uiie fermelé et d'um? élégance singulière. 
LrAcc à une étude alteulive des divers ducumcots que lions avons coiu- 
pai és fl ce propos, nous ci oytuis en avoir rendu le galbe plus ûdèle- 
ineul que ne ravaienl fait nos pré déco sseiirs. Üaus aucun antre cliapi- 
leaii, IVmlles el Heurs ne sont disposées d une manière aussi henretise 
i-I aiHsi tîiiemeni excciitHes. L urneiiieiitalion est ttuit enlière d'une 

I irhesse prodigituise. Les cartouches royaux tournuid autour du fiit ; 
tles iiisci iplioiis sont gravées sur (rois des laces de l'arcUitrave; eura^ 
tirés entre îles bantles triiiéroglypltos, îles vautours aux ailes éployées 
iJécnivnl le plafond. Les dalles dont ce plafond est foriué présetilonl. an 
bord supérieur tlU joini qui les réuin], une parlkiiliiiilt> curieuse, qiiî 

II a pfis encore été expliquée d une iiiitiiiêre salislaîsaute j je veux parler 
lie res raîiiures, laiüées dans la pierre, que Tou relrotivc au même 
tnidi'oiL d îiufri^s t'^difirfîf^ 

INirmi les types dérivés et secondaires de la rnioune rampaiiifnrme, 
nous niusisteroiis ici tpie sur ileiiv so ni en i eut. Le premier, ce sera celui 
t|ue nous offre la colonne d un temple bHli par Séli I" ?i en 

.Nidiie^lig. 3t8p Elle ressemble lieiiiicoiip û ctdlc de Soleil ilîg. 337 k 
le mol if eu est le même; mais, à Seselà, le travail [HintU plus"avancé! 
plus saviiül. Taudis qirltSoleb on s'est eonlenlé tl’uiiü sorte irépunue- 
Inge. ici rlin<|uelige est accusée par nue saillie plus marquée et chaque 
palme, ti son somint'l, tlessîuc un Irdic d'uu coiiloiir plus rniiic et plus 
iiccculué. Le uVst pas J» copie île la mi l lire, comme II lisiieh ; mais (tii 
a tiré meilleur parti îcî qua Sokb du molif végétal qui a suggéré l'idée 
de et! rliïïpilriiu. 

L’autre viiriaute du même Ihème est bien poslérioiirn ; elle nppar-' 
liüul au petit (eniple bîlli par ^eclanèbe dons t'Ite de PliiJie 1 %. 34yj, 
Le ii'cst plus la sîmpUcilé dn motif ,le Soleb tm de Sesebi ; on sent 
paiioid ici ce guùt jiour la complicatinn des foruics qui caractérise 
réplique saite. Biilbetise par eu lias, in colonne pnnill sortir d’un htiii- 
iiui-t de feuilles triangiilaîres. Lu face «ntéri^ore est oniée d'un 
bandeau iniiéroglyplies. Le fût est cannelé dans sa partie supérieure, 
iiu-doRsiis d’une quinliiplo série tl'iiiinefiux lissi^s. D’après Prisse' 
qui seul doiiue le relevé tie ce pcli) étlilice, autour ite lu cimipane sur 
certaiüs clmpiteauv, ü n’y a que des pfdmes linemenl ciselées, taudis 
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TYI'ES aÊNKIlAUX UES SÜl'J'OHTts. b 7 l 

qiip, liaus (I’qiiU'ps, h‘s pnltuûs st>piirt‘ijt di‘s llourü de lotus îi moitié' 
èpnnoiûtîâ. lînfiii, le ipii |i(Ji’!e Ip ehûpiUtûu esl ici beaucoup plus 
i^levé (pie dans tonies Ips enluimes prôcédcmmeni décrlles: et, sur 
ses mjalre faces, Il présente le luuaiiuc liallierupie, sunnoidé due 
pelU naos, Cette Imnleiii' du dé, cfilte superpositûm du chapîteau 
lialliorique au chtipUeau cuiii- 
pnn(forme, celte ri’pétiMnn du 
masque ddlalUor sur les qunlre 


:i\$. — Üîïîipïteali îïMe'Iji 
fil'iiprès jr^ninta Pris^sf f 

|HCprti* pL MSI)» 


« Chsiplteiiü iluiiemplti 

l'ülés, re sont îïl i\ü\ à Pbilm 

imiioiicenl il l'nvajico le style tj .1^ 

ploléuiaïqiJC, . . 

|.e chupiteaii du prumeiioîr de Tboulmês préseule tm type or*(^mnl 
et mn> (tiii E^dre notre desssin el celui de ï.epsîus, il y a uuc 

dim-ueucAni u-esl pas sans iuipurlauceiVaprés Lepsius, l'abuiiue 
sei iut inscrit duus la circenférence epu Ibrme le plan supérieur de la 
rampaue- Comme nous avous pu Je constater dans un croquis fml sur 
les lieiiv de imim d'iurliilecle, c\-sl an contraire l'iilimiue qm est 
tanmml ii quatre points de la cirroiiléreuce. Les qnalre nnglea 
d.‘ l'abaque dépassent la seclîou terimnale de la campane; rnliaqiu- 
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r/KfiYPÏE. 


Hiîl il osl l'ü ^in‘|ilonU^ *'<* <|iii lui tlipjiiu» iiiu' t)h'illi?ut‘o uppsi- 

rtJHCi* lie :ioJï(litÉ el le rello lukîiix à la coi'DÎclie, 

(Itj n vniiln PxpliquiT fc elinjiiltMii par Je niprire rrun nirbilprlé, 
désireux dn faire û luuJ prix du imiivrau', Or. relie roriut*, avei; boji 
iisprrl si piirlit'iilier, se mii'otilre déjà dans l'nrcliilrclure simulée 
de rAiicii'ij Kuipiri* ifi|L', 3U|. LVxpliciilîiPn piopusêe lombe doue 

ilVJle inémei il est prnbuble ([uc, $i nous 
|uissi^diuiis tnul re que les maHr*ïïî 
li<'iis uni i‘<uis!niîl, Jitiiis Irniivei'ioijs ue eliu- 
pileuii ailleurs eueure que dans une doü 
piéeiS de Kanink. ilepeudüiij re niülif, aussi 
iiucieij que le Uqje eaïupauifurme, Jie [HiraJl 
pus fivuir eu le même sucrés ; il esl en effet 
iriûîijs bien coiiiposé: la silhnuelte qu'il pré- 
seid(< l'sl [11UI11S heureuse. 

IbJ ne sVdail pas jutjjeurs CPiuLeulé, pour 
oi'iier les cliapileauv des fîmiids temples, de 
i‘<dte ilécorulittit ciselée él peinte doiil nus 
liâmes reprodiiisenl simui la ennleui*, tniil 
au meîiiij le dessin el rafTüufieineiil; afin 
(reldeuir qiiidqia- rhose de plus riche ttii- 
cnre. nu uvail parfnîs eu recours uu mêlai. 
*Tesl ee qij')! pnaivé mie découverte cpii a 
clé faite a leuiqstir. soiia li's veux de 
11. bni^'st'b. qui en rendait compte eu ces 
termes ; « Le Iravail de déblai.-inent a com¬ 
mencé dans lii pa J-lie du iemplr- renslruile pur Attiém.pliis lit et a 
donné dus césnilids matlendus. Les cbiipileîuix îles f-oJorines élaient 
eonv4‘rh de feuilles i|e enivre, ouxqiiellos le mari eau avuil fait suivre 
les nmtiiurs e| bs fornus de la pierre et qui nvaieid élé peînks 
ensuite. Üe -iTinds inorceoLLx de ces feuilles >ml été retrouvés par lie 
encore suspendus aux cliiqiitemix et parlii- parmi les déromüres. .Ainsi 
se Inaïve élaliU un fniL emiéi emetd uonveati et ij-uuré Jusqu'à présent : 
rLpyple il n'vétii de métal les iiioniimeiils coüsIruiU en pierre*. .. 
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fît» proci^d^ n'u pîis <h\é d'uij iiî;a;^i‘: géiiC'i'ii] ni «inutr il’iiii <*iii|ij(t) 
Uvs rrnqiunil; c'eiij ce que priuiveiil laul de rliapitenux oîi k pk*j ie 
est restée pemle des plus vives couleurs. Si k surfiice de lu [ULm' 
iruvatl pas êlé apparente, ou u'aiirait pus pris tant de peine poui- la 
décorer. Lt* kil iiNoi est pas moins curieux ; dans celte idée d'applî- 
([iicr le mélîil sirr la pierre, îl raid voir une survivaure, e'esl-?i-iliie 
relTel d'ancîeimes hnbitudes, mi emprunt de l'aiTliderlute lapidaire 
il celle iircUileidure tic liois <]ui appelait san? cesse le mêlai à wn 
seivMirs. 

OueJ que soit le caracUu'e du fût el du eIm|nteniJv î'urrUilravp qu'ils 
siippoi'leul offre soiiveul une cnm- 
iHiiaisoii tpii mérite il'élre! sîgunlée 
(lig. 331). Dî's que lu colonne est 
d'assez grande dimension, il'onli- 
naire ou doiilile rurtdiilrnve, el les 
poutres liqndEiïi'es qui \iemieid se 
t'éimir sous l'abaque on sur le dé 
s’ajiislent Tune avec l'autre à Joints 
obliques. Il est krile de saisir le 
aïoliC qui U cujiduil rai'cliilccie /i 
préférer celle cnupe de piemt : il 
Il cru, luni sans raîsnu. obletiir 
ainsi jihis de solîdllé. C'éluil le 
melUeiir aifiven de disposer coiive- 

nriblemeiil des nrrliitraces eu ki gcm- liées à des nirliilraves l■IJ pivi- 
foiideiir: avec [oui aulre arnitigemcid, il y minai en île la place 
penlne; luic pnriie de la siiiracc supéneme du clinpileau n’am^it 
rien |iortc. 

Nous avons lei'mîué celle aiiülype comparalive des principaux hqies 
auxquels <ni peul rfimeuor la vuriélé des piliers cl des cnloimcs (jiie 
nieleuœuvn' l’arcbitectuiv égy ptienne ; mais cca recliercbes suppércul 
iiéccssairemcnl cerl aines réflexioas pcaérales. Sous ruppareiitc diver¬ 
ti lé des fiâmes, on devine Ses lois qui en régisseiil le développemejil; 
on cidtvvoil des camcléres coustaiils qui porsisleul au tiiilieu de 
différences liés accusées, lies lois el ces caraclêres, U impnrle île 
les délei-mitier; c'esl ainsi senlemetit que nous iHiurivuis plus IqjvI 
déllnir l’oi'knualilé de l'art égyptien, apprécim- les résullals aux¬ 
quels îl est an isé cl marquer d'iiiitrc part leu Iimites qu il n’a pas su 
fnifichir. 


:oi. 


- DUp^üiiliilin ün'hiiFùiVt^i rirci^ki^ 
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Du pîlitM'raviï* fU'?vit’iiv ^îiiis ki^ü ui ('IJo[Htrau.Jusqu'à JV'h'- 
eciloüue tlii Dorufsséum, il y a eu La forme du su[q)oi1 

s'est en III y] if J néf’ el vdfliMée. Le siiyptiH âVsi divisé, roDime il l'a rail 
nillnii's. eu yliiÿh'iir-!. jiieinbres doul eUGCUii a sou n\]e, sou nom cl su 
physlnnoiiiie jHfvyres : <ui a pu distiufïuin' lo base, le fét et le clmpileaii- 
Clmcuiu! des pailles de ccl ensemble s'e?l modelée lu main du 
sculpteur el ureçu du puîulrc une brillante parure. Dcuflant de loiif^s 
siècles!, rnrchiLcele n’a pas cessé de Iravailler ii perlèctîonrier son 
(l'uvre. La enlnjiue prismaiique, si sîrnpié el si lerme (Faspect, il l'a 
délaissée pour les types pins amples ni plus ornés que nous olEi'eu! 
les édîliees des Dainessides; puis ces lypes mêmes no rnrit pins con- 
lentè; pour oLlenli' dos effets nonvenux el plus variés, il a ou rernnrs 
à des enniihinaisinis nfi s'ajnnlnieiil les uns aux mitres, non sans fpielquo 
siM'cbni'^e. des ukiüI's dont cbacun avait eu jusqu'alors snn oxistcure 
séparée et son rôlo disfincl. Dana la série des types éfîvptîüiis, le 
rliapilcau de Necliiiichc ncrirpcndt ainsi une place {luiduf^no à celle 
que Ion a5.stjr(ie, dans la sérif* des oitlres jfiéro-romains, au cliupilcuu 
cmiiposite des doruiers siècles d!‘ rnnliquité. 

A ne prendIV que les j^randiv lit^nes, le niouvement !le l'art éf^jqv 
lien SC jnîssei-ail dnne comparer a celui de Tari classique; îl y a cepeii- 
iJiinl line difTéreiice. Cliez les (irecs, des débuis de l'm l à sa déeaib'uee, 
les propurlious des supports iie soni niodiriéos lenlemeril, mais Loujonrs 
dans le même sens; de siècle en siècle, c’est par nu rhiffre de plus on 
plus élevé que s’csl exprimé le i-îqipiirl qui représeiilc la iniuteur du 
fùl comparée à son diamèire. Le dorique du Fai'lliéuou est plu? 
élancé que oelid du vieux temple île llûrîiitlii'; il l'esl moins que lo 
dnriqiifl romain. C'est par l'elTel de celle uièuic dispasilioM que l’ordre 
dorique passa de mode vers le iv' siècle aviml noire ère ; dans les 
soinptiumx édifices tic l'A-^ie ^lineure, de la SyTie et de l'Êj^'ple |^i'ec(|ües, 
il fui dès lors presque partoiil remplacé pui'iWdro ionique, plus mince el 
plus fléganl. Un s’expliquera de inénuî la faveur dont rmiJrü Cünnihicu 
jouit d’un IhuiI à l'aulre du monde romain. Il u’ou fui pas de même en 
l'igyplc; les formes ne leiidireiil pninl à s’y eriilcr, îi mesure que les 
siècles s’écoulai eut. L’esl. peut-èlro qii'utie lonsîue pndifpie des eoU' 
slruelloiis |ej[>ères, eu bois et en métal, avait de très beiiue lieure 
duiiné riiabîtiide t>l le f-opl des suppurts (urèlos, La ccdouim à seize 
iiaiis el la rolomie lïisciculée de De ni-Hassan ii’onl pas de prepur lions 
plus raniassées que le# cnloimos de niruiiiiiieuLs très poslériours, liem* 
paiv/ enire elles les roloimeM théhames: vous tir riverez uiiv mèiiies 


TÏI^Efl llKNlillAUX ü¥S tsUI'l'UHTS. 


dtÜ 


cniicluàioniî, lu t^okuiin* ]a pUi^^ romle H lu pliiii Unpiie q«i<? l’oii n-n- 
rtmlrc it Thifbys, tk» >l(diiiol*Ahtm ifig. 33^}. psI |jIhs jpiiiip, 

il'iîiivii'oti (leux sîîscltîS, que la colonne du intme ordr<' qui «Uk^orp la 
sectmdc cour do Liîuqsor (lig. 332i; p!Ip parai! pin* kunili' cucoro 
quand oii 1» rapproche îles colounes à chapileau rampa ni furuio de 
Kaiuat et du llanioàâéum, qnî lui î»ont EUJtcrktire^ d'un faraud ijîèck*. 
Il y a donc, duin* la matrlu* de rail ♦^gypUon , des iiBcillalions 
caprîciinipes **i piiifuis comme des Inmps d’oirèl cl ivif-mc des iv- 
loiii*s eu arrlîînf: celte marche i‘3^t moitié réjgulière que celle de l'ail 
classique; elle lu* îiemhie pas gouvernét} par une logique înlorue aussi 
sévère» 

.Nous rerotis une ohservidim» du m^'ine p-nro a propos de lit nmiijin c 
doid le clmpileaii se ndie, d uin' pari, mi hll qu'il eonromm e| , de 
l'aulre, à l'architriive qu'il supporle. 

Il esl, seitdde-1-il, un premier senfiee que rmchileete, partoul 
fl loiipuii^, saura ilenuinder au clmpiteiuî ; cidui-ei, par la rermeté id 
IWi'ul de sini eoidour, dnil s’t-ppnser ;i ruiiîforraité du fdl polygonal, 
cylindrique ou roiiiqiie, Le eonslrucleiir s'esl Ihé d'avance impoinl où 
su terminera IVxtensioii verticale du supporl, une limile où ressern, 
qiiaud ce siipisii’l est eonîqiieT aniîiiciss<»ment qui ne poiirtuîl se 
|irol.iugor ijididiuimeiil -Süiis iiiquiêler le regtird el ernupromellre la sidî- 
ililé. l/oflicr iialuret du chapiteau parai! l'Ire d’aiipeler l'altenljon sur 
celle limile; au*si, d’ordinaire, l'urchiiecle u-t-il placé une saillie au- 
dessus de là aoclimi qui a dêtermiiif' la haideiir. i Wle satlHe,eu s’iircu- 
sanl, restitue à I» coloime l’arnphnir de la malkre peidue. la termine 
et en rail itii loul complet, iichevé en soi, donl In proporlioti, mn* fuis 
(munie, ii'i^st idiis, dans ou ci'ilain sens, siisceplîlde d'migmüulatiou 
ui de dimiuiitirai. 

iriui nuire rôle, crlii' saillie, quand *di4' se dévtdiqipe cl s’évase 
par eu liant, seiiilile ajoiilcr n la ?olnlile de I éditice en otriant à 
rarclillrave une plus am(de surface <le ruulacl et d’appui que n’aiirnit 
pu U' faire 1» partie siipérîeuie du fût. On dirait que le support s'éluigîl 
pi 111 r lui en x li pou se r l’e u la ht t u non l. 

Telles sont donc les tieiix * .lit ions tpie le cluqiitcim paraît leini 

de reiüplir, en principe ; par lu liiitdiesse avec laipitdle il déborde sur 
If fût, il eu urrMc,d’uiie iiimiitre seiisihle et fiaiiclm, le motivemetil 
asceiisîiaiiicl et il doiiiir lirti a de l«’aux «‘onlrastes ili; ligues et de 
foimes; de ]dus, il nmd ou il a l’air de rendre lu colmme plus i(plr‘ a 
bien jouer ssjn rôle de aiippoi’L Sh fonction est double; il cs^l clmrgé 
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«If » r«»*ii rfi’laiiifs Sfiti^fiu:lioiiàt j«iuii<%«iuif<!ÿ fstbi'- 

lu|iii;:i, t’( i>ij nu*me U>ni|i> il ii sn vjileur commit ékmieul üu <'«m»li’u«v 

li«»u; il «'rjiii‘ouj'1 à f^Muin* plus slalile rê<|iiilibt'e de:; luiilLTÎiiux. «m l«>iii 

lut m«»tiiÿ ùij a l'împrei^ivioii et lt« simliineiil <|iril v eutiüuiirl «rijiie 
ma h i ère effica»'».». 

Le (‘ha pi t «'aII {tree, à tiueli^ue tmliv «{ii'il appaHieuüe, n''pi>ijd 
iiiüi'vidlIeiiseiniTiil ;i celle double eoudiliim; au «toidniire, les «‘Itupi- 
leaiix éj^yptieii; u'y sutîîironl «pte d*tJue muuièn? très imparfiiile. Pre- 
iii'/ tu plus liDcmmie roluiirie. lu ('«dottije ii Mfizt* pans; wm nihici? 
iiUuqiie lie s'oppose juis très fruncbemeut au fût el, fmile d'uü membre 
tel que rècliiiie «lu eliupileuii tlorique, ne se relie pus bien aux fitces 
iijoiduuLes; il y a là quelque sèeljejesse el quelque durelêi uiuis erieore 
1 inb.'i'posilifuj d«^ «‘ell«; larfre luhlelte dmiiie-t-elle û rîirrtiilruve une 
iissîelle iriijj iiieiliRiir aspect. 

Dans Li roioijiuî qui se loi itiîjio par b- boulon de loUis, le eliupib'uti 
U pris plus iriiuporlitiice; muis suiiveiil l«? c(«nlriisU* eulre lui cl !«,* lïil 
est ejieiire ui«>îijs luurqiu'. \ Loijqsor el à KurnuU, b* chupileuu liss«‘ 
semble ii'élre «pi'iiii iieriilent. iiu reidU'uieuL de lu partie supêrieurr du 
ei’iue: il Ile joue «l'uilleurs Hiirtni r«!*l«‘ dans lu cou si nu dion, la largeur 
de l'abiapm ii'cxcêdant pas le diiimiilre siipf-rleui' du fùl. 

lJi‘ t«*us les cliapileiiux égxplieus, Cidiiî qui purall, iiii ]uemii*r 
abuixl , le mieux couru, c'esl le eliapileuii campimirul'tue ('«‘hii-ri, 
loin (le se rrplier sur tiii'Uiènuï, projelle hors du fût une courbe 
pleine de puissaure el iranjpl(m]‘;ninis re tpii surprend, ou pmit dire lU' 
qui rluapif le rirgunl , c'est «lue l'iiiThilrtivo iio pose pas diraelpnieiit 
sur !«■ pliiu siipioieui' «le lu eiiinpatu', elle «■u esl sèjiaive par un a Inique 
ciibîqiii'. lequel vm re«îoiJvre qit’«Mi partie eelh* snrfui^e circtihiire. 
Sans doule re d«î u'a poinl encore ici lu linuteur excessive qu'îl pteiidru 
duüs la c«.domie pltdemu'ùjue * ; niais il iiVii javnluil pas moins iiti sin¬ 
gulier ('fli’l- Uh s<' deiiiatide pourquoi sVrVûse ainsi cc beau calice, dont 
les lui'pes b«a‘ds ne porti'iil rien ; r’esi comme mie plimse «.‘ommeDc^H-, 
qui ne & arliève poinl, 1< est le seul reproche que l'on puisse adresser 
à celle colonne, doid lu propoiiioii, le gai In* el le décor «ml tant de 
noblesse el «le njujeslê; suas ce défuni, ellu sérail une des créa lions 
les plus iidmirubli's ib* 1 art ; elh» ae le lûiderail guère mêiiie aux plus 
piiiTaites des culoUMe.s grecques. 


I. Ou [M'ut *Vii fsiri' ... jNif Un nilimitHs ... e.jHim ^.n,. 1,. müiii «t«; Km- 

•ittf! tk Tibère, .pio l eu veil A droHc iieln: ,|p, iniiiH-» ilti 

[Üg. ïliîj. 
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L;i dtu'iiiitn>. ou. si l'on vont, la première tjnesliou r[oî s« pose u 
propos des fi>fun;s que lii roloütie a prises eheit lel mi (el peuple, r'esi 
le quésUuti (le ses origines. Si nous l'avons réservée pour lu lin de 
celle élude, c’est que la description cl l'analyse des formes devaieiil, 
si nible-L-il, joler quclfpie jour sur cel obscur problème. Il y resie 
bien des lucounues ; uous avons ponrtanl. pu montrer que la construc¬ 
tion en bois, que l'arcliilecture légère, «jui s'élail dév(;loppée la pre¬ 
mière, avait exercé sur l’a rein lecture lapidaire une inlUience qu'il 
serait, difijcili? dt* ol(u-- 

ftepuls tjut* Tou .s'occupe de l'art égyplicu, ou a beaucoup spéculé 



sur ce siijel. ttnus les deux lypes qui iilteriienl a 'Hièbes, on n cherché 
la copie fidèle de formes végétales, un(‘ sorte dt* Irimseriptioii lapidaire 
et de traijsposiliou de ces formes. Ibnix plantes oui surtout appelé 
ratteiitioîi, coninic ayant él(> pariiculièi't?muni remarquées par les 
Kgyptieus pour rélégatice de leurs form(\s cl pour les s(îrvi(’es qu'elles 
rendaient; nous voulons parler du A>/n.»et dti/«lyjyiv/x, 

il (.^xistaiL en Élgypti’ plusieurs «s[ièces appartenant à ta famille dt's 
Xyinphéncécs, ipii est représt'nkV chez nous par le iiéutjpbnr jaiim», 
St fréqumit sur les rives de uns lleuves, et par ce beau nénuphar blatte 

T3 
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qui vÎPiil élaler larges roTOlIes nu uiîlîou flo nos ruiirsis. L’É{;)iik' 
avait t;t possfcrto enrore, dans ses cann^^^ e1 scs marais, le lotus blaue 
ifmphmt htn'i lie Liuuè'l fit le loi us hleu {ÎS'i/iHft/tu’a aerit/fa de 
Süvif;ny); niais lü TÔniabli! lotus t’tjrj'plien, o'est le iohis rosû 
y eiiittifut ditLiuufi, iyt/ttnif/iifni n/icnoxtftit do Wilil) (li;^. 332 ,f. Il ll'(?xis1o 
plus atijouitl'lLui utj Égypte, à l'élal siiuvago. ni ui^nic ailleurs sur le 
rontînent africain: t'esl dans l’iudc ijutf lus luiLauisles l'ont retrouvé 
fil qu'ils en ont recoiiim les 1 rail s rarac té ris tiques, auxqueds ne pernud- 
liiicul pus de se méprendiH' les descriptions des anciens. La Qeur est 
d*uu tieiii au irioîuH plus grande que celle de notre nénuphar blanc ; ni 
les reuillüs ni la lige qui porte la Heur ne Hotlent sur iVau ; mais elles 
se dressent dans Toir. La Heur, qui domine les feuilles, s'élève iiiusi 
jusqirnt trenle ou quiirauL^ reulîiiiêtres ain.lessns de la îuirface du 
bassin ' ; elle est portée sur un pédoncule {jui n’'est pi>înl tlexible el 
souple cruume celui de uns néiiupliars, mais qui arqutûd une corisis- 
fancc Hgneiise, tlel te Heur exhale une agréable odeur d'anis ; on voîl 
souvent, dans liïs bas-reliefs, les lïgyjdiens la poi’ter à leurs narines. 
Le fruil, qui a la l'orme d'une pomme duirrosolr, roiilienl, enlruses 
doTsuiis, des graines de lo grosseur d'un noyau d'olive; un les man¬ 
geai l verltis ou sèeluîsL C’élail celle graiîte que les tirées el les l.rilïiis 
uppelaionl la /ère ^ÿÿplhnney parce que, daus lu vallée ilu Nil, le 
peuple CI] faisait une grande cnnsnmmation \ Los graines des autres 
ijympliéaeées. plils petites lUérudHde les compare il eclles du pavot), 
dounaiolit, pilées an mortier, nue fariue avec laquelle on l'aisail une 
sm-te de pain; enüu on tlrail aussi parti de la racine, qui esl, dit ritis- 
torieii, d'uugoût agi’éalde et doux*. 

Le papyrus appartient à lu famille des ri/pémcSes, encore aiijoui'- 
d'hui re prés culée eiiÉgyple par plusieurs genres; mais l'espèce célèbre 
qui a fourni le [iremler pafûer. lo jtfijii/nfs mtifjtwi'ion des botanistes, 
a aussi disparu de rKgyplu; ou ne l'y rencoiiire plus que comme 
curiosité, dans quelques jardins. Lhe/ les niicious, elle étaîl d aîlleurs 
aussi 1 objet de soitis tout pai liculiers, dans les marais ilit nome Sélh;'ii- 

I. UBÜe süilliiï ilf» Uiiim vl dKtigcm 6-it un dica caincU'fC* Jjni distlnpiBiit iu fjuiirti 
.yclurnho. 

î>iif du liiUi* ui Irikr^ 4iîifniit^irüs+ Vidr (Jtrcnptîùf^ tiv 

Hixiiiirf: L 11* pp- 3(ï3-ai3^ vi pi, l'i (il. 

Il V Jij ÜJLiiâ le Jrt?Cfier/ fk cIé., U 1. [ 1 ^ lUO, iiiiM riüU' d^M. Vie Lof Lürel suf /l’s 

4. Sr»AiHjL\, XVU, Il lîi. ÜiijrüQiiË^ t, 31. 
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tiyliq^Ui?; on*la cullivoil le timss une eau peu profoudo. Striibou 


3S3. — Flfin* ili> |«i|iITH*> lînlu 1* jsinliilllli LumdiImIMI^ 

(nftT Sutnt-Elüie (ïamieT. 


donne une assea juste îdée de l'aspect du papyrus en disant qu’Ü res~ 
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H « iiii itHloJj «l'uti pliiini'iiuV » Le u-rt liiiiiqi)el 

qui le lei'mine lîft mauque pas d'iuio l'f'i'lnîiir* i''ir'{fRm'e fliü. ÜîSSi, Lu 
piaule ultirigniiil, r|j| Tiu'oplimsle, jusqu'à dix roucli^es fie iiauleur, 
eitvîj'ûu b uiiîires", Peiif-èlrc y fi-l-il là quelque exagéra lion. Les plus 
Jji’aux papyrus que j’iiîe vus dans les jardins d’Ali'xniulrîo ii’aiTivaîenl 
pas à 3 mèü'es; la lige avnil la grosseur d'uii roH nuuicbe à balai. 
La seeliou en est Li'às tiellenienl I ri angulaire. 

Les dilTéreules variélés de papyrus formaient les foiiriés de rosenm 
qui soûl SJ soiiveiij représimlés dans les peintures (lig. H). L(*s usages 
auxquels se pràluîl la piaule étaîeul fort iiombi'cux. Ùu en bi'ûluîl ou 
ou eu Iravnillail lu l'âriue. La poi'lie iul'érieure île la lige fouruissail 
une subst&uee alimentaire aromaliqtie f*[ suerée; ou lu mâchaiL crue 
ou bouillà': jHHir eu ubsorbor le jus * ; de rérenie, ou faisaîl des voiles, 
des iiulles, des sandales, e(r.; île la moelle, des niàches pour les 
llambeaux ; avec les liges, ou îi'essaîl des coibeîUes cl <ui conslrnîsalL 
même des hab-aiix*, (Juaiit aux pnirédés à l’aide desquels ou obLeuoiL 
le précieux produit que les Grecs itppelaieni JitêVj;, on les ti'ouvera 
dérrils dans le mêuifiire de Uuri‘au de la Molle SiO‘/c fiftfiÿi'ti» et fü 
ftiif/iraüüH ft» fmpier'*. Nidii* mot vient ûv pujft/rux^ et rapjH'lle 

ainsi l’im des plus grands seiTiees qu’nil rendus à la cîvilisaliou le 
génie iiiveiiUf de l’Égy'ple; ou suil quelle intlneuce décisive eut sur le 
développe meut et l’essor de la pensée grecque rJnipor hiLioii eu (irècv» 
du jMtpyrus, après les relui ions directes élabties eulrè les deux pays, 
sous les princes saïtos C’i*sl l’usage du papyrus qui a créé lu jii'ose 
grecque, c’esl-àHirrci histoire, la jilillosopliic el la science. 

Les Egyplieus atlribiiajeiil si liieu à ces jleu\ piaules un earaetbre 
» pari, qu'a elles deux, dnjis rérrilure, «dlcs rappelaieul à l’esprit 
les deux grauile? régions cidre lesquelles se paringeail l’Egypte, 
Le piqiyrus. qui se pJalI dans les eaux pari'asenses ilii Délia, éjail 
l'embli'mc deiM'tle contrée, el le loluseeluîdc lu Tliébaide". 


^ STMunK, SVIU U iâ. 

2., m |iarli^ i[uir »l'eii?iriiin 1 éi pir-dü^j i]m ik'piiTidjTijL tnifiui à ce que iiuos 

DVüD» vu. 

3. IJioDoaE, If lèù. 

4. t^jERHET, au uiut 

Sur tes lîilfiVs jdK.^ TctriêldE le papyrus. vuirciuFi^i i. 11. p. 131 ; pp, nuutftçj^ 

eï EnEJt^r Alrxxïiitlrii r f Is tViirfp jip, liMjj-ltî. 

a. <h' rAaiih^it àn Imn'tpUmA, l. p. une ji-ltiijrliiî. 

fl, Iki Pi prt>ir 4rfm in UiU^ttuy€ grecque. [Mt’fufiim iU' 

<ijinemie, XI.] 

ff^Piirtr p. 8. 
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L'ini|M'pHfniri'' <lu rôle (|iu' U* liptti# t?l le |>!ipyi'iis jouiiieiit tlfiiis lo vie 
df I'Êj;yi>k* üsl doue atlestiiH' î'i lu foi$ par la \iileiir îissif’uiie ans ïiifrut's 
<jui It.'s repris en l.iiiifiit et par le sein uver lcf|npl le» oui dérnls li*^ 
vnytigèurs tjuï vissUèreiil l'IîjîypU*, d'UénuloU* à Slrulhm. Ces vépéluux 
s'olîi'aipiit puiifuil aux yeux île rÊgyplîeii; le parli ipitl eu ttniil les 
lui midail plus chers fpie lous les nnlres; seul, lü paltiiier pouvuil 
avoir des droîls f^gaux à sou adaiinitiou cl à sa reco-uiiaissjuice. On 
comprend dojK? ([lie i’arci litre Ut el l'oriieiuiitiisle, sur les liords du Nil, 
se soient trouvés loul nîiliii'elleiüenl couJuils à s inspirer des formes 
qui les frappaieul dans ces plantes à lu Hus utiles el de gracieuse tni 
noble tournure, tlii a déjà pu remarquer, dans la di*coruiion des édifices 
égyptiens, bieu dos indi«:'es de cette dispüsilion ; iinus sommes loin d'en 
méconnaître les effels; mais encore faiiMl s'euteudre sur la méÜiede 
suivie, sur le sens el la portéi' de ce travail d imitation, 

C'est siirloiil le lotus que Tou it préleudu retnmver parloiil,'. fUitis 
ees feuillits poîtilues (jui soûl peintes sur la partie îuférieure du fût. on 
a recoimu « ces écailles ou folioles avortées qui arcompagueiit il b'iir 


iiisorlîou l'adicale les liges du lotus, celles du papyrus el de beaucoup 
d'autres plaides uq lui tiques ». La lîge lîguense qui. d'une profondeur 
de pi-îts do 2 mèti'cs vient se dresser fièrement iiii-<lessus rie lu 
siiiface des eaux, portant il son souimel lu large corolle épunemie, celle 
tige, prodigieusement épaissie el agrandir, serait devenue la colonne, 
ïlîiiis la fomu? bulbeuse que prend souvent le lias du fût» ou sigualail 
eucare un Irait pris à lu rudiire, kes teuilli's propremmil dites, res 
fouilles aux puissautes nervures qui s éitileiil aniour de lu lleiu', tiii les 
ctieirliîiil «u-dessniis el iiiilonr du eliapileau. Le chapîleau Ini-méme 
Il elaîl pas aulre chose, ilisait-oo. que la Heur Innlôl encore enveloppée 
dans les sépah's ilii ciilice, luiiKil largement ouvoiie, yiiaiid la colonne 
élfiil à tronc lisse, elle représeotail une tige el mm tieiir unique: birs’ 
qu'elle éluil i tidcnlée, elle liguriiil un faiscean de liges attachées et 


serrées pur nu lien* 

U’aulres réclamoîeul pour le ]»apynis ; ils ne voulaient pas udinellrt* 
ijiie le lotus eût fait seul les frais de loiil te système coloiiiiaire de 
l'Kgyple, .Ufiriellc consi ulait il l eroiiimtlre iiiii^ forme dérivée il n Joins 


I <In rSÿÿiUé, m^toire ntilurrlir, I U, p, :(l 1. .1 l. l«, 

deTh^M*, p. J33 : *r «ni piMirPait-li.iUrr, teiiclT^l, t|u'oii u «ilvoulu inntnr i iiUire- 
mont le lulüiï Lo fiU ilo b - riluiinv i-n lu Urt, rt I» tlmpitouu lii llour, ttuui plu?, la 
IMirlio itimriomr p|» l.i ooUmi»'^ n««^ pueCt iUtv îa ro|.r,Hciit«li»ii cvrtflr «le ci lle iln l»luv 

fvt ptüLüli.-^ un gciiMrat, •• 
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diiiish's t'hiipilraiix qw‘ nous tivniH nommi^s foiiftn'tue^; mnîs düiis rpii\ 
qiu^ lions üppdniis vdmjétmlfwnfeUi t1 vonlaU voir rimiintioD de lii pinii- 
ciile du papyrus. Jl proposuil . pour n» cluipilintu, le nom de pupyn- 
fm'tw *^ï\ se sérail uppiisé à îi mes objerlkms, qui porlaienL 

sur lit L'ompusitîou du boui|uel lermîuul de relie piaule, il rdprmdiitl 
que l'on avait nèpdigi* le diCduil iuU‘rk‘Ur pour prendre seulemenl le 
rmitùiir f;t'ik‘rul de la masse végétale. .V l'appui de son iilêe, il faisail 
remni’ijuer que les rudentures de cerlaiiies eoJounes riisrirulées pré- 
seul enl, euiûJûûe la %edu papyrus, une secLîoii triaiigulaire. 

(Je dei'uk'i fait est exarl; mais pnurlmit Marielle u'avaîl réussi 
à me ciuivaiiiere. (Jes enlouues à sailUos Irmngiilnires ne sonl pas 
simiioiilêes d'iin ralîre évasé ; la sijliouidle du elvFipiteau lappellerail 
plutdt relk' du imiiton tronqué piii- eu liHiit, fnrme qu’il es| Impossible 
de (irer du jiapyrus; on aiirnit dfUie îri un sliignlîer mélange de carar- 
K'rrs eoiprunlés à deux piaules difféti nlrs. Quant à revptieatiou qu'il 
tlMiimiif du clittpiteai] iiampaniforme, elle parait eiieore pltis inadmis¬ 
sible, Tbius celle houppe légère, auv fiditdes loinbanles, mix tUameiiU 
léuus el mobiles, commriil Irouver le prulolype de celle clnclie de 
pieiTL*, diml les contours iuiiiterrninpus présenteul des lignes irune si 
feitQe umpleur'il Kl le Imuc grêle du papvTUS, irez-vous y rhereber le 
premiernifidMedc mrs rolonnes pulssiiiiles, dont le diamètre est si bien eu 
l'apport avec les lourdes arrliilraves qu'elles ^uul ctiargéi's île soutenir? 
Les Ik>îs de pidiuiers, les forêts de pîiis, de cbéuea et de liêlres, 
peuveiil fiiire penser aux eoliumades des salles byposlyles; l’espril el 
le langage peuvent ëUiMîr eertaiues aiiidogles; mais, par scs propor- 
liousei par son port, le pajiynis punilt bien U* deiuier des végétaux 
dont iiil pu s'inspirer riireliîlertiire liipLitaire. 

l,e lotus ii-t-îl ]dus de droits que le pupyrus ü passer pour ce pre¬ 
mier luiidêle que l^hIl veiil, ,'1 toute forre, dumaiuler à la tlore égv]>- 
lienne? .^ous lu- le croyous pus. Iles que l'im y regarde d'im peu près, 
il ne reste |iresque rien de Iniiles l’i's analogies dont on u la il sî 
graud bruit. Vous lums parlez de ces folioles aviU'lri^s el pri'sqiie 
iiiformes qui imissetd datis k vase, au pied de la lige ; qu’il faiil dune 
de lenme vojonlé puir les reronmitlri' ilaiis Itts feuilles Iriimgnlaires, 
d'un dessin si ne! el si rorislant. qui, décorées de nervures parallèles, 
guriiisseiil le bas des Cojomies! tJe uVsl d'ui||eui-s pas seulomenl là 
qu on trouve ces triangles, ils ri^psiruisseiil dans tes cbujnleaux ofi* 
il'après J’origine i|iu* vous Imir prêtez, ils ne seraietil guère à boii' 
place; Us onieut souvent le bas des tmus. (Jumil îi |» viiiie feiiille du 


Tïl'ES lïÊNÉtfAUX DES 
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lulus, Qââ lat‘^0 reuille ittbicutüiiCf où uüu$ la iDODli'erp/-vous, bois 
[leut-ètie diins ohupilotiux iilolüinmqi!(':=? I.H tige du 

presque tnul ouli&re CiicUi'e soufl l'enu troiililp, qui )» rt'itdiiil proüqiiü 
hivUIble. cette LigCTelle aussi très eflUfe. étnil-cJli! beiiiicoiip phis iiplo 
que celle du papyrus à dnmier l'idée de lu mîissive ndouue de pten'** ' 
Lu Ibrme hnlheuse ilvi bas du roL si elle était cituiaiaiidée par i'imi- 
lutîon de In nature, seniit ndnpiée parlriul; vous ue ht reucoriire/. ipi’à 
rétal d'exeeptiim, C'esl à pntpos du (duipiteiiu que vous IriumpbeK; eu 
face de l'uu des types iliébaiüs. IûuL le monde s’accorde à parler du 
lioultju lie lolijs. Es!-ce plutôt le bouton du lotus que celui de toute 
autre Heur? Peu importe, «ressl eu s’ouvraul que les Heurs se dîstiu- 
pien! les unes des üiitrvs, par lt> dessin et par le nombre de leurs 
pétales ainsi (|ue par la variété cle leurs coideiu's; comme les euraids 
ail berceau, tous les Ixudous se resseuiblenl plus ou nioms. Êtuut 
(lojjué le goût qui‘ les Égyplieus avaient pniir le lotus et ta {duce que 
cette plante occupe flous roi'iiemeulotion tie leur arcliiteclure légère 
el dans leur décoratiou pctule, iJ est assez iialiiivl di; erfure que côisl 
le lioiilnu de lotus qui a foui'iii le motif de ce eUnpîteou ; c'est {fiuir- 
quoi uous uVivoiis pas fait dirticulté de fiésigner celui-ci par le lemni 
de l'iisage avait déjà cous aéré. 

ijuaiil au chapiteau inuts avons peine à y voir, 

irominc ou le voudrait, la lleur épajmuie du lohis. Snii:5 doute, eu gros 
cl de loin, il l'ail bien songer ?i eerlaiues Heurs; maïs les Heurs doul i] 
rappelle ainsi vaguement le l'nulour sei'aîonf plutôt les rampaiinlitcées 
que les nymphéacées. Dans lu silhouelteib' cette ciuche. rien u'mdûpio 
d'ailleurs rmieutiou de reproduire les traits caructérisliqueH d'une 
Heur qui-konque, e| parUnilièremeiil reux ilu hdiis, Regaixlez les clia- 
piloaux lie Sideh et de Sesehl (lig. 337 et 3i8j. vous y retrouverez aisé- 
ineut, sinon le ilélail ecrnpideusemejd iniilé de-?, brauciies du dallier, 
totil au nioiiis le giilhedes pnlme^ et leur tmisse. lei rien depun-il; nulle 
iiidicafîon des pêlnles allongés et ptvssés fin lotus. Itidui-ci, nous le 
reconiiuîssiins bleu, a tvfiruub et au Itiuiiesséum, jiarmi des liges de 
piipyrus et d’autres Heurs plus on moins librement imilées; tuais c'est 
stti' et non danx la celonije. La base et le l'Iiopiteaii i.uil tous uiju oriH'- 
inimliiLioti végétale, feutlles et Heurs, doul le coiiiour, indiqué légère- 
lueiil il la poiule, esl rempli de vives couleurs qui dislîuguenl ces 
dessins du fond sur lequel ils se dédaclienl; iiinis ce décor esl loiii 
superilciel; il ne fait point corps avec lu colonne, il ne lit {féuLdiv 
point, il u'eu modilio pas les formes et lu caractère. 
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Sî <r)nlle«rÿ i« coJomjc- ptîfnue, par wHains dr sn;s délJiils eA 
[wr In pFirmv ilr son PUvdo(tiH*, ra|)]url|p ({iiülqiir^ujii'S fomies qui 
font J’oripmalîlt^ de la tlore égyplieime, vnû'î i.omiaeut sVxpJjqneraienl 
le niienx des re^T>eml»l<tnceiF« lige» de lidus e( de pnpyni» sont trop 
proies pour uvuir jiimais servi île stipports, mais il esl possiJjle que, 
les jours de fête, dans les maisons et les palais, dans les lemples et 
devnnl les tombeaux, oti ail onlourê de biaurliitges el de Heurs les 
sou liens de bois ou de picm? qui portaieui le piafoiid des porliques. 
Ainsi, diiiis les églises ifalîeiiues, loub's les fois que Ton célèbre ce qui* 
nous appelons uue fêle cuHlloutiéo, on enveloppe de velours ou di^ denp 
les jiiliers de la uel; ainsi, dans nos villages, les murs des maisons 
devant lesquelles doil passer lu procession de lu Fé1e-l)ieu secouvivul 
de draps NaueSt Auxquels sout suspendues des guirltiudes de feuil¬ 
lage e( dt: tleuî's; fies gerbes de Heurs convTeiil aussi les reposoirs où 
s’ojTéteia le Sniiil-Suerement. 

liü Ég>pb'. le tleiivi* el les canaux oifndeuf tous les élémeiils d’uue 
décomliou de ce genre. Par le bas el par U; liant, lolus et papyrus 
vonaieiil doue, eroyoïis-nous, s’uüudier utt piller qu'ils liipissaienl. l,es 
reutlles radictdes Lrattiuieid'à tei't*e, au pÎHl du frtt. laudis que les feuilles 
termiuüli's et les Heurs s'élalatent en eorlM'ille snii^; rarcliiliiive; elles 
emlu'ussBieiil, elles élargissnîenl le rliapîleau, quand i] en exisloll un; 
dies siippléaieul à son absence, lorsqu'il faisail défaut. Les yeiis d'im 
peuple très sensible iiii\ beautés dt» la ualurc ne pouvaient inaiiquer 
d'élre cliarmés par l'aspecl de celle CLdouite île viu'dure surmontée d'mi 
l'iclie bouquel, on se mékienl à ces frais feuillages l'éclat des Ib'iiis 
gnujtlcs iiiiverles el la grilee des boutons encore a demi clos. Pourquoi 
1 iiivbilecle, quand il éprouva le désir d'embellir el ilVimer sa coloiiin» 
de pierre, ne se serai)-il pas inspiré de ce décor qui, plusieurs fuis par 
an, se reiioiivêlait sous ses yeux duu» Inute sa pilloresquc variété'? 

Plus faciles h manier cl h luillGr, le buis el le mêlai auraient élé 
les premiers a rtqiroduire quelque chose îles aspects que présenfaîeiil 
ces liges, ces reuillcs et ces Heurs : puis la pierre se sérail resHCulic 
il sou biur du désir tic suggérer à l'esju'it le souvenir de ces mémos 
dispositions. 

Les prii fondes rm leu turcs qui se ci-euseni dans le fiîl scniieiil uue 
tmtUilion libre tU-a saillies qui- b-s tij-es cmides du Joins ou les tiges 
h-iiiugubiires du papyTiis faisaient autour du pilier qiiVües t iiviflop- 
]iaieuL, l,es anneaux plusieurs fois répétés nippellcraieiil les liens qui 
servaient ;i assujeltir ces piaules. Les fenilles e) les (leurs qui siml 
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pcitjU’s sur Ih liitsr i>| |f* <•« mmiil roramti une cîiipi eiiik' 

persiëluïile qu'y oui^itil Jijksée cellt? ï'Iéganle [lùnire sous luquelle riispu- 
|•^t)ssait li‘ siippoil. Eiitin, le reülleimut du boulvm el IVvnseuieiil de 
lu enrolle uuruieul iiHl^ rurlisif ;i liNuiver les rourhes dont il uvail 
lii soin pouiMermiuer heimîiiserneiii sa cokmiie. H u’esUdaus céUrn'i, 
pas liii ujoiir qui ue puisse H%‘xplicjui'r ainsi dkjue mniiièrü jdyusiLle. 
Co qut ûjduloà In vraîseiuldauce de eelle liyindlièsct, r\‘s! un détail de 
roiisfriidiiiii tloni II paraU malni$ê de rendre complu dans li* syslùme 
de la (vj/o««p-/#/fflH/e;uous voulons [utrlor de re dé cubique qui se dresse 
uü-dessus du cliajuteau campaijirorme cl qui soulienl rni'cliilnive. 
Repui lez-vous jui pili(.*r drapé dans la verdure e|. dans les lleuj s. Rrutd 
de dilïjeidlé. L esl le support rrfiîile qui, se eoiittmranl sous ceUc fou- 
tun^ de bi anchnjfes el îi travers relie corbeille lletirie, s’ett dégajrr au 
snuîjuel comme pour bieu ui.mtrer qu'il es| Jft, tout prêt n remplir son 
ofJire. l/elTet peiil tiVdre pas (rês heureux ; mais Imijours es|-il qite 
celte dispos)lion, ainsi eomprise, » sa raison d'élre; au coitlraiie, elle 
est presque inexplicable pour qui s’obstine A voir dans la rol)nme la 
ropii; même <‘t rumine ttiie surfe de pétri II cal ion de la piaule. One 
nqirésealmiil, A quoi répondraii re lourd eiibe )le pii'rre niusi placé au 
bea)i milieu de ee que vous croyez êIre miu eorolle épituoiiie ot rétni- 
saul lie tout sou poids? 

C’est seulemuiit dans rarclilleiTftjre léjfî'ie ipie l'Êgyple n parfois 
iiitifé rraiicbemeijl* roinnic nous l'arons vu ilip. 313, 31 B, 3tl}.i, la llmir 
ouverte ou encoiv )‘idunnée liaiis li* buideiu i?l eiinire relie imilalion 
ira-t-elle rieii Helilléntl; i;fir, dans uue même llnir, les pétales mmi 
soiiveiil de plusieurs couleurs, les nus bbuis, les anires jaunes, d'antres 
encore roses ou roui-es, mé]an;[:e de Ums hTincItês qin‘ ii’olTrHtl nulle 
paii kl iialiire. Ce rpravriil elierclié siirkmt roruenjaoisle, c’élail ri'fTel 
dérnralif. Cependant^ si vous néf;li^ezces l'apriees île ta colorai ion. cer- 
Ijiriisde ccsrluipileanx de boisel Jeinctid iTproduisenl assez tidèlmiieiit 
lies formes végétales pmpres à l'É-ryple el siirtoiil celle éclahmle el 
lar^^e tlem- du iolus que l Ejîyple a tant itiinéc, bien avaul ipn^ la 
cliaiilasseiil lesputles de riinle. L'artiste, qmmd il fai^'unuait ees lé^jères 
Citloiiuelles. qui n’avaienl, pour ainsi dire, aiinin poids A suppnrier, 
jpotivail livrer usa fniilaîsîe: il poüvtiil.avec ses plimclielles ilc bois 
peiiil ou ses feuilles de mêlai, s'amuser à i-opier tniit rc qui, dans la 
llore de la vallée du iNîl, frujqjaîl nd cliurnmil ses yeux. Les I vqK's ainsi 
rréésparsou ima^iuiitjon id pur sou ^odl ont dil, iioiis ne le Jiiei uns 
|ias, être présenls à JVsprït des arrlijlecles qui, les premicrii, cker- 
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fhtrt'ul à décüit'i’Ji!s !=ui)]ioHs JÏ'dîJice^; iIlijü; I*' nu' on rno- 

i*l.ruit!i i‘Ji |iit'ri\‘ ; iiuîîs ve qut* noris nlTii'uious, r’nsi ffnü chvï. Ins Kpyjj- 

tieus couimt* diez k's Grecs, hi colüiiue lEinidftiie. ijrijii* dnus sou 
c\|n-c3sioii Iti pins aclicvéc et In plus noble, ne résulte pns d'une iiiiiUi- 
liiiii servile ni même irnin> inli-f-préliithni itjleltijif-nle des loi tin's de le 
nature vîvniile, 

La cokmne, r’esl ntiem''alion du génie plaslitjoe, crétitioii î/hstraitn^ 
dont les formes sont délcmiînées par les [iropi n' Iés de In maliîtiT mîst’ 
4*11 fenvi’i*, par les nécessités de la coiistrncfîfin l.■t surtout ])ai' le scnlî- 
menl de lit ptopnrtiüu el lie la ijeiinlé. D’ini peu]ije à l'anlre, ce senti- 
uieid varie; il a ses secrets ùisliiiels el ses particularités, ses nuances 
el ses |iréfér4‘nces. En onhv, rarlisle qui vent oruer le snpporl mniiu- 
nientd empruntera tonjour!! quelques niolifs aux prorédés lerlvuîques 
lies jiî'eiuiers métiers où ait excellé la race à laqimile il iippnrileul; ici 
ce sera le Iravail du bois, lli celui «lu mébd qui lin fom-iiira bd ou !el 
fies oriieiiicjils {|ii II appliquera sur sa coluijne. il subira, dans 

une l'ei'taiue lui'suro, I inllueuco dos traits singuliers el des l'urinés firl- 
finales que lui pré.seniçii! les animaux ai les piaules qui l'eiilnurenl, 
Toujimr» cependant, clies! nu jn'U|de vraiment d«nié pour rnrl, l'andii- 
teele qui ruiisLcuiL en jjieriv buura au créer un style qui lui apparlienue 
en propre, l.a iiiaiîîïre tpi il emploie a d'aiiires exigénres que lt‘ bols et 
le iiiétül; avec son iuiiiiuablé rîgidilé, elli* dlffcre profuiidéoimil des 
corps éJasliques el soujdes, dont la mobilité pm pétuelle earuriêrlse le 
niomUMle k via orgfmiqne. l.’aj-ebîtecle égvqiflifii u senli loul d'abord 
qu’il fallait tenir compte de celle iliilVMvnrL'on pliilof de ce r ont ras te ; 
*ai cokmifl, pnissanl et iiilkxîble soutien d’un plafond de iiierra, tio 
s'innnl être k copie de ces inîiictvs tiges du papyrus el du lotus, que 
courbe l'elîort de k brise nn qui s indiiienl et s'alkmgeut an 111 dn cnn- 
rant. (b* mot (U ru/imne-fi/tj/i/e^ que l'on a prononcé parfiiis à propos 
de la colonne de Lonqsnnd de Kiiriïak, est im Jion-Rens. un lermccnn- 
ti'udictoire. 

hmrquoi d’aillmirs nnns allarder à ces questions d’origine? Dans 
rUistoire de lu plastique ciminie dans eelk de la kiigm*, ces qnestirms 
sont presque loujmirs insolubles, quand il s’agît d'nii arl et d'un îdiom.' 
vraiment prlrnilifs, d’iiu peuple tjui a liréile smi piopre fimds les for* 
mes et les mots par lesqinds il Irmlnit ses pensées. Le ms esl diiréri-id 
torsque !a recbeirlie porte sur une race qui h rtnbî riidtneiice d'une 
civilisation iintérîeiire. Alors, mtiîs alors, seiilenicnl, relie reclierrlie 
Prit niile; elle peut abonlir. est (jui! dans eus ctNiiditions b* mut d'wv- 
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ffi/te ji'it jihiiÿtu mrmc iîoiis; il csl Bjnonyme dft lifiiisiioH et de lîlialiuri^ 
l/eiiqiièli* piiiic nioi's fui- Li mîinîî*i i‘ ilnnt i^e Sfnil île pimUe 

eu iHix Ue. liHis cessî}îijes, tous ees moyeus d'expj’essîou que les peu¬ 
ple? liinl vemis empmiiteiit mix îijviMilfiurs el ([ti'il? approprienl de leur 
mieux û leurs liestMus pni'lleiiiier?. 

xXoïJs uurous, duTis |i> èuIIi? de eH ouvi'dgo. <â tenir grtiiul eojiipie de 
t’.es empruuls, dt‘ ees pi'ncédi'F d'üppi'oprintion h*) de pei’feelii»uiii'irieiit ; 
iimis. pour J’Efjryple, In problème ne se pose piis dans le? mêmes (er- 
iiies, lù romiinxice, ou du midiis que paniît roaimenccr (ont 
ce que nous uppelous lu l'iviliFRliou. iVifiis ne siiurimis renioider ûu 
tlidù- Diiiif* les loliiUiius de re passé, dimt les pridoudeurs nous don- 
neul une sorte de vei’lîgu, eulrepi-eudre tle suivre rribseurn pnuèse de 
elinqtte tonne d'arU i:e serait l'ïsquei' de perdre Uieri du temps eu eon- 
jeelure# douteuses, eu rappi-oetteimuds luiijours foroés par quelque 
eôlé, loujoui? disndaldes. 


^ 1*1 — i.Ks iinnesyASCF». 
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ri dit Lnmotle, el Uieii de» peus seraîi'îil disposés ii ei'ûitv que ce vei's u 
été éerit tout exprès pour l'urartériser l'art égyptien, L’Épx'ple vît 
eiinin* sur sou nneieime rê[)ulaiton, sur i-elk' tpie lui lUd faite les pre- 
iiiières ^alni'ii>s épypfieiineF de l’Europe, loules r<‘mplies d'ivuvres qui 
dnlaienl des rieruiers sii'rlns de la nioiiarrlire ou iiiëme de l'époque 
pivcque el rotuaine, Tour peu que l'nii ait éludié l'areliileeliirn épyp- 
liemie, on sera puêrl de ee préjujifé {.'omnioün, qui meltaîl Id |>Rresse 
à riiisi', eu ilispeiisuiil de loul exrmieii el de biute reclinrche. Le 
pilier el la eoltium-, nous ravous vu, prèsenleul on Éj^yplo des lypi's 
Irèi divei-s, dmil rime un l’sl rom me tiu penre qui stt subdivise ou nom¬ 
breuses espères. U u’y a pas moins rie variélé dans lu maiiîèrx^ dont 
res éiéijienls se eombinenl t>our (‘omposer des orünuuajices, soil h 
i'îiiLiVrieur îles édifiées, hIîiiis les salles liypostyîe», soil îi l'oxlérîeur, 
dans les podiques qui piéetdeut eei taiiies farades ooiume dans ceux 
qui déeoreut les cdui's des U’în[iles. Sous iio [xuivons mieux le prouver 
qu'eu rnisaiil passer suiis les yeux du leetruruiie série de plans ol quel- 
qnes vues poi-spedives qiiî lui nïonlrei'oul de quelle liberté jouîssail 
t'uivbilerte el eombieii di‘ dis[insilions düTéivude? il employail n la fuis, 


8 f*it daii.^ fin tliiii^ d^à i'diru''ejî A 

ftiîsflnL |jarLiü d*uii môme eü^tMiible mmuimeijlLiJ. 

Timiï^porimif^fiiMi!^ d ahi>rd danârmlérîeurdes (^diliees; c'e^l là qiir- 
ori|iHiiiane4>s Hdiiiïïmires«mveid h dôjjbiycr leur [dus Imüié iiJ»i{^ii- 
Ilei'ïiCü. 

Lu dïT-|ïa.^iLitJu b plnsi l'/eî^l celle que pré^jeuleiil 

pelileis chaïubroâ, Uiî seul mitdiMudoiiuei^ ^ouiîeul Je 
plafond ifig*354). Oüüïid la duimUre s'elari^il^ il y a deux 
rangs île fsiluuues, e( re^pïictî tpii ces files esl 

plus large que celui qui sôpai'c les coluunes du luur 
llig, 3îïoj. AïlfriiFï!, dans une piî?cr plu:^ graude, nous îrouTons Iwùé 
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^IvS. — ^nUc. AbjiluHp 

U, — PrirLifi 4 p la iLfpnsijV, Kamaï. 


rHiigi'-es iJp ?uiiiicir1s, [mr (k'i^ eîilh?-colnTiiicmeiiLs t|i> lui'j^cui' 

ôf:ale dans Idus lisa ^îcus l'fî-f. :üj6), l'jdlji, datjâ vostt! sylJi? qiin 

J un a|i[iHltiil^ [lai- uscellpnce, la fhy/e L't que Jiùiia dAsiguuüs sous 
lü iiuuj (Ji'î xtilte ly îninjbî>‘ difs rulonrn'ii (Tst pdui' Ji1n:?i Jii-n 

iilîmiU'* ; fnj eji cftmple cwiü Iriynttï-iiiialfc k KurijaL, cjuaranlu-biiil nu 
ftnunîsi^diim.vlngUiunk*- îi Mi-dinel-AlKiu ili^.SrjTL 0^1 ù K a ma k d m 
Rani«si^uiJi i[m- Jîi i^allù Uyiwslyle n loiil sun clful; jdiw liûuk; id plus 

large, la nf-r cenlrudu sh (iislingne üu^sî dos nofs lah’tnilos par l'emploi 
d’iiiie colonne d'un type diffêronl iplnurlie IV). Ilost [irulwlde i|ue ccUb 
I tcnrunse disposition nn se Ironvail pas senlemcnl fi Tliffboÿ; nous 
l'aununs renconlri'îe, aî les mrninuienlfi ji'avaionl point pi'r), dans 
pins d'un dos pmnds temples do Mî'mpliiB et du iJclla. C'esl aiuflt 
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358 , — Tûdi- 
fcenu 

J 9 S^ikkiLnth. 


ipïe, dniis le* Pr<^tn Jt-e5 de [‘Arrnpoie f]\AlliÈüc?, rm Jrr^îttüjque iîgumil 
Il cMf^ df^ l'ortlro dorîqiio. 

Dans los vÎimIU>i^ lombf ir.il*^ SiikLatrah, le pilier quadraiigulaire sup- 
ptiHaiL f^eiil lu rniiyeiiure (ü^k ïlîiS). üaix'^ leü lemples lli/'boiiiSH, U se 
rumbtiie avec lu Cüliïiuie; dati^ lu [nfece du Grand Temple 
de Karnak dile le pniuïeiioir di? Thouliucs iJ du plnUr 
Viç;. 215)^ un rnu^ de piliers canifs Ml tout le tour de la 
^lle, enveloppant la double JHe de robuines qui en occupe 
II' céiLlre (fig* 359)^ 

Nous ue Irouvous pOf^ mains de vacîiHé dans les pe>r- 
Inines extérieurs. MMinel-Abou nous fimianl ou parti que 
composé iKunc seule IHe de eolnunos (üg* A Louqsor, 
les colüimes se doiddeiit sur les qimlre rdlés de la première coin 
■ li" 31 M:' e1 sur Irais des cdlé^ de la secoiule; 
mais au foml de celle-t'i^ sur le chemin que l'oii 
suit pour lU'iîver au sanrinaire, il y a i[untre 
itings de colonnes (Jîp. 302^ 

Tonies ces or^lonmmces 
sont intérienrea nu mur qui 
enveloppe la cour; mais on 
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Slfiü. — fü^diiuît- 
AbpU. Füartique 
lie la pren^îèiorp 


r ^ Lonq^r. 

PtfrliqîiHis lie la 
pivmièn] cijur. 


Imuvo aussi, qw^îciiiP la au plue rorcmi'iil, le poi'îîqtie p6i'ipl(îi c, oelui 
qui envitloppe, eumuie en ür&c«, lu mur Ju temple 0>K- 
r[uî UjTÎvfr dnue les petits l'idifiees tuüfLtuile sur le nuulèle iltf ce 
temple d’i-Uépliautine sur lequel nous a vous uppeUï l'atlentioij '. 

Kerenutis aux pni' tiques des cours. La cduuuade ae règne parlnis, 
comme à Lnnqsor, que sur Jeux des i^ôtês (lig. 361) r celle Joui le 
commeîicemeut est indiqué en haut du pion u'appurlient plus à la 


, Cli4piU¥ tv, p. loi -4M. 
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c<iiir, mais lui |)i‘üjiiios, I>:ins< l(> d»* li? poi'lîqiic coiivi'o 

lroi$i<|pscàl6sfle la rmir 1 %. 365). A Lniiqj^or, il décore uniforninmenl 
«[Ltaliv furcs <le la belle cour ajoutée |)ei 1' Ramsès 11 au lemplc 
d\Viiiéuo|jliii> (fig- 300j. 

D)tm riiilérieiir ilOi« comiue dous le:: pûtliquoi» de»; cour»;, itout; 

ri'trouvousî la même appa- 
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rencc de ca¬ 
price, In même 
irrégulEinlé, en 
ce qiiî ponccrnc 
les fnlre-colori- 
iieiiienls.Lepor- 
lw|ue n’u qiiel^ 
quefoif; paî» la luême largeur 
sur deux cûlés rrmlipus. 
C’csl ce qui an'ive iluu^ lu pivtiiiêi'e cour de Louqsor (lig, 307r. Les 
colonnes sout plus êrndées sur une des faces que sur l'oulre; celle 
diflV-rcncç ii’esl (ms sensible h l'échelle du plan général, mais elle se 
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iMKt, — Tmnplrt 
[t|^llEl^+ 

PRi'tiedi] |iEaji. 


liDl* — Li^j£[Biir, Pcirlîtjüiî Ju prgnaos,. 





{Htl+ — [AlUqUUf, 
rurü^DB da En lniiranJa fli>ur. 



ÏÏILS. — PwÉi^jUfl 
du 

i£iniila dfi BLbaiiÉ. 
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t*iiTtiqiie rlfl in prmiii6Fflca>tt** 


rojnîinjuo Irhsliion sur In {çrîiiidp p]j\iicbp do In Dexürtpfifm df? //Ét/f/pfe. 

Ou comprend mieux imurqunî, devanl uue porU*, l'iudi jî-coiônnc- 
ineid s'élargit. C’est ce que l’on observe iiotumniout il ütuinuih 
(fîg. 3(Î8J. ^'ous pfjuvez faire 1« métue observation h Louqsor (lip. 364i. 

tnms les salles byposlyles, où ü y ù des colonues de types et de 
djaudilres dilTérenls, les grosses rolomies du centre soiil, {|aus le sens 
de la longueur, au mmibre de six, et les eolmuies lulérale» an uombre 
de neuf. CVsl dire que rnrcbilecle ira (loinl cbercUé ti élablir uii 
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rapport frouslftul rnlro pûs doux séries de supports (lifî. 3 fi 9 ). Les 
lifTiios. piTpetidirulHiros un grand iixo île rédidre, (;ut pusseiil. pur le 



ceulre des grossus eoloituos, iio rou- 
couU'eiil pus lu 0eu Ire des colomies 
soGOJidftires id ne viemicnl pus loin- 
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— ParÜE|nB liutâbt lu ChrAiii» dn twjkla 
0i>unutb+ ïîfstTipiiaÆi^ II, 4l. 


V ■ ‘ ‘ f — — s — ». 

ber entre elles î\ égule ilislouco do 
r;irtio du doux frtts, Oii oniiruit ((lie In nef eou^ 

linrrifiifiMi, lU. s. D^fg; In té ml O S mil 

éU* coiistruîlirs pur doux arrliiloi’los 
difféieiils, qiii n’anrnieul pus mémo eu l’idée de mlluotior ruiio il 
i'iintre, iKir une relation syoïélrîipie, ces deux syslHnos dîsliucts, 



CCS doux purlies iwiiriaul însépurahles d'uii iiiéoio ousiîuiIjU*. 

Ditns lu deruibi’p salle Ujimslyle iln temple d’Abydos, lu liirpeur 
des onli-o-colonnomenls qui coiidnîsi'nl diuis le prniiuop, imx sept 
saiioluaires vuùtés» vurio d’uu raug. ît iiu autre (fig, 37(JJ, Celle varia- 
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tîfm n^esL pii? jiHlUpii^ par Miirîellp^ finqn^?! rions nvoD?? (Mnjimülv' 
üotrt! plciu li'eiikitïiniili^ ; mnh ètJIi^ est irès neilt'menl ùnctiséf par k*!? 


fifin. ii^ifsl ]Hiï^ lu le 
Simili ras nît iirnis nyous 


.'S que demie 
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^ ^îl« du diï Cïlui^- 
BüiïMrilL id'upTÙi i^risaeu 


^7ft. — Sucoiul^MiUKf tjyj|jüssi}lt,v 

fkÿCrjftliûüj. I\\ 
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li'finvé dims Itîfi rt^'lnvr*!^ 


de ces preïïJîCrî!; i‘xplorH-J 
teiirs lit? l^Éj^yple nij 
eïiidilutlr uimnlieu^e ipii* nous nunniis eu vtiin deujiujilée h lini 

^UlUTt^nï^ïUrTS. 

11 ai fiye fiui’fiijs tjiien^ daiiï* iiue intiue lili.' di* cfdtituji's, les ejilrtv 


i 



.ni — UMiiiüi-Akm. FrmtuÊn courp ^ iÎEaiijpi-Abtm- 

ijtniüpdo cijur. 


.‘..I»iiu.‘Jni-flls uu-iijt>,a*’iil ilqmî^ lamUuw (jiiiApriiu- 

II- point dr di>rl <li‘ lii TongM justprauv denv coIoiujüs du niilîru 
l’/i'At ce qno Ion .dis^rv^iii clnns pitrliipio dt- MrdîüH-Abnu 
îît'iiic pliih huiitdii?. 
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Lii riipiliiiitiîïscm dm piJiiTiî* i]ufidriiP;^uIïiJr4^> nvi^i. le.s [liliiu's mi- 
j iLU|Uü4 ist du (N^^ux-f:ï üvüC lùè |u'tïduit ïMiÿf?! <ie& i.irdoiiiiîinci'!^ 

Lrts dlffrrHiilL^s. Dans Je ^peOH de nliLM-r-liiï^iàLdü^ çiîx pîtiePï^ üiiir^tî eiî- 
vidoppeiil âîï piliers usîiÎLiques [Jig. ^71). A 3Ied!iiiî|*AboLi ^ diiris la 
pi'eijiiêrr cour, un ruij-; île piliei^ ùsirmrpies fîiil lace a un ruiii^ de 
colonnes iiig.372). Dnui^ 
ia deu\i&tne cour ^ la 
ilisposilion bien plus 
ciîmpliqüéu. Sur les 
dtuix côiés jnirallèlos 
ïiu ;^^rainJ use de Tedi- 
iîcCi une simpte cnbui-' 
üîide. Du cûlé de Ten- 
Ivùv^ un rang île piîiei'ï! ^ ^’yrtSijiiÆ au vrmp]c ii* kiiojiê J TUS lUfTn^pëCtlVÇk 

oâîriaquüs; celuî-ci &e 

n^pètt; riur la fact- tippotiêe, sur cdki qm <^1 adossée au pi üimi)? ; mais 
là i! s(! douUü d W JiJi? du wIouiu-f qui se dresscnl on aiïîère des 
]iilfers (lij;. 373). 

Dans lo lempU: de Khons, le porLique qiiî enloiire la ennr sc coiilî- 
iiue di'vaiil k poide du 
p^tàiie 37^J ; r'esl par 
uu de cas eidreHenlnüüc- 
cpie Tou pêDèlre 
onceirile. ^\nri küti 
à Loaqsor, iiotis 
InuiViius tui loitl. uiiti-e 
urraiipcineul ; le perfiqiie 
vieul su lui lier et s’arràler 
coiili'ü k sHillîeîitlérktire 
(le lu iMu le percée dans '''' 

le pylàiie (lif', 37o). 

Comme riueluteclegroc,rflrcliilectiîé^Tr'plieuemidoio parloid Vit/Hf, 
cV'sl-n-dire qu’îl donne ans exlrémilés de ses murs une saillie cpii les 
reiifiiree ol qui eu tnil dos espèces de pilasires ou tin- piliers ijuadran- 
^'iduîres. Dans ses porliqiies et dans scs sulles liyposlyli^s, l'antc s’or- 
diintie avec les colonnes et les pilieb? elle s’accuse à IVjitéi nîiii' cnnimo 
à l’iiilérîeui' des édifices el se i'nnil>iiio de jdiisieurt; manières avec Tes 
ordonnances colomnairos. Sonvcid elle u’csl que lo proloupcmenl ilii 
mui, unii-qnê piir un léger rcssaukfig. 37fi). Yilleurs, c'esl K? cumtneu- 

TuuK 1. 75 
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r/KfiYPTE, 

comont d’un iiuii’ ou relour qui s’ïiiUvn'onipl |JOUi' faire place à uuo 
l'olonnade, ou Hvatil d’uue façade (üg. ij77j ; c'es^l (jireUe sc pré- 
ï^oido dovaal ie lomple de Gouruali. Qut«]quofoiss, h Mériinet-Abüu par 
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^îtih — Aheb . Lu!iii}!fm:+ 
rHhuiiiîiinid eoyr IIL E)i 


— AnLe^ Onurp4b idTîifirèi 
GiuUihI^aueI). 


oïouiple, elle foruu; lîuo lôle de unir plus épaisB+î que le mur mêmci et 
Èort il’appui à doui colosses osinaques (fig. 1178), Au fond de la salle 
liyposlyle de Kai-uuL, nous la 



le côté, laisaul: ainsi vis-à-vis à .. 

deux dîfféroufes files de eu- > » i* i 

lottnes {lig. 379}. An leipplo de *** 

Rbons, eUü s’accuse, dans le sens du la profondeur, par une double 
emilie, u l exlrùmîlé du purliquo qui eonlîue au pylàue •. pninl de trace 
d’iuite à raulre exlrémitf du portique (üg. 3 B 0 J; le mnr ndossé au 
pronnos est lisse, tkdte upparauie singularité s'explique aisômeul. 
Lanle, eu [uu-eil cas, est p Hue ifiaiemuni destinée à reijiire l’eutre- 
cnlonnemerit ivcUngulaire. Stms idle, le talus du pylône, Buqind 
vient alKiutir le ptnltqtia, doiineraU à l’espace compris eulrè la der- 
iiij>re caloime cl le mur une forme trapéajïdale qui serait d‘un effet désa- 
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grt^ablt», fv* rauln^ le* portique s’appuyant conlr* un mur qui est 
droit, èomnni lu soui tous tes murs Intf'rieurs, reutre^eoloimuiiiuiil ust 
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3âJ. — Aüt^?. Temiit^ d* RUj™. 
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ItSl ► — L'jWltÉ et le tins (in jiytiVBié* 


reetangnlnire, et 1 aule n'élanl plus uéceasaire pour combler un vide 
et r^itablir le parallélisme des lignes montantes, rarchilecte u pu sVn 
passer. C’est w que fora mieux compreudri* 
encore la üimi'e üBl, qui monlre, ou élévation, 
la (leruibre colonne du |Mrtique, l’ante otle bus 
du pylÔüP. A Médîuet'Alion, doux antes se 
marquent de même sni‘ lu mur* A l'extrémité du 
portique, dmis le sens de la largeur. L’miu 
d’elles norrespond à uu rang de colonnes et 
raiiU'O k un rang de piliers-cariatides i'fig 
Dans une nuire cour du même temple. Tunte 
u’n pas la même sntüie aux deux bouts du portique; fl'uii cAlé elk* pnV 
seule un ressaut très sensible; de l’autre, tdle est n peine iiidîquéu 
(lig, 383). C’est toujuurs cette même iri‘égului it(%rell(* même abseiicu de 
symétrie que nous avons luidéjb tantde fois roccosîoii de signaler comme 
l'un des caractères les plus consliints dû l’arcliîtecUire égy plienne. 
















































L’nrilc L'Sl iiauvt'ül iinife de cliiijiiLemi; lidli' riouA lu voyons iLiijfi 
cellé rom* du U-uipIe de Klions, oii Ldle u'a d'ftufre luîsnu d'ètiT que do 
riicliutt'crîîJclÎJiEiÎBOJi du iJvJoue e( de le mcci'i'der iiu jinrUque [fi^. 381 1 . 
Ailleurs, il semide que l’arcljileete ait voulu in motlru plus eu rnppoil 
aver |ji auinplnosiir' d'une oi’dduDUru'e où elle n soti rôle à Jouer ; îl 
lui donne alors, eomme h HJéditiet-jVJiou, son cbapîloau ; uiiiis, dons 
l'o eus, le cliupîl.eiiii de Tanle no lôpîfte pus celui de la colonuo, pus 
plus qu’il Tto le fait idli'ü les Hrecs, Il esl Ibi'mil' pai' la fçotge, qui sert 
paiioul, en Kfjvple, de eomielie au mur. L’uulo ii’élani que le pr‘<ilnn- 

^'emenl el, lu saillie du niiir, rien de plus ua- 
lui'ol el de mieux Jusiiliô que relie disposiliou 
l'fifî. 38ij. 

Comme les disposiljous el les roniMrndsnus 
doâ supports, les lai'geni's dos eulre-colruine- 
tiieiils varier! ! d’tuio cour cl d'imc salle ü ruuire. 
suus que de l'élude des exemples ciuisenés on 
puisse tirer des i'ê{;;les analogues ii celles qui 
liouverneijil ecis lappnrts dans rai-rhilecture 
piTcque, i tu peiil aflirmer, d'une manière gé’ 
tiéi-iile, f|ue le rcmslruclenr égyptien, siji'toul 
sous le \oiivel Empilé'id pour les erdouues de 
grande diiuerislou. prérèi'O rordunuance pi/r/m^ 

ij-^—- —^fl 1 ordourumoc urÆost i//e j pour parler plus 

sijuplemertl, ses siippurls snni très rnpprocUés. 
•m.- Celle lendunce il serrer les eolonues s’explique 

piij'le poiils r(}usidéi':ilile des TuatéiHaux qu elles 
uvaiiuil à snuleiiir; elle esl d'ailleurs conforme aux liuliiludes el aux 
goiUs d’uni' upcIiiteeliiiT Inule mu-'^sivo cl IWmée, L’eiiLre-roloniiemeiil, 
mesuré aiHiussus du socle, au pied du fût, esl, dans la salle liyposlyle 
dtv harnak, d un peu muiaa de dmix diumrlres dans la nef centrale ; 
il dépusse ji peine on diamètre dans les nefs luléniles. Ik^ qui, nueiix 
que ica plans auxquels nmis mirious pu renvoyer, donnera l'idée du 
cororlfrio original de res oi'doumiiicoa, c’esl notre plaurho VIIL Elle 
représimte uu dos portiques de la deuxième cotîi‘ do Médiuot-Alioii, 
celui qui n-m' sur la Face aiilérieure du prouaos; oti y verra combien 
os! i'esli'i‘irjlc la [,lace réservée pour lu rtrculalion, d’une pai | ordr e le 
mur el les eulomios, il’milre psiH enlrôles colonnes el les piliers; cet 
espace n'esl jras loul A fiiil égal au diamèlre do la Ira^^e, |j. rj.jinv'roenl 
de la parlé* mrériciivr di‘ lit Imso a rcrluînemertl été allémié ici Ion! 
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{'xpri"^; s'il nvriil rlr mnrqiif' qiHî dans ci.niRmPi=. nnlomips du 

mi>iJUï ly[u>, on aurait h ppiuo pii pu^ist'i- vulr^ lo mur i'I la rid^imui^, 
La euluiiiir a^l-rllr élO tMnplt>vri? uu ii^yplo il IVdal îtiukLüOü plust 
Cüiiimr stipporl d^uii plidbiuU nuik i^oiiiiuê forme purrmeul dt'^cora1ive> 
rümmf piédestal d'iiij mi iVimv. sUlue? Y a-LÎtdrs rxomplus lU^ 

rolomies -fiemblablei^ k pidli':^ qui ïfr%*îovaieul pn?s de reufrAe des 
temples phénîcîeiis, aux coIoïïup^ Uîomjshfilos des Uomnius^ h rtdles 


_ BiîjwlÆtitin d'ante ^tdt ftikinnR^ à M4îÜLllii1-Abolie tuc [leRpet^iivB. 


fjiio nous fivoiis coiislrijltps û Pûi'is, sur ch^ modêlo? 11 os\ difririU* ilo 
i'(}poiuln' avec ccditudc à celte qiieslïnii. Ce fini permcl lout au iiioins 
le rliïutt*, ce soiil les rnales tli^ la coloutiade qiii ilfTiii-iil la ]iremîferi' 
cour de Kornak. Il y avait là tlou/e colonnes, à rhapîtrau campnni- 
rnrmü. <loiil nue seule opI rést^c delfonl ifij?. 38f>) ; on y lU les car- 
lout'lics de Tahrakn. fie PsaTTiiin'dif|iie et do Pt(ilf'>ni^e Pliilnpnloc. liCur 
àcarlomoiil, d'ave en a\<s fliiiis le smis de la laif'cue, est lel qu'il esl 
impossible de cmire i[ue raveuuo ainsi formée ail jamais êlfl coxivei te; 
U y avait, d’uu conhe à un naïve, envimn 17 moires; !« bois niAiiie 
n'aiiratl pas iiisfmenl foiirni rlo pi beos qui fiissiml aspoz ramies pour 
ft nticliir rt’l énorme vicie, el nous ii’nvous d’ailleurs aneiine destinée qui 
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nous ouLorïse k peusci* qiio J\’ni aîL Jiiriiciîs ainsi mèlô| datis les léinples^ 
In pîrrre el h* On a parlé d’un vidinii; junis ni les lexies ni les 
mouaments ne uoiis îndiqnenl quo Ton ail, en K^^yple, emphné 
nnide de eeuverturiî* 







iresi seuleiMinil en longueur que rounumil \m relier res nilrimies 
les unes aux ûulres; les areliîlraveâ n nuruji^nl j^uere eu qïie G tiuvlres 
de portée; tuais un u^^n a lelrouvé au cnn débris parmi les liiiiibour^ 

([ue les h'emblemruU de 
terre oui enucbés sur le sol 
stujs ])ri^si|iir les séparer, A 
quoi d^uilleurs aurait servi 
netle jouelion IongiIudînate? 
L'üvenue uVn serait pas 
moins resiée h eiel ouved. 
Les nuliujFs île la De.^- 
mpilm dt {^Éf/f/p/e sont 
piVivîsque ces culimnos n'ont 
jarUjiJsdï) rien porler; ils m- 
elîneraîeni à cïYïîre cpfellrüs 
Ibi rnateul une sorte de ves¬ 
tibule grandiose rm d'iillée 
mouiimenlale eu avaul de la 
sRile liyposlyle** AîarJelte 
éoRrte aussi riiypoUitse 
d ’ai-ehi Iraves a u v quel I es i 1 
mirai I fallu itouiier une lou-^ 
f^ïeEir sî démesurée; maîf? 
il répugne ît. l'idée dbdmel- 

I . . îl y ail eula seulemeul 

commp dM jiilons colossou^s ,,laal(i3 sur ta mute du sunrluuire, II nluce 

/?'■«“ T'tT """S’’'- ‘l"''* I^P’' 

hÿ^lhrt .1.- Tahruliu. le„i|.le auqiifl culU- culununde uuruil survi il on- 
.-elupiK- : mus „■ ItalimonI, ,„1 r.guru sur suu ptau. pursuunu uVn „ vu, 


— Colüiwfr ib b c«tir ûvw Edbafitiiiaa, à 
Elut aeEiipJ^ 


inr II ï«r .l-oo l«»-.rli.r o(, l'on Jim "f"™ 

«urmnnl^r» tiV^Pm^n cl de sIuIhp,; ^ ® f 

ijiip iiiifl* Tcniii« de ili-riire. I^flaicnl i Tolipe»! (^110^1^ «H'tdiiJile» & »llei 

tjii'iin en intnvts dtijnmlilnhlet puniii Icit aninlf-llej rrnrtdnrij 
templ.ptien-,î.ta*.«]icf e.l lip.rc d«n. ^ k 







|,l=:S (IIIKüiSLANCES. 


TM 


jiliii'c, li' momdtf^ vt^slipci; llat-iuKf' «vnm? lui-iiif-me u'uu uyou’ [jûs 
n'lroii\ï‘ li^s fijudulious düiis It's fdmJlcs qn'il a t'ii lS:i9, à Kaf- 

jirik*. llu'apMS Dt^Ji pJusrplevfi If plus léger imlîre üe.-^ deux iioloDues 
rpi'il HjfHilt! ïiUf fiiaouu [les deux pelils oùtés du reclaiiple ; elles Iiiî soûl 
iiéeessulres jifiui’ p< ni voir relier lous les l'hiipileiiiix iiur des iirclii- 
Intvps cl former idiisi une siuli* d’ciiclos îmEilogue mix Icmple? 
îiypiid]in?s de l’iilh;' i;d de In Xiiliie. Les flon/ii colcimes cjiie porle 
Tiotie plnii et (]ui laisseul eotre elles, h In base, un fin uiiu lai'ge ik 
13“,5(L voiJii loul ce qifa jiuiinis domié l'étude du teiiaîu ilig. 211, K). 

Ldij'potliiîSü. la moins îiivraIsi?iLiblable, que parait iiiissi accepter 
Kliei’S’, c'esl donc encore relie que nous rivons mdiquée plus linul : 
ces coli)nijes ii'miraienl été cofistruiles que j>oui‘ bortier la voie suivie 
par les p.rocesaTfm5, quand elles sorlaieiil de la salle liyposlyle cl 
quYdIcs fio iltrigeaîeul vers la porte du premier pyidne. Ces colouiies 
iiuiuienl élé toujours sé])ai'ées les unes des outres; il est possible que 
le dé qui eu surmoule le clmpiletiu ait porté des groupes île bronze, 
semblables à ceux qui, èl'Iou toule rippnix?iiec, se dressaient au-dessus 
tics piliers do Tlinuloiès.que noua avoua dôcrlls sous le rirmi tU,^ jtflifii's- 
*irVeï i.tig. 22rij, Cdéliill aussi ropiiiîon Je Ib isse il’Aveiincs, l'iioiume qui, 
jusqu’ici, n le ]dua éludié. eu nitisiu et on arebéolngue, les njuiiumeuta 
de ri-lgyplc^. Ou objecte que cea colounes, liuuies de 21 mélres, se 
seraient eouverles les nues les autres, el îiui’uîou:! ainsi caché au 
regard les animaux symboliques, tels que iVpervier, 1 ibis, le bélier, 
le vautour, qui eu au raie ni décoré le sommet ;uuii s elles ue se serai cul 
jamais masquées que pour ceux qui auraieiil été se pbirer enire les 
cnlomies mêmes nu dans leur altgucuicuL lies cdlés ou du milieu 
de J’iillée, les groupes, émaillés de vives couleurs, auraleut été très 
visibles el auraient pi oduit luit leur ellel. 

Il V anridl un moyen bien simple de savoir il quoi sVu Ictiîf, Il snf- 
liniîl de nioulei- sur la coJoime eiicoie debruil un de idierctier, au 
lu dieu des décombres, l’abaque dif l’une des roloiiues renversées. Sur 
la face supérieure du dé, ou devrait Iruuvci*. si noire supposition est 
londéc, iles Irticesde sceliemeuis, li est ainsi plus il’uiie question qui 
se pose, il propos des niétiKides employées pnr Tari égvqilien. ut qui 
semîl Imucliée depuis lougleiupssî les momimeiils avaient élé étudiés, 
en hpïpte rnéinc.par des nrlisles, par des aiTbilectcs, jair diS arcliéo- 


n Mahiettk, Kdcno^. p. (D et pl.4. VnïJii/c éi Utuilti /ttfÿeffl, pp. 13, 
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logufs, «U liüii tk’ rèttt^ presftut:' nujqat'iücul jieiv des leurs el îles 
êgyplolitjîueâ. 

Ju>qi] n plus arupk* ridormé, nous irnnsüléroijs ibnic roijinnr très 
vruist'tublxitir que rEj^ypte a ptirrob djiissé lu i'olouue, uîusi que 
ilrvuieul lu faire a iitdrLs iH'upks, iiuu phis couiuiu souLieu d'im plu* 
loml, JUiiis eomiiie un ppuntesquif piédesloJ, eouime une fonm- déein 
ruine qm se sunisail n elle-même el qui jnirait, dans les enseoLljlcs, 
tm nUe iinlêpeudtml. Ce semit J'inlieiirs là, dnjjs riiiTliitetrinre ê-y]>- 
lieiiiie, une iinmvnliou, une île ces Ecn lui ires qui iijj[Hij‘lienni'Til «u^ 
ilenners siècles -le lu iiiouureliip. Eu Êgyple même, eoumie uiUeurs. 
lus de lliènies qui tiuksjiieiil pur s user, mi s'esl iHl im lu un jour ; 

Il imuii Jiinl ilii oouïSfiH, n'eu fflt-il pJus qu iiiDUiiuî 
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L’Êgyple a donc modîliê plus d^nne Ibis et de Ineu des manières 
les propuHlons el le galbe, le modelé cl le déenr de sa oloimc et de 
son cüiipileau: sus nnbnumuees presenteuf une vrintHê presque iiilinie. 
Il y U là une ferlilitê de ressmirceB et ime ividjerrlie du mieux qui ue 
6 itccondeiil guère iim- cet aveugle resperl de la li iidilîim qm* Ton piéle 
H adiste pp^plu'ii. li’iiilleurs, nous n'nvfuii plus qu’iiite très faible par- 
1 1 .' c ili. rirrliilcchiri^; (jui^ .scrilil-Pi* iliiue si avjfui^ 

.-unsmo 1.15 u.i„,„u.i.ul5 .1.. ,1,. lu ||a 55 c-É|,.VMl.i? X„us v 

Imiiïmons jjns d’iino roloune, |j|ii« d’oi, i>lin|,il»nii <,„i imis.!iil.irai.iii'l 
ries porlu-iilorilrs rorifqses, lies ffrmes i-l des déduiU duid iK.iis 
Il nvoifc! ,11,5 lr,.„vê d'iTOUplc, „i » Aliydos. ni à Thêln,,, ni ,|„„s les 
sileos de In Xulne; non, y niireonlrei ions dos dispnsilioil» nui Jiffi’i n- 
lluenl n bien des iisai-ds de celles qi„, „„„5 „vons dlndides dons les 
eillbees constcnils |,ne les 1™, grandes dynnsLios Uiébnliies. 

hll reranebe. neii de niniiis vuiid que In miiddüiiluic Kmilieuue. 
e lit. puni f i.u^ie en Vssyne, pne lii liidiire des miilêriimx Ijue 
sespliqnc ee lo miduiTndé: i, lu .limirenee de la l.riqne, le einilil le 
sres m le cnlmmi se s..™e„l ■„ f,,,.....!,- bes suilli.is el les creu,. 

lluii n-snlleid ces benun je,,, d■„nlbre ei do Inmiiuv uifaellleid 

les liiuuliinis preeqnes. Lu vraie rnis..,. ..elle indigence, il faiil la 

cberdier .bue. llinliKilde (aise de runvrir d „„e .léeuialinil scnlidé.. 
id (leinle presqiir lüute les suifaeu» de rf.dilieo. Les ,n,„du,.es mirnielll 
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risqué de coupor, d’ittiL- intiuîère clf‘sa|ît'éiiMe, ces laldeiiux qui sc suc- 
ctdeni, par rcgisLiT's superposés, depuis le Ii:m(, jiisqireu bfts du üitjr. 
biu présence do edie riche ovücmonlalioii mullicolore, l’œil éloit salîs- 
fait; le décor lut semLlail ttchové et complet. 

(JUHuil OQ voit, sur le laïus J'uii mur, des saillies qui eu dîvcrsiîjüul 
raspocl. c'osl que le mur est uu. Louqsor, par exemple, il eu est 
uiusi, pour la Face exlêrioure de la muraille, dari^i lu partie pohtérk'tire 
du temple. Tout au fond de ropîslUodomc, au lielioi-s, Vassîsc infé¬ 
rieure forme pradiu; un-dessus mie sodé de pliullie se lermitte par im 
ton? que stirmonle la ^orge ifig. Sur iiu autre pniul de la péri- 



ittW. — 3u‘«jcilnjteh —üttîj’ÿaliJLiis l'i duiiÉile Lfniq.Mit. 

phérjo, à la liaaleuriiu simctunire, i-elle uièrue paroi exionie présente 
un sléréobale (rnii dessin jjIus compliqué ; c'esi liioii eucoi'c la gfirgo 
qui le termine; mais, en bas, le gradin est double (fig. 3ft7). 1/ltlgj'plih 
u'u donc pas igaoré l’iii'I de dtiniuo- à Iji oouslrut'liHjJi rapparoTU'e d'ime 
assiette plus solide à Jaidis d'un Houliaiisenîénl dont Ips pnitib li-ès 
simples ne manqueul ponrlaul pas de fermidê nî d’accenl, 

Ge alêréobate, daus les temples pêriplêres comme celui d'ÉIéjdmn- 
luie, devient un %'érilidde slyloJiale coulimi pnrlatjl des piliers 
fdg. 230 ), Lu CGmp^.1si^iou im est h peu pri;s |a uiénio que dans les 
murs de Louqsor; c'est loiijmirs une pJinllir encadrée entre un em- 
marehemenl d'un huhle relief et la saillie de la gorge. 

Il est enfin nue disposition qu'il convient de signaler pour le déve- 
Inppmeul qu'elle preudra plus tard ; elle. i?sl rare sous Irs Pliaraniis. 

7li 
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pliiifuis liij,'. yww 


, dans lu r-'Jid iii> l;i jicuuudu couj-, lu pnrliquü ûlail 
lîi Imui'iir (i'eiiviron 3 mùlrus, par hua espùw il? 
•\ J'Jiirc .nupl' ilr |iilrei'ii fisirifiquo?, er'Üe 



3IS8. U llllitfLi, dam Ih,. .-illrd^^lotuieniimtE .lu |MJrÜJiiio, ay 


Il ”o K î ■.i.fT'iî ... ... -l'i 

Zi,. 1 J"* .r,-..i,tice lul ma aisf,,rLi ^uL !. 
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||jAë1 

U,. n< an UM-n ,.. iudn[cu d ailli m^ . l. dit «il.. 
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roiironiinil la pnrpï'. Dafiü les li'mplrs , |i‘ pmtîqiH* ijprn 

loiijiiiirtv tihiR bourlM'" ^>ai‘ le hiis, L:i [iclh* salle liy|nisly!e 'le üi'ud»^ 
rail, sur sa faijaiii? aiilêiieun.', ne jii’êscntiï jn>îijt d'imli'e l'Ièlüvo. 

\'rms avons i'‘|iuliiViléjà tuiseï! d’F'fliliées pnijr ([ejo uns yenv se suieiil 
familitu'isÆs nviT la fiii'aie (jue Tou euJiUQlt si>U5 le iinra de //wy/e 
hjtfpitium, IK's l’ATifien Knipire rareliitecl.n uvni! Irotivr* celte lidle 
{-Di-tiiclic , diràl la franehn suillio UuTuiue si bien res n>n si nie. lion s 
mnssives, Cello cfirnichn si* eimi|iiise de liiûs Innjniirs 

associés flaiiâ ti* même 
oi'd !'(' . ( ” es 1 il ■ a l» ni 1 
nu lure., miitoiir rluqittd 
sembletil s'i-nnuilel* 
des rubans qii*ii li'acés 
le pincuiiii. ile lore, 
rniiiuie nous l'a mLiuli é 
Télé vatiou des jty lèiies, 

.serl H eneadrer, sur 
leurs quatre cDtés. les 
grandes siirfaees iiiii- 
rules; il donne iiii\ 
arêtes des mars [iltis 
de rennelé el d'nccenl. 

sens verliral. 
iniuqtic à la lois ta. 
liu du tu ni' el le roiu- 
uieiiceiuenl de lu coi'' ssfl. 
nielle. Au-dessus de 

lui connueiice à sp dessiner, eu s'êvasuiil à soti siuiimet, une courbe 
silloiiiiée decaiiaiixi c’esi la gorge jiiopn'iiteul ilile. llette ^^nlllbe 
suriiionlée d’iine éliviile baiule piale, niwlessus de laquelle | ..-n 
n'npetroil plus que le bleu du ciel. Il y a tb des ronlrnstes habilemeut 
ménagés. Taudis que la eoiicavilê de lu gorge se remplit d ombre, la 
luliiibre frappe le liandciui lermiuui el l'üil ainsi ressortir les liiiigucs 
ligues du coiu'ouneuieiil. 

Tnul eu répélaiil pnrioni celle cnruiclie, riindiileele en a varié 
reffel, suil par liiâ proportions qu'il lui donne, snil par les onienteiils 

■ ^'iiiveiiÉ 

de plus grande dmietisioii ei ne pins lovie sitiJiie que cene des deux 
luiiiles Uuirs qui llaiiqiienl e1 qui diuuiiieid la porie ilig. IM»}, An- 


rtutn (Wrti'p h Loiliï^r JH fit. 
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iloisus d« cell(M;i, dûüü )ii goi-ffo mrDip , ou i-t'mai'qunra le globe («ili?, 
grniipo Symbol<]üiil s'enijifti'ei'oul les peuples qui nrit eu i-op- 
porl avec riïgypUu 

Ce groupe esl formi^ liu disque solnîre, des deux oôléa duquel se 
dresse iV/raw.i, le serpeul qui est riiisigne de la i-oyaiiié; le sei-fu'ul 
dêsîgue ainsi îe suk-îl luirimuf le plus puissani des' rois, qui moule 
dans l'espnce eu êelaiinul i( la fois la la^gùju dii sud e1 celle du iionK 
Le tnul es( euyeluppt par tieux gramlea niles, qui s'éleudent liomon- 
tulemcnt e1 s’ai i-ufidîssenl eu ^venlail à leurs deux exlrémilés; les 
ailes, pi'Méesau snleil, sVxpliqiieiil par la rapidité du rsyou lumineux 

et par riufalîgabîe activité de l’astre 
qui jilane ru lirraamenl. Ce groupe, 
nous disent les égy^ptologues, rap¬ 
pelle le IfiempUe du (lieu sur le 
niai, la vicloire d'Uorus sur SeL 
Une ijLsrrîpliim d'Ldlou nous ap¬ 
prend que Totli, aprts la victoire 
d'Uorus, a i-ecoinmaudé de repré- 
seuler ce signe au-dessus de loules 
les enlrécs, el, de fail, il décore 
le linleau de presque loides les 
Ijorles êgyplieniiesk Du le voit 
appaniltr-e, uuus disait Ylai ielte, 

, . ïî' douzième dviuislie; lUtiia il 

CS Mirjrs plus simple. Les m :rus manqueut, et les ailes,’iudiquécij d’une 
m.miere h,eu plus ahréviiitii e, sont peudanles*. vm-s k> temps de 
a du-lunheme dyuaslic que ce gi oupe prcul la forme sous laquelle il 
para < arts plusieurs de nos figures. A partir àr cette époque, it 
de\>*‘til, par l■x^ldle^!t-e. le symlmle égyptien, 

lia us ks ediacea dont la décoration est très rîclie, couinie nu 
tamesseum, d y a quelquefois des cartouches .eulplés sur la face de 
la gorge, enire les rammx ,ng.3!Mtu Jjaus l’architecture feinte des 
peintures mnraJes, nu voit assc^z souvent le bnudeau qui termine‘la 
gorge sumionlé d un memhre supplémentaire, d'mm 

i. lïrti^ffu k n coDtapjfi' k riiEnkiiiv? é«i h i 

i. silèdun, Ir. ,*.ieU.rUMe 





Lll-iruri^e on RamesciiTtim 
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iVüü ü^iLcol? clL haiA 
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3ÏÏ3.—iThh Ephim 
h. KAfpak 

(fÏP'^E'ripflijir, lUi, 99^114 


dnnl chiic^iiii siipporS? sur su U'^le le disque solaire (lig, 391 )t Celle 
aiidilion fniiniît une plus funple coroiche, que les arclwleides plol^‘- 
maTqiii‘s f>ul exéctilée en pierri*, xNons ne lavons l■^*IlcoIlU•lîe dans 
uiiruii édlliee jikaraonî- 
qut*; uiais ce molif, qui se 
rallnche nu m*>rae sym- 
bollsme que le globe aib^, 
se ti'ouve à Tiiêbes nu- 
dessous sinon nn-iîessas 
de la gorge, el sa pii^- 
sence dans les figurnlions 
de Jh pemluj't* nous prouve 
que, de lionne heure, un 
a Tait paiToîs usage de 
celle corniche coniposile ; 

peul-Mre la résenail-ou dois poiii l'arehileelnre îégtre, qui compoile 
une [dus pitnide eomplîcidion de rormes. 

Lu gorge parait si Ineu au cotish'ucteiir egyplîen la terjnînai&on 
Dnlurelie el comme l'églemenlaire de Uiules 
les riiees moiitaulcs, qu’il la place sur les 
soubassements (fig- ïHlj et !îrt7j et sur les 
ptêdeslnux (lig. Sîhi), Il la met aussi ;’i l'îu- 
lérieiir des fdlfiees, sous les murs qui font 
face aii\ ptirtiques, C'esI ce que I on ob* 
serve, par exemple, dans le le mille [n‘ri[H 
lère d’Êlfphniiliue (fig, 393). 

La gorge ne fnîl di^fuiil que dans un 
bien petit nombre d’édifices. Nous avons 
déjà cité le pavillon royal de iïédineUAixm, 
oii les murs soûl circouserils, h leur pari ie 
supérieure, par un liandenii pial, que suv- 
monte ime ligne de créneaux. Nous indi¬ 
querons aussi le lenjple de Semueh, bltli 
par Tlinutnifes î"', el le pi onnos du lempb' 

(J' Vinndu. T.a gorge y est renitiliiréc par une eoi'nîelie carrée, d’une 
simplicité loiile primillve. 

thi a liouvét dans les édillces égyplîens, quelques (rares d'uulres 



303. ^ CoTnicIfce ü'iiii nuir* 
*DUE punique. Êlii>philIlTicHf. 


TjCpsiüb» l. ïîi fisT ir V* pL 5ïl. 
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monluiVïî, (liM'oUei?, par flïrmple, qur nous apjx'tans le tafon renversé 
ri larymûise; îiiüîs elles se rencnnirt^Uil trop miTiinmt pourqii'tl y ail 
lieu ({Vu dciiiUtT tri le pvolîF, 

t >11 Ire ces [i)< ni Ilires, ilmil iVmploi est loiit eYceplioniiel, iiinis 

ii’eu siÿiriKilernns guère, 
céiiitiie iriiu usage asse^ 
rréqueiil, ipfiine «eiiKî, 
les 1 <1 înU re s li ai' ixau la le s 
cl verlicalesrpn formciil 
des jinmieaiix sur In lace 
exlemo des murs. Ce 
mode d’omcmentütîoii 
dérive du travail du Lois; 
il a surloul êlé ulilisé 
pour décorer les grands 
pi nus que ilomiaïeul les 
murs de Lrif|ijes (lig. 
2(51); mais on li'ouve 
aussi f us panneaux Inîl- 
lés parfois dons la pierro. Nous en don nous comme exemple (fig. 39 4 1 un 
friigmenl Irouvé ü Alexandrie; i] appnrleimîl, nous dil-on, â la paHie 
inférieure d'un sjircopliage. lions uui, de^ tomhi's royales du TLèLes, 
un itiotif sumblidilti préscrile une furteiisn vnriiinlii (Ijg. :J9Ü(, Lus piiii- 



33t. ^ Fira|ini<ml *le Bsitupliuffo V, iï), 



asa. J-niçuujDt Ai Ml (le^oraliLiD H'ulio toml» k Thiba* Il, M?. 

........X .im- ce, ™iuu,c pcick.* «„■ I,, ,«„>i p„c 

de, I.p.rcx d l.™unc ,pi ,.„| k„ p,,,, np, |.. do, cl xuxmicllc, 

limiiqcc h Iclc; ce dcivMd (Pire d« ,„ i»„iinicr, dcrcciu-s. I,. décra- 
Iciir a vniilii sans dculc ni|i|i<.k.r, [,m- cc miilir d'une fl,sauviwc 
les I.xiilnils du roi iloni il fiait cUarsf d'ni ncr la sfinillnrc. 


J. rptriirr, !liifüû*i>^ri^i7irr tki p Oil* 
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tiÛ7 

Sfius donte. i'oè ruiiiuroi? compoih'iU peu de vitriùlÆ, innis 
irUi's iH'i'iTU.'ileijl pinii’laul île parer, diiriis une eerlume mesure. Iti nndilû 
tl iiinj vûsle pîiniî Jiipkluiie; elle:j en (-orrîpeut la inouolonie par des 
eiiinbiinii^nu:; ili; ligues <pie l"o?il ne suit pus sütw un eeHuiii [iluisir, 
L'Assyrie lùi presipio pns onipkiyé d'aulR* moyen pour rcmipii! l'iiui- 
l'ormilé de ses iiiui-s de In iipie. 

Un a pvéhnuJu relrutiver mi K§y [il«, dans les llgumliints de l'ai-elù- 
liiclnro simulée, rorigiue îles b^es fjiiî Joueiil un si gnuid rôle duus 
rarcliiteriiire preemie. (SestiH' L’Ilùle rouinîl les reenunnltre, ueroui- 
pngnés di? leurs clipvrons, Bii-dessoiis de raii'liîlrtivc, dans l'euluble- 
ineiit d'édicules reprêsonlés smtilTeli-el-Amnrna. soit à Abydes^ Cest 
LUie pure ifhisinii. La forme de r(.iruemeiil offre bien quekjueruis une 
eortaine rossentblaiico loinSnintî iivi’O l'ove; mais la place ([ii'il occupe 
lui dijJitie un iiuire Ciiiaclho; il u i'uir île pendre en rair, sous renlu- 
bbuTieul, ÏHiiis d'aiJires édindes simulés un remaiijuera, do plus, il 
celli; même pince et disposés de nièiui.', des grappes de raisin, des 
Heurs, des ri'nits{|ui rossembienI à des ditüesoii à des glands*. S] l'on 
veut, à Inut ]n'ix, explnpior co? laofifs, si fou no se milieu lo ims d’y 
cheiolier lepiodiiîl du crtprîce de jWiieiuuiiisle, b* plus simple sérail 
eiirore d’y voir des poids de méliil qui, dans cei lauies coiisIrncEions 
légî'res eui'fue vnifines de la Iciile. servaii'iil à nuifiiteiiir réloffo à 
l’aide de laquelle on roiivriiit In niuisnimeUe de bois. 

Nous en dirons mil au I des Irîglypbes do fcirdre dorique, que l'on a 
aussi clievrUés eu Kgyple, iluiis relie même iindiiteeliirr leinle. Il esl 
Irès vrai que rm’Lliilrave de plusieurs do cos édieiilos jinrall emipée, 
dans le sons de sa hauteur, pur îles raies tisseiiiblées trois à Inds; on a 
ainsi, cuire rliaeun de cos groupes, dos c.<paccs carrés qui nijqielloiil 
la luélope grecque ilig- 318); mais nilb?in’s ros raies se suivoid ii 
iiilervalles réguliei's, uilleiirs eiicoro ri les soid rapjinH'liées doux par 
deux; d'aiiires lois riircbilrave esl lisse ou décorée do tigtiros uu 
d'inscriplioTis. Ci: ipii: représouLonl cos raies, là où elles sont tippti- 
renles, il esl farile ik* l« dire ; ce sont s<nt des ctunparlîmonts iiiri'uslés, 
soit de petites traverses d’assemldiige placées tmlre les pbinclies Itorî- 
ïioulales qui ruiiiieiit arcliilt'Bvt' ; cos Iritvoi-ses, res ornemcnls se piv- 
seutoul sur Ions les cûlés des c ad l'es simulés qnionUiiiienttesiieiijttires. 
ilaiis les lombes; ou les ruxicouire duns les meubles, lois que les fuii- 


I . U.iti'ië, |N y, HT. 

i. \üir ilriiia lu ^luiicba itUituïco S liVJffiiÿ inif tri tit 
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Iciiilÿ qui cxiiïUtiit daud lu pluputi ries collwlious (?j;yptî«miu!*. L» 
<lonm*c lu* rappidhî donc que de Irbs InÎD colle qui sert d’iH-diJiiure n 
expliquer* dims le lemplo dorique, IriglypLos et w^lopes; mais, [nis 
plus que les iives, ces préleutlus trîglj plies u’oid jîunuij? pris, chez les 
Égy ptiens, le cunicll^re d'une J'orme élêmonlaîrcqui t?iS( sa valeur pj'üpie 
el sou râle spècial, La vèrilubJe iireliîleclurc, l'iiiTliitectuj'e lapidaire. 
Ile s eu i?sl pi>iül emimrêe pour lui assigner su place el su foiictiuii dans 
rediliee. Les analogies que l’on invoqilc sont h-ompeuscs; il n*y a là 
que l’ap|Kiren«;e il’uno coïneidoneo, qui lient fi lu nature des malériiiux 
el au üoüibre liuiilè dos combinaisons qu'ils suggèronl et qu’ils per- 
mellenl. 


â tf- — Les E-tJllTES ÜT rE?i£TE£S. 


^^>nls avons è-tiidiè Jusqu’ici ce i[ûü l’on peu! appeler le modelé de 
edifice; d resleà moiiln*r eommeiit sont Failes et dîslriimèes les haies 
que le constructeur a percées dans le mur et dans la couverture, pour 
«vrer passage soit aux Imlntanlsde rédiliee, soit à la lumière qui doîl 
leur permetlre de vaquer à leurs occiipaMons. dans l'inlériüur des 
pieri-s doid si; compose le l)4limord. Portes el feiiéires préseiiletd e» 

dt^b coriiülirea trts p^KicuHetT,, qui mmlunl iri^lrc ^iifrrmliV ri 
(iLcnb. ^ 


LES PORTES, 


ni ni^ i^ïvsÉHilenl jjas ^hniingt dt-s cHe^poHlLouï^ 

pamllcs L6bn^,„t fvMi, loi L. ,„|i,,„„ ,,,, 

^reiium I,, qm |«,r mi-pliw,; ii«„eu imuvoiu pou,l„i,| u„ essmi.lo 
dan, la laïupb. ptap»,,, ,rai.ph„„ir„a (|ip. 39 ^,, . J,„ 

.nd;qii,. onnjnonl «al arrai,g,Va d'ordittiii'a te» parla, des lampla». 
Indu. daa.< la |„e«(!a ,„i Iravorsa l .!pai„„„,. d„ „„ 

,Ü milH-a un al.r|,wa^i q„i fo™, „„„ 

J:c, sans doute, une double poi lç (flg. 3a'i). 

Ka la, paria, prfaanlaal aaâarc plu, da'y.ri.-.là. Praani» 

d «l».ril calla, qa. »m .1 pr,rcfa, dan, la. anacinln, ratériaare, da, 
l(■«pla,, ,K,ur daunar accè, au ltaén„,,,)„ „„ airii„g„ar 3 ,. |r„|. 


LES PÜIiTES. 
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tà 


— PtÿtL lie U porte du temjdfl 




r^{¥7i — Pliui da Lo pürtB du UsiupLü lîo L^uï. 



Il y n daburd Ui pylùui* proprcmi'id dtl, (ivi^c éft porle s'otivrHiil 
entre deux tours ([uî en dt^pas^enl de beaucoup la liauteui' i,Ug. 207;, 
L'écrit lire hiéi‘oglypbir[ue elle-méQiUi comme le remari|ue Ckampoî- 
Uou. fait la dislmcliou euUe te 
h/ne ol re fju'il nommv le prop//kin : 
il appelle aillai une porte poi'cée dans 
UQ massif iiiibpie^ une pende plus 
simple qui ne servuil pus de ra(:ade 
au lctiipb\ mais qui s*uiivmit en im 
point quelroiJi|ue de reiiceînle, A ces 
deux sortes J‘entrée s corresponde ut 
deux signes diffèronls (lîg. 39'J cl 
tÛ0)‘. 

Ceè proj/ffio/ts, poui’ preinire le 
terme de Lhampollion, paraissent 
appartenir enx-mémes à deux types 
assez ditl't’j’entâ, qui ne nous suut 
guère connus que par des mon muent s 
Ptolémaïques ou par les peinlures, 
les enceintes de l'époque phiiranni- 
qne, avec leurs entrées secondaires, 
ayant presque partout disparu. 

I^e premier type, c^esL celui que nous avons mouLré dans la reslau- 
l'idiuiide la page 3in(tig. 20tl]. Lu|Hnie est très Imule, Iraîl quû pré- 
sonleiil plusieurs jinqiyltnis de ce genre, d'époque grecque, qui 
subsisteiil b Karnak et à Dcudérali*. L'épaisseur 
lie la porte id le diiulde couromiemcLit daus 
l'iidervidlt! duipnd nu pouvail faire passer, si ou 
le vouluit, le chemîu île ronde, ce sont là des traits 
que unij» avons titmvés dons le prnpylon de Ünn- 
dérali el dans un du temple de Débod, eu >ubieL 
^ous ii'avnns ajouté que le mur; mais il est évi¬ 
dent qu'une porte suppose loujonrs nu mnr. Aucun témoignage no nous 
autorise à croire que rÊgyple ait eu des constructions amilognes aux 
arcs do trioniplie dos liomains. lai lempla niait nu éditiee fermé, dont 
Taccès était interdit à la foule. L»‘s portes pimv'nienl être plus ou nniius 
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3!3a. — Pïnn de la poi'ie du 
au tfunpile» iki Kluiu» (Dc.tc^i^uni, Jlî, 
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W0. — Lb pylO-üü 
et Kg pnj|ivlDû ri tins IWn- 
tore hu^rcgl^p^Êquii. 


2h Éindis, iL'JÎyypf^. p 2iM>. 

PùriK Tina^AHb, d^Éfj^ptt ti de pl. JWh 
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lltl. — Purtii? rln b mkir dü peut 
ds Medwiïl-AlHJu (Ih^cràjrtfhnj Jï, 


ui)tubi‘i‘Ut^e^; mnis, pour ((Lfolles a i|urkiuu l'iuise^ il fiillaiL 

qti’oJles tissent parlic d'une enceinte, d'une hairièie continue (jui, sui 
tous tes aiilres points du pt^rimèli'e, btu rAL le piuisaye aux pmfHncs. 
Ct'tle ]M)i-le, dans nos ^■es[H^^l■alioJl&, faît, en pliiti, saillie sur îe mur, 

et, en él^vatiou, dépasse la crête rte la 
niurnillf. Ün pouvait conjectiirf'r qu'il 
eu était ainsi ; rureluteclc ue donnait 
pas à siî juule la riche oi’uemenUdiou 
qui la décore souvent et le counm- 
neiuenl qui îa termine pour qiretle 
j'eslÆI ciictiée i>l comme perd ne diuis 
le mur; ce massît' que lermiuR la fjorgo 
rte va il s’annoncer de Inin à rœil par 
J impodance qu’il devait a sou douhle 
relief, li'aiilenrs qutdques temples ont 
ciniservé des portes secomiaii'es encore 
deboul avec ie mur qui tes uucadre ; 
or Je cliiimliraule de eus portes est plus haut que le faite du mur et e» 
déiionle la face exlêneure. ftu en jugera pai' une des pijrlcs de la cour 
(ptl pi'érèite le temple rte Thoulmès îi i!édînct-.\bou (tipf. -iOI), Cidle 
|H*rle apparlient à ta partie plnlémulque de (!el éditice; imus nous 
n’a vous aucune raison de croire qu<*, pour nu 
« têt ait de ce fieuroi lt*s aix'bilectes fies temps 
ujticértifuions aienl rien eliouj^'é aus anciennes 
Inthiludes. 

Ct‘ qui diimout«‘ que ces projiyluns étaient, 
comme les pylônes oux-métues, ornés de mdis, 
cVst une image, eiD[H'uutée aux peiiilnrcs J’uue 
tombe royale de Tlièbes, que nous dn muons 
d'après filiampollluu * ififî. tÜ2i. CbamjioUiou 
ici, d après le sens des insci'îplioiis et des 
scènes qui tes accompagneul, un dw projiylous du Ramesséiim. On ne 
s\Hfnmtti-n pas que radisteail fait abslraclion du mur qui devait llan- 
quej‘la imite;ce mur fU- triques, padou I pareil à inî-même, u’avalt 
lien qui pitt alliiei 1 attoution. lJan> cellr repi'ésiuilidiou el ilnus Ituites 
celles du même genre, le mur est doue coLUnu- Sfm^'ïileuilii, 

(.elle dernière image nous conduit il ce que unns désignerons 


CT L:j||||r juunnni W7^ 
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— Un fsrap^iun 

ET-Ht il^ fclintj,- 


i. Jf-4Wtun«fi tk rSÿfiitIr €t «fc bi Xwi*ï. pwffüM UeicfiiUit rt, ju jlU. 
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eitmmc le aecoiid type du propylnn- Tandis que dan? le premier la 
porte, large et sudoiit trèa Imiile, alUdut presque jusqn'ÎL la Daissaiioc 
fie la cornîrlie, ailleurs elle orrupe beaucoup de place; elle 

rtisie petite ut basFie eu etiiïipaiiiisuu de rampleur du 
niassir qu^elle traverse, tS’est ce que Ton remarque dtijà 
dans l’exemple (pie ueus veuoDS de produire (ilg. 4tl2); 
mais ce changenieiit de proporlioii est encore plus mnvqui^ 
daus uu autre édiliri* de mtme nalurü que üLainpolliou 
U aussi copié à Tlit>bes, sur la paroi d’une Liimbe ^ (tlg, i03}, (uj. 
Dans un de ees irnmiiaïciîtSr les murs saut piosque ver- xia 
tîcaiix; dans Tautre, ils .soûl mcliiiés eu laïus, ce qui 
devait être le cas ordiuoJre ; mais c’est la mémo disposition ; c'<?sl 
il peu près le même rajiporl entre In baie el répoiase el liiiide tiuir 
oii elle est pcn'de. La figurt^ iOi, composée l'aide do coa documents, 




IDA. — Pertif tton* üJie «TiitfjJitiî <1*^ Sfinsiilt?, Tiia r^inHjatian ^lar Ch. CThi^iiei. 


est destinée à dimiier une idée de reusemble que fonnaienl, dans ce 
système, lu porle avttc son chambranle omé de figures el d'iüécripliuus, 
la tour avec ses mâts el le mur qui reiiendrait. Lirs deux types ne 
ilitÏÏTanI Tun d(« l’autre que par l(>s dimeusious relatives de la bnio «d 
du massif in’i elle s’ouvrait, on poiivuil passer de Tmi il l’autre pur 


» Naîir^'(t P- WL, 




























L'ÈnïPTE. 

d iiiseûsîljlûs irans^îlinuti, J] sembli* quf l’on ail prt'fêré, s?oiis les PloJé- 
dit«es, cea baules poiies dont il reste à Kuruali un sî bel êchatilillojj, 



lus, -- Fyrltt du bHnfjlfl ilfl hhouA (iîrt^rijifrâffp ïll, 5*J, 


.11' el 

m lïInlMiTii i 

--J. 5—^- 

à ^ Wm _— 

• t J -h V 


landis que, sous les Pliiirauiis, le pussa^'e aiirailék' plus ïdrnil id snrlout 
plus bas j ee sernU aloiiïla lour qui «nraîl eu la ppturlpale îuiporlnnce. 

Si uoiis exaoiiuaus les [xirtes mêmes 
des édîlices, nous trouvons eucüre une 
gi'Uude variété darts lu manière dont ht 
jtorle se combine avec le mur dont elle 
rompl lu coiilîoiiîl.é. Dans le temple de 
Khoiis (11», -iOoJi, elle Tait corps avec le 
mut; les assistts s'y continuent avec les 
pieds droits; seul, le linleRij, composé 
d une seule pierre, doit sou indépenilattce 
nsa fonction spéciale. Dans le temple dn 
Gournnh. la porte forme au contraire uu 
(n>ombie qui sc suffit h lui-même; les 
jambages sont monolithes (flg. 40ti). Cew 

, , , quoiqu’il ait ùàuppor. 

.or, du le I^ds de» .«fee» »„perir„r«, „'e»i p„?r«a 

d uue pierre de plu» fur. el.üre que le» piedMroH». Au coulruirl. d«n» 



44)6. — Pan<T du dn 

ît, iîl. 
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IU 3 

lif flALtydos, le jüU* l'iipHal de c*>lLc [jïtcii: &"arr:uFe }i J'œii 

par Jüjî dimeüaïuus du pros bloo de près (jui le coiii;(.ilijo (lîg, 407 1. 

L'ne lies porlOF i[ik‘ noua avoua t'epréaeijlées {lUj'o mie dîaposilioii 
fliiî mérite dVdi-u sipiiarée Üig, idl). Le lîuleau uVxîsIe pasî il n'oal 
qij indiqué el comme îimorcé sur les bords. La baie où ce détail nous a 



été rtiiiservé esl pLolémaïquo : mais uiiiis îivons lo jji'oiive que les nrirlii- 
tectOB milérieijjï oui ainsi fUiverl snuvi'ut juir le Imul les [lorles piülî- 
f|tjéos iiou pas dans le toi ps uirnie do rédîtiee, intiis djuis Uïs murs 
dVuceiute qui l'eiiveloppaieul. Cette preuve nous esl ftiiirfiio ludam- 
meut par mi Ijafir-rudief de Kiiriiat^ ofj l’on voit, eu avauL du [>yblue, 
une porle, pnibîiblctiK'iil celle de l'enreinU*. dont le lirileau est aîmi 
l'OupiV, CViît ce <pii nous a décidé ù doiuicr cetle foriue ù la porto 
dont est percé le iiiuj-i dans fuxo ilu pavillon royal do Médinol-Miüu 
IpL VIN}. Si i’oij avail pris re parti, r'élait puut^lre ptmr pouvoir faire 
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pnssfr pur cespoHns liiiluls sous leipiul Élml porto U* prmoù, ainsi que lus 
tiauuîbros tl los ôloudûi ds que nous voyous repi’éseul ^b dausles bas-t olioFs 
oii ssnil fiprî'S U;s li'îomplies el ka pî occasions si donne lies flî^'. 172). 

LES FENtTÜËS 

Dans le pavillor roynl de Médiuol, le seul édifice qui nil rojïsei'vé 
ses feiîAtrea, on remarque des différences du même genre, Cfmtuié la 



48S, ■IdO. — Pe di'lrsFulu Ii^tUIuu rojal du llèdiiiel-At'EtU. 


porte de riournali, unt? de ces fenêü'os forme cadre (fig. 40H) ; le 
ctiiiniliniidi! esl constitué pttr les exlrémilés des assises au milieu 
desquelles s’ouvre eeilo baie; il ne se délnclie, sur le nu du mur, 
que par uuo très légère saillie. Au oonlmire, (iajia une aiilre de ces 
fenétn*», le ehambrtude a un très forl relief (lig. Vl)9) ; il forme eomme 
un pelil monumi'jd séparé, il uat surmuulé d’uue cortiiidie e( d’alli'ibiiU 
qui (ichfcveid d'en faire uti morceau d’une vérîlabîe idégaucc, une des 
inmTes les plus soignées de rarcliitecle égyptien, 

S I |IA*E 

Nous avons monlré dans quel esprit les Mgyplions avaîenl Irai lé lu 
porte el la fenélJ’e, envisagées au point de vue do leur aspect monu- 
meutal el de la manifera dont elles se disposent el s’arrangenl avec les 
























































— L’altîque de iü BtiiUe hjTftîfcafK tuq porEpctliUÈip Cfck CUilM». 
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L'KCLAlHAfîE UKS TEJIPJ.ES* iil7 

fnco^ murûlcs 06 elles soiil ficir^es; maïs celte cliiite sérail meomplMe 
si iinws lie reiidifins coniple des iirncrdés à l'aide desquels rarcliilecle 
«vail résolu lé pmldème de faire pén/drer une Itimière suffisante daüs 
ses lemples, c esl-a-dîre dans des ediliccs qui, devaul être sêvèreiïirjil 
fermés mix rej-anU des jirofanes, ii'iidmettnieiil pas de jours latéraux. 
Si palitis et iiiaîsmis pouvaieîit, fi Ions les élu|îes, ouvrir leurs feuèlres 
toules gi'tutdcs, les lemples ne compei'laieiit pas d'autres jours que des 
jours d Bplotidj ou des Joiiiï. liorimnUnx « priilrqiiés dans la roiiver- 
ture même ou dans sou 
voisimige immédiat. 

I,a salle livqiosljle de 
Kaniak, avec les hautes 
murailles qui renvelopijcid 
el ses rangs serrés de ro- 
loniies, uurail été tout fi fuît 
sombre si elle ne s’élail 
érlairée que par ses qnah'e 
portes; on ii'auiiiil disliit- 
giié quelque chose que près 
do rhaciiiie de ces cutniHis ; 
au milieu, il auraïl fail uuîl 
iioitv. fli» qui permîl d'y 
verïier assesi de ïriyouis lu- 
niineiix pour que l'œil pùl 
jouir de l'effel de res cnlon- 
iiadés el des maguîlit't'nres 
de leur déroraliou, es fui la dHréreiiro di- hauteur entn* la nef ceritraie 
et les nefs laléniles. Lu paroi qui. lîp hi lerniss** inférieure, mojilaiE il 
la lerrasse supérieure, fui }ienrée à Jriur: des dalles de grès,liati 1rs d'iiu 
piui plus il>> ü mèlres, fun id éu'dées d** mauièi e A former des gri liages 
de pierre ou, eomiiie auraieul dit les llnimiuis, îles rhustrn qui règiietd 
nu souimel et sur les deux exilés de l’aviaïui' médiane; le soleil y passail 
il travers des 01 ivei'tlires larges d’environ O™,25. Notre figiit% iJU inonli e 
eomrneul ces dalles élnieiiL ajustées dans la paioi de Vü(t'u/ue de la 
salle liyimslylc j elle fait eu même li'iiips compi iuidre loiUe In dispo¬ 
sition de ta coiivei’ture, In munière dont les ni eliilnives s’nnaiigeiiienJ 
d'iuteparl avec les eolouiies qui les supportuîeiil, et de Taulre avec les 
dalles qu'elles soulemiieuL H qui formaieiil Je loit. Lu Hgure 411 dnuue 
le délai! de ces mêmes eu élévation, eu plan o| eu pepsjieolive. 








+ M. — vinusim *Jb in w3Sr 






























































L’ÉüYrTE. 


Lr priitei]»*' d*; JVTJinnige des sallfs hyfttislyltw esl ;i (M'ii près pur- 
toül 1(! Jiième ; les JiQt^i eni’UR pot k'iil sur lit lai'^^eiir des oiivtTliires pra- 
liipiées dans la pierru ujaurée. An temple de Klioas, où Tospace qii’îJ 
fiiUiiîl édRÎier fiait beaucoup luoiris vusIls latlulJe cliuisliuU' esl raoius 
p iinde e( les pussa^res réservés à Iti lumière sont plus étjvjjU fli»;, il 2), 
Itaus miL* dt‘S salles posIéHeui^'s de Kitriiitli , c’csl uu autre système ; 
la lumière pusse jiar un vide liorLEuiihil ménagé dims reulablenieiil, 
enlre rui’cliiltave td Iri rorniclie, que relieiil ruue à ruiilre. de dîs- 



112.— t.M cfAHttra Ali touipia tl» KLnn*. vun (kemptcliv^i (d'apfB* 1« trëtrcudlKal 
«11- la Ittin-iptitm, m, SUj. 


liuire eu dislanre, des dés eiibiques ifig. tt3). a rüitérieurja facn de 
I airliilrtivip a élu IniUêe eu pente coanue pom- permettre aux rayous 

de glisser sur cette sorte de talus et de mieux ulleindix^ les parties 
basses et le «ol de la pièce. 

L'i'iuploi de ces claMni, d,.. i|uc|,|u„ varijij ,|„-|i f,„ 

Iicinil |i«i le seul ujode d’Scloirasc annuel IWlilcelc eût recouru; 
■I l'avn.l cmpIMé |wrf«s ,.u, doua les salle» de pelilc dimension, 
ivniplaci' par des fenlc, obliquer ou droil,.» percÉes dai,» 1, couverture. 
Aux auples de lu salle l.jposlvlc de Kamak. on uvaii ainsi mCurf de» 
jour» oldiques dig. 411,. U loil pus.'., „„ sVlail aperçu la lumikn' 
projclPc pin- le» ew™ de la nef ceuUxüc u an'ivail gubre jasqu'à ce» 








L'ÉCtAlllAOE DES TEMPLES 


fils 

exlrt'miUVâ do 1» piîwn; on nvfilf donc demandé à ees éliToils per luis 
un suppléiurnl li'éelulra^o, f^ins une des salles poslérieuifià du temple 



un, — iS'iuie &aU« de EL^rûnkt (itagidüm^LriLl tïta In 


tic Kliniis. c'est pQf \m trou vorlicul^ fiWï tliius nnc des ilalles du luil, 
i[iic lu pitcc jj'éelRirc raiblcmeiit (Sig. 4i5). Duii^ les IraW^s ÎFifémleB 



îl^. — EciuFTit^ iei?finE|jiire 

lie \ü Killü 

il ICîirnHtc i; Êfjji, ÏIL 



iiS. — ^Alïit 

4 lj i|<^ Kbfia^ 

iDûtrripîiùnf III ^ 


lie lu stille bjfposlYle. nu RaniesséimiT il y a aussi île tu's Jours d'itplomb 
ménagés dans la ronvevime; on remni i[iioiti le j ebiuiJ saillnnl qui 
eturudre, eu dessus de la ibille, rot'iliee de chacun de ces trous 
































flig* Enfin il y a ilr^ nù. iV*i‘Jaîi'iigp egl Intil ^nlicr cooi^tj- 

tun ]iaj‘ cDs IVrfieiï. lu cixs irotamiiiiijjl ptMii' h' d'Amadü. 

I^si [m li^ pnî>léricMii>"flu plan ropréseutiï h cnuverlure iln templei avtfic 
ÎCî& syjuidriqïnHnpJil iiis|M.i5^éPS j dijut eUe eiâl jH*ï‘céP (li^^. 417]. 



ÉUÿirafcP dea irart^a iJiLémké ûa liiÉsalh 
du Xiuuuadi^iuii ^d’aprÉiS iiüe pbgttK^pJiis ),' 


— Ëcluira^i» 
dü tamplft 


Uû tempji* laolémolnue, cdtii d'Edfou, osl l>jen plus généreusement 
éeluirê : dmjs k lerrasse rnii ]i> couvre août nu vertes doux larges baies 
roclaiigulniros, qui mpi.oUeiil le .le k maison tiMnipéiciino. 



lîfi. — Fan^tïTî à 

l 1 iu]« um pnlatari-. 

I 


4lt+ ^ Ftiirtm 
du matïDujL 
dim* ima [i^miur^. 



iâC, — FriiéiM f^nndtf |iî4r unit 


1.0 |,..D,,1,. dov».ul „,„,i „„„ j uyiwlh,-,.. i,„ „•« i™„Y. 

d,.xo.njlo de elle d„pMfü„„ dam l„a loa.p|«a 11 a»t 

p»«ül,- quo Im œa,u„cl,.ar. dgjpüoaa IWal ™p™„id, .U ddilicoa 
. elle B CSI j>»». auKi 1 jr.« que lu» o/«,,*„, dans l>spril ,.| dans 
les dmm.M!s Lmdiiiüimellc.-v d.> lawliilecture juili.mnlo 
palais ul las mai™,, „„„, ,ii,. p, 

cclmrés. II., a vu dm fonélres ... d'adiiluos rfvila 

quu nous .vous dnimfa, duus I.-c'Iuipîliv pnleMoul. Ouolquos-uno. de 

















































































ces IVîDi'tres nvaieitl îles thmitn ^vidi's dans la pierre, n'ost cc que 
moulre celle feuèlre d‘une petite salle du temple de Thoulraês, h iM^di- 
uet-AhnUt dessinée par (îliam|iolfi<)i) jfig. 418}', el une tmie, nppnr- 
lenajil ù nue iiiatsnu que nous ntons repi'oduile plus büiit itig. 2 Tü); 
nous la i‘épéloiis ici à plus praiide êebelîe (üg. üî!)- répétons 
aussi , en r<i^i'aiiilissni)l, une fenêtre ipti ajqmrlieul ù nolri* figure 2üti. 
Lite est fermée nu moyen; d'une natte qui devait remonter ù l aide de 
eortjons et s’enrouler autour d'une tringle, comme nu store (îip. 13(1). 


^ 10. LKH ltBiLI34iLT£!l. 


Cette Jinulyse des fortuis el des motifs qui c a raclé i J seul J'nrt 
égyptien, nous ue saurions la lermiuor sans faire mention d’uu type 
miaïuurenlul qui appailieiil *‘n propie ?t l’Égypte, VaMlm/up, Du appelle 
uîiisi de Ir^s tmulos pierres levées, dressées sur plan carré, taillées u 
quatre faces et légéremcul pyramidales, ^es se lermitienl d’oixliuaiic 
por une petite pyramide dont la pente rapide s’oppose à celle du corps 
même de robélisquc ; c’est ce que l’on nomme le pyramifUm, L’obé¬ 
lisque est toujours fait d'un seul bloc de granit*. 

l.n fomic allongée el mince de ces monolillies cl leur poiulc îcruiî- 
naie les nul fait coropoicr, par le langiige populaire, à des aiguilles uu 
à dits lirMcUes*. C'esl du mol /«wAe,'iÇiï.'âî, que se sei’vîreul les pri^ 
mîers Grecs i[til vîsîliîi'cul l’Égypte, qminii ils y virent ce type umnu- 
menlal auquel rien ne cesseiiibluil chez euv, et qu'ils voulnicul le dési¬ 
gner par un terme qui pdt être compris de leurs compatriotes; mais il 
est assex ilifticilc île comprendre comment un im vint, jihis lai'd, vers 
répi>que romaine, ii préférer le terme , jtcik?, bmehp*. i)n 

sVs.pUque mal la fortune de ce flimimilif; un augmenlatif aurait niionv 
convenu. Quoi qu'il en soit, c’est ce dimmulif que les Romains oui 


t, A'&Utfï |>. Ub- Î' 

Ti- A üfiFp-ib J éü aranl da ï|iIuiix iiiiï du IrruDii TDtirp|t\ 

Il y ü diîtii [riftits übÉHjM|u« d*i 

3, JLilÎpnfl uppüilüut aiifnjlllesp pI l«i Ambeà F«u''üoaji, uigiiüiL^^ 

lii* PlmrüüD. Ou LOtifciull^ ù Ak'ïAiidrîc, h iiurn ttnt^uitlêt tk Irs di.^ux 

ubidi8^|ueiï 4|iiî, uvuiortL i:Lé par ki JÏOii4i4iii9 [hjui; éli fl ibïVonl lo 

Crt^ûuni. IJtjii^dolù ne cunïialt lïoe IVtijroftMtm “£t 

Àt9ivi>t[lïr jii»^jne» \i, liJ.u 

V. Diodure enipkiifi iMjjauw il, al rl SÜj, \j.\ ieriuliiiiÉi^^jii i*al mw 

LpriniiiaiHin r»jii|i|ttinV» piuir des ^ÜjniniirLrë, (wir ciitiihiiiniNiti avec de* 

innïiîiinus. Au, di' ta fflûta itaiw h hnuitc yr^c^up, p. SOT. 


J/KnYfTJi. 







rnijiriinlé irux üRxs nloxauflriiii^ ol Irajj.smLs à loiiles jfrs laügvies 

iiiLiiorueFi, 

Ce n'esl j>ns à jjous dft ciiertMior qunlk’? idét's ]e^ ojil 

fillncUefïs ri I ohidièqm* el s il Fiiul y voir, romme nu l'a dîl houvuiiI, iiu 
symlwle du rayon soloiru o» plulûl au syiiibulo du ilii^u illiyplmJIiiJîto, 
d’Auimon géuéral^iir'. Il piirnîl bien ^labli tjiie^ sous I« Nouvel Empiro 
lotit itti moinSf la Ii^utp tic 1 oh^lisqur triait cniplfivi^t' pour t^crii'û In sjd- 
Iiilie meti, qui ospriuiu l’idée dùxtafiiiiié*. t)e tiutdtiue mouiére qu'il cnn- 
viiHine d'i^xpliqiier le f^nùt qu’iivaieut los t^yplîess pour celle forme 
la îgîiHile, la plam ordhmüe des idu'disques éhii! eu avaul. du pi emier 
pylrtiie des leiuples; \h y élaieul dressés par couple, un de elinque cdlé 
de l’entrée. Si parfois, comme aiijourdliui daua 
le praiid fempio de Kavuak, nous les l■e!lcolll^nlJa 
engages jjartuî lescouslruclious, rien de plus éxpli- 
Citlile que celle npiuiretile miomnlie. Il y a, dans 
la f^ow i/es cfii'infiyieg i(; du plan), deux obélisipies 
érigés ^ous Ta dis-liuilième dyimsfie; c'esl ipû'i 
l'époque,ub ils fiireul amenés à Kiinmlt, Iniile la 
piirlîe anlériouee du lemple Ilig. 21i}, loule celle 
qui dnle irAinéiiophis [Il et de la dîx-buifième 
dynastie, n’exislail pa^ encore; 1rs obélisques 
d Malasou ae soûl Iroiivéa, au niomonl de leur 
. ereclion. atir le froiil i|e ce qiii élail alors loni b> 

^mplP ,1 , mraoo, IPl ,|,n| f|„i| «,„i ,, 

b« tlj\-lnulieitn‘dyuaslie, ^ 

|. ,. r » U.I » d|. logl pdil», o„ d„,„ 

le. d„, , 1 .. 1 „ | 

ülgTlTl'fTTr"' >>aiil, lie 3-,30 

I . ^slci que lou peiii cnuelure d'tine pciiilurp 

(, 11*; JtDCçep £U(it« Jiir la nignirmcnt# tlf Ktinink 
% eioiiVtT, IfHknimhf ,l\\rrh,‘f^^yif 

S. Un liP cca ub^lwjin.q rnn,;rnii-t!., uVa^inipi m- iüi ii . 

t FVw*M:rfiT, é#rlir.- Jl, pj. liWi, ftsi lUftitilFiiant -.n r ■ jT * ilîma Lr-efi 

tnne»pan Ou loïi-li, lîp lu cîhqiiii'ini^ ilTuti^Üc ' ® f'J'liM. Il (, ,v|,i , 


L — riTDèpILi» 

iliLi>i|. En ui^tifopijirt 
►trt 'E hélM^^ tSîdiHoLCEj 


11 ^ 
Il Fl 


4i IVUminrii Llfonuin^fi: |;4. Thhé. im . 

H. ieins ei-.i.r.i.re 




LES ÛBÈLlSiJLfES. l>23 

lli^baim- un IVin «n vuil üu düV&ul iVulri^e princîpuli? il'une villa en- 
loiit'î'o de beaux janliu^ ^ D'après la pi'O' 
purlioti des iHirsunnajii's, rnbélbqiit* aurait 
i-jiviron 4 me Ires il*> )iiiiileur« 

Idodore parle d’obélisques érîpés pin- 
Sésoslrisqui ttiiniieut en jnsqna 120 cou¬ 
dées, c’esl-Ànlire plus de îiîi mètres’, et lUl- 
férenU textes mentionnent des raomililhes 
tpii ntii'Hienl eu 40, 3l> et SS mètres; mais 
les plus élevés de ces cliiftres piimlsseut 
dirtieiles à itecepicr. Li; pins ^mud des 
obélisques cuiiuua, celui d'HuInsuu, il 
IvaiTïak, a 33“ ,20. Oolnî qiiisedressesui- 
l'emplnreineiil irHéliopoIis, à M4Uarh/t, 
n'o qui!; 20*" ,7S, à pui lir du soiimiel du 
piédestal; mais ce qui eu fait Tiidérèt, 
c’est qu'il est le plus stieieii des grands 
obélisques de l'Égypte (bg, 422). Ou y lit 
h’ nom d’Oiisourleset» 1^ de la douzième 
dytiuslîe. Hteu u’est plus iusîgniltaril, d’or- 
diutiire, rpic les Ijisci'ipUous gruvéos, eu 
longues lignes verlimles, sur les qiJEilre 
faces de ceux des obéUsijues qui ont été 
uchevés; ou ii’y Iroiive guère que les foi'- 
mules les plus vagues et les plus an]pi>ii- 
îées du prolctcole royal*. 

Les lieux obÉlii«ques érigés par 
Kamsé.s H devani le premier py- 
lûue de Lintqsor ne sont pas (oui 
à fait égaux, L’una25~,U3, l’aulre 
23“,37, Pour mcheler im luotus 
uue partie de Jn diltéreuce, üii 
leur avait doimé des socles iné¬ 
gaux, fl l’on avait eu soin de placer le plus petit uu peu en avant. 



4^. -- L''Db«ïi^uâ' d'k'jtifiuurtSitRn 


manthcn (m\i 

%, Ditiiiuinï, J, ÎTTp 

Ü- Hei lrMiivi;rm dima Id ÜiffiütFini'iPi'fl d'ArcàLoftii/iiî hjm ^ lic' M, Pitrrüt, au nuÀ 

1^ dü Ltrilc qm cpuïnre rmiii ûa^ CaüBs do |^aiié|b<E^uÉ du lu p\m:v liu 

tii CuofioniLT. 
















*t I 


îiii- — iEb b ;dAca 

Iji CanmnlH^ r«]i(4ïC^ 
uni- hA liEiÆ9[kk’]]|iw PrifH]. 



L KCYPTüI, 

Jiliis près (lu vii^iiciji- ([lu (IfrîffCRÎI xpr.< 
l’ouceiulesacicU''. On nvnîl esp.ii'é ilîssimuU'r 
niiisi uüi> qui sVxplifuie pur les diffî- 

rulU's ([ue ph^soulall la intlln de^ r)J«disqnes : 
(|iiün(l il s'agii de pii.,te# d’ime (elle dimcüsîwi, 
I niivHer u'oUîtcnl |m,s liuijours lenVsullal qn’il 
«A ait ou viK- ; i] suffit, [xnti'déniijj|;or ses ,'n]- 
( id^, d uü d,..fr{id dt. lu jdeiTe ou du mohidre 
üfi'idonl sui'vemi jjutulfml Je cours de IVipé- 
ruliou. 

C'i^sl Jo plus pidil lie ces deux obélistjiies, 
(lui, donné il fa rpotiœ par Mèhémot-Ali, a clé 
ttt>p!U Jé ;i Paris, ou I 83 (î, (d drossé sur lu 
pliiro do la Cfiurordo ; nmiâ on ue lui a pas 
cousenr é , dans rottu situa lion ijiHivelIe. le 
socle oru(' de souJpluros sur leijnel il reposail. 
Los faces nord eî sud de ce sficle étsieut 
décorées rliuciiuo do quatre cvutHrépludes 
iHlnmiit le soleil lovant il'uji de ees lun^reliefs 
fîs^l an mnséo du Louvroi; les fitees uiiesl el 
sud repiéseulnîetil la dieu A’il raisaiil des 
oiTrnndos ît Animcni (fiji;, 423j^ 

Le nesl fias seidomeul le piédestal qui 
djlIÎTe de cohri que rnrdiitecle épyptien avait 
placé SONS son iiifîiiilîe de g|.a,iîl; comme Ta 
rendu vi-aîsemhhil,],. IMltorf, si ron avail voulu 
fc^iliIn.Taii mnnunienf son «sport piimîlîf, nii 
aurai I dû te roîfle,-d'un pyramidfou eu brointe 
. L liait ainsi qu,.* se lermiiiuîeut cen\ 
dos obélisques nfi le py,.„u,i,|jo„ |,V„ 

inré do fij3;i,res. ( u eiineus {e\lc d’Alidn'l- 

vus,k 

p.fiuf[sür qup QVünt il^jiniâA « ïi- 

üveui iCîtitEfê h du rluj e,j,i,d’aJ’i 

quioiiJi du dufuc.iiLi. ' ' wt «joe i,4mie. ma,,- 

p,r *« 

trtiifr titf ht inAwtééi ™ -■ ^ ^ 'O^rtiùiE th' n'$r- 
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LES OBÉLISQUES. 

Latif, f[iiî fl élt' ânuve]il citL*, |îrniivc riii'itii xm‘rnh^lJÿquc de 
Mfllarielt ftVHÎl eiicinic gardf l'ut npppndice. Lh lék', dit riuÈlorieu 
arabe, recouverte d'uue (Espèce de chapeau de cuivre, en rorrne 
d'entonnoir, qui descend ju^^qn'à (rois coudées environ du sommet. Ce 
cuivre, par t'oHel iJe la pliiîe e! des années, s’esi rouillé el ii piôs une 
cnnleiir verîe ; une partie de cette rouille vei le a coulé U> long du fût 
de ]'ltlJéUsque^ » Dans lu planche jointe à son mémoire, ItiltoiT repré- 
senîe on plan el eu élévaiîoii le pvrainîdînii du pelil oltélisriue de 
Louqsnr; il montre que son état frusle el sa masse irrc^ulifcre siip- 
poseiil ime enveloppe métallique, enveloppe ftont le mode d'inserlion 
est d'nîlliînrs îndiqtiê par un rebord en iidniîle, de 5 à Ü reiilimètn s 
de large; les figures 3 et i monlrcnl eu coupe ce rebord sojgueu- 
semcnl apluiiL Ou n’a pas voidii se rendre il ces rflisons ; m fl pré- 
lendu que le soleil, en frappuid celte surface pfdîe, prodiuraji des 
reJleU aveuglanis el d’un fclcheux effet. Les ÉgyplîeiLs n’aiiraîent pas 
eu celle erîimte; ils ont lail ujj grand usage de rur dEiiis la décora lion 
de leurs édifices; d’après ririscriplion qui coiiVTe les quaIre faces du 
piédestal de l’obélisque lî'Ilalflsnu h hiLi-nak, le somniol de l’obélisque 
éluil rccouverl « d'nr jmi’ enlevé aux cliofs des naliotis », ce qui but 
allusion suit à im pynunidîf)!! en cuivj-e doré comme devait l’être celui 
de 1 obélisque d llé]iopo|iâ,suil à une spliére d’or qui rnuridl surnionlé; 
un voit un objet de ce genre indiqué sur corlams bas-reliefs de Sak- 
knriîli- î)p plus, l'obélisque était doré, sans doute du liaul jusqu’en 
bas; « si l’on remarque, en premier liiui, que le fond rlea lùéro- 
plyplies fl éîé soigneusemenl poil, en second lieu, que les faces planes 
ûtjI êlé laissées relativcmenl nipuenses, on conclur’a de lit q((e celles-ci 
ont seules reçu ce roûteiix embellissement, les hîéroglypUes conser- 
viiiil leur eouîeiir et leur fond de graiiif L n 

Dans cette Irîiasplanlalinn doiil les Ptolémées flvnienl domié le pre¬ 
mier exemple, ou a donc, n Paris, privé robélisquo du compagnon qui 
lut faisait toujours peudaiil ; un lieu de le dresser, près des colosses 
qu'il dépassait, pfevani Tenlrée mon urne u la le d'un grand édifie e, ou fa 
Iraiisporlé au milieu d’une pliiee dont félendue le ntpelisae; on l’a 
monté sur un piédestal dont les prapmiiuiis el tes profils n’oiil rien 
d’égyptîen, el on Int a retiré l’éclûl de sa poinle mélalliqne. Il siîtail 
im]ii'adetit de vouinir juger, par cel écliaidiilon, du rôle que jouiiîenl 


l, Ôili' |iftP SI EhlKTTK, If^WmiVp, p, va, 

B. M.iBiiîrfK, lUnimire 'if lu V^li^rc-^îirÿ^^(f, a» édition, p. tiï. 
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loB ftlir^lUques t'I lit! l'elTel qu’ilsj piiuîni^aioTil daTi? les eH^eniblos cloiil 
ils ruisaieut pûiÜe- CVst ce que ThéophiU' (Ifinlier avait compris, avec 
son instinct d'orliïLt' ; c’est l'id^'e qu’il a reTulMe,eD vei's spirituels et Ijril- 
Inrits, iluns sa piquaule Loulude inlituléH JVtmfftlÿie ti'f^Aéikÿtie, 

ttu a Uiit, â pi'opof: des obélisquiâs de Lfuiqsor, mie curieiise remar¬ 
que, LeiU'S races préseuleid mie faihk* couveïité, dont la tlèche est, 

vers la hase, de iiuUimî'Iresi i! est pro- 
tiable que d'autres olk^lisqiies {dlrmiieiil une 
disposilimi annlo^ue. Ce qui l’explique cl 
la justifie, ni) le reuipreudaiséineiil. Si elles 
uvaietil été exarteoieïd plaiies, ees surfaces, 
pfU’ le feiiJ eflet de l’acuît** des arêtes, 
îUiraîenl paru n^ncaves; nu a seuil qu'il 
efUivenaît de les tenir légèrement liombées 
en leur douiiunt une euurluu'a qui, dim]- 
luiaut elle-même ii iiiesure que robêliscfue 
s’élève, irait expirer k la unissiuice du pyra- 
mydioii qui Je couromie 

IIU rdx'disque trouvé dans le Faymim. à 
Bvÿit/, fouiTiil UJu; viiriauti' singulière du 
type f[Ut: uoas avons décrit. C'éluif un uuj- 
nolilhe de 13 mètres île baiil ; il 
est uiijourd’liiii renversé ; il est bi îsé 
en lieux morceaux ; hju y lit les cnr- 
louclies irOusnurteseu I'’’; il est doue 
i.üîilempomhr de l’obélisque d'IlÔT 
lïopolis. Ce qui eu fait J'origuudité, 
c est f[i] il est tailJé sur plan rueIan¬ 
gulaire, et lion sur plau carré. Deux 
des faces oui, k hi has^, e| 

les deux nul res de Jm^-eur. CVst donc plutôt mie sorte de stèle 

colossnle qu'un obéliscpie dig. 42 V). Ce qui le fait encore plus rt^ssem- 
blm- à une stèle, ce soûl les registres sii[verposéa, remplis de ligures 
sculptées en bEL-^ndier, qui occupent In supérieure des fuces 

principales ifig. 42:>j. Pas de py.amidiou ; k, somme! , iluuceiueul 
armudî, so li-rniliie luir une ligue liot-J/oiJlalt! au milieu de lacimdJe 





421-— U'uli^EiiqluD din Bv'gijç, 

VMfl d'apeq U ^toélr^l 

J? llp pLlIIIJ'» 


Mt.. 1,11, p. asfj. Chaula, . 
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se creuse une &ode de coclie ou fi'eiitaille, qui tleviill senir A l’iiiscr- 
linii d'un ùi uemerU de nuMiil. 

Oiielle que soit iViri^ini! de cette forme, il ne semble pas qu’elle 
nit eu prüiid succès et p[i‘Ht]de vuque eu L^yple. C’est seulemeul imi 


Nubie qu'elli' pu ni U s’i'lre |jei’|u')luée ; 
èiwquesi de l’ait. Au coutraîre, les 
obélisques sur plan cam^ et A tète 
pninlui? paiaisseul avoir ùlé fabiî- 
qiiés, eu unmbi-e iTaimeut Monuant, 
par le Moyeu et Je Nouvel Empilé. 
L’Égypte eu a foumi à Itome, à 
Constautiuople, à toutes les capi¬ 
tales du monde muderue, et il eu 
reste encore plusieurs d'entiers; il 
en reste sur tout bcauemip de brisés 
au milieu des ru rues de ses temples. 
A Kaniak, ou a relevé lu pluce d’eti- 
vij’on dix A douze de cea mouo- 
lilJies, lés uus debout, les autres 
C-oucliés sur le sol, d’auli'es repré¬ 
sentés par leurs piédesleux aeuls 
conservés. En paicouranl les riiiurs 
de Sti/if l'aui'ieuiie Taiiis, on y recon¬ 
naissait, au ce ni mou CO meut du siècle 
différenls^. 


elle y fut repioduile uu?i bassi>s 



— Pïu’tiif BiUiKÊriDUJN? du ruIièlki^DB 
de Bépàg', ru^ 

d"af^lnèi< ïifr f^éüiniiLmil de LepaiiiiB, 


les fragmeuts de neuf obélisques 


§ t1. '■ lïK LA l'IlÜF WSIOS n’iUCHTTÏf^TE, 

Au terme de ccUe longue et miuulieuse élude, nous pourrîmia 
craiüdj'e le reprorlie de nous éln* lixip êlenJu sur l’areliilecture égyp- 
lieuuo; noire excuse, c'est que rarcUiteclure est, de tous les arts 
plastiques , celui que l’Égypte a poussé le plus loin el qui a jonî chez 
elle dos plus grmids liouueura. Eu veut-on la preuve? Sur les peintres, 
lions ne savons rien ; malgré le talent qu'ont moniré pînaienra de çenv 
qui uni été employés A décorer les lombes thébaiiiea, iJ setuLle que 
leur Cüudiliou soit restée celle d’artisans plus ou moins habiles et plus 











r/KGïin'ii. 
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ùu moiuis liipn acîialûiiiii^ü. Lea sculpleui's pamiâsenl avoir iîu qiicl- 
qin^^foU une positiou déjik plus j'elevéeî doux ou Iroîs d’eulre eux uous 
oui liùss^' leur uom el se viioteul d'avoir été clicrs aux princes ipiî les 
ont occupés* ; mais les seuls arlistes qui parvhisseul à une haute silua’ 
liou soeiîilo, dans celle Kfrvple oii, comme eu Ühiue, tous les raups 



élaieul maixpir>s, c'éLaieuUes urchilecies ou les 
ingénieurs, comme on voudra les appeler; aussi 
les corn pie *l-on par cenlauies parmi ces mem- 
Lres lie la classe supérieure doiil les noms soûl 
ari'ivés jusqu'à nous, grâce au luxe de leui'S 
tombes el aux uiscripUons gravées soi* leurs 
stèles. 

Ojj pourrait doue s'amuser à dresser ile 
longues listes d'ai'c.bilecles égypliens, dont les 
noms se répart iraieuL sur im espace de plu- 
sieurs milliers d'années, depuis ce Nefer dont 
la stulue est à Boulaq (fig, 426j, el qui a peul- 
élre bâti une des ppamides, jusqu’aux temps 
plolémaîquès el romains*. Lu glj-ptothfcque de 
Miiijii'h possède uue belle stalue funéraire de 
Kakeukkinsou, qui, sous Séli 1"^ et ilamsès II, 
fut premier propLèle d'Animou el eu même 
lemps archilccte principal de Tbèbes ; ti'npi fes 
quelques mois de l'inscription, Devéria incli¬ 
nait à cj-oire que le lemple de Gouruub a été 


' t 1 , cuustruil par Itnkbcnkliousoii*. Celui-ci, dans 

son épitaphe, se glorifie des fonclioiis consi¬ 
dérables qu’il a remplies cl de la faveur doul il 
a joui auprès du souverain. Pas üe musée qui 
ne conlienne des images ou des épilaplies de 
quelqu’un de ces persuimages. Comme Ta 
montré Brngsch,sous les rois memptiiles, les arcliilecles du nu les 


434^. &44ltUf< llri TnîVbtftCtË 
N Bdulnq. 

Pîurfc calfjiiria, lÏBaiLEt tïe 
Biianfy^iL 


t Lp «ulrlnrr rpn^én^ , J-Am^iiephi. Ill commo Mi. 

«.tiorif. !™ L J- pj,. 423-îfi.}üite^„. 

potirMfnloülujljnp )1. *ons le pTSrt.i.T Empire riseldl U l'or l'areent 

l îroire el JVteiie. U ,ÏA4\, ntie pim:, fmiJ du emur du nd et fiiisaîl « 

ime [K.fldanl la .hitde üu Jour |il*5Eiuu*, ta Stéit C. U du 
fruiii ûf ihc »W:ktÿ ùf hihUral ttrrh^lùÿy, val, [ftiLitje lî^ 

î. Soiia [(« pnftf^UJf fflfîitfiwwn f, miu*, dé'jhiula» ntvo n» i-g 

3. IiKViinu, Biiimihoiuwi (ftififue nuuïrlluairic, Vt p ntl/ 
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murkef t se recriilaiiml osse?. soiivenl parmi priuLOs du saug l'oral, 
el les textes fçravés sur les pajx>is de leurs tomheiuiv üous ajipieuüeiil 
que presque lotis sc tuariaieul avec les tiiles ou les pelîlea-tjUes des 
Pliaraous; celles-ci ce crû}aïeul pas déroger eu les épuusautOu a des 
létuoigiiages du uiéiiie geutt' pour le premier empire lUébaîu; iijaîs 
c’est surlout sous les trois grandes dyuastîes lUébaines que le lilre 
d’areliiteclü rtiyal devait imposer de graves responsabilités et, par 
suite, couférer ît ceux qui eu (Haicitl revêtus beaucoup d influence cl 
d’autorité. Peur lultîr, pour outreteuir et pour répanîr tant de mcuiti- 
tui‘uts somptueux, ii avait fallu créer une vérilriLle ndmiuMralioti; 
Tlièlies, comme aujourd'hui Paris, avait ses secliontiab'es^. 

Il y avait, n ce qu'il semble, pour loul le rojaume, une sorle de 
suriiiteiidaul général des Mlimenis, un nreliitecte suprême, qui portail 
le llti’C de cAef tfes cumtrutimns de /a Haute et de in lifiaiie Efff/pte 
Ouo d’employés, combien de scribes el de dessinateurs devaient reii- 
fermerles bureaux d'un personnage comme ItatiUeiikliousou ou comme 
ce Semnat qui fut rarchilecle favori de la giaude régeuLii llalosou* î 
(Juî ti'aimeratl savoir par quelles éluilcs tm se préparait à diriger 
ces grandes entreprises de travaux publics où l'Égypte s'est engagée 
dts les premiers siècles de son UlsLoire? Ou a beau adnieilre, çoninn- 
uous l’avons fnil, que les méthodes employées par les ingénieurs 
étaient beaucoup pins simples qii’nti nVsl porté généralemeut fi le 
croire^ ou a bi‘ait constater que, dmis ['ensemble du plan comme dans 
le détail de rexéculmii, les brllmu-uls égyptiens étaîeiil loiu de pré- 
seuler la même régularité que nos édiliees moilenies' il ji’cq demeni'e 
pas moins vrai que, pour Irausportcv nu obélisque ou un colosse, (loiir 
ronatriiïrç la salle bypostyle tic Kamak nu jneuie iiue des pyramides 
de Gizeli, il falJail avoir appris son métier. Où l'apprciiail-nn'? A avait- 
il dos écoles ou quelque chose qui en tint lieu? Nous l’ignorons. C(i tpji 
parait vraisemblable, c’est qu'on se for mai! surtout par la jiralique, t‘ii 
a'altacbaul de bonne heure à iiii maître. La théorie tlevait tenir bien 

fi riRtîfîîinii ifiaffliW de l*Éÿr^iiU èililiritij^ 1, I*', (i|ï. Ti, duril lo majifnifltjTif 

tuinLbËüij iJciUA A St l'KieiipE^ >^UÎE| un iejii[i:« tjue EiecnH^irE- |;<iîj]^r2iJ du nitîp 

i=urmtüadâul dan LAtiiihJiiU paur Laul le rujELumn, 

Paul PtciüieTp Sték' d£ fi d4i JfEU% arthiiiKUS d< {duné flreu-ftl Jff 

L ï^, 70]. « Cela dil fur le dnif tm.viiiix irATiniiuii dtsn^ l'Afi du 

Sud. Siitî-Kar dit à $cia lour : n Je suis pouf lu dû ruoesl, 1] pûur TmL 

Noüi hooiTikeiï prmr lu dirL^liuri des i^acd^ iiiûuuruf'a^ftf dam Ap^ nn l'i'nlriii d(f TtièhûSp 
lillû d'AïlIIDGCL. i> 

S. PiBiunET^ ÙiriiiMttmn' iVitn'.hé^hiÿk f;tjypltfnnt, p. SEl. 

4. ï” fdktiûii^ 1. [j. 3(ïï. 
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pou dp plîicf; ilatia l’pnseigiiomejit; l'iirt ap composait d’iuie eoilccliou 
do [imeMés ol do rocoHes qui, dû sifeclo ou sifecln, al luit grossi 
Les textes ne nous iudiquenl pas que ces procédés sieul jamais été lu 
propriété d'tme casto ou fl’uDe corporatiou fermée qui en uut^it ^idé 
jnioosement le secret; msis il était iuévilabiB que l’iiéj’édité jouit uu 
jïTtind rôle dans la Irausmiasiou de ces recettes et de ces pratiques. 
La plupart des arcliilectes étaient fils d'anchitecles; c’est ainsi que 
DrujpàcUa pu dresser la table généalogique d'uue famille t>&, de père 
en lîls, vîugt-ii('ux géadratious saccessives out exercé la profession 
il'iindiiU’cle. Les inscriptions lui permettent de suivre cette famille 
depuis îo règne de Séti 1"" jusqu’à relui de Darius, lils d’Ilystaspe; 
mais qui nous dit que Jious soyons Itimbés sur le fouduteui' mênie de 
cette dynastie d artistes, sur Je premier qui ait iuti'oduit dans sa 
(ijrijson l’usage de la règle et du compas? Peut^èlro la série des épï- 
liipbea, si elle était complète, remonterait-elle beaucoup plus haut; 
peut-être aussi descendlait-elle bien plus bas, jusqu'au temps des 
Ptolémées. 
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LA SCL'Lf'TUnE 


^ I. ^ LES 4>AIGI»Eâ DE LA 19 TAXÜJlï11E^ 

Kn Kfî^plo, la ^slnUinîrp, i‘’est-k-dirp la f<;n]|jluri> employée à îa 
rpprt^spuitiiioit t|t* la romu* vivahIp, nVsJ Jiiis mi>iuiï oucieüüo que rai'- 
tîliîInclure. Nous HP vnulous pas <Iire qu’oîk' reiuoulü juüqir’n r(''poqiiL' 
oïl 1rs premiers oiicMres iks Éjçypliriis oril l>Alj stir Ips Imnj:: tlu Nil 
Inirs caLaiirs dr biaurliagps ri de terre foulée; mais aussilùl. que ce 
priiplr fut sorti de In JiarlHirie primitive, aussitôt qui; 1rs couslruclioii!) 
IIP furriil plus de simples idms cl que l'on OfiiiuurJjijü d'y porter le 
fîoill de IVlfrl et la rtîcliei-cUe d'ime rertaine branlé, la ligure tir 
rUoiimir cl celle de IViiiimiiî prirent une pluer cojisidêriible dans la 
dértirnlîoti de l'édilicr. Les plus aiirieus que Tfiu ail relnjii- 

vés mit déjà leurs parois couvertes de bas-reliefs, ut, dons leurs puits, 
ou U riH-ueilli des sluiui^. 

I,a présence de ces slutiies et leur ptirretriîoii relative prou veut 
tpiVn Égyptf r»ri dr in slftltiaire n'a pus timndié tl’im pas plus leul 
que relui de l'aiTliilcclure. Des tleiiv arts, c’est même la scul]>lQJ'e 
tjiiî a pris ravmice. I*;iiml donné le genre d’expression e1 de beauté 
que recheiTlie le sculpteur égyptien, dés le temps des pyramides il 
a produit îles cliefs-d’u.'uvre ; or U n'en est pas de même de rtircbi- 
liTk. Si le cousfruL'tear se uioulre déjà d’urio rare Imbilelé dans IWl 
de tailler e( d'assciubJer la pierre, roidonnanctî îles Èdilices est encore 
des plus simples, on poiirraîl ui/nue dire des plus élémentlùj'cs. Ce 
sera seuienienl In en des siècles plus tord ([ue l'on verra s’élever ees 
lemples somjdueux dont les tiinples portiques et les hautes snUns hypo- 
styk*s sei'fiul le suprême effort de riirchiteclure égyptienne. 

Pour explîqner celte différence et celte inégnlilc dans le dévelop- 
pemoiil, il n’esl pris besoin de *e deinajuler leijnel di's deux arts, ile 


L’ÈnYPTK, 


i'11011111*01 ure on de l;i slatuaîrn, préstmlo le plus de dinicnlk's. Jl en 
l'sl dos peuples coinme des individus: lel d’enire p\i\ réiissil nist^meiil 
i‘l coîiitne en se jouyiil là oîi tel riulre s’iirj'^le embarrassé dès les pre* 
uiiei-s pas* r'esl l'eft'el des ilisposîlions nnlurelles, des circoiislanoes 
el diiinilioiL Ce f|ui, cliest les ÉfTV'jUiens, a dû liciler les pmprés de Iji 
slaliioire, ce sodI ces croyeneeH que nous avous étudiées à propos de 
l'aroliiteeUire fiiiiérairei c’esl la Tuaiiière doid ce peuple se repi-éseri- 
Ifii! la coudUioii des morls el la peine qu'il preuaîl eu vue de pivi- 
Irmper le plus lonpienips possible, dans la tnnihe aiurtuaf^ée l'oiniiie 
une maisnu, celle vie posllmmi' doul la réalilé ne fui januiis pour lui 
l’übjel d' uij doute* Celle conceptioii âi^ljfllJi^rl‘ et cette préoccupation 
consloute, c'es! ce rpii reml le mieux compte id de l'adresse surjiré- 
Lonle que les sculpLeurs éjiyplieus acquireul si vite et «les carurlêt'os 
oriîîinaux qui dislingiienl leur style le plus aiici«.‘n. 

^oi]s avons montré quels l'd aient les secuurs, les ims pcrmnaeuls, 
bîs aulres sans Classe l'enouvelés, doul l'iiélü do la ionilieavRij besoin, 
ri'nyail-üij, pour n*sisicr à lu desiruclion, A cidle ombre dord le peu 
do siilisinucp élflîl Soujoui*!; mcnucé de s(' dissoudi’o et «li^ s'iH'H[torei', 
Il fuUiiil, nntre des nlimeids et dos boissons qui eidrelîiissenl ce qii'ello 
piudall de vie, oïdie des julêres dm il la ver lu mii^ique pnuvoil aup- 
[ilêer à rjusuftisance de rolfiande, il lullaît upt souliou niiiléritd oii 
elle piU se pivndi-e et se iixer. lut corps qui remplnc-tll, uutuiil que 
possible, celui donl elle avail é(é ilCqioiiilléi^ parla moi'l. H y avait 
bien la momie; mais, mal^tré toutes les piécaiitioiis. qui iloni’ pouvail 
dire au juste combien de temps Iei momie diirernilV Ne Itiiirail-eUe 
point: par céder il la eorruplîon et par lomber eu |wussièreV Ou ne piil 
poiiil ne |tiis se poser la i;ucslioTi, el les rrainîes dont l'i sjirlt l'dait 
nssnilU durent Ideuti^t coiutiiire à l'iiivciilkm de ki staliie ftmibaii'e. 
La [lierre et même, avec le climiil do riipfy^ile, le bois piêscnlaîc'ul lîe 
bien autres cVuiueeK de durée que U ilé[>oiiille iiiorlidle la plus soi- 
pnensement emlniuuiée. Les slalties avaient encore rel uvaniape sur lu 
momie que celle-ci élaîl unîqni?, tniidis que l'on pouvail multiplier ces 
eftîpics. Clmcmie d elles élait, m roii peiil ainsi parler, un imrps de 
reclimipe. Ilîeu nVmpèrlinîl «l'eu m«d Ire jusqu’i dix, quinze ou viupl ilmis 
mie tombe (Ju'iine seule de res îimipcs lût sauvée, e| ee S4.,'ait assez 
pour que, même npi>>s lu dispariUoii fie ]» momie, h dout/h jjo fdl pas 

», Un jfrJfffiilu tombeau Je Tku wnleiiaïoul uur viuptninc ; une jseuJe u «ilÉ relf.ptlvôe 

iiibciUï, MuLJbTrt^^, d\i éc Bou/m;, a* 34, 
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rouiiamiié îi s'évanouir, dans Jcs lénêbn;s de ilomeiTru* son t erraine, 
fuuhï il’iiit poiril d'allaehe el rl'un appuî nu-pnrel. 

Travuillttiil sons l'entpire tie relU> idée, le stalunire dc pouvait 
manqnei' tie viser à reproduire iîdfeJeuietil les Imits de son modèle. . 
« Ou eomprerid pourquoi îes sUilues égyptiennes qui ne repiTsentenl 
pas des dieuv sojil. toujours et iiniqaemGut des portraits de tel un tel 
îudividn^ aussi exacts que IWliste a pn les exéenler. Olmcune de ces 
statues étaiL uii t'urps de jiii'rre, non pus un corps idéal oîi l'nii ne 
chercherait cpge lu hcuuLé diis formes uu de rexpressiem, maïs un corps 
rét’l a qui l oti devait se garder d'ojfiuler ou de ridranchor quoi que ce 
lïiL Si le corps de chuii^ avait été laid, il failail que le corps dc pierre 
fiil laid (le la même manière, sans qtîoi le fton/fla ne trouverait [uis le 
suppporL qui lui couvetialL *. n 

La première stalue ê^qitienue fut donc moins une œuvre d’nrl qu'un 
décalque de la réalité, qu'une sorte de moulage pris sur imliirc. Si la 
photographie avait èlé inventée du temps de Méuès, (es pliologrriplios 
aurai eut l'ail fortuite en Lgyple; ii'esL-ce pus leur atl qui giirautit lu 
plus purfailc ressejnhhuiee'? Un uuiiiil uns dans [a tombe, par duU’ 
zaiues, les portmits-carlea du défunt,. Faute de mieux, on se contenta 
de copier, dans le liois ou dnus ia pierre, ht tigure di‘ celui que lu 
persistance de cette urtigte devait aider à lutter coiilre raiiéautïssciaeiit. 
Sou utlitiiile ui-dinaïre, son l oshime et. ses traits, on devait tout imiter 
avec mie sincérité senipnieuae, de telle mauière que ce fût un autre 
hii-oiémt^ qui prit sa place dans ia chamhn? pidiliqiie on dans le 
de la tomlie. l’our arriver celte équivalence du modèle et de l’épivuive 
que rou «U lirait, l’artiste ne pouvait s'eu rapporter à sa mémoire; il 
fidliiil que l’originFil posAI driaol le scidpleiir qui se rhargeait d'immor-^ 
lallser sn jnrrsomie, La plupart de ces images, les plus soignées tout 
au moins, ont dû être cxéculéc-s du vtviuil de celnï qiiVUes repré- 
seiiti'ul ; a IJ Ire ment le sliitimire u'atirail jamnis proiluit ces eNigies eu 
présence desquelles vous sentez et vous iiftirine/ aussitôt que ce sont 
des pnrlraits, sur ehaH-ujJ desquels Uiul eimleinpin'ain, sans hésiter, 
itni ait mis lonl d’ahord un nom, tant tes traits cl rexpressiiin du visage 
sont empiTints d’un camclère pwrlicnlier et vîtiiiiienl unique, vraiment 
imlividuel I 

j\e vous attendez, d’aitleui's pas ii Innivei' ce méi'ite, au même degj'é, 
dans toutes tes œuvres de lu sculpture égyplioiine, pas [ilus uu temps 

^1.» 


Tüüi: 


des premîifl'es dynuslîes que daus les sît'ele^ postérieurs; eependanl. 
vous le ipiiriîuln'n';/ plus souvent amis i'.Xiicieti Euiptre qu’à l»uile 
autre époque. D'uuc part, c’est aUirs que ruretil le mieux liées el 
le plus puissaules sur J’esprîl ces croyauces d oii découlait le désir 
qu'éprouvait tout %yplieu d’avoir, pour renfermer dans sa lomW, aoii 
|irf>pre portrait, aussi fidèle que possilde; péuétrê des mêmes idées, 
Tiirliste avait d’ailleurs tout iiilérèt « salisfaire sa clientèle eu doUDaul 
ce mérile à ions les ouvrages qui aorlîraienl de ses luaiits. D'atilrc 
part, ces siècles u'étnîenf point encore de ceux sur lesquels pèse le 
jiDids des ItHlûliides prises; ce que nous avons appelé la rrmmi/iMU 
u'exîshiit pas encore ou ue faisait que uallie. L’artiste ne Iroiivail pas, 


dans les fürmtdes e( les recettes mises à la modo par les générations 
iiulérieures, uii moyeu commode <'t ilangereux de diminuer son elfoH 
et d'iiliréger ëüu travail; peut produire, il lui iallaîl reg&i'der lu nid tire 
et s’eii inspirer; il lui lalJail clierclittr ii saisir non seulemeul tes traits 
généraux de la race, mais encore les Iraîls particuliers de riudivîdu qui 
lui servait de modèle, ('elle ohligalîoii éltiîl pour lui le meilleur des 
apprentissages; de Iniil temps, dans les arls ptiisliques, le poHrail, 


eutrapris avec une eonsrieuce iut«'ll(geiile et avec le désir passiouiié 


d être vrai, a été Téeple oii se sont foi'inés les maîtres. 

<tn s’explique doue que l’Egypte ail produit alors des images doid 
quelques-unes sont des cliefs-d'feiivre d’expression, cl, pour tout dire 
eu un mot, d’admirables pnrirails; mais, en tout pays, les cliefs-frifuvTe 
sont rares. Le? slulues funéraires, que l’on fubriqnait par milliers, 
éliiieul loin d’avoir loules la valeur de celles du üheik-el-hMed, itii Hu- 
liotep de Meidoum et du Scribe «fCcrôHpi dit Louvre. Ou u’anivi] pas 
du prciuier coup à eelU- iiiterpréluliou savanle de lu ualuiv; l’art épyp- 
lieu a eu ses latoiiiiements el sa période d’ürrhaïsme. 

Ile plus, a 1 époque im*me où ect lu'l est devénii vraiment an lutte. Il 


d y avilit, là comme aUleurs,îi côté d artîslus éminents, doul le taleiil 
devait se faire clièremciil payer, muiibre d'artistes médîocrt;s, qui Ini- 
vniUaient ou plutôt qui fuliiiquaient fi meilleur compte. Les premiers 
SR résenateul pour les mis et les grands sidpneors. pmirles mioLsIres 
et les foiictioimairas d'un tri's liant raug; les autres avaient pour 
clients tous ces employés de second ordre qui Cfmiposaieul ce fine l’on 
peut appeler la boiirgcisio de Peul-èlre aussi, quoîqijiî 

rimnge dût pmsque toujours être eiisevelîe k jamais dans la nuit ilu 
le sculpteur preriniUl plus ilo poi,,,. qiujtid il ,iva|| û repmduîre 
la ligure d'im de ces grands liersonnugcâ duut les Uailfi. séven-s ou 


LES tlllIGlSHS UE LA STATUAI UE. 


tiZà 

üounuiilâ, couaus trim ttoui à Taulre de la viiUfa* du NU, avaieut 
pour les r(»ülempr»i'ain!!i l’nljjel d'une lerrenr uii «fuiit* udioiratiiai iüê- 
prirlueuse. Avant de descendre diiiis la loiiilieoii elle allail s'eiileiTui’, 
je sliihià ne pouvait manquer d'i^lru es.pusée, peiidaid un reilatu lünips, 
aux regards des bümmes; celui qui Tfivail mwlelèu courait ainsi la 
rliancu de recueillir quelques-uns de ecs éloges dtiiil le puMe et Tar- 
lisle ü'nut jamais su se passer, pas plus à 31empliis qu'à Albéties, pas 
plus à Morenee qu'à Paris, 

Ce ü’éloit pas là Ions les jours le cas; on n'avait, le plus smiveijl, it 
représenter que quelque liouuéte et obscur scribe, pui du dans lu i'oiilu 
de ceux qui senaieol Clitops ou (tUépliivii. ((use salîsfarsait donc, lu 
pliijiHi'i du temps, à moins de D'aïs. Passez eu revue ces figures du 
etilcaire qui commencent a n'ùirc plus rares dans nos musées; vuus 
niirey. l'impi'cssion que, dans beaucoup d'entre elles, on s'est contenté 
d’unQ sorte d’à pou pii'S, d'une resse ml dance généralu qui conseil ait, 
aveu les caructéios constoiils du type égypliou, ceux qui tenaieiil au 
sexe et à l'ilge; on gnntaii aussi li> uoslutne, la pose familièi'u, tes altri- 
bulset les accessoi^is ruusaurés par Tusoge. Peubélrc même, comme 
plus tard riiez les tirées uiu: cerlaiue catégorie de stèles funéraires, 
ces slaliies cimununes su Eruuvaieiit-elles, toutes laiElées et Ltiulcs 
peintes, chez le niarcbuud; ce qui leur ronférail celle valeur lepii'n 
si-idiitive à laquelle un Luiiail laid, cVlait, au dernier moment, l'appo- 
siliou du nom sur la figure. I.e nom. f|ue nous ne iv?li'ûuvoüa pas 
li'iujoiirs sur lu slutuu, était 1 nu jours gravé sur les parois de la tombe; 
il n’en follail pus plus pour que tous les objels renfermés dans cetîe 
tombe devinssent, par la vertu de urlle coiisécmlioii, lu propriété du 
défiiiil et les soutiens de celle existeuce souterraine dans laquelle il 
venait d'en Ire r. été copiée sur rnrigiual ou, comme uuus le 

dirions, achetée d'occasion, la staliii! était dès lors comme le corps 
même du tlotiAh*; tdlc cüjjservuil mieux les uppareiices cl l'aspecL de 
la vie que le cudiiyic imbibé d'essences minérales et caché sous tant 
d’eiiveloppes épaisses; il sembîai! que bi parole nlluil sortir encore de 
ses lèvres eutr'ouvertes et dottci'Tiienl souriantes: rmiipioi de l'émail 
et du métal domuiit purfois à si's yeux un éclal siugidicj'. 

Les preiiiièi'es sLaliies ejue l'Égyple ait produites oui donc: été des 
slulues funéraïres; dans U jieusc^e de ceux qui les cummunduieiil ut de 
ceux qui les fiibriquatcuL elles ii'élaicnl que des [Hirtrails, et ce <tue 
l’on y cliercbait siirtouU c’était uue ressemblance qui fût assez (ùlèle 
pour que l’ombre jipl en quelque sorte s'y tromper elle-mèiue el ne pas 
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ait (Jépouillée ei djtpûssédée de son corps. Qiinnd se déveli>]j|H> 
l'oiil^avee le temps, la puissance el lu rtcliesse île l'Kgypie, Tari aura 
cliez ce peupie de plus hautes aspirations t il sV^lèvera, pur degrés, ù 
lu eoiit'i'plioii d’un rerluiu idéal; mais, alarsmême rpi’il niini les misées 
les plus iimblUetises eL i[u'il fuspirent te plus nuvtTlemeiit au gi'aiid 
stylo, il laisseia loujoiivs üovhier ses origines ; diUis tes plus uubUtisel 
les plus heiirettsemenl composés des lypes ipnl aura créi^s, toujours 
ou seiilim la trace e1 l'elTei persistant des Imhitudes ptvniièrcs. 


^ 2. — LA ürL'LFTPHR SUCS t*A!TLflfi ESPlIlB. 

Ce saut les ruehers de lu péninsule du Siiial ipiî nous uni gnrdé le 
plus aurieu mouumetil de la sciilplure égypliertiie que Ton puisse, sirian 
dulcr, du moins assigner ù un règne dont la place soit li^ée iJans la 
série chronologiqui'.Ctn voit,dans le ravin dn OuutHmftÿhurfii Suernui, 
le ilernier nii ilc In Uuisîèmo dynastie, écrasant de sa musse d'nrmes 
un hurbaio terrassé devonl lui. Si nous ne reproduisons pas ce bas- 
relief, dont l'impur! un ce lusloiique a sniivetil été signalée, c’esl qu'il 
est trop mal conservé pour offrir, au point de vue de l'art, un grand 
itilérél’. 

Oïl [Kissëde d'ailleui's des uioiiuuieuls que les égyptologues eroieul 
^Kinvoir faijv remoulei- plus haut encore. Nous avons au l^ouvro ti*oî 3 
statues devant lesquelles ridsiorkoi ne satirnil manquer de s'arrêter. 

Il y eu ti deus, ii peu pi fes pareilles, oii se lit le nom d^m person- 
nage appi*lé Sépa, qui iivail la tJîgiiilé dh* pt'tipfyèltf **l de prêtre du 
iaitrem hlnnc', la Iroisifeuie est celle de lu toyale pai Pitfe Sésa, qui 
sans diiüle élait sa femme ifig. 427). Ces figures sont en calcnire 
tondre. La coiffuro, cbe/ riiouime et chei tu femme, no peut élre 
quQue perruque; taillée carrément, olle descend, clieK Sép,i, jusqu^'amt 
épules, chei Nésa jusqu’miï stâijs. Sépn tient, de la maiu gauche, 
une oanuo, et, de la main druite, qui se sorro conln* la liauche, le 
sceptre nommé ;ja/, signe du couimaïulemeiit. Il n'a d'autri^ vèteineut 
qu’une simple nue sf.rle de pagne altucbù par uhp ceîtiluie 

sans oruemetilft. Le torse ol los jutidjossont uns; celles-ci soûl à demi 


Tüu* muMtiJüuiiti du tmi rT:pnjdL4>ls ûiam Iï« 

LppHm?. iRirtii! Il, pl. yii M cil riiitp rni>iiljurFi?_ 


iLp 


1,\ SÜlTLPTUtîE L EJIPIHB, 










c1))0lg<’H^s tlaU£i Ip bloe. .\6 èû est lialHliée d'une rotn? ou cUernW ouverte 
en Iniiu^le ait miUeti de la [joîlrine. Les bras sont ornés de brace¬ 
lets composés lie douae iiimeanN. Dons l une cl raiitrc tigure 
furc, In pupille, les [liViipibros cl les sourcils sont peints en noir, la 
dessous des yen^ est orné d'iitte bande verte. C'est aussi rc dernier 
ton tjui a servi pn-nr îndicpier les cercles dont est formé le bracelet. 

De Kougé disait vo- 
lotitiers de ces statue? 
qii elles étaient les plus 
vieilles qu'il y oûL au 
luoiide*; il îudinaU à 
les rroirt? de la li’oi- 
sibme dyiiaslie, et ses 
liéri tiers no soûl pas 
d'avis qu'il ait rien e^ia- 
f^tVé; pcul-éLe ïitiieiil- 
ils encore plus loin. 

Cil qui dnnuc l'Jui- 
pressiou d’une si haute 
autiquîlé, ce n’iisl pas 
la courte iuscrlpliou que 
porte lu plinthe. Los 
hiéroglyphes y sont bieu 
gravés eu rebef au lieu 
do l'élre eu creuv ; mais 
nous rotrouvei’ous celle 
même parlicuinrité dans 
les muiiumetds des qua- 
Irîêmo et einqiiîénve dy¬ 
nasties, Ce qui est plus 

sigmficalif, c'est le style mémo et la physionomîo des ligures. Un y 
sent un art qui a déjà ses instiiicls secrets et Siia partis pris, mats que 
l’oxécutiou ouïbanufisiî encore. Gu qu’il vent faire, le sculpteur le sait; 
mais sa main niauque d’assiimucu et do décision. Il est dans la voie oii 
scs successeui B marclveronl d'uu ps plus ferme; il s’applique à co]der 
religieusomoul la nature ; voyez avec quelle franchise soûl ludiqnées, 
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dieï SÉj^, la largeur des êpaulei, lu saillie de la clûviniîe sous la peau 
el 1 articutaEioii du geuûu, clieï. >V!Wi les grasses muilt^urs de la cuisse; 
fejieiiilaul il y a dans l’ensemMe je ue sais quuî de lioiide ül d'un peu 
gftuelie qui devient suHiiut serisiLlu Iiirsque, sWeiiiut siu- h- palier où 
soûl placées eus ligures, ou les eoiupare à d autres groupes, qui soiil 
nllriiiués à lu eijiquiëum dynaslio. Le travail est ici moîus libre e! le 
modein plus siuiple; les hras, que l'on veil ailleurs [duyés sur les 
geuou\ ou puises jjai' lu fenuae aiilour du eid de répnux, nianquenl 
de souplesse; luu d eux esl collé au coi'ps, el l'aiitre, s'inJléchissant à 
iiugle drûil, s appuie sur l'estoniae, U y a de la raideur dans la pose; 
iii jtii’t', au'i^ sou iiîr plaeiiic, tiiaa(jue d'expT'essioii ; elle reste comme 
) ridé terminée. 

Ile qui confirme les mdutMous que nous avons Urées du slyle de 
CCS tiguj-es, c est uue nbservaUoii qui a élé faile par les réceuls explo- 
I alcurs (les uéeropoles de .Ib'inpliis. Ce faivl vert, sous la paujiil^re ne 
n'esf Irauvé jusiju'ici que dans les statues qui oui élé lournies, ît Gizeli 
et U Snkkurali, par des gi'oupes de toiubeaiix d’un raractère assez [nit- 
liruliei. tiu soûl, à Gi/uli, des chiimbres taillées dans le roc; duns plu¬ 
sieurs de ces rnveaux k- plnlbud représente des pouIreB eu bois de 
[Milnder; quelques-uns des textes que ron y a recueillis enulienneiil le 
nom d’un roi dont la place ii'csl pas encore bien établie, mais qui 
paraît fiiitévieur li Suefrou. L(*s ligures que caractérise l’emploi de ce 
procirdé appEirlieiidi'aiént donc aux plus iinciennes sépultures que l'on 
ait découvertes dans le voisinage des Pyramides’. 

Kn loul cas, les progrès furent rapides dés la lin de h Iroîsibme 
dynastie el sous la quatrième, liés lors, l'art de f Ancien Empîi'e apro- 
diiil ses cbef^dVeirvro- G'est en elTét au rfeguc de Suefrou. le prédé¬ 
cesseur de Cliéops, que .\luriotte atti'îbuR les deux adniirnbles slutiies, 
li ouvées dans une tombe voisine de la pyrumidu de JWeirtoum, qui soûl 
exposées sous verre, <A la place d'hoimeur, dans une des salles de 
b>idüq (pkudio „ i;unc d>Ues représente un prince du sang, 
Pa Uotep,^ qut a le litru rie tfmfniUmr, irfes mre aous l’Ancîeu 

huipiiv, l'nulre iiito ferntue appelée .Nefur-t, ia he/h, qui est désignée 

apî«m.« <uiel.iU.lUe .=l L«.,Jo .ie l,,d vert mus 1« .vro^. V.âr U Av.f.Ve, t.- ÎmS 

ulu .!..:uur„rt,<s .a S,l; I « um. i rtrn .jue. l ina..M„vo d« 

iré* rr,^,îü^ pun„l U^ hiWU:^. auvners r..,diaa .1. l,s Ireav.r i.u 1„ l.ri«.,«i l 

4 ..Tuniiii eüijps d.) fioijhi?. Mj.nrt d, iior luiuiicur arvrea m. i . i-nsasseiii 

.■ ,..:u.r.pltr. W rf* t I»; J. ia.m.,iloC os crime elhül 
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LA SCULPTÜTIE SOUS L'A S Cl EX EMPIUR, tiM 

eomiui» Li du roi.Kous ue sa voua si c'étail lu femin*; ou J» swur 

de Ra-hn(Rp, L qno ct,*!î fi^nires prêseiiteiit par leur beauh? èsl 

augiuejjU^ par Je c(*rlî{»de qui* muis avons de Jeur i-xlrême aiiliquité. 
Oana le tuaslubn où elles ont iHé recueillies, lout esl rruiu'lieuieiil 
ebaïque, loul est «usai ajicicii que les plus vieilles lomltes de Snkkuruli. 
qui 5onl jiiilÿrieui'os ïi la qualrii^nie (lyiuisLie, Une loiuLe vojsiiu'j que 
1 ri Hache dûs pieries prouve Mn* du mi'me femps que b. lonibe de Ua- 
boL*p, est Celle d un foijc.liniijifiihî aflacii^ là la persojiue de Snefrou P. 
Ou lie so Iroiufiê ilniir pas en faîsaiif des deux stalues^de Mi'ideuiu des 
niiuiuiiieiils du deniîer rffgne de la Irnisième dynastie^ » 

Les deux flffiirws soûl eu calcaire, Le corps des persoriua^'S el 
l'espîjce de raijleiiiJ, ii large marche pied, sur lequel ik st>ül assîs> bml 
il ülê liré, pour chacum* des statues, il'uii mi^me IjIim', haul de 
L hoiiinie csl presque mi : il ub qu'un riiîuiii au roi cl In pa^uo aulour 
des reins. La femme porte celb* rnlaî, ouverte eu ciniic entn» les seins, 
que nous avous dt^â v ue (dioiî iXèsa. Un large pI riche eoiJier aVtale sur 
sa {)i>îtriiie, lîlh* est coitl^e d'iiiie pemiquii carrée, qui recouvi-e^ ses 
cheveux, visildes sur le froiil. J’ar-d(*asus la jicmupie est posée une 
ralotle Irè» basse, déroréa d’élêgaiil es rosaces, Ila-holcp a la léle nue 
cl les cheveux coupés lrf?s conrl. PaHoiil le pinceau n comjiléfé l'œnvre 
du ciseau. L;i pernique cl les cheveux smit peînls en noir, ainsi que Je 
foJlier et les nrticmeuls de lu cnlollc. Le un, che/ rUoiiinie. esl indiqué 
par uue couche de lu im muge, rhe/ la iVmrae iiiir nu loii jauut* clair, 
l/arl uslîci bien plus avancÉ't que dans Jesslaluesde Sêfin el de ?iésa. 
1,.!* pose esl plus aisée el plus nalurelle; on ne pcul 
giiêriî rriliquer qui' le mtnivemeul du bnis lindt de 
Ka-holefi; ce bras esl replié sans être ti|j|)nvé; clie/ 
le vivaiil, il ne pourrai! rosier Jongtciups dans cette 
siInation sans filre pris de crampe. l,e modoît* du corps 
psi siiits liriesse, mais juste et libre; on seul bien, eons 
rélolTe. les seins, les braii. les jambes de Sefer-t. Le 
soni d*ailleni> suHoulles télés qu’a snigtiécs le si'uI|k 
leur; le pinceau l’a aidé h leur iloiiuür nu aceeul el UüMùniciïou/sd'iit. 
uue vie qui font qn'otî ue les oiiblie pus racilemciil. 

D<>s souirils nninés s'allougiMil HU-dessus d'yeux bîcu fenilus, doul les 
paupières seinblejil iKinlécs de cils épiiis, laiit elles se délaclieiit fnin- 
ckcmeiil, ainsi que îu prujielle, sm* le globe de IVil, <m le calcaire a 
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cou^^ervé iîïi Ulancbeur i 28 ). I.r ijl^/ rsl Hjj vA j>i>ÎuIii, ijurtuüL rhpA 
lia-liotf^p, L'rj peu épnîsspji^ les lèvres süul bien düstîjiiées ; elles pu- 
rftif^sent prête:? à s’otjvrîr iiour parler. i^efor-L ^es jeues pleines 
et rvp> f^rîüjüs yeux bnlidnjs o1 flou\ eomme eu oui enctire les renmiüs 
d'i-^rleutt ^elerl-t a du eharjiie et de la grûec. Sa pbvï^JODfknije soiulaiile 
el t'ejKï^èe couLiiisle avec celle de lla-ünlep^ qui a ipielque chose de 
nf, d'ûjne et d’uu peu dur. 

vous vous aii'èleit devant ces deux figures^ plus vous J es re- 
}£iirde/. longtemps, ei plus vous sente/, que ce soûl bien ]h de-s [Kirfniils, 
d'une sincérité merveillense. Si demain la bagueîle iTmi mapiciori vp- 
miW ü ressusciter le général de Snefrou el Nefer-I la beilc^ si^ voya- 
geiinl en Êgvqile, vous reucoiilrie/ rnn et rautnj au Imrd dn NÜ, 
lui, denii-nn sous le soleil ^ ti'availlauE h jeter au vcnl la senienCü ou 
ù i.-oiïîsoJüdi'i' ime le>ée* elle, vélue de la loxigiie cbeniïsi* bleue de?» 
fellubines et- de ses deux bras urroîjdîît, soiilenanl sue sa léle la ernelie 
pleîiiet ViXis ti liésïbTÎez pas im instant; vous les appelleriez par leur 
üoQi, vou? les saluerie/ au pni^sage comme de vieilles ronnuissaiices^ 


Les traces fllnexpérience et eet aîi* d'aicliùïsjiie qui nous avinettl 
n>ip]je dajis les s la tues de Séjia el de Nésu, nous ii\ui trouvons plus rien 
dans b?s momimeuU que nous venons de décrire. Lue ou deux ligures 
piiuiToul pciil-elre nous sembler modelées d’une main plus adroîle 


encore^ avec pins de détail^ avec un rendu plus souple et plus bu; lunîs^ 
U tfiul preinlî'e^il est certain que nous ne sommes plus ici dans la jn''^ 
rii_Hle Jt^buts^ Ia* scMil[deur egyplien use déjà de tniis les procédés 
cpi il cniitinuera d employer plu^ lard; U a un style à lui, un stylo 
très ferno*, lies ]iersonnel, très orighiBl. 

?iouiî renroaIrons les tnrmes qusdtlés, la menie science des pr'>- 
poi lions, le mrnie scidininnl de la vie, la mémo franchise el la même 
sûreté du risean dans an aiilrtn groupe île moimmeiils que Mariette 
irallribup pasà imc époque mnius reculée*; Je veux pmlcr t]i> ces psiih 
îieaux de buis, décorés île bas-ndiefs el dlnscriplMins, donl le musée 
de lioulaq [mssèih- quatre beaux exemplaires, ÏU oui élé Ironvés îi 
Sukkaralo dans le lomlieau d'un pemmnage appelé ilosi ; ils y cou- 
vrateiil lu fimd de ipuitre fausser portes, ils mit en 1" IS de 

bunl sur Ü-.UÜ de large. Li s dessins que Bourgaiu nous a rap- 
[lorté^des Irois mieux conservés doiniPi ünl um-juMr idée du taire tris 
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L'ÉGYrTIC. 


curieux el lUis [>nrlieiiliirilês Je style qui JisUugueiil ces moiiumenfs 

(%. m û 431) 

L'(eîl esi (in peu J(!'paj'sé devnnl ces seulpllires. l.e type 
B üllj’e ici suiis des Ij'üils usse/ dilféreuts Je ceux qu’il présetile diLus 
îcis li^ireà de pierre. Il p;iratt moius trapu. Au Heu d'êlre musculeux, 
le corps eal sec et nerveux ; les jambes et les bras sont plus maigres 
el plus efHHïs. G’esl surtcuil le visage qui surprend : le uez ii'esl pas 
rond, mais forlemeui aquilin; les lèvre.* ne aoul pas, comme duiis 
presque lüules le? Ittes i^gyplieimes, épaisses et charnues ; elles souL 
minces. Ce proHl, très Eicœuluû, a quelque chose d'un peu rude. Cet 
etisemblei q-Ihud rltl, luppelK-raîl à première vue la race sémîlique 
plulul que la race égypUemie. Les iugcripJions nous prouvent pourtaut 
que nous nvüus la de hauts personnages puremenl ègypLieas. L'mi 
deux, celui qui est repri'^seiilé Jelioiit dims deux alliludes düïéreutes, 
s appelle lla-îiûsi ; 1 aulre, celui qui est assis devaiil une table d'of- 
fraiides, porte le nom de l'ckh-besl. J,a parlie lisible des lègeudea nous 
apprend que c elaîenl de* scribes de couditliui élevée, ravoris du roi. 

Le plan du loinîicau où rui'cut recueillis ces panueutix n’élaÜ pas 
celui des nuislalia ordinaires; .Vlarieltc rait allusion à cerlaîiies dîsposi- 
lions particulilu'cs, maivS saus eulrer dans le délnil. Les hiéroglvpbes 
SC gToupiuit ici d Mlle manière inusitée; les forme* de pliisjpurs d’eulre 
eus sont Iniil à fuil rares; eiifln ou ii'a pus d'aulrc exemple de l’ur- 
iiiugciiienl des usteusilcs <jiie Ra-hi^sî porlu dans sa main gauche, 
stir 1 un de& pauiieaux qui le ro présent eut, Krappé de ces siuguJarîlési, 
Alarielte érril qiiL- n k style dos [tnuneaux lu'rupe, dans J'arl égyptien, 
la place di^ ce (puî i’oii )i]ipel]e autre part le style aichaïque = Z 

Cette mauîcfe ûv pEiiler ne nous paraît pit* (mil à tait esncte. fk 
u’est pas que nous songions à coutester la vahnir de* misons que .Ma¬ 
nette alléguait pour faire remouter ces panneaux au-delù. de l'époque 
dos praudi's pyramides ; mais, quel que soit l'âge de ces mouümeüU, il 
ne tioUï si'mhle pas, si nous les jugeons eu eux-mêmes, d'après leur 
eséGulion, qu'ou puisse les qualilier d’«-«rm t| n’v a pas 

plus d'archakme ici que doms les statues de MeUloum; jamais î’arlistc 
égyplîou u a ciselé h Loi* avec plus de fermeté el en même temps avec 
plus lie finesse. Omml aux dîiïérences de faire que l'oii a signalées 
entre ces Jigures et les slatiip* de la même époque, nous ne les nions 

.X* l Au .1.: PiorrMOî ludj^ U e.l culbr et luoiui Iniau la,, cuui Au 

2. MAUtTTc, b tmtcntdü lEÿÿpte fiiKwane itit Trof.rtJcro, 1816, p. (aï. 



430 . — ^nnmun dg bfiifl du tOffitiPiia d'Uosi. De«iin èa Biïürgy^n. 
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mnis elles nous paraisseiiL sVxpJîqner e[ par la diff^Tence des 
niolières emplov^es el par le goù! des Êpvptiens pour la Md^lilê de la 
i-eprésenlaEtou. l,e bois très! pas alhttpié par rnijül de la même ma- 
uîfcre que la pierre leiidre : de lul-nnlnie il doniiaîl uu travail moins 
rond el moins largue; il appelait, surlont dans un iMS-reHoF d’une aussi 
raiLle saillie^ uu mi'>delé plus nerveux. D'aiiire part, e'^taJeul là des 
portraits; tous les K^rvptiens ne se resseuildalenl pas, d’auliinl plus que 
la population primitive de TÉ^pte était peut-être fortnée d’éléments 
divers qui, sous les premières dyna.slies, n’avnieut pas encore eu le 
temps de sc fondi'e en une race homogène. Parmi les conlemporaîus 
de Cliéops, comme parmi les uéires, il y avail des gens gias et dus «eus 
maigres, des Loninies do liuule laîlle, aux membres éloucés, et des 
liijuimes cnurls el trapus; lùus le» visages ii'avaîont pas mêmes traits et 
même expressiou'. A la lougue, l’at l finit, enlre (ouïes ces diversités, 
par prendre une moyenne; à lu suite d’oliscrvalious cl do comparai¬ 
sons répélées, il adopta uu type qui lai pariil i/qioudre mieux que tout 
autre il l'idée qu'il se laisail du la beauté do riigyplieu. Dis lors, dans 
sa producfîüjj coiiraiile, ij subit de plus eu plus i'inllueuce de ce type 
convenlïoiutel; i] sVii lapproelia plus nu moins, toutes les fois qu'uuc 
cause quelconque ne lui imposait pas l’obligatiou d'éliidîer de près un 
individu ul d'un prendi e iinu copie iTairnunt exacte. Avec Jû fin de la 
troi^iêmi^ flyuasliu, nous sommes loin encore de eus lemps; il ne font 
doue pus nous étonner si, plus nous remontons loin, pin» nous li'ouvriris 
des images très distinctes les unes des autres al qui nous moutiiiul, 
dans les rangs de In pdiuilalimi égypliuniie. de» variétés plus Iraucliées. 

Qu auiait tort d aitluiirs de croire i{ij'aucniie autre figure de même 
origine ne nous présente lus traits qui uoiis oui frappés riiez Ra-liesi et 
chez Pckli-hcsî. ttegnrdez de profil la j\efer-l el surtout lu HEi-lmlep de 
Meidoiim, et vems l'erounallrez chez eux ce rrotil fiiyaut cl ce nez aiiui- 
liii que l'on signale, comme une rareté, dans li-s tuîus des pursouuages 
ciselés SOT les panneaux du bois. |.e corps de Ra-hotup est plus rond et 
plus gras, mais les ligiuEs de la face ressembleiil fort à celles que l’on 
s*élûuuc de trouver dans les bas-reliefs de lu tombe d’iiosi 

Le crâne u’esl pas moins ollongé, les pommelles ne sont pas moins 
osseuses, les joues ne sont pas moins creuses, le menton n'est pas 


1 . Cçsl ûiiïi .iu«, .lans l«i aW toiüU qu! «pparlient Lswiiia 4 k 

qiiûUi#n!ftd]fnastii!, on trouTewrlainM i,^, lriin„M , Lspsitu, 4 k 

présentent, ô Tiieh même, dej mastaba imil «tiÎMfiB I - ns eii avec celles que 



^ PmuiEâu dju tdiuhf^q irKoü. DMëia d« BüurgDUL, 
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moins sBÎUnnt, il n’y n pas plws do olmir et de graisse sous la |reaii, 
tliijis une If le eu pierre calcaire, |ieinfe eu iiiuge, (jiie pitssède le 
Louvre'. La proveuaüoe en est iuceumic, mais ou n'IiÉsîlera pas au 
iuslîïnl h y voir, avee de Rougé, Slarielte el Maspero, un des cliefs- 
d’oiuvre de l’arl des premières ilyuaslJes, CVsl la uiÈuu* iiileiisîlé de 
vie, le même caractère de véritfi que dans les staliies de Meiilotma. Ce 
^H^rsomiage Iucouqu esl lîtid^ d une laideur presrpie vulgaire; niais vous 
éprouver, à le regarder, le même genre île jilaisii* qu’isii face de lel uu 
tel hiisie toscan du xv" siècle, et ce plaisir s'atigmeule eucore il lu 
pensée ijue cinq nu six mille ans peirl-être vous séparent de i'Uoinme 
dont vnus avcî là sous les yeux la iidfele image ffig. 432 ), 

Lu monument plus cél élire, mais qui n’est pas supérieur il ce Le Bu 
fragmeal, e est le scribe qui occupe la place d'boimeur, au centre de 
celle mémo salle du Lnuvro (pL X), U a été trouvé, par Muriel le, nu 
cours des fouilles du Sérapéum, dans la lombe de Skliem-ka, avec 
d'niiLros figures du même style, qui n’oul pus tout k fail le même 
mérite; ou le croü do lu cinquième ou de la sisièmo dyRostio, 

Le scribe est assis, les jambes croisées, dans une postum encore 
familière aux Orientaux : pour peu qu’ou ait visité le Levant, ou se 
soiiiieat d'üvoir vu plus d’une fois, dans la salle iraudience du Ao»aJ:, 
le kiitltA accroupi devant le divan où siège, accolé cnntîv deux ou trois 
coussins, le ou le /itte/m; de son rapide Âater/i, il turcgislre les 
setikmcea, d rédige les dépedies que lui dicte le juge du district 
«Il le goiiverueur du la province, Noire scribe écmde ; sa tigure 
sfeclie et maigi-e, aux jinmmdtes osseuses, pétille d’inlelljgence la 
noire prunelle des yeux étincelle; si le respect ue la fermait! lü 
bouche aurait déj.’i parlé. Les épaules sont bail les et cai rées, la 
poilrme est large, avec des muscles pectoraux très développés; c’ust 
sur le sternum et sur lu ventre que lu graisse s’amasse chez les gens 
([ui vivent presque toujours assis. Les bras ne sont pas collés au 
torse; leur mouvement est aisé et natiircl. t/iiiie des mains aouLieul 
une bande de papyrus sur laquelle l'auhe mam, armée d’uu roseau 
trace des caractères. bas du ventre et les cuisses soûl couverts d'un 
caleçon qui se détache en blanc sur le brun roux dont est point le corps. 
On remarquera la Justesse et I ampleur avec laquelle est Iraitêe l'arti- 
culallon du genou. I.,es pieds seuls, cachés sous les jambes repliées, 
sont d’uu dessin négligé ; le sculpteur ks a voloulahx'menl HacrîtîÉs. 

1. Elle «1 poife snr La cIintiiT»e« de h lEalIr dn ptrniiDP èlag« dite si,tk citih. 



Lt. ^CfelFE- 

lui 

1 

C*m\m « 






-il 





LA SCULPTURE SOUS L'ANCIEH EUPIUÜ- 


647 


Cb ,üi, .IBBS cbUb fip.™, f.W nl'^ indilt^rBBU, c aslJ«rto..l 
l'Bffcl .iupliB.- rtn CbIbITbI » fié bWbub par ubc wmh,m<^n 

Irt, hBbile. « 1)01.5 uo niorwoii d» .Ju..U Itoie opo^oo mcrurtor 
mis prUDcIlB de distal de roche bioD h-eoapareol, üv, ceiilre ^ bioelle 

crf lotê m. pehl iKiuhiumlSlallique. Tool Vieil ealeuchtaé doue üoe 

feuille de bronze qui reroplai‘tï les piupières et les cils . » 



tK.— Titfl ap flukaire 


, Lnrrt*. DeEsin de Samt-Etofl Oiuiier. 


Grâce à CCI nriittce, In «gère prend ilnc rénlilâ cm^liere. L crû 
ctcT Ini-meme n', jnomis rien Tnil dWl menli ce»» ■!“;> " 
S^rd adoplâ le pni li de renoncer k rendre In chnleur cl I ede de 
Vniil. SiM liinl de déport n'n pne (IA le mime qne celni du oc“ P 
„,era|dlile:^l " eninpris nilli ümeul to elnlunire, el In ou sou prrdée 

L ÜE BoixÈ, da ^ÿptie.ts, 1865, f “S- 
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seur leiiait h mellnj, l'iommiî le lînt le jieîutre, uuc couleur, il 

s’est couLeulé de reproduîrf le cai aelfere p^^uérid de la forme, eti Tt^e- 
A aiit au plus liant clegrf* de noMesse et de [luret/» quV^Ue fdl susceptible 
d’alleitidre< Ce nVst pas le lieu de comparer ici les deux syslbiues; 
mais, étant dniuié le principe de l'art que nous éludions cl le bul qull 
poursuit, il convient de rendre justice à ces vieux mitlires coiilenipo- 
mîns des Pyramides*, il faul rcconnatlre qu’ils oui produit des (mivrcs 
{pii, dans leur genre, u'oni pas été surpassées, iiième par tes plus 
habiles et les plus puîssanls porlraiLisles des lénips modernes. Lo 
scnlpteur égyptien, pins fard, a d’ailleurs cessé de vouloir peindre 
l'reil. lies l’Ancien Empire, l'interprélalîon A laquelle il s’est urrêté 
pour rendre l’effel de nel organe, dons les ligures eu piiTre dure, est 
la mémo que celle de l’art gnii^ V'oyez la statue de Cliépbreu : Je 
ciseau sVst coiiteuté d'indiquer avec Itn'melé le cuti tour des paupières 
et la saillie du globe ; il n’a point cherché à dessiner la prunelle et à 
faire briller la pnpille; dans toutes les statues royales qui nous sonl 
parvenues, on ne b'ouve pas trace d’efTorls qui auraient ôlé tentés pour 
obtenir rillusîon île la vie, soit par quelques coups de piucean, soit par 
l'insertion de maüères colorées. 

U est, à houlaq, nue stuUie que l’on sera peut-être tenté de maître 
au-dessus même de notre scribi* du Louvre i c'est celle que nous avons 
déjà donnée (llg. 7), suus le litre de rAeiA-et-hêteiJ, Dans son étal actuel 
(les pieds et ta plinthe uianqueut;i, elle ue porte pas d’iusrrîpllou: mois 
on l'appelle qnelquefoU iVa-em-ké, parce que loi était le nom du per¬ 
sonnage dans la tombe duquel on l a trouvée. La statue est eu bois, et, 
sauf par le bas, merveilleusement conservée, L’adJ est traité comme 
Celui du scribe ; aussi semblivt-il que le personnage, l'n s'avaii^uiit vers 
vous, vous regarde et vous suit des yeux. Le Ij-pe esl très diflêreut de 
celui deTf (igiiri's que uous venons de décrire. Le visage est roud et 
plein i cesl, comme ou dirait familUM'emcul, une face de clianoine. 
Oms et replet, le corps est traité dans le mémo sonlimenl que la têlei 
parloul, dans Texpresslon de boiibomîe souriante des IraîU ni ditus 
I i'nibonpi>iul de loule la porvoiuie, ou sent un persouuage Lieu ttoiirri 
et bien reulé, corileul des autres et d** lui-même'. 

I,e GO^tuuiL aussi diffère de celui que nous avons rencoiilré jusqu’ici. 
Les bauclies sont couvertes d’une sorte de juin* assez longue, qui est 

I. la lojulit, il » Xnnwi laii^ iiutre oUlm de boi«, égakini-nl reni»r- 

<{aali|c MMiiiiitf {wivrif d’art, rt rrprëipqtatil ««ne femme di’lHjol. I| n’en reste ..se- 

luiîiit qot b lèle fl ]p tiu tkiaic tU 
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rameRét’pnr üevaut ou plis boulTanli^ ; los jumbos, le loi'se et les bms 
sont nus. Les bras sont rapportés: Tuu d\>ux, cdiit qui csl plié, élnil 
mémo Tait do doux morceaux. Quauci la sliiLue de bois sot lait dos mnins 
do loiivrjej't les sutures 
uVtaîent pas Tisibles; 
coiumo on a pu la 
stator sur quelque 
meuls, le bois était re* 
convert d’uue loile fine 
que roii étoodail sui* 

Iniites les surfaces et que 
ruu V collait do uiEiutbro 

m 

à ea obtenir une adlié- 
poiico parfaib*. Stireolle 
loile, on posait — 
mince couche d 
Li’O hnnihte, on le ciseau 
pouvait ajouter encore 
quelques Huessos el que 
le pinceau révélait des 
mêmes coiiloui^ que la 
pierre. Ces figures, dans 
IVdat où elles nous sont 
Itan'eiiues, ont donc 
moins bien conservé que 
certaines figures de cal¬ 
caire leur aspect prinii- 
liL elles ont eu quelque 
sorte perdu leur épi¬ 
derme, Avec tes lotis 
quîsen aïeul àdistingner 
le nu de lu drapi^ie 

Il semble que sou-' 

veiil, lorsqu'on travaillait le bois, ou ail compté surloui sur celle couche 
de stuc pour y partnire à roulil le modelé du corps : nous avons en 


433 .— Statue de Daiitmirt 1 ^, 10 , 

di SüxtiHdmn ÛnuiMr.. 


i. On triDuvcm dûn?» lu jU«irm>hVjpi tk rÊÿlfjttir {Ànt, L V, fv 33j de§ sur un 

niiviqiiF de momie 1111 lniin i|& d'tto aj.«]æ hoji traviiS], nui pruTiEnL iId S^kfcjimli 

Lvs Mui>;ils oL Ica borda de* ymx sont inrrualÉtf mi ettivm rougai uni* imUi lino colldo 
sur Jti hoh I üii a pcmL lo ûii ïcrt, sur une tiOLtdho de aluc c|.iiU&Ntd'uii dcuil-milliQif 
tmK U 
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effel des Slîillies de relie nuiUtre i[iie le cisniii semlde s’èlre eoiilenlé 
de pn'piirer et de déçi'Ossii'. ü’esl raspecl ijiif; pi'ésenleül uolammeul 
li’ois figures de ce genre qiiü renfeitne an LouTi'e la stüie dea 
futih'aîrÿs^ nous rejntHluîsous la plus grande d’euire elles, üù ce earac- 
têro d'ébauche esl li és sensible^ flig. 433ï. C'iHaille Iwis de sycomore 
el le bois d’ocacïa que i'oii enijdoydl pour la ! abri cal ion de ces effigies^. 

KnHn, dès celle épo([ije ou un pi'U plus Inrd pcul-êlre, sous la cîu- 
(piiènie el la sixième dynaslie, ou coula eu brouze des slalues fum^ 
i"iîr(‘ÿ. l.Vesl il. de Longpéi'ler qui a signalé le premier ce fnil si digne 
d'ail eut ion. üfius reprodiiîsous les observa lion s qu'il a présentées sur 
ce sujet n l’Académie des Inscrîplioiis* : 

« L'emploi du bronze, eu Kgjple, dès la pins luiiite anliquîlé, csl 
couslalé depuis louglemps* Il süriirait de citer la v'iroJe du sceptre ou 
Itàlotidii l'oî Papi, de la sixième Jyuaslic, qui existe au .\liisé«; Brilaniiique^ 
il. Lbaljus a déjü fait renuirquer qu’ou liouve la menlîou d’objels de 
bronze dans des textes qiibiu jieut rapporter à des lemps anlérieurs à 
la construclinn des grandes pyramides*. 

« Kux-mènies, les premiers bronzes égyptiens reprësentaut la ligure 
humaine remonlenl bien plus liuul qu'on ne ravait cru d’abord ; c'est 
ce que prou veut deux staliielles nppaiieTianl à ,M. Guslave Posiio, Ces 
deux slatuelles, hautes, Tmia de 0“,t>T, rantre de 0“,18, méritent une 
cou rie description : 

« Première Jigtu'c ; un pei'soüüage debout, le pied gauebn eu avaiil; 
la main gauche, rerinée el relevée à la hmiteur du sein, supportait sans 
doule (me bnste. La droite, seirée près de la cuisse, teuait probablc- 
iiieul. dans une ^tosiÜOEi horizouUile . le petil sceptre que nous uion- 
(reiit divers bas-reliefs. Les reins sont ceints du pague uommé nrhenti; 
un poignard est passé dans la eeîuiure. IjU chevelure est disposée 
et» peliles mèches caiTées très régulièremenl étagées; les yeux el les 
sourcils, qui étaient îiicrnstés, manquenl flig. 434)®. 


I. La ttgure du Lüu^re tsl bîliuLmqtV® do dont luu' couplé pu deuï le 

Attajirt Dülnr do^&'suMfiur ^uppriiiiâ «inllfl jxiuf i nndre à i'iiuagt? quL-lqun rliuhc 

dü ûDcin]i □Jtpii'icL rpuLpsoiiL dû siS [»rodulro qunittl im n Lrousfiorlé cûs muuiiiiifiEiLs 
fmçiïes tuuH Motre dü\ bumidü; 1i- dUmi scii til rliuui do I Égypte isi seul capoLk d« les 
il’user?cri- Ciitis. quii K un n ]d3icé!p dîiniït iTiTi5étà di' 1 Kuropc todôs à unit 

Inir-tluTi l'rrLîiJiie çt ttüatï |iruiii|ili^,, 

in i JubtTflwrcuidiTr/ui;, di® iiiiirvuiri'n l^d], 

(U n 7 . Voifnurtii MîiE!i;îy-,n, »* « 7 , 

3. €onijd€« r«irJiW th yAmd^i^ tkë Infct îpr^.inji. 187n, p. 3HL 
-fc. CuAftitt dr miin, t.yoïip cii-8'»^ l&Tü, {t. \t- 

5. (tt iis rcdFtrirrjff Piffwh u* 4418^ 



— Sbalu« de üâ Biin^SDme Oauü^, 
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SoGonilp R pure : pei^oiiiiage cji^liüii^ le pitnl paucb e en o vîinit le* 
rt>mâ ceinlà Re h .schenlit la maïn ilroîla levée h la haulem* du sein^ la 
gauche tornhaiil pies de ia cuisse. Les yeux, qui oui été juccustés. sonf 
absents^ La clieveluj'e^ moins Tolumîiieuse que celle de la slaluettc 
précédenle, est disposée en petilcïs nifeches 1res Un es et laisse recon^ 
iiailre hs cüriloiii\s de la léifi. Sur la pùitrme, du eôlé gauche, une 
iuscrîplioa verticale deane le iiem da personnap^^ dans lequel on 
à la suite duquel parall l'elbnique Sf^f^fisùu^ ce qui semlde accuser une 
urîpine erieutale. Les Schasou, connus par divei's lexles égyptiens, 
occnpaîeni le pays qui s^H^nld sin^ la iraiilîèrt^ de FLp^qî-te, au uot^-est 
(hg. 135)*. 

Uaiis ces deux slaluellesT les muscles des bras et des jambes, 
ainsi que les ralules, soûl exprimés avec un sûiu et une vérilé qui 
déntdeut un Age fnri riHuilé. Ou lie peut méeounûlhe là rail aiilérîeur 
au Sfcieoiid Empire. SeiileaieutT sî la pritmièry figure, par ses Irails 
el par sa r.oîlïuiv, ruppidlc forl exactcmeDl les scidplures de pierre 
exécutées seus les ciuquièuie el les sixième dyiiftstîes^ la seconde 
ne pourrait pas ftlre rlassée loul à fait aussi bant. Il est h remarquer 
que la ligne formée par le dos et par la jambe drolle s^inclîue légè¬ 
rement en avant, ce qui indiqne une tentative de mouvmenl. La 
ligue dorsalt! de tu première ligure est, an contraire, complèlcmiMit 
verticale. 

rt Même sur les plintoprapliiesH, on coustale que cerUios délails. tels 
que l[i rumie de la chevelure, liss linéamenls du visagtî, le rendu dus 
contours anatomiques, dénoucciiL uni^ éeoîo évsdcmmeut milérieiire k la 
dix-hiJitiéiué dymislie. 

iï Pour la fonte des figures de brouïc, comme pour la sculpture de 
la pierre cl ilu lïois, l'Égypte conserve doue en ce rnamcat la priorité. 
L^unc au aïoius de* staluellcs de SL Posno noua fait remanier déjà si 
loia diuis Vhisteire de riiiimanilé, que non* no saurions prévoir clnïi 
quel antre peuple an pfinrm rencontrer des miivres d\irl d'une date 
plus reculée el surtout <ruu style plus nvancé. Nous pouvons déjà cun- 
sta 1er que la première figure de la collcclion Posno, celle qui certaine- 
ment oat la plus vieille image de riiomme exécutée en branze quê nous 
eoiiuüissions, cal foi 1 supérioui e, corame style et comme mndclc, à lu 
cauéphore asiatique d'AhnJj mouymeul qui, consacré h une déesst? par 


I ^ n,"" Sïï-L 

a. Dt Loîr^5^^.tiiEJl, lU. ^^l. 
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uii rott «lojl èli'f! f(ïüsjii£i r! l'onmii! itu Li'bs bon ôcbniinilon «ie l'Eii t dnn^ 
l'Asîie ocndoululu. « 

î'ious lu! uüiis btîjjaivi'ûii!! de ^1. de Longpérter que sur un poîul ù 
propos duquel il ue se pîououce qu’avec une extrême rêsme. Aiitê- 
riiMire h la dix-liuitiême dynastie, la seconde Sgiire sprail plutôt, seliui 
lui, postérieure à la sixième ; elle appavtieitdrnll donc au Pi'emier Kiu- 
plre Itiêliain. Sî l'on iidniel que sous l’Ancien Empire les ÊgypLieua 
siivaient couler le brntize comme ils l'ont niil dans la prtmiière llgun', 
uous UC voyous pas pourquoi iU u'iiiinueul pas êtê capables de fabri¬ 
quer lu seconde. Iti* Tune k raulrn de ces deux siûluelles il u’y a que 
de légères ditTéreuces de facture, des nuances couruic celles qui dîsliu- 
gueiil les unes deir autres plusieurs des ligiues eu pierre ou eu buis qui 
nous onl pîi.ssé sous les yeux; lous Ica modèles ne se rcsseuiblaieul 
pus: tous les ai'tîsles u’avaienl pas même compêleuce et même dextê- 
Hlê. 

f> qui u' est pas moins remarquable dans ces bron/es, c’est l'halH- 
letê li‘clmiquL' dout ils témoigne ni. Les plus anciens bronzes Étrusques 
el grecs que l'uu comiaiase soûl en fonte pleine; sous leur base on voil 
encore, mal usés à la lime et i[nc1querois assez lougs, des appendices 
qui ne sont nuire clïose que Ica amurces île lu figure, les restes du jet 
de luélul, solidiliiVa dans Ica orifices par lesquels rallinge liquide a 
pÉnêlré dans le moule. Ici, rien de pareil; [joint de ces traits qui glLteiit 
l’elTel; la figure est coulée il'nue seule pièce, sauf les bras, rnppojlês 
et mjuslcs avec bemmoup d’adresse ; la foiibî est creuse et légère ; 

I induslrie ilu mêlnllui'gisle dispose déjà des pixirédés les ineilleui's'- 
On suit aussi reloiiriier au ciseau l'objul sorti ilu uioide; voyez, sur la 
[toitriiie de la seconde slalucUc, de petits fjrneraetds circulaires gravés 
<1 une poiiile sî line uulrc dessin ii'anrait pas pu les retidrc sans en 
exagérer l impnrlaiice ; voyez aussi tes liiéroglyplics, dont l’exècutîoii 
esl très salisraîstuile. 

Lt* pelil nombre de statuettes eu brouze qui lions esl parvenu 
semble d ailleurs prouver que l’emploi du métul êlail, en pareil cas, 
tout n fuit exceplirmael. Ou se sej-viiil bîeu plus souveid du bois, cl 
imcorc plus de la pierre. C’est en odeaire U'udre que sont la plupai l 
des statues funéraires, .Nous eu avons déjsi donné plusîimrs échanlil- 


l. Cunune me l'tt attesta M. l‘wini, qui b tiiüiilè twor H. tes niimhreui Lroiueg 

«te aa eut lotion, il» »uQl pneore rein(ilti du 9«ai|c qui forutail In iiujau MnlimfamiUPUvBii 
sir coiiTiïe lu pièce. Les plh Ji» Ai-Umt »e rèpf.ieûl mi de«laii 9 ; eelü rép«,TjJ à ce «[uu uùti» 
ii|i|he1ijiis la fmitt im 
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Ions it\^. fi* i 9 » 88 , 89 , 427 ). TiUitôt les slatuesi sont isolées, lanlôl elles 
forrnenl un {groupe où se Irouveul réuiiiî* Le père, la miM'e et les eufanls. 

Les sltiliips TÎriles sonl les plus nombreuses. Do Tutie à l'aulre on 
remarque des ilitTêrences^ mais eelles-ci frappenl moins que les l'es- 
semblances. Ici la tèle est nue; là elle esl enveloppée dans une per¬ 


ruque lanlôl aiTondie, lanlôl car¬ 
rée. La nudité n’est jamais com¬ 
plète ; mais le vélemeni qui carlie 
le niilieii du corps ne présente pas 
Iruijoui's la même dispositîou. Eu 
Éj|;ypto enaame nilloui'S, pour 
l'horauie aîitsi que poui- la femme, 
]ii mode pnrati avoir clianfié assez 
souvenl. Dans les si aines que Ton 
alli'ibue uu\ deu^ deruières dyuns- 
lies de rAncieii Empire, le type 
liai ion al parait d’ailleurs mi eux; 
an'èté, plus li\é ipie dans lei^ plus 
aiicienues. Presque tous ces morts 
soûl de beauv liommes vi;i;nureu\, 
aux jambes fortes, nii\ Jarres 
épaules, aux pectoraux très ciiar- 
ims, aux banclies à peine indi¬ 
quées. Ila-nefer, prêlre de iMitab 
et de Soknr, est debout ; se.s bi-iis 
sonl collés an corps; char une de 
scs uiaîiis tieni un rouleau de 
papyrus dtij. 430 ) ‘.Un nu poignard 
passé dons la ceinture de son 



pH^ll C. “ RA'Biîfsr. &H1I1LQ. ite HulirgmUj 

L’ii autre persouitage, dans la 

même ullitude, se distingue de Ha-uufer par sa coiffiii'e cl par nu 
déluil de costume; sa jupe tbiltaute est disposée par deviinl île manière 
à dessiner une sorte de tablier tnauguluire (Jig, 437 ), G’éljiil à l'aiile 
de l'empois et d’un instrument analogue ft uolre fer à rc[fassf*r que 


i, Mnus avÈDDsdêJA doiin«^'p. ta. S] uu<iff>quii di^ üIaIuc mais conimc l'tic 
r^t, splau HariotU;, » mir des nH'itI<^urrs «(ne Je masée poâM''dc n, nous avaju cm devoir 
OH f>riJ«enler iino scrimtlç c»|)kqui, 4 iituii[üà 4 plus petite Ltibello, en fait peuL-ltra luicui 
sotilir Iti iiiiidoli’. 
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r<iu olik-noil cel nrrangcmeiil de réloffe, qui l*pI plus visible encore 
dans In slntue de Ti (lig. 438), ce graud pcrëoiinage doül nous avons 
eu si souvent l'orcnsion de citer lu tombe rtcliemeiil oruée C'est 
ainsi que les Albanais obtiennenl les pbs nombreux de leur ruslanelte 
cl la force ut à bouffer aulour de leurs cuisses^. Ti a une perruque qui 



tar. — Suttuv de DoulAq. 

Dctlla dfl tkitlPgrrlTi- 



fiçnrgfKÎD. 


n’est pas arrangée comme celle de Ra-nefer. Par goût do propreté, 
les Égyplieus se rasaient les cheveux ; lu religion en faisait môme uuc 
oblignlion aux prêtres, doul la personne düvaîl ôlre plus pure que 


1,. Noikf ^Jm Tbiu»^ iie 

3, OnarelroDrclesinalninieDl» de Irais l'on émplùvftit k piufw les de 

Un ; l'un d'cui, qui w Iroutn au nniwe d. Floriïüw. net lignré dot 4 s Wilimso» (rae mnnnMV 
.ind aortonu, t. l“, p. *83}. ta pti» pndonO» el ivniêlriquw quA ruu aLUamil niiul (mm 
le» neverrum iLuu Ia dnperw ds Udlue» greeqiieA ai<u]uiïqaa. ' 
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ceJlo dïîs il U très hjomtuüs ; mais ii fnllaîl difoîJiIrn son eràne routix? le 
solctl; oi] portail donc perruque. Aujourd'hui, les musulmiius, qui 
on L aussi la lêle ras^e, rem pi ace ut lu perruque par le lurbiiD. 

Une statue de bois nous ofli'e une vai'iélû unique jiisqu^ci du eus- 
lume égyptien; elle esl maJhetü'ousomeüi en ossex mauiats éUil. Elle 




— Statue tl^ bûts. Boulai^. 
I>ei&un fie BomrBflMi* 


14 H. — StftEtan lie caîcnDru. Hn ni uj] . 
Des^ d 9 BcFUï^iiu 


représente un houuiJt> debouL, su drapunl dans imc ample eouverture 
qui l’euveloppe d«( la lêle aux pjcds. Le bras droil csl libre. |ji niaiu 
droite se cixiiac sur k main gauche, qui sorl à travers une ouverture 
du vêleuietil. L'eudroll oü ce mouumeut a été lei'uuilli, la lu&lière dont 
il est fait et le carnctèfc du Iravuil ne perniellenl pus de douler qu’il 
ii'apparliéune à l’Auciini Einpiru (fig. A39) 

t. A'on'rd muiAtdn Smityqt n" TîU, 
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tUSK 1. 
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On irouvtï tiua?r, mais biuii i>Ius niramont, ilas (i^nros «j^ennuilli'üs. 
fVtfsl sans üniile eiiooitt le mori runl recouuaUrc tinns ime sluLne 
de caU'aii'e (flp. iil') Oe pnrstniuage nnonyiiie ei^l à genoux. Ses 
mains sorti eniiaécs sur* ses Jimibes, Los yenx soul rapport t^s et for- 
nu's de plusiciirs pièces çurieusemeul pssoiuliJées. 





Itl, — OmtitMtcit plarn ejÜcaUB, LagTT». Elaotenr, 0*,ÎO. D^Uin do IjaMil-Elltl» Ouutitr. 


11 U y tJ pas moins di» vtirj^té dans les grüupos où le sculplem' » 
voulu montrer ta famille qui s'esl reformée dans Iti tombe, autour île 
son rhef. Uuelquefois le mari est assis «t lu femme deboul ; elle a Ii> 
bras gauche passé autour du col el appuyé lur lïpuub du mallre, 
tandis que de l'aiilre piain elle bii serre le bras ilig. 88}. Ailleurs le 


* Jlfoiia: ifu nmti tk Jk/iliffi/p d* jOLIi, 
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[>î*r(* cl In nipri’ snn( nâsid iiu même Diveau el sur le mê^ne bftnc ; maïs 
la roiunie, par ce même expressif et familier^, marque eiicoi'e la 
tlêpeudoîice nù elle est et la con^nTice {[u'elle a dans la foi’ce et dans 
roffectioij de son êprmx 
(fig. 441). Tous deux ujil 
même taille; mais, «mire 
eux, appüy/> couine le sîbge 
qui les supjtorle, est l’eu- 


— StaLUotia tht 
hait. Boii^q* 
Dmhü +1> Hcnirt^ih. 


faid, loul pet il; il lait Je 
.qeste pan Jeqmit lanfisle 
êfcyplieu iii(}ii|ue d’ottli- 
iiaire In pnemÜTe eitfauce, 
il pofli* son doifrt & la 


— Nfi^f>r-]iri|0p (ïi Trthletft, Dnnlaq» 


linuelie e( it le suce (lig. 142), Du litnive aussi les deux êjjoux adossés 
à uue dalle ooiilne laquelle ils se liimneni delKUil; la J idiilion qui les 
iniil esl etienne Indiquée juin le unuivemetit des deux bnas de lu femmi' 


(Jîg. 443) Ailleiins eulîii la feiiiiiie nianque (fsg. Le ebefile famille 


1. AWcif, n« 7na, Ctis deux ;Kie4onnJi^ Nnffr-iiDtiip rt TunleLi. CclkH'i a 

titre de fùL 





















opI. nssîs seul, »ijr lin Debout cou tri* et* «ège el ntteignRuI 

Il fieinc aux genoux de leur pîji'e, le fière el la sæuj* lui lieimc'itl ero- 
bi'ftsséeâ l'uû la Jauabe droite, l'autre la Jambe gauche. I^e fila a eelle 
longue mèche pendante, sur l’oreille droite, rjui esl, comme lu doigt 
dans lu boucliu, un signe de I tlge luiidre; il 
est nu ; lu fille est vèlue d'une robe à dessim 
t]iiui]rilU'‘s qui lui tuuibe jusqu'aux chevilles. 

Le Cünlrusle eal piqiiant entre ces deux corps 
Iluets avec leni's peliles (êtes dVnfant cl 


riinmmc fait, Imir protecteur, qui Irûne uu^ 
dessus d'eiix dans toute l'ampleur de sa puis^ 
saute virilitl^. 

fies groupes en calcaire sont en g/miVnd 
d'une facture nssex Itlcliée; il ne semble 
point que l'artisle ait pris grand'peitie pour 

donner aux Irails du visage un caraelèrc imlividiie) Irès jirononcé; 
ce[iendnnt, malgré celle faiblesse de rexéduUoni ils plaisent par la 


HA, — Stailif «a 
Bouleiq. 

DeiJiij] iin Bt^urgotn. 




— SfïErLtuft AEi 


composilioR. Les |versoniiages y sont bien disposf's, los alliliides claires 
et les uiouvemeiits expressifs; reusemble a un air de calme i*l de 
profond rt*püs qui écarte toutu pensée de douleur et qui traduit bien 
l'idée que les Épypliens se futsaïunl de la vie el de In mari. 


De ces mêmes tomb«*s memphiles sont aussi soclie.s bien des figures 
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en cnlcttire qoi' ropr^soatent non pUis l<? (itfunl lui-mème, mais ceux 
qui le pleurenl, niais tous les servileiirs lUlacli^s il sa personne ; ions 
cos acoiyles élaîeul. censés continuer an mojl leurs bons offices cl 
travailler pcurbml t’ôlemiié k snlisfaire tons ses besoins. Ici, cVst un 
personnage assis par lerre, les genoux relevas. Il porle ta main à sa 
tête, en sipie de deuil (fig. kkiŸ\ l.k, c’esl un jeune homme fkdioul, 
onmplèlemeul nu, qui s’avance en porliml sui' IV'pnule gauche un sac 
(|ui lui relombc sur le dos. Il lieu! de sa main drotUt un bouquet de 



—l^rütupi tisk «iXcwT»- Ekiyliüi^ 
Dbiïsui 


Hl. — âtntile an rïkli^liv. BamlDiq. 
P^h^tsud ûe Boqr^gdLD. 


fleurs (Jig. iilî) *• l'^ux-GÎ sont neciipès il la prâpai altou du t'(*pas fu- 
uéruire. L’u homme, assis sur le wd, lient, entre scs jamlies l'^carlées, 
un vase dans lequel il înlriiduil sa mnÎTi droite (fig. Un autre, 

coorbi'’ en deux, <'sl penclif* sur un vase à Irfcs large emlHiuchm'c. dans 
une ïMirle de mortier, où plongent scs iteux mains, occupées A mAtor 
en^emble l'eau et la farine (fig. 44:7). ÏJims une nttitilde st^mhliihle, 
une jeu ne femme, le corps encore plus pimché en avant, se Hvie nu 

I. iilt muséû lie îi'’ îrUI. 

n* 77! - Cl? pfJtîioiiiiiCgc que niMt^ îIl^ rüpréscqlé, |*, 73, 

TU tic IHfüfil. 

3. Noiiev. TUfi. 
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(IC'i 

Irnvilil (tiç< i4fi), Une fois lo pAlo ainsi préparée, iraufros 
femmes Iti premioDt et la péfrissecl on }a roulant sur une planche ou 
philùt nur une Lüilu de pierre, lIovhuI JaqueLle ou les voit a^Gnouillécs, 
pressant de leurs mains crispées el de leurs bras tendus ]a masse 
humide et molle (fig, 44it et 450) *. On renconire eacore aujomid'liüi, 
nous dit iMarielte, à [^téplmnlino et eu Nubie, des lenunes qui, la tète 
ornée de la même coiffitre, pi-enuciit la même pose et se serrent des 


1441.— l^éLrSmaier SUlu» sd çnlcdjf . B&ulaq, Dessiü dû Bûiufgmn. 


mêmes ustensiles pour accomplir la inèmü opéraiinu. Deux croquis 
de M, Boutgoiii doiuienl le détail de cette coiffure i|u[,oheï]os femmes 
du bas p<mple, devait remplacer .la perruque rtVseniéc aux gens 
riches; cest un morceau d'étoffe, qii'nllaclie nu ruban noué derrifere 
In tète (tlfî. 451 et 432). 

Toutes ct)S figures, que MarielUî avait apportées à Pai'is, en 1878, 
y ont vivement frappé les arrhéoUiguesei les artistes; r’tsâl qu’il n’en 


ipLilrt dsrmf iti» figuie» iiijinriltimcnJ b ta « 4 rii$<|ui, itjins la «tuiiéf ,l« 

r«Hniv SD Mik auil» le» nuaiinHlSîb -ftl. Lu ligure wHs guc Bùtn 

liifrjà likuiilrf^r me tin priiiü, ûmn Le dt^ln du b pu^ 7i, 
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C!%1 pHâ qtiî soieul mieux fatleiç pour averlir eeux qui savent voii^ et 
j»oiir les nu:lire eu ^mte eouire «le vieux pr^'jiifîés, ijiielîe ilifTéi'eure, 
on pmrriiit presque (lire quel abtuii', outre l’iirl égyptien tel qu’on le 
iküiuissaîl encore U y a une trenlatne d'aunées, et celui que nous i i^- 
vbleul loules ces slatiiettes, où les uütludes sont si variées el oii li's 
mouvt^meiits tes plus divers sonl reutliis avec tant de naturel et de 
liberlé! IjO mot dctaUkm' êlaîl celui qui rcvenait le fdns sfiuvont sou» 
lit |ilunn‘ du rrilJquL% qiiuiid il vtni- 
biit cüt'aelêristrr le siylc du seulji- 
bail' d«^ Memphis el de Tliêbes ; or 
n'y a-l'-il pas au plus haut ilepi:!*, 
daus loutes ces imopes, une qualilé 
i|ui esl le coiilmin^ nièiiie de re 
déraiil, uuo allure aisée, une llexi- 
bililé lies merahres qne les nbsena- 
leiirs les plus péuélraiils si pu aient 
aujourd'hui, rbe2 les Êj^yplïens 
moderues, comme Tun des came- 
tferes physiques les plus 
e( les plus pemlsliuits de celle vieille 
race? 

K Ce qui est nierveilleiix, dit 
M. (iahriej Cliaruies, cVst la sou¬ 
plesse du corps des felJaliines. Elles 
s'assoieul mremeiil ; iHles s^iccmu- 
pîsseiil les peuoux eu ralr dans une 
posilîou que nous IriHiverîous sîu- 
ptiliùrcment fiiligntile el qui les ix?- 
poso, an eoalraîre, des plus {grands i^tforls. Ü eu eal de même fies 
hommes. Leur poslure hahiluelle ifst celle que Ton remarque dans les 
stùles égyptiennes ; les penoux rapprochés an ilevaul de lu fiplm^ ii 
la buuleur du itex ou écarlés des deux cdlés de 1» lète à la huuleur 
diis oreilles. Ces dernières poses sont fort dispiiicJeuses ; muis, dés 
que ces corps jcimassés sur eux-mémes se relèvent, ils sonl siqa^rbes; 
ils mit, selon 1» kès jiisle expression de Fromeiitiu, qiielqitü chose du 
pauche à lu fois el de luapnilique qui leur [lermet de prendre, ûccjïui- 
pîs, des posliires de singes, el, delKiul, des ulliludes du statues', n 



D«i&Ei£L 


I. (ï. CiLuiiiEiSp Cllly khqU (ew Caire, y, 00. 
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Ce qui, tnieu.M peiiU/ïtre que ibuL aulre moTiumenL, monlrc jiisqu'oft 
cel art priiuitir pousüuiL le goùL de l'observation cl de rexactiUide, 
c’esi de Nem-botep ; nous iîi monlrons doue Lu ut à la lV>is de 


4ÜQi — PiîtrlBtMniHr. CidcaiorE. Bouilsui. de BuurguUL. 


face id de prolll ;lig, i.^îï et 454). Qu’il falUe ra|jpel*T, cnmnie b* 
vaidail .Mm-iellu, ou ciihtnkr, OU, comme le propose AI. Alus(Kri-o, utt 
f/jç/ fie$ p<irfiwt$ ou im tmUre dé ia gardé-roùé, Nem^bolep dut être 




&3-I, 45â. — Biltiul lit cwJfttre, 



üu persfiBnagc. Il avaîl à Sabkanili iiiie des ladies lombes tlo la néem- 
pole. Or ce u'ëlaU certes pas pai' les agrënieuU du sa penumue qu'il 
avait fuit son rbemiu b ta eour. Il ëlatl iiaiu, avec tous ks catuclèi'es 
qui disliapueal les nains î tèlc utrosse, torse très long, bi-as courts et 
jiunlMis courtes; Il êlait tle plus dolicbocéphale. 

Un dCM traits qui mou Ire ni avec quelle sbicfritû la plnstique ëgyp- 
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tiotme, ôRS débiiU, fi copié lo iiotirro, c’est Ja memiere dont elle a 
rendu Je pied. Le^pîedj^des statues égyptiennes, — Winclielmanul'avait 
déjà reii)Hr((ué, — août plus larges et plus plats que ceux lîes âtatues 
gi'ecques; les orteils y sont (oui droits, sans artîciiSotions mnrquéns. 
Le second doigt cal Itiiijoiirs le plus long. Le petit «loigl u’esi pas 
plié à deinî, mais aussi horî/nuliil que les (nitres. Cos caj’actêres s’cx- 



453^ 4]Si, — XenHioC^p^ siAliatttÊJâ cei irnltiainrx 


pliqueut par i’habilude de niarcber pieds nus dajjs brbone du Nil; 
on les retrouve, liés accusés, chez le relJah d'aujouixriiui'. 

Les tendances et les qualités quo iums avons siguoléos daiijt les 
Jtgiires en ronde-bosse ne sont pas moi us st'tisibles dans ces bas-reliefs 
des mastaba de Cizeb et de Sabkurub uuxtpiL'la uous avoue déjà fait de 
si nombreux emprunts. Nous ne donnerons plus ir j que quelques mor- 

U WjLîfïSi4J?S| Hit üHtl elu,^ t, Jl^ ÿ7(>. 
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il« et curieux décor, choisis surtout [nDiir leur valeur d iirt el 
kui's quîtlhés (Vexée uLiuü, 

Le Itafrfclier, eu Égypte, csl uiissî micu'ii que lu ligure en romlc- 
bosse. C'csl ce (fiie suffisent à [uouver les pumieaux de la lomlje de 
llosî, dout i>f.>rsoiiiio Dü contesle la IriîS haute niilhpiiiJ, uïnsi que les 
grniqies sculptés sur les l'OCS du Oi{(ifiitnai//iarfi. Le bas-relief, ihms 
les maslabn, a cri à multiplier les images du défunl ; sur lu stèle qui eu 
occupe la jiiiitti principiilü cl souvenl eucoi'o. dans d autres endroHs, 
comme aux deux côtés de la porte, le morl est figuré, lanlôl assis 
deviuit les table.s dVilÏj'üudes (lig, iSS), lantôl debout ifig. a7, 12Ü}; 
mais le sculpteur ue s’eu lient pas là : dans la préparation el l’apport 
des dons funéràb'es. il trouve un ttième qui cnmpitrte do nombreuses 
viirialioiis el qu’il développe plus ou inolDS, suivaul k place doid il 
dispose. 

Itès ses pi'cmiej's essais, je sculpteur a nien’eilloiisemenl saisi la 
physiniiomie dos animaux que l'Égypte avait domestiqués. J’our des 
gens accoutumés à étudier de près la Ibrrue briTuahie, ce ne devait 
èlrc qu'un jeu de copier la btte, doul l’aspccl tdiauge moins souvent, 
dont l'evpi'essioii cl les nlUires sont bien pins simples et plus constantes 
que celles de Vloanme. Ils ihreiil du premier crujp do meneilleux fitii- 
malh’fx, comme nous dirions aujouiHl'Iiui. 

Dès le temps des plus vieilles sépidlnres, on Irnuvedéjà l’âne ins- 
liülé en Ègy'plü. Ahtrs comme aujourd’hui, Î1 y esl le plus actil' el le 
plus occupé de tous les serviteurs de l’homme, celui que le ciladiu el 
le paysau mellcul le plus sniivonl eu réqnisitimi; j’iraagmu que, sous 
Chéops, il passait autant d’âues dans les ixms de .Memplits que l'on eu 
voit I roller aujourd’hui dans celles du Ikire. Sur les parois des masluha, 
veuB voyez les ânes courir par buTidcfl, au milieu des cris el sous le 
hàtou des Aniers (fig, 4at}}; mus voye^ le petit poulain, avec ses allures 
gauches el ses grandes oreilles dressées, qui marche à cûlé de sa 
mère; chargée d’un lourd fardeau (lig. iliTj, fànesse allonge le pas, 
el je gtigemls que, tout eu brandissant bien hiiiil sa lourde vei'ge, le 
eonducteui' qui la suit menacera la pauvre bête plus sou veut qu’il ne 
la frapperu, Ainsi l’uni les gamins qui, aujourd'hui, sur VEshi'/ih/t, voud 
offrent n le baudet de M. de Lusseps », IL n'y a, dans ce bas-relief, 
qu’une silboiudle légèm, qu’un simple trait; mats ce trait est d'une 
juslesîsii parfaite; vous rer.rmuaissez tout d'abord fârie il’Égyqde, son 
port de lêtc grucieus cd son allure dégagée, leste el fringante. 

Les mêmes arliele^ u’onl pas figuré moiiia fidèlement un autre eom- 
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paguoü (Je J'honmiÉ', le bœuf mw larges IJuih'ï, à Irt longue queue, aux 
gnuidescornes \rH i^carlées, TanUM Î1 rumine,eoucbi^ parterre (fig.29}* 
tnnlul (I est roTulnÜ eii laisse entre (leux paysans, rloiil i'ui» le dirige 



13(1. — Ba^nslior ilu loïtil^u ttn tl. 


avec la corde, taudis que l’autre se tient ptCl (t frapper dans le 
cas où ranimai, peut-être d'humeur difficile, voudrait se dérober 
(hg. 458). Ailleurs, près d'un canal sur lequel, à la perche et & 



4RT^. — RiiK-Wîliff du içïalïÉWi lU Tl. 


la pagaie, on [wusse uue légère Imrque de papyrus, tout un liYtupiUiii 
a'ovBüce sur lu rive; iiii berger marche eu ovaul, l’autre, par derrière, 
du geste et de la voix, accélère la marche (fig. t39J. Ici, la lionne va^c 
nourrreiêir (‘st debout ; nu pâtre accroupi lui presse le? pis et fait 
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cr^ulef If loil finns le seau. Kilo a l’air lîe se [ir&ler à l'opêralîiïn le plus 
üoeîleineul du mnnde ; on sê déni au de pourfjiioi ce second pli Ire, assis, 
devani elle sur ses lalons, prend la peine de lui tenir des deii\ mains 


ina. — Ûûj-KîlfÆf iUriL'rflii^, Bmalnij. 

une des jambes de devaiil. Il a raison pourbml ; Irop de prôcnutîons ne 
nuil jamais, ijui sait? L'n taon pc^ul piquer la bÉte; pi?uL-Mre sous l’ai- 
fiiullou. loute douce qu’elle soit, boridimil-elle tout d'uo coup, en 


*50, iiu9.-hili<r i1ll roDtTwMu Itl-tn-iii»», Bonliwj. 

reuvcrsaid le liquide ^cunieiiA durit le vase esl <lt^jà plein (fig. goj, 
Mn choisîssanl uos exemples dans les tableaux qui dfieorenl les 
IMirnis des maslnba, nous pimrriuns prfisenler au leclour loute la rauiie 
de l'ancionue t'piple, iiiiîinniix sauvages H domestiques, le lion, la 
liyHie, le Ifuipard, le rlmenl, Us retmrd eî le loup. Tibcx, l’oryx el lu 
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ga/elle, k liêiTL* ül k pnrr-(?pk', le OTOCoilile et J'i]i|)pu[jriliiine, iivec 
les dilTêreots puissous du Kil, les oiseaux des murais^ le IIjiujjujI, l’ibis, 
le canard, la cif{0£,qio, la grue et l'oie», le clml et le chicu, Ja tdifevre el 
le cocLojj. Purloul vous retrouverez celte mÈme aptitude k saisir les 
cnt'aclftrits disliiicliis do clmyac espèce et à les moj-quer d’un Imil 
rapide et sûr. Tous les conuaisseui's s’ticcordenl à recouuulLre cette 
exactitude. <( Il y a un musde de büulaq luie rauj^ik d’oies du ^il 
peintes avec liiut de prêcisioD, dit iVL Gabriel Cbarmes, que j’ai vu 
mi ufituralîsle s'i^tonner que tous les troiU de la niee aient pu èire 
saisis et expriiuds uv^c une telle lidélitd. Les couleui-s eu sriul aussi 
intactes que si elles venaient de sortir du pinceau de J'ailisteL n 

Tons les mouumeuU que nous avons dtudiés juàqn'îei, lig;iires 
d'hûtuines un figures d'aiiîmaux, nppûrtîeuueul au geure du purlniît. 
L'arlîsJc copie les corps e( les visages qui posent devant lui; il copie 
les scènes qui s’olli'etil il ses regurda* mais il n'a pas d’au Ire umliitûpu. 
Tout lui êlaul une Iriiductiuu, une inlerprdtalîon, le sculpteur des luns- 
labii a bien su manière à lui de voir et de compreudm le modèle; mais 
it ue cherche pas k y jieu ajouter; il ne fait pas elîoii pom* clmisir 
dans lu nature ei [wur lut empruuter, par voie d'abslruclinu, certains 
Iraits qui, rupjirochès les uns des autres et eoiijbîués dans lîes propm-^ 
lions autres que celles où les préseuteut d’ordinuire les objets réels, lui 
doîjuenl (luelque idmse de supérieur à celle réalitiS couerfek'. Il ii'in- 
veiile pas; il ne crée ricu. 

Cependant, dès cette époque, l'Iigyqde h dû commencer de prêter 
un corps h ses dieuv ; ou a peine, avec b’système de signes qui cousth 
tuait r«erituii,t égyqdieiine, h concevoir un temps où ù chaque nom 
diviu n’auridl pas corre&ponchi une image maté ri elle. Écrire le uonï 
d'un dieu, c’ùlaiL pur là même, lui nllribuer ujie roriau déterminée; 
le sculpteur u’aurnil plus riisüite qu’à remplir les contours tracés par 
le scribe, qu'à développer celle esquisse. L’Kgyple did doue avoir, de 
très bonne heure, ses figures de dieux; mais elle ue les mettait pas 
dans la tombe, qui seule est amrée jusqu’à nous, el, pur suite, uous 
ue saurions dtjy^ ce qu’avait tenlé la plastique pour donner ù ces 
ligun's quLdque noblesse el quelque beauté. Le gnmd sphinx de fîizcb, 
en nous umnlraut, dès l'jVncieu Empire, uni,! dv ces formes eoni^ 

I. li. ilejLUüi:^, |6?Ëjr^fjrM5irfiVjp^ lïdEijr 

Il s'ugiL lin IriLi^'fiJCül k|tiJ pcarto □uiiièrü il^:^ lu 
D upréf IL Eitl jtiiliTteur ix il a ûlâ Lfâiivu des hLdttui!r& ilü 
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posUes ipn' lt*s sitM-k? iioal^rieiii's oui le plus l'éjKMiVfSj u«tn> 
piiiji tuijl de suu[K'otiiier quo Ihou d'auLies type» ilKîiis avnieul ili's [ipi-s 
reçu les Iruik üoiü; lesqind» nous les connaissons. 1> ni^iiio nioiiu- 
uieijl lions prtiiive que rÊ{,'yple primîllve nvaîl ti(;qîi le gorti de» 
colosses. Les rois lliéltaius ii*«nil pas laîllé «le ligure plus énorme que 
relie qui semble garder lu ü<'‘i'i‘0[iole de Okeb iltg. 157). 

3Iais TKgyjite uvnil d'au Ires dieux que. ces enfanhi do sa pensdo, que 


ces èlres uiys lé lieux qui perHJiiiiîfianînl jitnjr elle les forces pur 
lesquelles uvail élé créé id soeoasi*rviLil l'équUHirt! du monde. KUe u\üil 


ses rois, lîls du soleil, dieux préseots, dieux Yisibles. qui tDaiuleimicid 
sur lu leriii e( ilaus la vallée du Ml cel ordre Inujfiurs nu'iiacé que leur 


père immortel l'aîsüil régner dans lescieux. L'arl ii"imui-il jais essayé, 


dès l'Aiirieii Lmpire, de rendre sensible n Inus les yeux ta majesté du 
roi, praud-prélre des dieux suprêmes el dieu hiî-mêmc? iSe s'éluil-îl 
pus efforcé d imprîmer s leui's images des carai lores qui les djstîu- 
guasseiiL, à première vue, de celles des simptes parliculiers? Jusqu'à 
CCS derniers îemps, ou u'aurrtil pu répouilrc à cette qiiesliou que |uir 
d<-'S coiijcclures. C'esI encore Mmiof lc qui a relrouvé. au lotid d’uu 
puits du It'Uiple du Sphinx, à fiiiteli, ueuf staliios ou stiihietles tlo Llié- 
pliren. Les insciiplions gravées sur les soclaii» oui perniis de recoii- 
ualtre, avec cerlilude, le ruudulenr de ht deuxième py ruuitde. 

■.ajiliipaii tie ces ligures soiil lirisées eu moi ceatix quo l’oii u'a |iu 
rapprocher ; mais on eu a recuiislilué tieux. L’une, à liiijiiclle il ne man- 
que presque rien, esl eu dioriledig. Wl», et J’mdro, déjà phismulilée, 
eu LasallovcrL* ifig. 5l>j. 

Il \ a Ui, dan? le {‘hoix de la diorlle td du liasallc, un proiuier (rail 
qui met une iJillércuce enlre ces cfligies royales el ces poiiralls île sH- 

fitipurs ou do h.. les toinheaiix oui livrés eu si grand uomlu'c. 

I fini les sujets d un rang pins ou moît^ élevé, i''’Hlai( assmidu culinaire 


ou du lioisj mais, (pumd il s’agissait d'imiiiorluliser l'auguste pei'sonnc 
du monarque, il Cidlail une raalièn* h la fins pins holle cl plus dure, 
l/hlgypte n'a poinl connu le marbre; à son défaul, quaud elle voulail 
rHiie liiiimeui- à ses modèles, tdle employait ces roches pluloiiieiiiies 
que leur grain serré et que le soiiihre éclal des Ions qu'elles preimenl 
wius le [lolissoir nipiirorhcul du métal. La Iculoiir-et la dinicuUé du 
triiva»l qu'exigeai I rexirémo dcusiiédeces pien es ajoulak-ut à In valeur 


<. :v«lite du Jiio* <ù: 3-8 d 7t»S. im* *|u« Mnri.HU' « fuit 

cMt iHille décuuTfrtiî. U U rocüiii» «Iuem 1 ^ Lflfo « ü. <1, ,,, 

faailtr§ mftrftrùtii jmr ii'iiin lîuvkt-t oi *fE\iÿpU (fli'tut (j. 5 ^ m^aii'. 
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fie J homiuaf^e; ciiGu la durelé de ces msttièi'ca mi^aneiilatl les cliaticus 
de Juiiée; U sembloil ijiie le ei les liommes s^iUaqueeatctil en 



traiu à celle forme que d'iiiibiles et palleats onvrîei's n'avnieDl pu lii er 
du Idoc qii^ou prix de («en des années tl'uii opirildlie labeur» 

hepnrdex nmiulenaul lu slatuoî Taspect u'en esl |his le même que 
celui des figures prêeédeutos, quoique bien desdéluils soieul sembbliles. 

a? 
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Oomitiii beaucoup de ses sujets, le roi est assis î maïs il u'a ni lu tèle 
mie, (’Otnme plusieurs d'eutre eux, ni celle- lourde perrunue doiil nous 
Hvous vu tant d'exemples. Sou larf{û el puissoul visage esl bien oucadré 
parcelle coiüuri! îxiyalc que l'ou connaît, depuis Cbampolliciu, sous le 
nom de klaft't c’esi iitie ample liuiidii d’éloffc rayée, qui couvre le 
frout, le sommet du crilue el In nuque, qui s’étale el se liuul droite de 
clmque côté de la lace, el qui se lermîue, en nviinl, par deux pRlles 
lombaiil stii' la poîlrjue. Le mouton n’est pas ^dabre, de même que celui 
des autres Égyplieus; comme chez les dieux, il esl orné do col appou- 
dice, de celle barbîeliû postiche que l’oiJ appelle la barbe mîi'iü(j(ue. Si 
nous avions pu mouirerlo dos de la slaliieT aurait vu, debiiul der¬ 
rière la léle, un épervier, symbola de prolcelîou. Le torse UL les jambes 
sont unes; pus d’iiuiri; vêloaionl que la ^chmti plissée autour des reins. 
La inaiu ^auclie est êlendia^ sur le genou; la imnii droite LleuL une 
baudclotlu ou au rouleau ployé, (lu remarquera les déluiU du siège. Les 
brus se lei mlueul pai’ des téles de liou ; les pâlies du mémo unimul eu 
l'ormoiil les pieds. Sur les ciMés sotil figuréo.s avec un Tort relie 1', ItfS 
Liges des deux plantes qui désigucnl la llaule et lu BusSC-Egypte, en¬ 
roulées autour du cui'Octère Sanif syinbidc du réuuton. 

L’autre stniue, doiiL il ue subsisle guère que U? lorso el la LOto. ne 
se disUngue de la première que par quelques détails ; ainsi le siège n’a 
pa- de dossier, et, ce qui est curieux, la tête ii'a pus lu même igc. Les 
traits de la promiêrc soûl d'un lioiiiiiie du Iruiitc à q aurai do ans ; ceux 
de lu secoüde, d'un ho ruine qui louche à la viuiliussu. Celle diïïéruucc 
nous nulorisc à c roi ru que les deux têtes oui élé mndulêcs d'après 
ualure. 

Ce sont donc bien oiicorc des porlniil.s que ces unigius royales, et 
rcpeiidani, — on le saut plus otteore qu'on u’un'ivo à lu démouirür, —il 
y II ici quelque chose qui t]é[uissu lu simple porlruiE, quoique chose 
que U uuralcut doimé. sî l'on eûl connu eus procédés, ni lu moiiliigü tii 
lu pliologiuplnu. Malgré la résisluitcu d'utiu uuilière aussi rubullu. rovê- 
outioii esl II peu près lu même que dans lus ligures de calcaire. La 
face, lus épaules, les pecloruux, les poufiiix surtotil. portent l:i iiiîirqiic 
d'uu outil (]ui ne paraiI guère ici uioius femie que h>rs(|u’il allaque 
dus roches plus lendros. Ce qu'il y u, ibuis le Chéphreii eu diorîle, tle 
plus qui! dans lus slalues ordtiiiiirus, c'esl, <mtru la nialièrc; mûiue, la 
profiorliûu; In figiiru est plus grande que nature ; c’esl la riclicf 7 .Q du 
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siège; c’esl la disiiosifion de celle coiHure Irès^ïloffêe qut lait vnloir la 
léle; cV'si relie barln' (jrii alloii^'e et i|ijî agrandil le visage. L’orlisle 
ii*a |>as péidii de vm^ la uiiliHT ; il ri’a pas ouldiA qu'il avaîl à repr^senler 
Cliéplireu, ri nrii (.ihi^apM nu Sncrirm ; mais, eu ronteaiplant sou fpiivn‘, 
«Il drviue jiourlaul qu’il h iléjà conçu d’uu*; rei laîiie muiiièie k* lype 
dt; la rojaiil^ ualionale, qii’i] a clicrché dos dlmensionSfdes arressaîres, 
un anaugojiiùul, uiu* |iose qui lui permisseiil de rendre sensildo à tous 
les yeux rîüi'^e qu'il sVdail fnile de cel l'Ire exceptionnel, de eu demi- 
dieu qui s'appelait le nd des deux Kgyples. Sans rien exagérer, ou peut 
doue voir dans ce» deux slalues le premier effoH qu’ail (eiilé le génie 
plaslique de FÉgyple pour s'élever tm-ilcssus d'uue l{^Tisrripiiaii exnrie 
de la réalité; e'osl son |^^^raieI‘ élan d imaginalîoL, rVst sa première 
iispiildiuii vers rûléiiL 

Euoiéme lemps cVst cerpii commence, on loiil au moins ee'qui pré¬ 
paie ravèneineîil el le rfegue île ces couveutious qui joueroiil un rdîe 
de plus en plus imporlanl dans Tari égy ptien des àgi's suivants. Ou fui 
salisfail du lype que la slaluaire uvnil rréê, dès la qualriême dyuaslîe 
e| penl-êire avilul, pour représenUfr la personne royale dans loule la 
dignité de su four lion surliumame; ou gofifa relie eakfie mujeslé, celle 
expression de foire au repos l'I fie [jiiîsBanre qui se coutient. Les 
siècles nuroul beau s'écouler, la loyauté égyjiljeuue aura Jiotu suc¬ 
comber plusieurs fois sous les invasions éli'îiiigères ou sous b‘s désordriîs 
du di‘daas; loujours, aussi lét qu'elle lepreudra son asccndanl et qu'elle 
rétablira, avec rindépendauce luiliouGle, l'oidje îiiléricur cl la |»ûix 
publique, toujours ce sei'a sons celle même ffirmc etdaus cidle mémo 
alliliide qu’elle l eviencb'a présetiler son image au respecl des peuples. 
Il y aura bien quélques variantes, dos staliies royales dclkuil, d'aulrcs 
assises, avec b?» allribuls d'Osiris; mais, è loiil prendre, le molif que 
préféreront encore lt!S souvoraiiis et les sculpleui-s ipii les sevveul, c'esi 
celui que rurl primUif avail créé pour les vieux rois, conslructeurs de 
pyramides. Voyez, à Thèbes, tes fameux colosses d'jVuiéiiopliis lit 
(lig. 50); ce n'est guère que [ku' les dimensions el peul-êlre un peu par 
les Indu tlu visage qn'ik mil [ni dilTérer, dans îi'ur nouveiiiiié pre¬ 
mière, de la statue de Cliéjihi’en. 

Les moules dans le5i[uels ce jirujde coidera sa pensée, jusqu'aux 
deruiei's jours de su longue vie, c'esi donc ri-Igypti* de rAiicieii Empire 
qui les O façonnés. Tout le IravaiJ des leimissaiices postérieures ctm- 
sistera, dans bien des cas, à lirer rie ces motdes des épreuves nouvelles, 
que des reloiiehes pins ou moins Uciirciises nccommnderonl nu goét du 


L'ÊfiYPTlî- 


jftUf. Avo(’ le leaips, In fürtun* el le r^lyle niotliliemnl ; mnin l'e qui 
neclian^'ein phi® ou eu qui uu ebîiiifîerti|ïuëro. ce sorouMcs lypes. c'esl-â- 
iliiv le:? nltnUnts ri les muuvetueiils lioul Iü jiU^liqiie u luil choix pour 
c II l'aol cri so c l’élal luculal ou k* nMo sooUtl îles ililTt^rciils persoii- 

nnfîes qu'elle culrepiviid do tepn'iseiiler. 

(le que celle pi^rifule d'éliide uiiîve ol <le eniHcicncieux upprenlis- 
•^npfe ilevuil eticoro traiisiuoltrc il FÉgyple de ruverih^ e'éliiif sa curio- 
?ih^ el :«ou habile lé de porlcHilîïile, c'élajl ce que l'rui jieul appeler son 
rèttlhine. Le Miitimice e! le peiti liv gnrdt>coijl (oujours quoique chose de 
celle iJîsjwsiliou el de celle apliliido; ih cestcroul loujoiics très atloiifirs 
niiv dilTéi'eiices île coiirormatiou et de physionomie qui dlsUnguaienl 
li'ft uns des aulies sojl les imliridus, soi! les priuripnux dns peuples 
avec lesquels ils seront eu l'outHcl. (^qieiiduiil, n mesure qu’nugmon- 
Ii*ia le tionilice des modèles fniimis par le [mssé, » mesure que, par 
ijfie longue hiilMliirle, rexêculioii dovicndi'n plus facile el plus eoiiraule, 
l'artisle sappHqiicia moins à regarder la ualui'e el si s'eu inspirer 
directcmeul. Il ne scuiihle pas que iii l'ar] lliéhaîu ni Varl saïle aieuî 
rien proiluil vl'aiissi origituü el d'aussi cxpn*ssif que les deux staLues de 
Meiiloum, que le rAe/4-rMé/W, de Houlaq, el le îmAe uecrui//d, du 
Lf> livre. 

(lu comprend douç. rinipressioii de surprise et d'admiruliou qu'é- 
proiivferriil les premiei-s arrhéologues niixqiinis rnxploralieii des rime- 
lières de Meiiipliis révéla ce monde iuconim, celle Kgypte primitive il 
côté de liiquelh* ou avait passé Jiisqiie-lù sans la voir. L'Iiomme ipii 
operi]iit le niieuv loul d'abord In portée de ci-Ue découverle, re fui 
-Xe-itor !.. Môle, un des rniiipaf'iiuiis de CUunqiollioii. Ce u'étail pas un 
Mivmil.r’élnit un Hlesshinleiir iulellippul el liilMe; oi» udiste qu’il fil a il, 
il seiilil, plus viveTTieî]l tuëiiie que l'illiislre foudaleur des éhules ëpyp- 
Itnnni's, le rlinruu: et rélruiigelé shigiilitm de eel ai l iiuLérieur ii (ouïe 
rouliiie. Ibnis ses LetU'cn ttEgypte^ Champdliiou parait surloul frappé 
di‘ lu grandeur el de hi uoldesse des monnmeiils de TliMies \ loul au 
roiitiij'ire-, 1. Unie, au lenilemiuu ilu jour oîi il avuil eulrevudeiix.au Irais 
de CCS ma^Uiha que devaient dégager Lepsiuü ni Mnrîelle, poussai I un 
cri (reuthousiasme. CVst à propos de lu lomlie de Méinifré, coiffeur 
d'un des plus vieux rois de .Memphis, qu’il éfiril eus ligues : n Les 
seulpliires de ce loinheau smil remarqmildns par leur élégiiucc el leur 
linesse. Le relief eu esl d'uue U-lle légère lé. qu’on ue peut le comparer 
qu’îi celui de nos pièces de cinq frmics, üue telle jierfeclinu de Inivail, 
dans 1111 oiiiiTagi' si aiirbm. « nidirme relte •d>snrvaliari que plus ou 
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remonlo dniis rnnliqui|<4 vers IWij-iDe de l’arl îen, et jihii; les pro¬ 
duits de eel aH sont porfaîls» romnie si le génie de ee petiple, h Tin- 
verse de celui ries autres, se fût.formé tout. 4 coup', ss 

De l’arl égyptien, disail-il encore, ijnus ue connaissous que su 
déradence. » Celle asscrfiüu dut parallre- paradoxale, quand'rléjà It* 
musée de Turin exposait aux regards laul de belles statues des rois llié- 
bniijs. LTluléj avaîl pou Haut niiso'n, eonime l'out démonlré les résiil- 
lüls de fouilles qn il u'a pas eu le Itouhour île voîrj ce sera iiûbx> excuse 
pour' avoir futl, dans celle liistnire de la slaluaire, une si large pari 
aux iiionumeuls de l^Vucien limjiii e. 


S 3, El Et PÜEilJ Kfl ESr ihig Tïî ÉHAIM^ 

Apr ès la sixième ilymislie, on plnre une période ebseure el sJériJe 
doiil les égyptologues soiil encore impuisscuits 4 nnïsurx'r la durée ut à 
détm-iniuer le carnclèiiï. L'ordre eommeueo k si? J-élablir sous la on¬ 
zième ilynaslie, celle des Hiulef cl des Menlouliotep ; mais les mouii- 
meulsquc l'on Irauvedans les plus am intuies lombes de Tlièbrs oui mie 
rudesse el une gaurlierie que MnriclU: signale avec iusistance*. C'esI 
^i-^ii-imeul nver- la douzième dyitaslïc que, toute l'I^^gj'ptc étant réunie de 
nouveau sous un même scepire, celui des Ousoiit lescii el lii-s Anemenlia, 
r»rl. renoue s*;s Iradiliims. IJ au seH des mêmes matières, le calcaii e, 
le bois, les pierres liui-es ; mais les prfqKii'tions sont cimugées. N'oyez 
une statue eu bois que l’sm ntlribue 4 cette époque (tig, i(îlj. Les 
jambes soûl plus longues, le torse est pins sveîte que dans [a ligure 
de Ciiéphren et dans la plupart des figures de l’^Vueieti Enipii*e. 

Compilées à leui-s devancihtis, les anires slatues du même 
Iritips nous offrent ce même earnrlère. C'esl, n-l-ori dit, quavec le 
limips la race se serait amaigrie sous Tact ion de ce dimal sec et 
cbaiid. (liielle par! faut-il faire 4 cette lente Ui'Iîou du miileii, quelle 
(mire iï un cbangemeiil du goiil, qui aumit mis it In mode un type pitia 
mince, dont J’Égj'pte primitive uous n déj4 fourni quelques exeni- 
plEiires? tl est difficile de le dira î ce qui est certniri, c'est que ta sia- 
luiiire st'mble eu effet avoir préféré, vers celle époque, les (H^quirtitius 


t* J^nnwi 4üi SfivanU, 18^J, p. 33-34. 

2* MfliiiKTTZ, Notitü iju AyaiiUpropos, p|L 3li dI 
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[«lancées, A cela près, la différence n nsi pa? Irés sensible, Les olli- 

(udt'S soni ks mêmes: voye^, à llou- 
liq* la slsitüCt en prîta ^'vïs, dü scribe 
.Meiilon-bolep, «lue Mm ielte a liouvée 
h Kanink ci qu'il alü'ibue k celle 
époque; elle rnppidU’ tout à faii, et 
par la pt>5C el par les plis que faîl lo 
graÎRse sur la poUriite el sur le reutre, 

que noua n 
laissées rAncînu Empire. Les lypes 
consacrés reparaisseiil : nous uvous au 
Louvre la statue en g l'an il rose d’un 
Scbek-liolep de la trelzièim; dynnslie 
ftlg. 162), Même moiiveineiiL, même 
coilfin'e. même costume nue daus le 
Oliêpiiren de Boülaq^ 
sinilemeul au front du roi cel insigne, 
miiblétnc de la digullé n^yale^ que ne 
portiS pas 1 r slaluo <le Chéplu'en ; nous 
viHiIons parler de ri/ra?Hjt , ou serpcTit 
â la têlc dressée, Ji la queue repliée 
sons le reste du corps La diinen- 
sîoii aussi est autre, L’Ancien Empire 
ii-l-il lajlli'* lies colosses royaux? r'ious 
rigROinns: mais dêjii la slalue de 
Sebek-hotep dépasse de beau coup la 
slalure liumaitie et mérite ce nom. 

l.e Louwe possède uu autre mono* 
meut de ces dynasties qni contribue 
nn^-iî n donner mie UaiiLe idée du grand 
lOS sculpleiirs de ce temps; c'esl 
ce beau sphinx en granit i-ose (fig, tl) 
qu’ont successivement usurpé, eu y 
gravant leurs rartouclies, un roi l*as^ 
leur el un roi tbébatn de la dix-neu¬ 
vième djTjnslie. Cniîime laut d'anlres uionumenls qni proviennent de 
Tanî?, ce sphinx doit remonler a un Pharaon rie la Ireî/ième dynaslîe. 


<^CIU — Âtotui lidâJ: 
Desüm llfr 


1. Vair Pit^nirr. hkUüHJHiirf au nnA 









tiL SlUtLue on rD£C+ LkhIviv. 

Ilifrf&ti^ do OAOliür. 
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De Roug^ l’a di^moiilré’. Tauis parait avoir ûlé uao des r^sïdcuces 
préférées de ees pilucesi c’est là <]ii’oiil été recueillies in plupnd des 
sIuLues qui les représeuletil, On cite, comnio lu cliefsrcKuiTe de l'arl 
(le ees siècles, une jnmbe en granit noîi*, do même origine, <|uo 
possède le musée de Herlin; c’est îe seul dêliris conservé d’une sfaluu 
coIossbUj d'Ou&üiirfeseii *, 

D’uprès MiU'îuLlü, plusieurs des belles statues 4|ui, au nuiséc de 
Turin, portent lu nom de prlnciis de la dix-liuitlème dviiiistie. 
d'Aiiiéuopliis et de Tboulmès, auralenl éUt t'a il es sens d((â mis de lu 
ilou/ifeme oii de la lrei/:iéme dynaslie, el pour eux. Plus lard, («lies 
auraienl été usurpées par les rois du sueund unqnrc Ibéliiiin; Il iiurail 
sufli, pour rqiûrer Ici clmngement, d'une simple substîlution de cnr- 
louelie». Ou U eenstalé, ilans plus d'un monument, des fiucès eiieere 
\isildos do eoB remaniemenls ; là même oîi les vestiges en sont moins 
appureids, paree que l’opéraliou a été rai le avec plus de soin, un peut 
quel que loi s deviner riisurpulion, par une f lude ullenlive dustjlo de la 
s^alllo^ 


De sont eiicoro lus ruines de celte même ville qid, grâce aux foiiilles 
de llnrîcüe, oui rendu au jour tout nu griiiipu de niiiiiiimeiilSi mainte¬ 
nant célèbres, dans lesquels t^lorielLe, hovérïa. de llongê el d'aulies 
euH-'ore ont voulu l'eli-euver dus figures exécutées pai' des articles égyp¬ 
tiens [mur les rois pasteui's et marquées de reiiqa'OÎiite iPun lv[Hî 
iiiilional Inul piirtkullur*. tle type, assez dift'értud eu elTül de celui que 
[(réacnleiit d’ordînaîre les slatnus égy^vllenues, ijoub mirai I ceiisei'vé lus 
Iruils de ers envaliissnirs, de ces çou(ju(Vanls doul lu souvenir rtail 
resté si odieux à riügvple. On se. fonde sur rident ité présinuéu do 
Tuiiisel de eettu Avaris, qui élail devenue lu place fode des iivcsos cd 
oîi Ils se maint ini-enl sî longtemps. 


(tn luvoqiH! 1111 cnrlourdie, écrit sur l’épaule d'im sphinx, qui donne 
le nom d un des rois pasleurs, .A|i['pij un signale, dans l'aspect de ce 
sphinx d dans le visage el lo costume de quelques Uguros déconverh.*;? 


1. iVoriVr (les Vmnwmit vxpoict iltinj [/(iliirïa il'unUiiuitts suite du rca- 

1111 [Il ^ro 13. 

2. Jlrc Kiii^f^Ép jYotici?,. ArjmL-|ii'upm, y, i;. 

1r M.iitiicrrEt tiu p^r ^îk 

V, nmiKîïE, L,:Urt Je 3/. \,>a. îî,^^i^lte à lir Jlowÿ.' vur tfi f .mn dù T<in(s IftcTur 
ar» t. Itl, 18(11, p. B7]. Ils Uoitiiik, letttr ù 3J. fUuÿw/jiiU «ur *t; 4 i nfHjn'rifw i-j/p/d- 

iitlÜHia tu Éui/pif. \ tti%iie iirr.hioloÿiii>ie, l. L\. p. | 08 ), Dtvfgiij*. ,i m. au[/. 

Mirr/frfe «pr <iw t.{Ur* w .mtmrtiif ur« imarPtHrt lï (e«r ttyriimiOVigi iJlrtne 

U |Y^ lIMîl {k ÎÜïIj- 1. I, p, 
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m. — lia Tnn\w. a.iran.U m\v, Ilouinq, Ue^alu ûa D<iaCirlïtfi, 
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nu mÈmo oudi'^ïïl ou dispciiùécâ dafii^ les musées de l’Em-ope certaius 
Irftils cammuiia r[iii parnisseid représenter les caraclferoa ethniques de 
la tribu syrieune par laquefle avaient été occupées k Basse ci la Moyenne 
Égypte. M. Maspero, qui vient dV'tudier h nouveau, dans Je musée lie 
Boulaq, ces curieux monuments, est pourtant ilkvïs qu'il y a lieu de 
doiiter encore de celle attribution. D'après la place qu’occupe, sui‘ le 
sphinx de Tanîs, le carloiiolie d’Apepî, il ci^oirait que ce cniiouclie 
indique plu lot une de ces usurpai inns doul on a tonl d^omples que la 
signature du vérilnble auteur île la statue. Ou ferait donc mieux, jusqu'il 
nouvel ordre, de se borner A désigner ce groupe sous le nom lîe tïtonu- 
meiUit tic Tanh-, on aurait là les leuvTes 
d'une de ces écoles, comme ou en 
compte plusieurs eu Égypte, qui avaient 
leui' faire et leur style pt'opie. Nous 
n’avons pas qualité pour trnucîun cette 
question; cous nous contenlerous de 
dtf(irii’e les plus iuiporlaiiles ilos figures 
à [Ji’opos desipielles s’esl posé le pro¬ 
blème cl d’en faire ressorlii* rorîgina' 
lilé. 

Le pins importailI et te mieux con¬ 
servé dé tous CCS Qioüuineijls est un 
spiiinv deginnituoir, dont les Fragments 
ont été ramassés dans les décomlires du 
[U’încipni temple do Tams (fig. 4(Î3], 

Trois aubes splnux de même modèle, mais plus mutilés, ont été ilécou- 
verts en même tenips ; nous donnons !a partie aiilériéure do riiii d'eiib e 
eux (fig. Mii). 

fl 11 y a loin, dil Slarielk, de lu pnisbinnic expivssion qui dis¬ 
tingue la télfi dé ce sphinx à la majesté tranquille dont sont habiluelle- 
mcnl empreints les monnmcnls do ce genre. La faco est ronde, 
anguleuse, les yeux soûl pelîls, le ne/, écrasé, la boudie dédaigneuse. 
Une épaisse d'initre do lîon encadre le visage el en atigmenle encore 
l’énergie. Nul doule que nous u’nyons sous les yeux J’muvm d'un artiste 
égyptien; mais le personnage représenté appartient tout aussi évidem¬ 
ment à uuo race étraugère ^ w 

1. du rL“ Srtfl. NüLtu iliissintilpiu' s’iisl illspcnsf iJc r^'finiiluiiH' tes 

ai^Tugljplias qni sudI gravi?» but (e sadt. 





■Ifti. — PeltIÎc Eintiiriaitrc' *rnn IWlLrti 

t\er Tanîfl> Dos^ tii da 
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Pnreillc ost la proTOuauco d'un ^upo de doux [ik^i’soti nage s, debout 
' sur un üoele euainiun, qui, dans la pièce du dite SttUetîei» Hyc^ 

sdi, ii’iitlireiil et ne Bui-preanent pnj- moins le regard. Ce groupe est 
»ssi*/ iiilércssaul pour (|iJe uous ayons rrii utile de le montrer la fois 



T04iiiL. Gnuui gtÎM. DïmJiiq, 
Dd-âfeEu dü Ikiurgqjn. 


de fnre (fig. 4Go} et de protîl (lig. 4dG). Nous ctnpnintons encore üi 
Miirudle sa description ' : 

it 1) énormes [lerruqucs disposées en tresses épaisses couvivut la 
Ivto de ces deux persuimagos. Leurs traits [mal heureusement nssex 
Frustes] sont durs, urrusés, et offi'ent une grande ressemblance avec 
ceux des sphinx ît cririîfcre de lion. La lèvre supérieure est rasée, mais 
les joues et le menton son) ornés d’iiue tmigue barbe ondulée. Cime un 

l. de Il* I. 
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d’eux sûulioni, Èiji- mumséie«dues des groupes ingénieosemeul antin- 
gés fl'oiseaux uqua tiques el de poissons, mêlés ii des Heurs de io/f/x, 
rc II u'y a pas de moijuiueuls i[ui appurliennent plus j]iuo]jl.es|.iibli'- 
merii .i l'époque agitée qui vît les Pîisleurs mulLi'us de l'Ég^'pte. liepen- 
daul il osl assiu difficile d'eu délenuiner le sens avec préctaiou. ^tlidgré 


lamutilalîoudu sommet de la tËlc, 
qui ne pei'met plus de recouuatire 
si tes deux persnuiiages portoieut 
sur le fraul l’uræus, uul doute que 
notre groupe ne représeuLe deux 
rois. A uue époque postérieure, 
Psousennès nrnu eu ellel le monu- 
oieul du ses enrlouclies, ce qu'il 
Il'eût certes [las fiiîl s'il n’y eût vu 
que l'imago de deux porliculiers. 
jlluîs quels sont ces deux rois asso- 
eiés dUDs le même ai'le cl uéees- 
sairumenL coulemporaiiis ? « 

Cütlo mauiêro de voir prêle, 
paralt-il, û du ce-Haiiies objec- 
liüUâ; il ne serait pris aussi néces- 
sîtirtî (lue fa cru Mariette fie clier- 
oliur ici des figures de rois. Les 
mêmes objets, poissons, oiseaux 
et Heurs aquatiques, sont groupés 
tie la même mniiiëre dans dus 
mniiiimetiLs do provouanre el d'é¬ 
poque dëlermiuées, qui ite soûl ui 
du Tauîs ni du temps des Pastoiji's ; 
leur réunion indiqnemil une of¬ 



frande au dieu Nil, el l’on comprendrail sans puioe que PsouscmiËs, 
qu’il fût ou «ou î uuleur de et* groupe votif, se fill donné le mérite île 
iMd aeUî de piété eu insen vaut sou unni sur col te sorte d'ex-volo, 

Mariette u‘hésite point ü laîtacbi?!' H cette même série une ligure 
trouvée dans une autre province, dans lu Faynum, sur femplacumuiit 
du lu ville que les (jrecs appelaionl tlrocodilopolis {Hg, iOTj. H la décrit 
auisi ' : 


t, ]Vofic« fin ife n* S, 
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« Psu-Lit* d'uDe »>Lftlue coloss>a)i^ Lriâ^c, qui reprisa ut uil 

un nji ditbout. Pas d’inscription. 

ti ttu remarquera la fonne géuémiii^ de la lète, les [iommetles sail- 
laides et osseuses, les lèvres épaisses, la barbe ondulée qui couvre le 
bas des joues [la forme smpubère de la perruque, avec ses tresses en 



un. — l'Art» cnpJtiiattre jJ'bùd »»»» rainkl», Onuiit uri». BdaIjiii. 


bniidîti] ; ton! cet ensemble donne h la pliyBiontimie du monument mi 
caractère csreptionnel et vraimonl unique. Les oriieratmls inueitéa qui 
sont disposés sur lu piûlrine méritent misai de tîxer rattenlirm. Le roi 
était vêtu de peaux de paullière; deux UHesde ces animaux poniissenl 
sur les épaules. 

« L’attribution de la statue Ironvée h Mit-Farès un saurait faire Tob- 
jel d’uii doute. Les rois qui ont nmbeltl le bmple do Tania des beaux 
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f|ihïii.\ el lies groujies île pÉoUeiirs que j’j' û 1 mlrüuvés soül aussi eeux 
f[ui ont envoyé au Fayouni te fnipuieul vijiüureux ijuü nous avons sous 
les yeux. » 

ECiiüu Devérîu ül Je itou^é uut suyyéi'é l’idée du recomialli'e- iiu ou¬ 
vrage de la mèttie école daus une staluelte en busallc vert^ brisée [mr 
Je Jma, qui appaj'üeut au LoiiVTU (lig. 4b8) Ils y sîguaJenl les mêmes 
caràcléres de rûco cl le même ail’ de ni- 
desae fariiuciie dans les traits du visage ; 
ils fout observer eu même temps qu’tci, 
comme dans les sphinx cle Tmiis, le corps 
(luuoijcü uii Iravail pureuiouL égyptien et 
de la plus bfdle facture; ou y remaj’quera 
celle svellüsso qui semble être un des 
caracliu'es les idus cou si au U de l'arL du 
premier empire Ihébaiii- Ce [K'rsoimage 
Cil CüilTé du X*/«/ï, sur leqiud ta; drosse 
l uraïus; il esl vêlud’uue liuémeut 

P lissée, el uu itolguard duul le mauebe a 
lu forme d'n ne lé le J’épervier csl jjassÉ 
dans sa ctûtilui'e. Le su[}pürl ré séné par 
derrière ira tuaJheureusemcul jauiaïs requ 
iriDscriplioii gravée, el. pour apprécier 
l’Age de ce rraguicut, uiius u'avojis d’au- 
Ires indices que le style même, que le 
travail du (t.irse et des membres, el 
l'aspcet Irca pax'liciilitT de In face, Siüjs 
user rieu nl'Urmcr, Uevérîa se ilciiiiuidait 
si ce sera il cnrorir là le poil rail trun de 
ces rois Ilycsos doul .Ma ri elle croyait 
avoir découvcrl, âTouis cl dans le Fayouin, les images rcssetnblajiles*. 

Il y a vraimcul des rapports assw frappauis cub'c les ilibérenles 
ligures que nous avons rapproebées les unes des autres. Marielle leu a il 
beaucoup b ce qu’îl regardait comme Tu ne de ses plus iüiporüiutes dé¬ 
couvertes ; voici coiumeul il délim’t lu lype (lue se soi'oil chargé de 

I. Dfti finii, LtU™ ii M. Aw[/. p, asfl. PiF.nunr, gdjiiFûüMff de la mile kitiofi^ue, 

n* <i . 

:j. >L Kr. LoaurnUint creb mtesi avoir reUrouvà ilivoii un doi mn»0oa do Homo un moiin- 
inciil qui apptirtiaiutrail au mflmc arL ot qui fievraH outrer dao* lo nitinu kI'ixiI’c- Voir 
jOu article üaiia lo finRdini} delta rDJomiifonir arrArotojyicii di Avioii. tuiiiëe V, jaiivior h juin 
18 “. 



ï(i4. — î^mluctto rLkVdlü. Li>u^rû- 
llaatüTir, ü^fclSi , 
Düâsid iIb SaÜll^Eliue ’O^ultur. 
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rt:‘]iTOduire, ai ce sou exacUlurte |iabihiclk\ le cîsenu des artistes égyp- 
ticus : ei Les yeu\ sont petits, le uez est TÎpniireiis et arqué en même 
temps que plat du boni, Uns joues sont grosses eu même temps qu’os¬ 
seuses et la boudie se fait l euiarqui^r pai- k nuiuiére dont cite s’nbnisse 
iiux extrémités. L'eusemblc du visage se ressetiL de la njilesse des traits 
qui le composent, et la crinière toulTue qui encadre ta tête, dans Inipielle 
celle-ci seml>le s’enroncer, doiiue au moüumeul un aspect plus remar- 
i[unble encore*, « 

llurïeile et EIici-ïî aliiruieul que ce type s'est eoiiserré, arec une 
élomiante persistance. dans la cuatrée même où les Pasteni's nvajeal 
le centre de leur puissance, autour da lac Meniitdeh, qui baigne pres¬ 
que les ruines de Tunis, Üii relronvernit, diseul-ils, chez les sauvages 
et [luiirrespêrlieiirs qui rormeul la popiilalioii de ce district, ces traits 
luarqiiés et durs, que l’on distingue à première vue des traits plus doux 
el plus ronds dti IVUidi égj'plien. Ahuiés n'aurait chassé de l'Égyple 
que les chefs des tribus sêniiliqucs qui, depuis des siècles, occnpaienl 
celle région; le gras du peuple se sérail tixïp allaehé h celle lerrc 
féroade p<»ur n’avoir pas nccoplé docilement lu loi du vainqueur, Plus 
d'une iiiimigralinn postérieure, semldable il colle dos Hébreux, serait 
venue eiisutlo, de sîèrle eu siècle, siipeiqiosor aux mieii'une-s coiii’Uos 
des couches uouvoiles de familles nralH^s ou syriennes; ces apjmrls 
surcessifB imruieut niiiHÎ maintenu, sur ce point de lu vallée dn Ml. 
ht perpétuité des caractères physapies de celle nice étrangère^ 

ljuoi qu'il en soit de cos conjectures et dû ces nsserlious, la sla- 
luoire, sous le premier empire Ihêbitlti et sous les Ih^sos, reprend et 
coiituiue b>5 traditions de rAacîen Empin», Les pnicéilés sont les 
memps; il semble seulemciil qu'on les ail pei’fcctloanés à dirtiiius 
égards; alusi on fait un plus fréqneul usage des rfiches Irês dui'es, lellos 
que griLiiit, basalte, diorite; ou couimeiicû même é Iravaillei* avec suc¬ 
cès les pierres Hues. 

Lai aussi, k bas-relief reprend les thènuîs qu'il a triiilês dès le 
début de lamoiiundiie. Nous avons donné deux échuulillons des stèles 
de cette période (lig. 87 et HÜ), tin remarqueni, dans hi seroiule, pnr- 
licidièremcnl chez ta femme, ces proportions élaucées ijuî caractérisent 
la statuaire sons les premières dynasUes Ihébaiims, En dehors des slè- 
los, q»i proviennent surtout frj\hydo3, dons avons peu de Ims-reliefs de 

(, Lifltrr ô Jl. (ft Boirj,. jur f«« f^aiet de Triais, j,. lus [ifctMe 

2. Muuote, AVtnît du miHft, p. 250. E*bh 3, l'£gii])C«, U l«, p, lOft. 


L'ART ÜU SECOND KaPHlE TUÉDAlN. 


colUt époque. Oii U (le coTislrulre ces mastaba dout toutes les pa¬ 

rois élaieul couvt‘iit‘3 d*^ tifpjres, el les plus iuléîTSsauts des liypof;éeH 
du 3loyeit Empire, ceux de Ikmi-ltassan. tjc foijI décoras rpm de piùii- 
tures. Ia's grottes ruiiéraires tTlSi-fîerr/te/i présenteol des bas-CLdiefa 
conlempornins de la dou/ifemt' dynastie ; la ligure 2118 permet d'cii ap- 
pr^’'CÎiîr la facture. C'est uu style* drtjà moins libre que" celui des scènes 
scuiplf^es dans les mastaba ;: la couveulîou joue ici im plus grand rôle. 
Les personnages qui tirent sur les cordes et ceux ipiî fnrmeiil la foule 
accourue au-deviuil du colosse soûl tous, daus cbacEuu! do ces catégo¬ 
ries, pareils les uii*i aux an 1res; ils se répètent avec une monotoruc lali- 
giiule. il y fl bien plus do frmudiise et plus de vaa'iétt dans les peintures 
de Iteui-Jlussan; eelles-ri, r apptYhdiées du décor do's tuasbibii, soulîen- 
neut mieux la cemptirnisoii. Le traîl ueius eu semble pourtant plus 
abrévÈalîf et le rendu plus sommaire; sauf dans qEii>|qiies morconiix, on 
n’y trouve pas. mnlgré k diversité des siEjets ri'présciilés, un seuliuieut 
aussi juste et aussi sincère de la unliin?, aulout de mouvements pitto¬ 
resques, saisis sur h‘ vif par uu artislf^ qiiî a l’idr de s’amuser de ce 
qu'il voit ut de prend i-ej pljxtsir à le représeiilur; il y a là muiu^ de TraL 
cliour, moins de utiïvidé* prinie-sauliêri'. 


^ y — li^AhT ül' «tCOND EHIIDE TI1LU1|>. 

Les fouilles de Tauîs ont aidé à comprendre d’nuires documents 
de 1)1 même époque, jusiiii'alors mal expipqmk; ou ne ge représente 
pins la eoiiquèle des Ilycsos comme ou le faisaif aiilrefois, Joixprnn 
se croyait obligé d'eu croire lluuélliou sur parob?. Dans le dé^îr de 
prendre Huisi. sur ces (aÎJiqueurs, üue sorte ds' l'i'vflmdie imllotiab’, 
riiislorien a, seinblc-t-i!, bomcouji exagéré leurs violeuros el le. iiud 
qu'ils atiraîeiit fait- <tu aiinu*! aiijoHrd'bui, tiiiu seuleim'ul qm- des ]irlurits 
ntdioD)iu\ conliimi*reul il régner dans hi llitiili* Kgyple, tiuiis encore que 
les rois l'asicurs adiqilèreid, dans leur roymiuu! du belta, tes mijeurs, le 
eiiUe et les arts de THgyple. il n'y ml tloiu'.. selon toute ajqiEireiire, ni 
destruelious imuibreuses de moriiimE.'nls, ni brusque rupture des Ira- 
diliotis. L'est ainsi que l'iirl d(?s trois grmid(?s dynasties fbélïniiies, 
J’Alimès aux derniers Ramsès, sc présente coiiitiU' nue proloiigation 
de celui des Üusortesen et des Sebok-holep. Iks de dîll'érifnces très 
sensibles dmis le slyli‘ et djms les procédés; mais ici, comme dans 
raiT.lulec 110*0, ce qui distingue surtmil le Nouvel Kmpîre, cVsl un 

i7 


TDKt t. 


690 


(-■ÊGYPTR. 


développeniout (!rj iou^ âeui: qui iï"(*\pliqLie par Tessor pi‘üdig;ioii\ ijuo 
prtïnat’iil ftldi's la ptiisïiaure el la rk'ltessi* dt? rKjn'pluî» fies jirîiirrs 
lioiliqui'ux, mollri's de IouIp Î KlUiopie e( tl'unn pnrlie dp l'Asio aiilÊ- 
rieiirp, a&pireiiL mt f^ruiii:!, ou, pmii' mieux dji‘L% au colo:^:^] ; leurts 
^dijàcHs pn'uju'ut ik'a i1iim.’ii$îuii:ï jiii^r|tj"a1nri' iuii;<ilée.s, H, par suile, 
o&Voiit au sciilplrur di? viisU's surfacps dont 1 otendiie lut impose rte 
uoiivraux elToi'ts dMn\'eiilioiJ el de dispossiliou. Pour remplir Oes Isri^es! 
cndi'es, il a eea sefenes historiques qui dt&corpui le? parois exlériciive? 
«les pylôues i*t des leniples; il a les eombuls. les vicinires ol les reii- 
Irtes IriiPtuphales dos eonqiiéranls j rl n les sciities reliffiâtises, les 
tableaux fl'hoDamafïe cl d'adoiitlioii, La tîfiiire hiiiuame, l'oproiluile 
lellr que la tJouiie la nature^ u'esi plus eu pr«»portiüu aver l'éiiorinilt^ de 
f:es roiistrmdmus; pour dresser des efligies royales qui r^puDiletil il 
la mujînifiteiîee el it rampleur des obélisques el des roJojitiades, ou 
tip se euuleule plus, eomaîe aub'efois, de prèler au mon Arque ime 
stature qui dépasse celle fies sîuiplcs Qioitels. Qii'iui taille son iuia^je, 
cutmme à Ipsamboul, ilaus la unisse même de la mniilitj^uiq nu que, 
('rijiiiiie à Tliîslies, à 31empiijs el i Taiùs, oit la sculjile dtius Un nimtn- 
lîllie {^îpiuilt^sqiie, on la fait si luiiile que la foule eliélivir dOs viviuils 
(]ui s’a;,dle nuluur d’elle ne lui va pas nu t'iuinu, et qutdquebtls roéme 
lias à la cbeville. 


1^' Nouvel Lmpire a eu Iti passion des rolossits; il en a mis par¬ 


tout, uver uue élonnaiitc piodifraltlé. Cesl à Tlifebes qifnii eu a re¬ 
trouve le plus. Sui' lu rivp ^aui'lii‘, dans le teirain qui pitloiii'e les doux 
colosses d’Auiéu(i|iliis lit fig, 20^, Ks snvanls de la Cloiiiiiussinu fmn- 
nuise uni rt^eaiiuu les iJéliris de fiiiiijze mitres colosses Il u’y eu uvaîl 
pas un iiiaiiis -irand imuilti e sur la rive druite. Uieu que dans l’avetiue 
formée à Kai'ijak jiar les quatre pylOues ilu sud, les* iiiêmes explota- 
leui-s oui encore Inuivé eu place, Ions Irbs grièvemeut mutilés, doiiïe 
rolosses muiujlilhes de plus de 10 mètres; l’pxwl cure d'au lies sfiitiies 


paiviU.‘>r leur a été révélée par de» frapmeuls épars sur le sol; Ils oui 
ainsi coustaté que les aboi ils de l'éditiez éliueid ilérorès en lotti, sur 
eelUï face, de dix-huil de <m‘S ligures \ Abyrtos, Mempliîs, tIuÎs. 
Sais, toutes les métmpoles religieuse^ ou pidiliipuîs de TÉgypte 
avaient de même leui^ statues géantes, |,es plus giamis rulosse? de 
l’Égypte sniil ceux de Uiiiusès= |[, à Ipsiimbruil, qui dépassenl 2U mi^- 


I, Ji l’EÿÿfAc. Aiil., l. U, 

à, DtJVi’ira'vii, .Ing, l. tt. p* 


L'AKT DU SKCIIND KMl’lIlE THÉBAIX, 


(t*es. Ptirmî rh>u\ qiiR l’on n Im'^s il’iiii blor ('noimo npporlft Inut 
L'xpi’îîs (It? Sytni 2 nii îraillniiis. les jjliiis connus son! ceux d'Améno- 
jihis III; ils oui 15",sons le [liédesîul ; mais, (luand Ips tnoiiuitifnls 
lie TUi'bes ^ilaienl initie b, lu sial ne de Ramsès, au roinï de lu peeraîëi’e 
cour du Riunesséiim, devait avoir plus de 17 rafelres de hanl; eVst ce 
iiu'ûüt permis de calculée les morceaux qui en subsistent, I« tète, qui 
l'ül liés mulilée, el le pied j qui mesuix? i mèlres de long'. 

La p! U pari du temps, ces culosses âlaieuf assis, dans lit pose des 
stûlucs de Cliépliren el de Scbek-holep que nous avons reprtbcülfips. 
Il’aulres i^laieni delioul t ainsi ce colosse de Ramsès qui se dressail h 
MempUis, (levaul î'enlrde iln temple de Rblab. Itaul d’cuvhou 13 «jfe- 
Ires cl fitil d’un seul bloc do ralraire très fin h 1 très dur, il est loniln^ 
la fil ce CO IJ Ire teri'e; il est lii gÎMid, près du village de Mit-Ilft/ii/ifià, 
sur la roule de Salilvarah, dans une d^pressitm du sol qu’entouroul 
des 11 ois de palmiers; chaque année, pendant la crue, IVuu le recouvre 
ol le dérobe k la vue. L’Auglelerre, à laquelle il appaiiienl. a rcriiléi 
Jusqu'Jci devaii! la diHicullé du Irauspnrl ; rVsî cejiendutil une des 
«‘UVTiss li?s plus soîpuées qu’ai I prodinles l’hrl di‘ la tlix-^neuvième 
dj'üüsÜe : la IMe esl un porlrait d’un foii beau Iravail. 

C'est qui‘, malgré leur gortl pnnr les ligures eolossnles, les sciilj>- 
leui's égyptiens Je celle époque u’oüI pas pei-du rhabiluile de clierclier 
-el le laleni de saisir la ressemblance individuelle. Co ne sont peut- 
être pins les rioynucps religieuses qui leur im|jnseid cel efforl ; il y a 
queli[ue ebose de signifientit'dans In facilité avec laquelle ou démarque, 
pour s’en emparer pur l'apposilinn d'iin nouveau carloiiclie, les sphinx 
el tes statues royales. Pour qu’au roi s’allrîlKic ainsi, grdee ii quelques 
coups de ciseau, telle slahie qiiî ne reproduil pus se» traits, il faut 
qu'elle n'éveille point rlm/ lui les idées que les premii.U's pères de la 
race égyptienne nllarlinienl a ces slinulnores, indestnicUbles sup¬ 
pléant de la momie jiérisHable. 

Ces effigies, qu'un simple elmiigmiml d'inscriptimi met nu coiiqibî 
du roi nouvellemenl monté sur le Irène, ce ne sont plus guère, semble- 
l-il, que des mouumeufs île son urgiiHiS, deslîués k liansmedre aux 
général ions su ivaules sou nom et sa gloire. Le jdi prb n'en subsiste 
pas moins; le sculpteur, quand il est chargé de représenter un de ces 
rois qui ont fait alors rRgypte si grande ou bien une Je ces reines qui 

l. Du, Iluxi^, Wijfi» /[i Hau{c-Egÿ;tit., )>. iiü8. üri n citlciil^ ffue ce pesait 

tmriruii l£|H luniiL^s. 
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lUiL souvgdI <5lé assofiïéGa <iu soiivoiMÎu pouvoîf, pri'iid loujoiirs la même 
jieîue, pour ilimuer uite fidtle cnple de itou auguste modMe; celte 
é^Hiquo nous a l&isüé nombre de Leatix poi EratLSf dont )a siucé- 

rïlé ne saurait Mre mise eu doul.e> 




Vnye?, par exemple lis îmages de 
Tlioulmès ML Du devine déjüL les traits 
du prince dans nue statue en pied du 
musée de nnidaq (fig, ifiSi; mais ils 
sont bien plus franc bernent accusés 
3 été trouvée a Kar- 
; elle piovienl d'im co¬ 
pur ce prince dans !a 
temple qu' i 1 «> fi i I c oiisl r u ît e. 
Les traits n’oal lieu d’égyptien; la 
foi uie lin îiez, les yeux relevés par- leur 
bord externe, le dessin de la bouche, 
les cotdüui'â géuéniux du visage, tout 
cela, comme on La i-cmarqué, rappel¬ 
lerait plutôt îa race annênïemic 
D’antres oui vu là de* traces de sang 
tjbgre. Si le visage a niiiiii* de caradére 
dans k statue, c'est que là rexécution 
est mi.iius belle vd moîus soignée : on 
rnh'onvo encore cette inénie pliyslourv 
mie dans nu spliinx eu porphyre que 
possède celle galerie cl doul la tête est 
un portrait du même roi 

Il y a iijj cnulraslc marqué eutre 
m. — Ttntitmiî in. Ma&ffl iijj BuuLiq. Irai U de nionlmbs et ceux de son 

second successeur, Améuûpliis tlt, le 
foiKl^ilour di’! Louii^or; nii poul üU jij- 
pîM' iJiin [Î*U\ iicïu uiiiinâ liieii Côiisrnéi?^ ijuî îi riiTnaf^siUi üf^rruïr^! 


t’un des colosses de ce pi ince, à (iouriiiib ; elle appartient au Musée 
lu-ilaimiqiic. Ici la lignvcesl allnngéfï et fine, ce rpie nous appellerions 
ilh/mt/ufe; le no/ est mince el bmg, le menîon eftilé id saillaul L 


1. CUtULiTL Cüi&Miie, îa du 

2. üiIaaiette^ iVaffeï rfu Iï“ 3 et L 

3. On FccOfinuSlm li^ caractère dti ti phy^itiULiiiiiD d Auii Qoiibiîi ïll Jttsque Lm- 

VtlhU trail, qno repH^utfl itotra ttgura 33. Ce prutll ee grand oïd h\m 

feudu, rappellent tutti A lait la Lèlit dn In slaLue de Landri??. 




— Thoutlnjèd TU. fcmlWCMqdê, GTdiïEt rotù. Dtmn Ûb Siinl-QiDK aiLUtÎMr^ 
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<li' nous liorut'i', fions iroviYiis jins ri'prnfiiiit l’oUt* fl^fuiT: mfiii» 
nous (loiuiüiis i jjtnnclicr X] < uuc lî'Eo do foiumc i|iii a «loeoiivorlo 
par Mario!lo dans los louilk^ de Ivanicik i.l f|ue I'od rrnit celle de ïa 
leine Tniat femme d'Améonpliis Ul'. !Jm>i qu'il en >tiij de celle allri- 
hulion. ce fiûjfiiieiil, ipiî jjiovîenl d’une slalue cokif-sale, eat uu des 
Hiefs-d'iï'ijvi'e de In stfilimire l'^ jilîcnati. 

ilifTéivnl-s ijidiees, que Marietle énütnîîi'e, le podiMil n croire que ' 
Taia lAdail ni du rnce royale ni de sang égyqjHen. Il la croit oil vo- 
liailicrs djirîgîjje asiulîqiio: l'empire sVieudait alor:< jiisqir^^ hi 
polnmie. Peu nous impoi le : mais, coinine dil M, Oliamies. h lorsqu’on 
regarde longlemps rnrhnicalile ItMe de Taifi an Musée de tloiilaq. ses 
Iraîls élégaiils qui ii mil rîeii de la raideur éjjryplientie, ses yeux îdlon- 
gês el animés paf ta vio la plus inlenso. sa lamelle i‘olevée aux deux 
exlrémilés romttie les lèvres d’un sphinx, son expression de ilédai- 
gneuso roqin?Uerîe, su iienulé li'imiilaute rd myslérieiiso, pUnue des 
plus étranges ol dos plus irrésistihU^s séducliuiis rétrospeclîies, il esl 
impossible doue pas sh* forger îi soî-mémo une histoire, poul-élrc un ■ 
roman, (tous lequel colle femme éuîgmaliquû aurail éh* l'iuspiratiou, 
lu cause première, I auh'ur princi]iiil des Iragédiifs relîgioiisos qui 
ont apilê son époque ej ilonl la ft-ace brnlaiilù esl venue juaqu’k 
nous D 


M. Cbarmos fuit -illusion ici mix clningtîmeuls qu'Améiioplits IV 
voulut itth-odiiife dans lit rebgiou natioijale, quand il essaya de délruire 
parloul le iinm cl lus image? il Amniou [miii- les iviiiplacer pur les 
lilrcfl el par les fTfigica d’un dieu solaîi-ii, représeiilé par un symhnle 
qui lie SC riîiicoiilre pas aupmavunl dans les monunjrals dig. 2o7). Sî 
les hypothèses émises par Mariette no vîeiineid pas h èlrc conlredites 
par des découvertes pnsiéri* nies, on pouj-mit ndiimUre que Tiiin étuil 

b mère d AméuopliLs IV; r,, smail rinllueiic)' de cette étmiigèru qui 
Rurml piins# snn |i]ÿ h , j, |,j 

Ouelquc ]..vi-li que l’on piviirre ï. œ sujet, ce qui nous înitese ici, ce 
^oui Lrait-i iju nu art, kiynl ropî?le <lê lu «aliirey a pm ioul prèWs h 
ce soiivcrniQ. Anus les eouulissons, de la manière la plus aulheiilique, 
par les moniimeiiLs de T.-SI-ebAmn, na *. irest ?i l’aide de res ba-relii‘fs 
que l'on a rcrmiim le même jiersounusc dans une slatucllc d'un Ira- 


1 * M ^iijCTTr. Vu^wjf j^tiuü iü 31 , 

2. (i. fjH: ai# frur tîe hüiiifttt 

. 4 . Ur«*Ma'fer. 1 . V[, j,T. B(-] 11 . C'osl »url.»nl ,L.ns In i.L.cbr ... . . . i . 
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Yiii) ln;ij llu, ntl ju.uiii>, (jhî iiii Lmimi ssur lu l'iiemîiiée 

th' iîi .SVf//ff hhtnrUpff 47 l y, 

hîjns liuü-ri'lii^fs tToninii; tlîiîiA lii fifîiirt> du Louvre, ou u voulu re- 
li'oiiver ce lyiu* [tJirHculier cl étnm;^eque Iti mntiiietirMi iruprîiuc isur 
lu r«ne, les’j«'Cloi»u\ cl l'alnlumoii 
des ciiiiiiques' », D'autre [>ai’t, on 
sait qu'il épousa Torl jeune lit reiiic 
^owei'lïuiiUt el qu’il eu eut sept tilles. 

M H est donc probahle que s'il êpeonva 
réellemciti le muiheiir dmil ses Laits 
sem[lient porlcr révideucc., ce fut 
{tcuduiil lits ^iieiTcâ d’Aincnophis Eli, 
iiu milieu des jieiiplndes nj^^t'cs du 
siifl. t,'usRp? de niuliler les prison- 
iiiers cl les tilessés est, pni'iui ces 
peuplades, aussi niicieu que le 
unnidc. » Lu loiil cas^ Améuu- 
phis IV lie resseinlde ù aiuttm 
nuire des souvemius dont les 
Irnib s'iiffreiil <î nous dans la 
série iciiiinfïriiptitqne qui va 
depuis les plus vieux rois de 
rAncien Empire JuT^qu'Ii lu 
Cfiuqiiële roinaiiie. 

Liiez imcnfi de ces 
princes, doiil Liqi- 
stiis a rassemblé les 
iiutif'cs dans une 
siiîle de planrlics, 
vous ne reiicouln*- 
rez ce Troiil Ires 
riiyunl qui tlonriH? 

J'idéc d’une iiilellt- 

fçcüce médiocre cl bornée, ces joues llasques cl pcniliiufes, cet air 
morue, celle poilriiie chargée de i^n'aîsse, ce vtuilre balloiiné, Innt ccl 
eitscuiblc lii/urce qui, dans tpi eh jues sculptures, va presque jiisqu'i'i hi 
iliirormilé. thi s’êtomie de la siucécité avec laquelle les arUstes ont 


4T1, — î? tHÏtutftliï fl’iVuiij-nopljÏp*' IV* nanttfaT, d",n(l, Louvre, 
4 ] B 2 ^jimHî|[ue Gllitier^ 


]. Mauiette^ fLiiis le Üu^itThn «lii fran^iü, p* ^7. 
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i-cproduit UDe physionomie si iugrnte; pour qii’iis aient en le courape 
d'èlrc exiicls en pi't'sence iriiu pareil modèle, il fani qu'eu eiiei'i'liaîil 
iei la fidélité de l’imape ils aient, uhéi à nue LradiliDU si bien éiablie 
que nul ne songeait ù en secouer le joug. Les habitudes contractées 
lie longue main et le respect du devoir prafessioiincl oui eu plus 
irempii'e sur leiir esprit que les préocGupntious et les velléités du 
cinirlisiiti. 

Il y a encore ti’üiilrés mouumeuts de cette même époi[iie où est 
poussé très lûiu ce souci d’oire vrai, de l’ètre a loiit jirix; nous cilorous 
à ce litre une des dalles de la série îles l>as~i'i:liers découverts [lui' lla- 
rîelledans le temple, du [JRir-el-baliri ; ils rnpnéspnieni dilTureiits épi- 
sudes d'une expédîlion entreprise pnr l'ordre de la répen le fl a ta sou dans 
lu jhiiys de PuuntL a Dans le plus curieux de cos fi^gmenls, le cher 
sauvage s'avance en snpplùnil. Derriètc lui uiarcUe sa Jfemniu, Klle a 
la clievidure snigneuseiueui peîpnée et ramenée par dorrifere en queue 
épaisse. L'ti Cütlior formé de gros disques eutilés ome son cou. Mlle 
ti une grande rhumisc jaune sans inaiiches. qui lui descend jusqu’au 
milieu des jambes. Qnau! ;i sea tmSis, ils soni asser. répulieis, quoique 
pins virils que féminins; mais tout le resie de sa personne esl repous¬ 
sant. Ses bras, sa poitrine, ses jiiinties^ sont en effet comme chargé? de 
ctiairs amollies; le biissîii se projette en arrière cl accuse nue dilTor- 
uiilé que l'arliste a rHUidiif: avec iiriu ronipluismice singulière, u Ce 
i[u on voit des jiimbi'S, un-dessous du boixl inl'ériuiir de ïa chemise, 
est énorme et semble imliqiiur un coinmeucemenl d’éléjiliaiilinsîs. En 
U e r ec 11 ! Il 111 pas d e van 1 lu r e p ré ae n La I i oii dt? l'e 111 ■ mons t.i'nos i I é ^ Pa l'I is l e 
Il hiios cîoiUe pi'îa plaisir Ji. provoquur une eo]np[iiinsnii et ît faire sentir 
un cniilmale; eu farc de eu lype presque bestial de la femine barbare, 
coiubien devait paraître plus aimable encore la beau lé de la nice égyie 

liciiiip*! 


I, MiSiCTTï, iViini'f flfi imurr rfa Ouuéif. Il" Ofiî. l'LmcIn.^â. 
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Tôul i'éuliâlif qii'U snil, qiisiid il a üeü luisoas de l'èlrc, Tai'l de cette 
époque alteiiil aussi uu liant ilegi'é d'élégauee cl de piirelé, surtuiil 
quand il représente des scbncs historiques ou reUgieiises: pour ih‘U que 
son myul modèle ne soit pas, eomme iViuéiiopliis IV, il'uite laideur 
vraiment exceptioûuelle, H sait donner alors aux groupes qu'il compose, 
dans le bas-relief, uu caractère de gravité sérieuse et do noblesse 
auquel ue sauraît rester iuseiislble eeliii-là même qui est le (dus fcneiil 
adomleur des cbefs-<rœuvie de la slutuaire grecque. Ou ue se coîitcule 
déjà plus de IraasiTirc avec esprîi et liuesse çe que l'ou voit, comme 
sous r.Vucieu Einiiîrei ou travaille à iiionlrer, supérieurs à l'homme 
par leur taille, par lu dignité de leurs ultilndes et [lar la |>ureté de leurs 
traits, ces êtres surhumains, les dieux et Je mi, leur fils et leur fîivoii, 
qui vit avec eux dans un commerce de tous les iusfuuls. iJès tors, 
l'nrt égv'plîeti n sou idéal; Jamais il ij'eii uppiurltera [dus près que 
dans cciiaiiis hns-reliefs de cette époqm^ 

Maiietic cile, comme Tune des œuvres les plus accomplies qu\iïl 
produites le ciseau égyplicu, un bas-relief de (irM-SUnUefi qui repré¬ 
sente nue déesse noiirrlssnul de son lait le niî llorus. « iViiIle part, 
dit'il, la ligue u'esi (dus [inre. et il règne dans ce tnbleait iiur cerlaino 
douceur Irauquille qui charme et qui étonne tout à la fois '. » 

Nous ii'avous pas reproduit ce monument; mais on peut se faire 
une idée de sa com[>ositioii et de son style par un bas-relief du temps 
de Kamsès IJ, i[ue nous uvons emprunté au spéos de Qeil-Ooali 
(lig. 255); c’est la même doiinêe. On en rapprocUern une scène d'ado- 
ratlmi qui décore uu [liKcr (lig. ITtîi et surt-uil un Iieaii bus-relief «îi 
Auiénopliis lit oflreses hommages à Aiinium nuqiieJ Pliré le (nésente; 
les inouvemeiils y sont il nue élégance [lai'fiiile; rûm de [dus espressit 
i[ue les gestes des deux divinités, qim l'attitude à la fois uoLle et res¬ 
pectueuse du prince agenouillé. Il sVxhale de Ionie la scène, si l’on 
[veiil aiusî parler, comme un parfum péiiélniul de lemlre et sincère 
piélé (fig, 33). 

Nous trouvons, à de légères variantes près, le même t lie me el les 
tnêmv^s mérites dans un bartrndMrf d'Abydos Iflg. 225), Iles seulplures 
du temple édifié, diitis cette vîlh‘, par Séti l"' sont peut-être, dans 
ce geiia’, le ehef-iriPtnre de lu sculpture égypliemie; r'esi noltv 
pluinJie lit qui [pemiellra d'im apprécier le mieux la facture fenm? et 

de» IJuIlriUaU'!;; je [isi ai rcjieiuitriîes jiiünielleiuniil lüiet Buufwi, - nt'féft-ZliihH, 

p, :ia. 

Mahhtte^ //irtr-pyriJTC* p, 
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snbn’, lii sîiïiplîclU^ Ifmjt poüt i?l Jii j^râcc sfvère. (lelte Jl;^uni (tu 
rni, qiii‘ nous Hvon-s tin ib^lFiclii'r {üiur Iti doiiucr à une éoht'llc qui tio la 
rMujiilL pas trop, fnit piirlia d'un ctisfiuiblt; ijiia üûrri} ainsi i\t. Chsrlüs 
Blmic ; n Assis sur lu busr ruiidt: des cüIüiuil's, uoiis rr^iUYlioiis jilus 
pni'falles, plus nobles dos sculpLuros quî uioiiL jrinmis ciselées 
en bas^relîor. Le pharaon SêM était présoal dans sou temple. Sa belle 
lêle, liéi'oïquü f;l humaine, douce et Ubi*e, se détacbaiL di* la piirnî et 
semblait uous regarder avec un commeuccmetiL de souiire. Uu myou 
do soleil venuil d'entrer dans le temple et, glissant sur dos tiginos 
truiio saillie inUinmeul Jîsorélo, leur prêtait un relier saisissant cl une 
animation qui les raisaîenl sortir de la imiraiüo, üüc procossîou de 
jeimos tilles qui, dans le uu de leurs formes éiégiintes, étaienl voilées 
de rliasEoli', s’avançait eors le liéitjs avec b mie la grâce que comporte 
le respect, l'illes éluü.'ut si aimables el si pures qii'on n'osait les appro- 
l'iior. Leur beaulê nous nltirall. on même trmps que leur ilignité nous 
tenait a distonce. La scène était vîvanle, id pnirtant la pioiTü n'étivil 
qu'efdeurée pur It* rismiu fi frisée par lu lumière î irîiÎs lu délicalessu 
des sculptures était uuîe ii une [elle résol uliuii de dessin, à une ieÜc 
puissance de sentîineüt que, dans cos jeunes filles, symbolîsiiiil les 
pi'üviucea de ri'lgypte, ou sentait vivre l'idée cl palpiter Ir svnibede t. » 

Les mêmes qualités se retrouvent, <pionpi(! moins complètes, daus 
Ifs grands bas-reliefs qui, sur les faces exterues îles pylônes et des 
murs de temple, retrarenl tes exploits du tous ces nus iMtailleni's, 
l/e.spuce h cniiM'îr est plusluj'ge; la scciie à représenter est pluscouj- 
|di(jué‘Q que dans Ces tableaux religieux, tpii jie eompreniuml d'riiili- 
nftlre qu'un liés pidil immbrc de pei'soiuiagcs; euliii rarîislu u’esl plus 
ici dans ces pu nos inléi'ieurs, iùi il ue Iravaitle que p^uirles dieux, les 
rois et les préU-ea : c'est nu peuple tout entier que son auivre s’adresse; 
il se pnqiose plulôl il'éblmiir et d'éloiiuer In loiile que île plaire aux 
délicats, L’cxéciilîüu est donc ici plus rapîile el plus Idcliée, comme 
ou peut le voir par les épisodes que nous avHuis empruulés aux luideuux 
de bataille qui décnrenl Kavnak el l,ouqsor, le Kuiiiesséuiu e! Médiind- 
Ahon dig, U, Ht), 17d. lit, et U y a dans cliactmo de ces 
scènes nue figure prineipale, qui allirc tout d'nlwrd le regard; c'est 
celle du roi, qui ii'csl pas à la même écht ile que les figures de ses 
sujets ou que eelles de sis euiiemls. 

Quelque foi s il est à [dcit. la miLssue levée sur la lêlij; des vidneus 
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qui U^iidoiil vot^ lui lc(ir<t i^iqqilinuli's, ei>mme üaiië 

U II bf'iiu bûs-rcdiof tlt' Knrnak (fi^. 8fif; jjUis soiivenl il r'àl de haut èui- 
sipjj char, comniiï uu dieu qui diunino de liant bf Lumiille de la mMde; 
laiitôi. la cînieleiTC levé, il pousse rlovaul lui une foule éperdue; sou 
Î^laîve vn s’aI ki lire sur le friud du cher eiuiemî, dojil hms les membres 
se Ion le ni déjh sous le coup moHvl qu'ils près seule ni illf^, 13). Ailleuts, 
il bande son nit: el laiiee ses tlèches tuvîiiciblos sur les barbares en 
désordre iT li; « jaiiutis, diseul le# ailleurs de lit Dmrii>/hiif\\<i\iA 
ii’avona revu cette belle Jiicnre sans mlmiralioii : c'esL l’ApulIoii du 
Bidvédbre de l'Iî^îjple ‘ ». Là, le roi revient victorieujii devant el der¬ 
rière lui, hfs iTuiius al lâchées sur le ilos, les prisoimiei’s umreheul par 
lonffues files que des cordes relîeiil au char du triompbuleur i fiji, 254); 
les chevali\ qui, diiiis les scènes ilo bahiille, se rabreiit en fuuliiul sous 
leur suboi les inorls >'1 les luournuîs, sbiviuicenl ïcî leiilemeult releiius 
par lus rênes leiulue#; leur pas dansnrd el relevé les associe a l'allé- 
fîTcsse du retour lioiireuv cl de lu paiv reconquise. 

Idiîi# (ous ces bas-relii'fs, lu li^jiire la plus eu vue, celle du piîuce, 
es! d'un jet libre el hanli, d'uii mfuiveiiiejd fier et superlie; le# un*mes 
qualité# se reirouveiil eiirore dans certaines figures secotiduires, dans 
reuiieini qui se débal lievaiit le cliar du IMianiou ou dans les prison^ 
uiers que meuuce sa massue ■, 11», 13 cl M5); nitiîs ibins les laldeauv de 
bQlaiJlo# Ica blessés cl les fujuirds s’eutuaseid dans une eenfusioii siugii- 
lière. Prenez séparéiiuutl ce# pelitcs ligures; plusieurs rl'enire elles 
auiil dessillées d'un IriiiJ jiisic id fin; uiaîs tous ces persoiiuagea, resaer- 
rés flans un captirc sî élroil. ne sont pas uiî# à leur |ilnec, el ruiil a 
grmid’pt'iiie à corriger les erreurs du r'iscnii r il ne suit Irnii cnmmeiil 
rétablir les dis lances ef rejd afin'dans leur vraie prisîlion l cuis ces cotu- 
baünuls qui ae lieiirlenl cl qui Imuibeiil les iiiia sur les autres. Emporté 
pur son ilésir d’égaler ses teiivres aux grande# actioii# de se# princes, 
Jr sculpteur égyptien ii eu de trop limites ambitions; il u dépassé les 
limites on lievail se l■euf 1 ■rlllcl’, sous peine île trahir sou tiicompétriiee, 
un uri qui ue sait pas lu pei'spccfîve. 

Ou reinarqui't'n, ibuis ces bas-reliefs mieux eiicori! que dans les sta¬ 
tues royale#, rH‘n'i‘1 persistant d'uuc lendiiuce que nous avoua déjà si¬ 
gnalée dans lean’uvres du premier empire iliébaîii : les proptirtimis de 
la ligure liiiimiine devieuueni ici do plus oji plus omiéea ijlg, !3, 5(1, 
;j3. H4, JGü, 175); tdles vont parfois jusqu’il la gnit'ililé. Aidto purl, 
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ikms ces ^rnuds bas-reliefs lii s toriq ne a conime ilans ceux des lümLeaux, 
vous ne retrouverez ce type trapu qui se rencontre si souvent sous 
r.\ncien Ivmpire. 

Éette praciiilé, dans les Ims-relîefs et dans les peintures de TTiMiob, 
est oiiroro plus marquât* cliez la remme que chez l’homme; tout uous 
prouve qu'elle était regardée couiuie ùu des ramclères sans lesquels il 
n'y avait pas de beauté chez la iemiue. Déesses et reines, danseuses 
et musiciennes h gage, nous <>ffj‘eut les uiëuies proportions allongées. 
Nulle part ces halnludes de dessin ne se fniil mieux sentir que dans 
les st'èuns où sont figurées les tfh/iéeg et les ÿ/iaird.v tle Tanlique 
Égypte. Ou eu Jugera par un bas-relief que nous empruntons au musée 
fie Uoulac| ilig. t72j. Il représente une danse funèbre exéciiléû au son 
tiu lamboiirin et proliableinenl accompaguée de clianls apologétiques, 
de eus l/ir^iies, comme les rippelaieril. les Grecs, dout M. ilaspero noirs 
a traduit de si curieux tViigmentsTontes ces femmes, îi peine vêtues 
de kuigues robes traiispmeutes, sont l’oiffées de longues li'esses ; deux 
Jeunes tilles nues seiul»leiit régler le mouvement de la danse au sou 
d’une espère de crotale, liiïs hommes, qui viennent pnr dcn'lère, pa- 
ralsseul vouloir modérer du geste remporlcmeu! de celte troupe désor¬ 
donnée ri bruyante. Aucune îiiscriplion ne nous donne ta date de ce 
nionumenl. ilotil il ne reste que ce lutiiTean, recueilli dans la nécro¬ 
pole de Mentpbis. (Test d'après le slyîe que Prisse railribiio ?i la dis- 
neiivième ilynnslie, « épnqne où les arlistt;^ douuaîeni une tournure 
moniérée «inx lîgnres de femmes, et lem prélnîciil, avec plus de mol¬ 
lesse dans les eonloiirs, nue svidlcssc impossible. Iji sculpture en est 
iiégligée; mais il y h ilti itionvemoiit et de la vérité dans les poses* ». 
Aoli'e pbini'hc Xll offre, avec plus de corroi'tiou duus le ilessin, de^ fi¬ 
gures dont b* gallie est à peu pris le même. 

t*est avec la pieiiiière reiiaissauce de Fur!, sons la douzièmi* dy- 
na.-lie, qin* celle coiiveiilinii n l'oromencé fie s'élalilii” elle flnrcrw, non 
«ms s’exagérer encore, Jusque dans les siècles de décatlenec. L’enrpin^ 
cmissuiil de la convenliou suceuse encore par d'autres signes; ù me¬ 
sure t[uif l ai'l répète cl mulliplie ses rcprésculEilinns, ii mesure ijue 

f, ]llj3Fuo. itfutîrt sur >iint<iua i)«nuir*j Uue'jfjifï*. MiirklLü. .ru dêprÎTftnl ce lui^- 
rnlicf ^L^nlirr du mttsif. ii" 13113), fuit alnerver i[eic cm ruiiftii'Cj sutiL cui-^irc iJnf- 

U<iuikF fliqoiTrd’hili dnii» 1» plnpairl i1p+ Till:i|yfe» de lu Unnle-Êejjitp. « r:t\]QC le liaÈ-rl'Ikr 
de Sukkiimli lia |)U rDtiilw. aiHl, re mint lw hurlements (lifms dont ces dwnses sont 

h^ji^Utii|:Kk4TTLik'ÉL >* 

3. PsiME, Ifûteim d« rirrf Tcïln,418. r.e n été nu-iin reunKluU 

pur Hii&iETTE, Mvmtmi'nts (ïû'vnf* pl. as. 
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â'u^imdissenl les espBi'es r[u'tl esl chargé de décorer, il ilispose, 
rtimmc tious dJriaiis, tUim [jIus jitt'Aiid nombre do c/Wféx, il fiiîl un pins 
rréffiu'ul emploi de cerlaïus gronpos el de corlaines ligures qui rovîen- 
iteid Uiujours tes mêmes. Ou voil ici, bicu plus que ilutis les sculptures 
des mastuba, se suivre, eu longues files, des üguros loutes parcilios les 
unes aux autres; on dirait qn*elies ont été obtenues uu moveti d'un 
décalque, à fuide d’un pairnu, d'ime sorle de poneif, que l'ou a reporlé 
dix, quiuze, viugl fois sur la paroi qu'il s’agtssuil de décorer. fJaus leur 
appareule richesse cl. leur profusion d'images, lu scuJplure et lu pein¬ 
ture liiébnines snut moins riches il'invenlioii el plus pauvres de inotifs 
originaux que l'aj'l memphile des premières djimsties^ 

Ce qui prouverait encore un allaiblissemeut de la fuculté d’observer 
cl de rendre la uatiirc, c’est la manière impuiTuile duid le scidpicur 
copie la forme et les allures d'un aiiîmsl que iravaietil pas rouiiii ses 
prédécesseurs. Le cheval n’n été, selon toute apparence, iiilrodull 
dons la voilée du Nil que sous les Ilycsos; mais à poi'Me de ce 
moment il prend bien vite, dic/ les grands el les rviis, une place privi¬ 
légiée poriui les serviteurs do iTiomuic; il devient fun dus lliènies 
favoris de Tari eoidemfioi oiii; pas un de ces grimds tableaux do li<i- 
laiJles dont il u'occiipc le nuitiii, associé aux prouesses et aux triomphes 
du prince. .Malgré l'impnrtaure du rôle que lui assigne ainsi la sculp¬ 
ture, le cheval est presque loujiiurs médiocrement dessiné; si le nioii- 
vemnul général a bien nu certain élan el une eerlaine noblesse, les 
formes manquenl de vérité; «lies sont d’ordinaire trop minces et trop 
allongées, La léle est bien posée cl l'encolure a de rélégnncc ; mais |i> 
corps est presque efllauqué (tig, 13 et I7ig La courent Ion fait eiirort! 
sentir ici ses fîLcIieiix cü'els ; parluiil c’est Je mémo cheval que l'iiti 
relnuive, dans rime des deux ou trois attitudes entre lesquelles ou 
rUoisil, snivnnl le sens de l'éjdsode à mettre eu acènu, Ue quel coup 
d’odl bien plus vif les sculpteurs des lombes memphiles oui saisi In 
forme particul 101*0 et lu physionomie propre de tous les animunx do- 
mesliqucâ (d sauvage? qu’ils oui groupés, dans dos altitude*? si diverses 
el toujours si vraies, auluur de l'hôte du mastaba I 

pour soulir cette dUférenee, vous h'um'z même pas hesoiu de re- 


L I>riitiin>ï5 ilf di-jà tli^ Viti sHtr 1ii jutdcïïM de celle üWnnïiuii 

^vüir les lïrrircH 172, 233 f*l 23VJ+ u» l+‘s iMirlcuTB d'iiür \ïnit i-l àv Tfintrï' 

ImrhdTï^ jhti'iiissenl de^mi>!i [ictr lit4 ijiin jïoii,t vi'iusfbii i|<* ïïn fiura tn 

iiu^niti pliü Titfe em-iirL', eu |jciix.‘^aurMU Jim du l.r-lwÊisü, ^<ïtis -ii^TUi- 

lurupiï frurii>iit à ce p^iiil iln vins Li FÈfr*fÉfTI]+ les pluncltps^t, 33, |73,123, 1133. 
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inoutcr jiiüqu'aux œuvres de ces époques reculées ; cnmpai^z seule¬ 
ment aux pfraîuls bas-reliefs historiques des temples et des tombes 
royales les bas-reliefs plus modestes de cerlainos sëpuH tires privées, 
tels par exemple que ceux qui décorent la tomlœ do f-tiamliüti. inlen- 
daul des domaines royaux sous lu dix-lmtlièine d^naslic llig'. iT2}. Lh 
te sculpteur revient volouliers il rcs scbnes de la vie ruslique que se 
plntl a li[;uror le rontemporam dns pyramides. Dans le frajE;inent que 
uous reproduisons, à côlê d’ouvriers qui maj-eheut en j au|: ut cjni, [œn- 
chés vers le sol, b* rimuenl à grands coups de iiuyau, ee sout dus 
bœufs attachés à la charrue, qui, sous le fouet et parmi les cris d’en- 



iTÜ. — Bàjs-relief iht ilt» aoulaq. 


couragemeul, rreusiml teiikmLiil leur sillon, bêtes ut fiens ne sont 
peut-être pas dessinés duit Irait aussi net qui' dans le lombenii de Ti ; 
mais rejieiidaid cela est plus pris sur nature que beaucoup dus groupes 
de 1 art oflioiel. Le |(lus nucieii, lu plus fidtle des auxiliaires du paysan 
égytiuu, le bcMiif de labour, est ici bien plus J'essemidaiil, bien pltis 
vivant que le cheval de guerre des batailles LUébniiies; cehù-cî, couime 
on dirait en style d'ntrlirr, a toujours uij ]H‘U l'iiir d’avoir été étnilié 
d’ilprès le nmuuequin. 

l>i( serait tenté de croire que l arlisle soupi^'Oune par iuslmih les 
dangers de la routiue et qu'il rndiil la mouotoiue ; c'est alors qu’il 
essaye de réveiller et de piquer l'iillenJjou. eu uiêliml h ^es éteruuîs 
tableaux de bulaille la reprt^enlBlinri de types etrangers, uullenieul 
caractérisés par les Iruits du visage, par )a rouluiir de la peau,par les 
singularités du cosliime et de rarmuru. il se complaît aussi à tili iirui- 
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U*’s pfiyFftgos cxotiquL^s, où fîguj'üjil des üiiimmix rnres ; tel esl Je biis- 
relier ofi U irionti'c la g^irafe coiiraul nu milieu des^ bois de palraîes-s de 
l’Afi‘ii[ii<! ei'iilnile'. res effiirls mêritoÎJ'ea, il u'arrive pas à ueiis 

iiilércsiser aiilanl que ses Umiinms devanciers de Snkktirali rd de Üizi.di, 
ni m6inf- que les peinlres do tleui-hassani quoi qu'il fasse, unus sell¬ 
ions souveel chez lui je ne sais quelle racilité fiuiiale et rmdîiiière qui 
nous lasse Lieu vîle. l'ViiilIelez [os pkudies Je Lepsîus, vmis pn-udrei 
plus Innglciüps plaisir h leiiarder celles qui rcpruduiseuL les sculpluros 
iles mastaba, l.oiiJnurs les uieiues eu iipparetice, qu'à voir passer sous 
vns yeux les lias^niJiefs plus jaiinpeiLH el jJns inouvemeiilf s de Louqstu* 
cl de [vaniîik, du Rauiesséum el de Médiuet-Abou. 

(les défauts se marquiuil d'atileurs irioîus dans las figuress en roude- 
b.issE* el. sui'loui dans les slalues royales que dans le bas-rolief. Je ne 
sais si les seulpli.’ufs des Séti e[ des Ramsès ont rien produil qui êgule 
les [Hirlraits de Tlioulniès, d'Améuupliis el tic Taïa; imiîs lUHts iivous 
piiui tiinl encore des efligtes de Ramsès 11 qui peuveni comjder jiamii 
les bous niivniges du l’arl égyplien. Il n'esl pas de prince Jnn! les frails 
aient èlé [dus souveul roproduUs quo ceux de ce niî qui u liml 1 1 
fl régné si louglemps; aussi loules ses images sont-elles loin d’avoir 
la m&me valeur. 

0 es! a IpsamlHUil qidîl tuut aller voir les prodigieux eulosses de 
Riimsï-s, (pii déçurent la façade du gi'aiid leniple | Jip. 248). I.cs membres 
Il ont. pas été modelés avec eu souci du délaJI que compo rie rail une 
slatiie de grandeur réelle ou qui ne dépasanîmil pas |jeaucou|i la ualurt'' ; 
les jiuiibes et les bras peuvuii! pnrallce Jmirds .si ou les regarde di- 
près nu sur iiiie phulugrapliio qui grossil les purlies lus jilua vaîsines du 
spccialeur, coiimin les geunux ei les pÛ-ds d'ime ligure assise; mais la 
lëîc est d nn lr:ivfiil dmil la larg^eur cl la fi-ancbiiie iiccusoul fort ljif?n, à 
distaucu, iVxpression que le sciilpleur a voulu donner à son ipuvre. 
l’ette exprussîou, c'est telle d’ime dniiceiir pensive et d'une îuallérable 
sërétiîlé* elle eonvieill luerveilieusemeut au roi déiüé, gardien élermd 
du sftucluiiîre que les muius de ses nmi ier-s ojil creusé dans les jiro- 
fondeiirs de la montagne. 

Parmi les sial nos ([ui se lupprorbent de la grandeur naturcEo, il y 
a nu eboix ii faîco. Knns ne cîlcroiis pas comme na rbef-d'œuvra le 
porlmit de Ramsès 11 enfant, que nous avons au Louvtc (fig. 474); 

I. d <<11 <ist (Id luOian jiüiii: la faaDi' at k du jniys f'iiiijil, iJiiul le ^ilplcur de 
Deur-d-biitu'i s'aUHxbo a Oiiro iimlir la sîjigiiliiriu'. Vuirù « sujxd, uutfp lis [.lauiJifs de 
Miknelle, laa oWrrnüûos ifEBim» (rtinÿiitf, L FI, y. MVl 


c’est bîtîii son üoble el rerme pcotil. qui rappellt' celui de sou jière, 
Séli I"; mais J'üûl csl li‘op groîj, el les mnitis soûl Iraliées avec vitie 



ni, - r«itnii| tla Ibmuïg 11 raibLnt. Grands,uf Gplftiire. Lonm.*. 

,1* SiliH-ülciB r-audi>r. 


élégance maniérée, tlaniscs est déji roi, cmume rimliquenl la vixièrc 
qui sumioiile su coiffure el les litres gi'iivés auprès de lui ; mais ce 
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qui nous ûverlit qu’il esl racoi-ü très jeime, ce soûl moins im formes 
ilii corps que te ijoigl ditiis la bouche cl q^ie la Iresse de cheveux peii- 
dnnte sur répatile. Il y a des traces, non plus d’afTeclaliou, mais de 
négligence dans une statue du must^e de Bouluq (lig. 475). Ramsès y 
est un homme encore jeuue; les yeux, lu bouche pelile. Je visage 
plein et sourianl, sont bien modelés; mais les Jambes sont empâlèes. 


4ï5r — StMtli» lie Raroit* Büqlaq, 


Oun, datés du règne de llamsès tl, des bas-reliefs d'uuc belle facture; 
nous cllerons, entre autres, ces prisonuters enchutués pur le cou, que 
('bampolliou n copiés sur la base du colosse royal qui décorait le 
Raïuesséum ; nous eu dotmous un fragment (fig, 476). Les camclùros 
de race y sont très fortement rendus. On y disUngim tout d’abord le 
nègre, avec son menton glabre, ses lèvres épaisses, son nez court, 
sou front fuyant et sa pornique ci-épuc; puis, derrière lui, rAsinliqiie. 
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un A^syi'ieti peul-i*lre, avec son benu protii régulier, sa longue barbe 
en pointe et la coiJîurL’ qui lui couvre In nuque. Le mouvement géné- 
ivil (les deux figures est lieureux | il n’a qno le défaut de se répéter trop 
exaclemeut de rime 1 autre. Ün fern les mêmes remarques à propos 
des sculptures qui, sur le mur exlérieui' «lu peli! temple d’Abydns, 
ivprésealenl les soldats de la légion dos Cbardaues, dans lesquels on 
n cru l'ècomiallre les ancêtres des Surdos. Or! a décrit plus d^une fois . 
leur costume piltoresquo et leur siuguUer ormomniii, leur casque que 
siirmoiiteul, entre deux cornes en forme de ccoissajjt^ une lige et une 
b'iule de métal; ils ont la tnille buule et élancée, la tête petite, le 
liez rond et couil 



l.ii plus liellc peut-être des statues île ttuinsts IJ qui soit panu'iiiié 
jusqu'il innis est civile qijf nous eiuprunions au musée Je Tui'îii. si 
riche en figures Dniimmeutales de rnis théliuius ffig. i77^ lji consoP' 
viiliim eu est merveilleuse et le travail des pins soignés; lu télé a un 
camdére très individuel et biaïucoup de distinction. Lu des fils du roi 
est représenté, h Imite petite échelle, deltcnd ciuilre le siège où Irène 
sou père, 

Bouhiq possède aussi la partie supérieure tl'uiie einlue brisée de 
ftamsès IL dont le mérite u est pas moindre. Les lignes fini uni' finesse 
L'I un*' purolÈ 

La plupart des nbs4Tvaleurs s’accordent ù signaler une décadence 
de l’art, qui se getûît produite vers la tiu du règne de Ramsès U, de ce 
long règne de soisante-sepl ans. Emporté par sa passion pour les bùli- 

». Cm. llLiJïc, r<»V(i!ï< 4anÊ h llttuit-iÿÿptt, p, 7i, j>|. ai. 
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iTÏ^ ^ StalUP lEh Hfluue-ï IL Tiiria- ÜzDBÎL 
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ments, ceiuî-ci se semîl j)Iu5 piY'üccupt de faire vile que lie faire ideii ; 
daii;! son iinpalipnce de voir terminas promj)lement ses fulifices el hrur 
décor, il «lirait commence poi- user les atlisles Cicellenls que sort 
jitic lui ■iiiiil laisses, et ue leur aurait pas doRué- le temps de fnrmer 
de Iniiis élt^ves. Il u'auraii doue plus disposé, dans sa vieillesse, que 
de pmlîcieus très médiocres. « C’esI h leur slyle déleslable, dil Ma- 
ikdle, que se recoiuintsseQl lont d’abord les sli^les, les inscriptions et 
les auties monument s qui sont coulemporoius des dernières années de 
Riimsès* .» Vu beau bas-relîel d’Abydos que nous avons reproduit dans 
iiülr4' plaiirhe ||[, Mariette eu oppose un autre qui se trouve dans ujjû 
^^ nllc voisine et quî représente llamsés 11 lîaua la même ottîtude. 
C’est par une légère saillie que la figure de Séli se détache et s’en¬ 
lève sur le uu dti mur; au coiifraîre, celle de Rumsès est brutalemenI 
Ci-iuée pui un Iniîl t*jj creux (juî la ilessine avec vioJence sur la paroi 
Ile meme Al, Ciiitrles Blanc : n Lorsqu’on pusse du tombeau de Séli )" 
<i Ceux de SéfI 11 et de Ramsès fV', la décadence de l'art égyptien se 
fait senlir, iri pui le peu de raractëi-c des tableaux, qui u’otil jilus la 
feimelé, la Imesse e| l’ûcrent des peintures que nous avons admirées 
dans la tombe de Séli t*". là par uue saillie exagérée des sculplunrs=. 

Sj Alnrjctlc ue se ürmipe pus dans l’u II ri bu lion qu’il a pi-opusée 
pour un des fi-ngmeiils les plus remarquables que possède le Caire, 
limbes avail d'ailleurs encore, nu loudemaiu de la mort de Ramsès, 
des arÜstes émimmls. Voici comment il, Riiarmes déciil ce morceau 
djg. 47ft| ; (. Pur tiun lieui-eiise îiis|diûtjoiï, M. Mîn'k lle a placé « 
céié du buste de la reine Tarn un buste, nou moins sédiiisatil, plus 
drlmat p-obéln..., tresl une tète de roi .^couverte d'une énolme 
coiffure qm la dmrge,.ans l'orner. Cette tète upparlenml é une statue 
qui a été brisée. l,e ienue n,i était debout; ii tenait de k main 
jmuelie un béton d’enseigne terminé lair une KMe de bf-lier. Rum ne 
smniildmmer kéede la grâce juvénile, presque eufanline, du charme 
doux e melancuhque de celle délicieuse figure sur laquelle semble 
I>huier le pressenUmenl d'une deslinée doutonreose. Comment pu 
tmller. da.is m.e mnlièn^ „ussi dure que k grm.it, des yeux si h^ncs. 
un ne. s. .n, des lèvres si vivantes et si molles quV„ k. cmirail 
nmdckes dans de k eue? A coup sûr, nous sommes là en présence 
d un dos plus beaux spéemeus de ce qui nous i-este de la stalni.ire 

- CüA»^.,o, fnil ta,».-,». rPAoiTii,, 
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Aucun art u'a produit une œuvre plus üïi|uise. La légcndH* 
iTiloTTOtii|iîiX! par une cassure de la pierre, ne pennet pas de dire le 




nom aTPC certitude. Ma¬ 
riette citiil néaïimoîus 
4pie c'est Aléiieplilali, le 
lils de llamsès IlL » 

Il V a au Louvre une 
» 

siatue colossal Bi ou pfes, 
de yéli 1!, le Hls de 
Mdncplilali (fig. 
ijiioiquc ici la maliêre 
soit beaucoup moins re¬ 
belle, les traits, ipiî rap¬ 
pellent d’ailleurs eeuît 
de la iMc alh'ilaide à 
AltSueiilitali. sent d'un 
tvtidu beaucoup plus 
sommaire. L’œuvre est 
pou dont oueorc d’uu 
hnnnui! ipu sa il son mé¬ 
tier. Ou reinai'qiiera le 
utodelê des brus, qui sont 
clmruus et vigoureux L 
n no subsiste gu ire 
de stiitues ravales ([ue 
l’on puisse attribuer 
avec eedllude à la vîiig- 
lième dynastie; mais b 
Médiuet-.\bmi, sur les 
murs du U?niple el dans 
le pavillon roynl, il y a 
lies bas-rtdîefs qui prou- 
vuul qu’au moins sous 
Ramsès 111, le dernier 
des grands pimrnons 

tliébains, le kdeui des sculpteurs savait se malu tenir au niveau des 
gloires du règne. iSiuis avons domié quelques écliaiiMlions des tableaux 


— Tèt4 tils QaiiLui^. de 

Oïtqlipr,^ 


I, <T. IH ïii r^î^iïMünitoii du f^usûe df flüuftTiji. Mahîcttï, Au-hV'ï^ n* ÏS. 

Luuitp» <ïalcrlG du reï'de'CbEiiiSiîM^ûp n* 
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473^ — s^îi IL Orft*. ïlant^Tir, Lo^rrre, 
fT^asu dip G^atL^r- 
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iWJumo ^^kiopieii dout la cjvîlj^aüûii uVdall qu*uno coiitntra^Dii du 
celle de rÉjîVplo. Potidaul le dcinî-^iècle que dim? la snpii^mlie èthio- 
pienne, les couquératils occupeul ce que TÉ^’ple a garJ6 d^‘lrl^i>tcâ 
Labiles; ris les euiploieDt à coaserver leur image ; mais les (cuvres qui 
SC pi-oduisent sous cette iuflueuce sont très inégales. 

Sabacon fait réparer, à Kaiuak, les jamLnges de la poilc du pyl6ue 
de Ramsès. L'cxécntîon des ligui'cs laisse Iwîiiicoup ît désiicr. « La 
sculpture égyptienne exagère ici ses reliefs, épïdssil iiiuUIemeni la 
musculatni'e de la^s liéiw, et remplace ce qui était la force élé¬ 
gante par line grosse vigueur', w 

Si ces Luâ-rcliers, les seuls de celte 
éiHjq'ue que Ton rencontre en Lgypte, tra¬ 
hissent la décadence, les sculpteurs ue 
paraisseul pas avoir perdu rhabitude de 
faire de bons portraits. .Mariette croit re- 
connatfre l'image de Taliraka, le U\*istème 
des rois éthiopiens, dans une tête royale 
du musée de Bonlaq, que défigure 1» perle 
du nez ; les traits sont gros et fort accen¬ 
tués; le type paraît plutiM étranger qn'égyp- 
lien*. Ouni qu’il en soit, l'arl de ce temps 
nous n laissé im monument nmarqiiablc 
de sa science et de sou goût ; c'est celle 
statue d’Aménlritîs, en albâtre, sur un 
socle de granit, que Mariette a trouvée â Karnuk (fig. 481)*. 

Lu reine Aménirilis a Jonc un râle important dans les nflaîres 
de l'hij^yplo an temps de l'occupation éthiopienne. Smiir de Sabiiroii, 
elle fut, du vivant de ce pritico, revêtue du litre de régente: 
plus lard, elle apporta ses drrôts b la double couronno de J’Égyple 
et de rr.thiopïe à l'iisiirpatenr Piankhi, qu'elle é}iousa, et douL elb; 

1. Uv. Blasc, Vfyÿase rfan» tf( IffitUr-Ëtfÿptc, p- iSS. 

%, Maxiettk, A'nitr!;, te SU. 

a. Mahietit, Sittirf, a‘ Siîli. Ldiiatc pof^èile t’t Kipuiu; iiii plAInt <te* rctli! alulim ; 
munK'tirt'Uwtiii'iil, roiiime !« |illlre lU' lu fie Chëplirvu. qui. sur Ju puiu'r Ji* 

rciiailiur, falL pciiJ.uil ü .VitiL'iimlis, ce aiUiiTurn; h i£Li' cuuvt'rl mnilnil cuiiTvut 

tieurru frais, qui (iruiiiilt i'dlfcL Ir' Ui^Jü filHimt f|iiaii:it U ï'agil Jt; 

rerpTésentBr uiiu »IbIub vit aU>Atn% rti liHilîgvoii JiiuiT>îlra r»! l'Liiïorv pins d^ptacL> quaml 
l'itiiginQ), ünHitiii: Iv rair pmui' Li «talnc tld Ulidpliivü, vüI vu iliitrilm II vÀt étû pi'i^ 

fûntbiù DU dr Inisôvrau plJlrr rtiulciir luiLiiraJIu, mu iIu lui ■lutiiirr duü liutH ijiâ r.'ip- 
[H'IusHnil In.-ififclr purtii-utinr ilu rJiaruiid dr ch duux tiiuÜtrD» ui qui <'u aiHL'itl si-'iiLir 
Ja ilUlüiraikw. 

!I 0 



IM, — Lr ilëeKiH] QriIikIi 
(Wilkiiisknl, pL SS). 


ïuitt I. 
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t'ul la ppinccsaa SliiVii-ou-Ap, qui fut 1» mfere tle PaummiMik 1". 

Lh n>m« usl coîflüée du la j^^ramlu 
porraquc dus «1 fusses; elle Henl îe fniiei 
-- î_ gaaclie, et de la drnîle une 
— Dourso. Des anneaux ornent 
ses poignets ci scs chenilles. Les romiea 
du corps se dessîucul, sans affectation, 
sous k robe ékaite qui lomLe jusqu'au 
Las des jambes. Les traits du visage 
sont intelligents et résolus plutôt que 
vraimenL beaux; on remarquera la 
carrure du nientoo et la fermeté de la 
Unicité. 

La lèle est donc, eroyonsHiOus, un 
poHraît ressemblaut; lu physionomie et 
l’expressioiJ couvicuncut bien il une 
femme de haute naissaneo qui exerça 
le souverain pouvoir en Égypte, ÿuiml 
au corps, U y a quelque cliose dhm 
peu conventionnel dans la numicic dont 
il est traité; la gorge^ telle qu'on la 
devine sous la draperie collaute qui la 
moule, est plus Jeune que U tête; celle- 
ci est d'une femme qui loucbu an milieu 
de la vie. Sous cette réserve, il est 
impossible de ne pas treuver ici, umigi'é 
quelque raideur dans le inouvemeul des 
bras, un caractère de sobre et chaste 
élégance qui n bien du cliiirmc. Uinn de 
très ressenti dans le modelé ; les ligues 
onduleuses du lorso et des 
motnbros, les rondeurs de la 
chair sont indiquées discrète¬ 
ment sous u£u! étoffe qui a de 
In souplesse sanstninsparcuce. 
C'est déjà Far tsaîle, ce dernier 
fruit du génie égyptien, un art 
d’aiTicre-saiiîon qui a plus de finesse et de grtlce que de fmuchisü et 


48 i. — Sutaf» d'Am^lntli. AlU^irv. BoiilAq, 
Xlffisaol dfi ^ènédiLf». 


de force. 
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§ 5, — l'aut 3a1tk. 

L'Épyplô> tJcpuîs les ttnmessUles, n’ftvûît pas cessé de déclioir, (*l 
son déclin nvaîL éLë plus sensihle encore daus la première moitié du 
Ml" siècle nvanl uoü'e ère, quand l’Éthiopie et TAssyrie s’en dispu¬ 
tai eut la possessioü- Elle se relève sons Psammétîk; elle se débaiTosse 
de rélnuiî;er, elle refait son iiiilW nationale cl biojilôl même elle T» 
reconquérir, pour quelque temps, sou ascondaul siii* la Syrie. A CO 
reLi>ur de fortune rorrespond une rennissance artistique; les princes 
de la vingt-sixième dynaslie s'cflorcout do réparer les ruines qu'on I 
faites les dissensions inlestiiics et les invasions venues du nord on ilu 
midi. CVitail surtout aux édifices de la Basse-Êgyple qu'avaient lv»~ 
vniljé les arcliiterJes de ce temps; mais i) ne reste pour ainsi dire plus 
rien des bâliroents qui ont faîl rudmiraliim des voyageurs grecs. Ré¬ 
pandues uu peu pnrloul, les statues ont mieux échappé A celle destnic- 
liou; ou en n trouvé h. Memphis et à Thèbes, on en a tiré des ruines 
mêmes de plusieurs des cités dispai'ues. C'est ainsi que lotîtes tes ga¬ 
leries égypliennes possèdent des il g lires que leurs iiiscri plions ou leur 
style assîgnenl à cette école, dont les traditions et le goéi coulinuèreul 
ü régner jusque aous les premiers Plolémées, Sans parler des sliilues 
du Louvre, on peut signaler, comme parlicnlièremiuit camclMstiques, 
le itasto/f/iore du Vatican', rArsaphès du Musée Brilauiiîqiie, les slutues 
de serpcnliiie trouvées A Snkkarah il nus la tombe d'un certain Psum,- 
métik, haut tbiicliomiftire delà trentième dynastie*, et les beaux (Jsiris 
de broiize découverts A Médinel—kbouL Tous les brou/es recueillis au 
Sérapéum appartîenneul aussi h celle catégorie*. 

C'est A peine si, pur des motiumeiils secondaires, tels que sphinx, 
stèles cl scarabées, on peut avoir quelque idée des Imits et de ta pliy- 
siouomic de ces brillants souverains qui, dans la seconde uioitié du 
vu* siècle, de Psamméiik A Amasis, tirent illusion à l’Égypteel A ses voi¬ 
sins, pour succomber ensuite sous la première al laque de la Perse 

Sur lo MÜ3 iilii CO moi, voir PeeuhkTp 
S. MAmEETTSp éüi miuét dr îi** 3SS. 

3. Notke, n’*' 

4 i n” lüM < 5 . 

tu rnttu qao Jo musée dïr (tuulJiq |l|l£«^clo un Irèf; brau Kcnrob^e qui rrpn^^nlo 
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Ili'!aiïcmi|i fl(y lours sliiliif's cl ih> l(fiJi’â coJûBses oui dû ï'ii'o brîsi^s 
pi»' les vuiiiquüui':^, soil Jüiia Iks [Htmiiiîra joura dti In oniujm''tL% aoîl 
pLii? qijajiJ imr Ij'uis folüj dans lu coais du v* fl du îv‘ àiL*clo, la 
Perso se remit par la force oii [XJtaosaîûu do l’Kjjfypto; il dut eu èlre 
dn même des cftîgîoa de eoa |]j-îrie«a, les üiaros ef. les NordauMw*, qui 
l't’uaaisaeni il reslaurer, jieudaut uu certaiulemps^rîiidûiitindaiieo égyp- 
lieuuc. Pour liiuto cellü période, l'kûiiogrnpliîe royale esl l>ieu plus 
pauvre que puai* les doux ompires lUûbaius. 



SpMüx -au broîâe. l4JHvr«. I>q&slq da Sjünt-KlmÉ 


Nous la vu büaaJle vitI qui sv. IroQVts sut' nue 

Cfdoiiiie ImuquÈe, au contre <le la Snf/f- /nstfirit/tie flir Lmmv; elle 
jirésotito le rai PsiimuuUilt U, comme noua l'approujiful liî nam et le 
prf-uam du roi gravûa sur aa Ct-intme. Le U-avuil en est aoiffuû; mois 
colle l]|îurT' a bonucHiii[i aoulTort; la tôle et une parLie des mouibres 
soiiL tuoiloines , Lu vovaucîie^ fioii de mieux consorvû que les deux 
petits sphinx de bronze qui soûl plaeûa sur ia ohominéo de lu mAnio 
pî^ai , SL lui! dp Kouiiû, ila nous au rai oui consoiTé lo porlrail du roi 
Ounphra. l’Aprifea des Gi-ecs 482)*. Lu gali-ric du roz-do 

cliauaaéo roiiformo plusieiira sphinx qui, d’apifcs loiiia inscripttona, 
liguromioiil qiiolqnefl-una do coa princos qui, de Îi27 k 332 , ont inumoa- 


fil NûiUi, dont Vuna |„l (,.„a U dnmifts. (an.lîs n^'il «..lit ds 

Vüulr^nn, pemsi,atis« J. Mrntoü-Rii b .lien d«t tJ«ui ,.riio.»,L 

wiit pmrtÉmÆït au \tiïi ilu JiinuiuiLi:'nt. n* 

1, PiranOp fttfoiüaHe' flr n4i 

^ lïv. p_ SU., 
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iFiii^iiii'nl saustrail l'É^yple au joug de Iw ('«"sr, NAijli^üîlfes. Akoris, 
Necfimt'bu, etc. Aucim il’cux üt i)réi?(?iiie des IraiIs iloul U* «’ai-üclèi'u 
soit li-i*» marqué rt qui nous doimenl rimjjrtjssiijn d'une «ojiie fai le 
sur uaiiire. Sur toutes ces léles est répandu, presque ludkÜuclemeüt, 
le même vernis d'élégauce nu peu mnlln. Qü s^! seul, déjà loin, ici, 
Ron soulemetil des admirables portnuls de l'Aueîeu. Empire, mais 
mêiint de celte belle statue d'Améuirilis-qrn cltYt lu série des images 
royales. 

Ce qiu* reelierche surtout Tari saile, c'est In souplesse du modelé, 
c'est uji certuùi tiui du travail qui doit, dans la pensée du sculpteur, 
produire d'au Inut plus d'eîîel que lu mufîîîre employée est plus dui'e et 
plus résistante^, Lo ciseau s'applirpie bien plus cju'uuü'efois ti lier et n 
foüdiü outre eu\ les pluus superposés qui eoustilueul l'édifice complexe 
du corps humain: il accuse moins franchement que ne le faisaient les 
nucieiis maîtres les lignes muittvsses et lu rburpento osseuse ; mais il 
se préoccupe duruutugü de reudro les iiuesses el les rondeurs de la 
chair. Soiivenl ü dépasse la mesure; û force d'abaltre les saillies de 
réhauebe, il aiiive à uue facture énervée el cflulnnle qui lasse par .sa 
lianatité. On est déjà lenlé il'adresser ce repioche A un gi-onpe de 
ftoiiluq que roii a peiii-élre trop vtiidé, celui qui représente un cei- 
laiii Psammélik, vêtu d'une longue robe, dcboul devaul Itrilhort 
souâ sa forme <le vache. La Lèle de ce personnage et son torse sont 
nuemenl ciselés; mais, pm- une fausse recherche d'élégance, on a 
donné trop de lougueur aux bras, el la vache dmiie mauqno tout <l fait 
d'arcenl el de vérité. tJe défaut est encore plus sensible dans les deux 
Itgui'CS d'Osîris el d’isis, qui ont élé Lrouvéeà avec ce groupe; leur 
exéculioD est iriine frfiidour ennuyeuse, imur avoir été poussée Irnp 
loin à l'nifle de lu lime et du polissoir^. 

D autn>s frds le sculpteur sait s'arrêter plus tôt et obtient ainsi de 
meilleurs résultids. Lu des morceaux les plus dignes il’éloge qu’ait 
produtls Tari saïte, c’esi la slalue en grés de NekUf-har-lieb, au Louvre 
(fig, i83i*. Le travail des mains et des pieds est Idcu un peu sommaire; 
le visage ifa pas beaucoup d'expi'csaiou; nuiis dans l'ensemble de la 


1 fl iii:! pH^ ipe i'üDaif mlunî fitilâiit nimé disfler la huh tiua lii; 

tbiiti.iiîi. k cclui^di ipftipisarliFiiinPHt ftfïs j-i4irw ^îtoluetlïM €n bctiï t(üi 

Sun! iiüiübreiiwfî daD.-! oui i:oljiîclicin!^+ dfjtiL umi itvuui dmné nu tiihcLnlillmTi irfp» 

2. Ujjlikttk, S^tin: ifu Itâe ûl 381, liirifiUu^ üoua pfkrall fai™ trop ûn cous de 

deui ngiiritn^*. 

3. Uk tkA uu n* 01, 
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flgui-e^ dans te moâveuionl dos jambes et des bras, dans le modelé du 


torse et dans le jwirt de la tôle il y a uuo aoipleur et uae aisance ttui 
donnent jiresque, nu premier momeut, rinipreasîoii d*ün marbre prec. 




- Statu, d. J, Soiut-Elnt* Oaulwr* 
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Malj^c l’étrangHé de 1« post», le faiio pri^seule à pcni près J es mémos 
qualtlés duus une slahio un pou plus anoiouni», cojlé <Vnn Ouub-nl^-in, 
coulcinpoi'aiü de la vin{;{-sîxîî;iue 
dynastie (fig. 51) 

Une œuYi’ft mnj inoiiis ro- 
marqunblo, cVst la slaliio, üiul- 
iieurousemenl aeéphale, d'un 
personufigo appelé IIoous, quî 
doit Mi'O du mémo temps (dg. 

48i)*. Elle est on gi'anit noir, 
et cepondaol les jambes et le 
loi‘se suut d'tmu Uunsse d^exé- 
culîon qtie l'on aura il attend ne 
^t;îne du oalcRÎre le pins ten- 
are. Les jambes sunt aussi bien 
plus écartées et plus lléchîes ; le 
personnage marche d’no pas plus 
libre que dans les ancieDnes 
statues ; entin le rcndii mémo du 
pied lémoigne aussi d'nu octIhju 
esprit d'innovation. An lieu d'étre 
rapprochés et posés à plat, les 
orteils sont écartés et pliés du 
bout. 

Sur les slélüs et dons la dé¬ 
coration dos tombes, on voit 
s'accuser les mêmes tendances, 
le môme goût, le môme 
style. Quelques bas-re¬ 
liefs luiiératres parais¬ 
sent bien Iraliir Tldée 
qii'nurait eue IWtiste 
d'imiter, dans une cèr- 


Ift [ni* m n .su^ le compo- ^ St»l<iii d’Honia- Loüti^^ nôEsiik iIæ Siiîjii-£linÉ Q{uiti«r. 

si t ion B fjiii ri*doyvraionl 

liîs puinjis des mn^^Eabii ; ùü ii cru smm celtr^ îtilüulîon claiiB pludours 
inoniimi*uU^ e1 il iH^rüil nuitiiTl qüi> TÉgypti^ sur son déclin ail ainsi 
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êlé (U: romoiiliT ù ses origines ou copiant les formes et les 

motifs qii^HVitit invont^s sa jeunesse iléjà bien lointaine. Chez beaucoup 
d’autres peuples, une fois ]a vieillesse venue. îo littérature et les 
orU se sont rossotitis de cette mènie disposition. 

;V premit'i'e vue, un pourrait prendre pour un monument des siècles 
primitifs le joli has-reliof qui a été Iroiivn avec im autre semblable, 
dans les restes irime maison au1i{|uu, à Mk-Rnhtnehf siU' l'emplflco- 
uieul de Memphis (fig. i8ü el iSttj ; Î1 y fonnnit le linleau de l'iiue des 
[Mirtcs ; ou l'avait, sans cloute à l'époque greeque ou romaine, détaché de 



4115. — Ba^JiDlijef do Mempliia, Lr^ia^üEiirp haiiMîsir^ Bmjliwj. 


quelque sépullureh l’u pei sonnage est assis, te loug bâtrin de commiui- 
demetit dons la mniii gauche, une liaudelelle dans la droite ; sou uom el 
son titre sont écrits deviud lui j il était liiérogromiiiute el s'appelait 
l’saiïunelik-iiefer-sumÉ Lu scribe, shnclinaut respeelucusDment. auiî'iie 
H Psanimélik des personnages, hommes, femmes et imfaidâ, quî lui 
ap[KM tenl des otTraudes variées, vases pleins de liquide, cothi Ls, tleurs, 
volatiles, veaux tenns en laisse. C’est bien k- vieux lUême des mu 5 lid>:i ; 
ce s&ul les mêmes allitudes' mais le fuir»' uVsl pas le iiiÈme* il u 
quelque rliose de moins ferme et de pins rund; il vîbü daviuilage à 
l'élépaucc. On remarquera surtoiil les enrmits ; ils ?e relnurueul Ji demi, 
avec des niouvemcnts variés, vers les pei-souiies qui les suiveul. On 
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scnl là l’effort de rarllslu pour renouveler ^an sujet et pour donner à 
sa composiÜuti un grâce libre et piriuatile. 

C’est à cette uiifme époque ([u’appai'tïentEent lu plupart des fïguitîii Je 
dieux, en broniee, que reufermeTil les musées, ef iKilammenl plusieurs 
Je eeux que nous avons reproduifs en cberchanl à donner une idée des 
dieux de l'Égypte (fig. 34-37). Avec Alexandre et ses sueeesseui’s, les 
malü ea giecs se sont superposés II la société égyptienne, sans touclier 
à sa religion, à ses iiislilulioiis et à ses usages; ils ont pris à leur ser¬ 
vice tout eusemblé ses scribes el ses artistes. üériLîcrs de la plus 
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vieille des civilisations, ces artiste» avaient des traditions trop bien éta¬ 
blies et une éducafiou proressiniiuelle trop systématique, ils étaîeul 
trop al tachés à leurs habitudes pour couseuUr à les mod Hier sur l'heure 
au contact d’une race plus jeune, qu'ils méprisaieut sûLTêtemeiil Iniil 
eu subissant |Hir force sou ascendant politique et mîlilaire. Il fallait 
donc du temps pour que se produisit cette dégénérescence de [a sculp¬ 
ture qui nous frappe fions les bas-reliefs de cei tains temples plolé- 
lua'ïqucs el romaius, comme dans récriture et la tangue de la mémo 
période. iMiisieurs générations durent se succéder avant que prévaldL 
partout uti style hybride et fadi? qui u’est ai le stylo grec ni le style 
égyptien, qui u’a conservé de celui-ci que ses conveuLîous les moins 
heureuses el ses défauts les plus choquants, sans rien garder de sa 
saveur native el de son origiuiilité. 


TOILE 1. 
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L(ïs liffures stiïtes. même les? plus loédiocres, oui encore un ca- 
rficItTC jjnitoual liés ü'ttucljë : c'est uiie Ime ê^pLîcüue qui UaLîte ces 
rnqis ; elle y ît miji partout sa niarfiue, ilgns reiisemble el liani le dé¬ 
tail des formes, dans les Irnits el (iuiis Vexpressiou du visaf^e. Il n’eu 
est plus de même de ees Uj^ures que l’on pomrail appeler éÿÿpfhmies 
philêl qu’égj'ptieijues, fjfj^ures qui. d’Aujfusle à Hadrîeu, paraissent 
avoir été fabriquées en gruinle qiiiiiiUlé pour In décoralion des villas 
romiiiues. Le costume, les aflribuls, i*ûliilnde même rappellent bîeu 
rÉpyple \ mais r’est d'nn modèle ^rec que le Bculpteur s’est servi ; 
polir mieux dire, e’esl une alutue grecque qu’il a posée et liiiLlIlfie à 
ré;:yplieîine. 1 .rb archéidûgues, jusqu’au commoncoraent du sifecle, onl 
élé fl<j]tes de ce (ravestissement ; ces |i:istieîie5, qui ne sont peut-être 
même pas tous originaires de rtpyple, en ue les liislînguait pas des 
ouvrages égyptiens vraiment aiillieutiqncs. Aajonrd’liui, personne ne 
P*y tromperait plus; mais it est encore asser, Jiftieile de dire où tîiiii 
l’arf sajjU’, où commence Tari plolémaïqne. Lorsque les inscriptions 
font défaut, le plus bulnliM-Isque [laiTois d’êlri' fürl embarrassé- 

U y a ponriiml telle ligure où l’on croit deviner l'iiillneiice que 
commencent ù exercer, sur les artistes îiitligènes, les murres île lu 
sculpture grecque, iiiiporiées parles l.ngidesà Mevaudrîo. Si les mou¬ 
vements et les alIrlbuU sont encore purement égy[ïlieus, déjù le mo¬ 
delé, les poses el les airs de lêle se seul ujuüil\és i déjà, qu’ou nous 
passe la familiarité de T expression, le style grec ii Jéteîiit sur le style 
égyptien. Cesl ce ipie imus avons pensé trouver dans nue Jxis 
//oriijf, du Louvre llig. 55); c’est rr <[tJo nous verrions eiicore dans nu 
llnrususm sur tiu trme i/ae mpportefif des fions (fig. 4^7), tlependanl, 
cuire ces mnireaux et ceux qui sniit frtmrliemHUiL do travail gréco- 
romahi, que la diiïéreuce est marquée et comme elle frappe, dès le 
premier coup d'mil, quirouqne rcncoidre, dans les galerves de tioiilnq, 
un milieu de taul de Dionumeids égyptiens, quelques œuvres dues uux 
sculpteurs étrangers qui s'élaieiit établis dans le pays on niix Égyptiens 
qui s'é lai eut mis a l'école des Grecs 1 Regartlo/. Celle lé le, provenant de 
Tfiiiis, que nous donnons do face el de profil |lîg. 4HH) ; elle est eu gra¬ 
nit noir, comme tant de statues égyptiennes ; mais cooimc on stent loul 
d'abord qu'il ii'y a ici d’égyplien que la nialibrc ! C’est bien un portiait, 
celui d'üu liomoifi dans l’àge mür; le visage esl sans bai'be, le front 
est découveii; les dinvoux, un peu frisés, soûl taillés court. A l’époque 
grerqur et romaine, des particutiers ont enrichi le lernjilo do Sun île 
leurs statues; nul doute que cc fragment u'appartjeune ,’i l’im de ces 
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monuintîiile déUîcûtoircs, Üuîvnnl. lu Irudilion, la statue, dont lu corps 
n'a pas élé relrouvii, élail adoss/sü h un piliut\ niiqnel elle fie reliait 



fSTi ^ Hotiu lur iQH tWiqo. BroniA. Xciui^. 


pai- celle moulure ionique dont les déiirïs se voient encore sur le 
c&lé droit de k l£lc; maïs, It eda prËs, lu figure esl traitée dans le 
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tapi lie QT slyle do siècle d’.\«g;uste. ün ne sérail pas élonuU rpj’eîle 
reprèseiiLllI un des promieiTa gouvernetii's romains de rÉgypte •. 
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(Juanti nous Étisdierons riiîslnire île la .sculpture grecque, les chefa- 
(rojuvre qui uous eti pnraîIront îa plus haute expression, ce seront 
des statues de dîvîuil/'a, l'Alliduf- du ParlluSnon ou le Zeus d'Olyinpie. 
Dans la revue que nous venons de faire des moijumcnls prlucipaux 
de ta scidpture égyplieauci nous ii avons pas en a moutrer une seule 
statue de dieu ; c^est que la représentation des types divins n’a pas 
été, eu Égypte comme eu Grèce, Tefforl suprême de la plastique. Les 
images divine^, toutes nombreuses qu'elles aleuL été, u'oni pa? aussi 
bien inspiré les sculpteurs égyptiens que les portraits privés aii les 
eHigtes royales. On peul s’en éloimer, au premier abnrd, quand on 
songe h ta piété si vantée des Égyptiens et à la place qirocciipcnt dans 
leur vie les actes de dévotion. Teul singulier qu’il paraisse, ce phé¬ 
nomène s’explique pourtant, et par les origines mêmes de la sculpture 
égyptienne et par le rûte qn’y joiiaicuj les statues de dieux. 


1« HLuirrrTp N^iki dit mwéri 16. 
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L’ai't ♦'(fîypljon a débuté par le poHrait ; dès qu*il a su tailkr et 
peindre la pieiTe, il a élé réalisle, non pas aeulement par iusUart el 
par potll. mais per devoir. Parti de tels commencénicûls, l’art devait 
avoir beaucoup de peiue à s’élever au-dessus de ce talent du copiste 
iuUdlt^enl el Jidèle. Il épuisa tout ce qu’il avait d^ii veuf ion à créer 
le type de la majesté royale' là du tnoius, quand il représentait ses 
princes, il pai'lait d’une réalité concrète qui l'aidait et qui le soute¬ 
nait. Quand il voulut figurer scs dieux, il n’eut plus le même poiut 
d’appui; il ne pouvait les faire ressemblants, et il u’étaîl pas eu état 
de les distinguer de rhnuime, comme le feront les Grecs, en donnant 
au modelé de leur corps plus de noblesse et aux traits de leur visage 
plus d'expression et de beauté. Le seul parti qu'il pût prendre, c’était 
de les détiulr el de les diJférencier par la variété de leurs attributs. 
Par cc procédé tout abstrait, ou pouvait obtenir un nombre presque 
indéfini de lypes divins; mais chacun de ces tij-pes u'élaJl recounaîs- 
srible i^u’aux insigoes el à la pose une fois adoptés ; il n'nvail pas celte 
mobilité, celle élasticilé que conservèrent toujours les principaux |jer- 
souDages de l'Olympe grec. Compares: la lixilé el la pauvreté du type 
d’un llorus ou d'une Pucht à la diversité des allilwles el des aspects 
sous lesquels s’oUîeu! à nous un Apollon ou une Artémis ! 

Le staluaire égyptien, quand il avait à pivHor uu corps aux dieux, 
se trouvail donc dans des conditions bien moins favorables que le sla- 
tiiaire grec. A'oici qui aggravait encore la silualion, à sou délrimont ; 
la place privilégiée, dans le labernacle, uu cenLre du naos, était ré¬ 
servée à un symbole vivant ou inanimé que l’on regardait comme la 
représenlatiou même de la divinité. G'élail à ce symbole, carlié der¬ 
rière les ballants d’une porte qui ne s’ouvrait que devant le grund- 
prélre ou le roi, que s'adressaient les prières les plus ferv'eiiles. 
TaiiMI voir là, comme ou l'a fait, un rosli! du culte priinilif des féli- 
ches? Nous ne serions pas éloigné de le cmîrc ; mais ce qui nous in¬ 
téresse ici, ce sont les fâcheux effets de cette disposition, au point de 
vue du développement de l'art. )^a statue ii’élaul pas à la place d’hon¬ 
neur, l'artisle ne se Irouvail pas provoqué, comme en Grèce, à ra¬ 
masser dans uu suprême effort tout ce qu’il avait de science et de 
lalenl pour offrir aux yeux des fidèles une image qui répondit a l'iiiée 
que la untiou se faisaîl de ses dieux ; i] u était pas comme soulevé au- 
dessus de lui-même par le désir et par l'espérauce de produire une 
œuvre qui fàt digne de la maguificeuce du temple el qui augmenlâl In 
piété des peuples. 
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a eu l'aiscm d'insktor sur cette ditTi'Teuce- « Les temples, 
dit-il, uqiis ûffrenl à peine une statue qui ne nous pii^seute h Liaee 
d’une cuiiSf^crotioii , r’esl-ii-Jire qui n’uil été érigée pour ullii'er' lu 
ht^uMtclion divine sur le personnage dont cUe porto le nom. Tantôl ces 
statues sont n^paudues par las ii régulitremout dessinés dans les foii- 
dftlions (lus temples ou dans le sable qui leur sert de sol ; tantôt elles 
s’agrandissent et sont rangées contre les murs ; mais elles ne dépas¬ 
sent guère lu taille do l'humnie. Je u'ose j/as dire ^uVV ÿ ai/ en dans 
chaque temple une staitte qui ak Hé appelée plus spécUtlenïCHt h statue 
de ve temple. I..es édifices du culte ne manquaient certes pas d’images 
divines ; mais chacune avait ann service particulier, et aux prières 
qu'idle enlcudaJl était toujours mélé le nom du porsouuage (]ui l'avail 
cousaci'ée. Une sUkue représentant le dieu absolu du temphj ahstraC' 
tmi faite du dédicateur^ nerisfait peut-être pas » 

Dans un des Lemplea de Kuruak. celui qui est connu sous le nom 
de temple: de Moul, c'osl par coutalues que l’on a trouvé les stalues 
en pierre ditiv de Sekliet, la déesse k tête de Houim. On exploite celle 
mine du statues depuis^! "(10 ; on en a eiüevé pour tou* les musées 
de l'Euiopit *. Si nombreuses, l'es statues ne pouvaient 6lre très aoi- 
puées ; p’élaîeul des objets de dévotiou, les ju'oduils d’une rabrîcatiou 
l'oiimnla; il n’y avnil guère chance pour qu’eu répétant ainsi, presque 
macliiiJtdemeiiL, mi type consacré, l'art égyptien prodiiisll jamais un 
de ses chefs-d’muvi'e. TJiontmës IM, dans uuc inacripLioîi de Ktiiuak, 
se vanU‘ d’avoir fuit exécuter et d'avoir donné au lemplâ utui statue 
d’Ammou, « telle qii’eii aucun temple on n’en trouve une pnreillR * »*, 
LAmmou de Thoiitmès ue devait 1 emporter sur les autres figures du 
même dieu que par la ricliesse de la malière ou la perfecliuu dù p^d^J 
je n’imaphte pas qu'il eût pins de noblesse et de véi îlable beauté. 

Seuls les temples sonleri-ains de la A'nhie nous ollrenl des statues 
dont la position fait songer û celle qu’occupait le dieu grec dans In 
ecdla de attii temple; nous voulons parler de cea figures assises pur 
groupes de trois ou quatre, que Tua avait sculptées, k même le roc, 


I. HlihiciTi:, mut Uu mtaie. p. in. Voir entonj «AMctït. Qtné,'al. ch. i. 

î. M±iuirrTr.|iidrinit. p. t») iv calculé ijue ce l^mplü, dni» itia (fran.l we, du 
pylûnc au jBUcltiaire, n'a iwa plus île l(K) mèlre». tumil été dÉroriî ilr: C'TÎ sliluw, tou Les 
on ^nit oûîr, j-cé) iinifnnnM lis Lravali et 1I0 laî!l«. STunHriijuciitnt piüi'iüs |h 

lUDfî desmon kit ua raiip. et iiUBl.|nefûB sur di'tn, plies ae luucLnnl prtiiiue rlii coude. 
U pmiiiÈre cour i-n élail remplie, ainsi que la Huonde el )« d«fli couloirs qui 

bordent le tinuplis à IVat el a C'est de là que provient uuli-c Ugure 3 *. 

3, Mjuettï. VtiÿfJÿc dtHW fn l. IS, p. 23. 
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dans les spéos de Üetri, d’Ipaamboul et ilnus d’autres encoreCes 
figures sont d'aillcurï; lmp mutilées pour qu'on puisse en apprécier la 
Anleur artistique. 

SL, dans les vrais temples, dans les temples conslruîts, comme ceuv 
de Thèbes, il y avait eu ime statue qui fût, par excelJetice, la statue 
du temple, elle aurait pria des dimimsious colossales; les Égyptiens 
aimaient û faire grand. Or nous n’avons pas un seul débris de colosse 
d’Ammou, tandis que le soi des ruines tliébaines est pour ainsi dim 
pavé de fragments de colosses loyaux. Ce que nous savoüs d’ailleurs 
dtt certaines efligies divines auxquelles s’altaehait une vénération spé¬ 
ciale exclut toute idée de proportions qui dépassent la grimdeur 
réelle. Ce u étaient certes pas des colosses que ces statues d'Amuion 
ou de Klions qui, à Tbèbes et à Napala, ronsuilées par le roi sur 
les dussetus qu’il formait, lémoiguuieut de leur approbation par un 
signe de tête*. Ou ne peut guère se représeiiler que comme une 
slaluetle celte ligure île KUons qui, sous un des derniers Raiiiessides, 
entreprend im voyage en Syrie pour aller guérir la boUe-smur du 
PliEiraou *. 

Toutes nombreuses qu'elles riissenl, les statues de dieux alliraieul 
donc bien mnins le regard, dans les temples, que les statues de mis. 
Le roi cons truc leur du temple y mellEiîl |iarlüiil son image ; c’élaieul. 
devant les portes, ces colosses assis dont l'éiiorniité nous élouiie; 
c'étaient, adossés aux piliei^, eus colosses debout qui prêtaient au roi 
les attributs d'Osiris; c’élaieuL rangées sous les portiques, des ligures 
de moindre flimeitsion. hans la partie de Kimuak qui date de la dix- 
Itiiîlibiue dviiaslie, les setdes statues duTbouluiés lit devoieiit se trouver 
an nombre de plusieurs diaiaines; partout nu en nimasse, un milieu des 
décombres, les morceaux brisés*. 

Parnii les offrandes de tout genre qui remplissaient au édifice 
comme le grand temple tliéliain d’Ammoii, il y avait aussi, mais en 
bien plus faible qimutilé, dtîs sLalues dirpurticulierfi. n Le droit d’éri¬ 
ger une statue dans tes temples était un dtxdl régalteu; aussi la plupart 
des sbdues privées que Ton y n recueiUies, porleiil-elles ime rormule 
spéciale : Dutmé, eemme fareitr àe par le rolj A un /(?/, /tl.% ti’tm feL., 

U Voir pliià liante pa^e 43-^4 

f:, BLAsnîiiOs ("JLMWïfffiort cÎê* p, 

3. Voir le rÆdit t^mv-nol rjbî du ïovi*»iî d'nne slntuo de KliiiUi nn plj’î do Pt dp 

Èim reUiur t*il J\\i tïfirr.Kj kit Uilc é1t}U d £éi flièli'u- 

tSSO. 

ï. il.vmETTE, à'amïijt, p. 'à^. Vnir du j/éFiidriJÏjg 
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C'Éiail seiilemeni à liLre cxcepliomiel, en récompense de senicos ren¬ 
dus, qu'on obtenait i’ûutorîsaUon de placer son image dans un temple, 
que ce fill je temple de sa ville natale ou quelque autre édifice pour 
lequel on avait une vénération particulière,.. Les guerres civiles et 
éli-angères, la ruinu des villes, lu destruction des idoles parles chré¬ 
tiens, ont contribué b rendre rares, dans nos collections, les statues 
de simples particnlici-s provenant des temples', » 

La vraie place des statues de personnages privés, c’était dans les 
luuihes. Nous avons dit quelle place elles y occupaient, à Memphis 
exposées dans les cours ou cachées dans les serdabs, plus lard, à 
Tlifebes, debout ou assises dans une niche, au fond d’une cies pièces de 
l’hypogée *. 

Les ligures en raude-bosse, qu’elles fussent de dieux, de roîs ou de 
paj'lîciiliers, étaient toujours isolées. On a pu les poser les unes à côté 
des autres, mais elles ne t'ormaîenl pas de ÿt'OitpeSf au vrai sens du 
mot. Il n y a dans toute la scidpture égyptienne qu'un seul groupe, 
qu elle a répété avec quelques vorianLes pendant des milliers d’années : 
c est le groupe que constituent le père, la mère et les enfants. Ce 
groupe, fartiste l'a représenté pai'ce qu'il lui était en quelque sorte 
imposé par la nature * on ne peut dire qu’il l’ait inventé et composé. Ce 
qui manque complètement en Égypte, ce sont des groupes comme en 
a tant produit l art grec, du jour oîi il a été eu possessinu de toutes ses 
ressources, des groupes qui aient pour raison d’être le contraste de 
formes d un coractère différent et de mouvements qui s’opposent en se 
faisanl équilibre. Les Grecs ont été les premiers, dons le monde on- 
cieu, à aimer le corps humain pour lui-même, pour lu beauté propre 
de ses lignes et de ses altitudes. Ce sentiment, on eu trouverait quelque 
trace dans 1 art décoratif des Égv'ptiens, oh se rencontrent souvent des 
motifs pittoresques d une aimable ingénuité; mais il est presque absent 
de leur statuaire. La forme sculptée n’y est guère qu’un habile dé¬ 
calque de la réalité ; elle est, dans la statue funéraire, l’enveloppe d'un 
corp> de rechange, d une momie de pierre qui puisse remplacer le 
corps momifié; dans le temple, elle est le signe d'une idée, k repré¬ 
sentation de 1 une des puissances divines ou celle de la majesté royale. 

.Vvec les combinaisons en nombre indéfini que peut oHrir Lu variété 
de prsonnages de sexe et d’Agu différents engagés iluns uoo même 


I. MiSPEitLi ÛMLS lea ManwMHU ti^ l*ûrt île Havflt. 
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actîoa, le groupe est comme le dernier mol d*uu art à 1& fois savant et 
passionné, lel que la scuI[)Uire grecque ou la sciilplure lloreBtiue. Si 
^ Êpyplc ne s’est pas élevée jusque-là, du moins elle a conmi tous les 
autres moyens» plus ou moins couvcijlionijüls, dont le sculpleur dis¬ 
pose pour iinîlcr la nature. Elle a produil par milliers des figm ea eu 
ronde-ljosse, donl la plupart sont aiMlessoua de la grandeur réelle» 
tandis que beaucoup en gnrclenl les dimensions et que quelques-unes 
les dépassent avec une audace donl nuUe pari ailleui-s o:i ne tnmve 
autant d exemples. Il est telle ligunue, haute comme 
le doigt, à laquelle le srutpleiir a conservé, par la 
franchise de lu pose et la largeur du travail, utio 
noblesse d allure qui surprend et qui trompe l'ieil. 

Voyez par «xomple cette statuette de Lois que nous 
avons reproduite avec les dimensions mêmes de l’ori¬ 
ginal (fig. -189). La provenance en est inconnue, mais 
nous ratlrilinerious volontiers h rAncîen Empire. Toute 
menue qu'elle soil, elle a grand air; on dirail la rédiir- 
lioQ d’un colosse. 

L'Egyple a connu ce que nous appelons 
les ces figures où le slaliiaire a sup¬ 

primé les jambes et les bras, pour ne repro¬ 
duire que la létc el une partie du torse. Toutes 
les descriptions nous signaleuLdaus le Rames- 
séuio, les restes do deu.x bustes colossaux de 
Rnmscs 11, Tud en grauitiioir,ruulreeti granil 
mi-partie noir el rose, 

La pierre, et surtoul la pierre dure, est, semble-l-il, la senle ma- 
liére que Ton ail mise en neuvre pour y Iail 1er les colosses. Le Iwis a 
fourni des sinlues du gi-»iiideur naturelle ot surtoul des slalueltcs. La 
leire cuite, revtMue d'un émail, n’a guère donné que des figurines- H 
en est de même du üi oiize. Ou n’aguère que de petits bronzes égy ptiens 
>’ous igitoroiis si l'Égyple îndt*pendnule a su, comme la Orêce, em¬ 
ployer le bronze pour des ligures aussi giaudes oti plus gmiides que 
nature. Une des pièces les plus cousidéiables que fou connaisse est 
THorus, de la collection Posuo (üg- 44). Il après d’un mMre de ha ut. 
N est fondu d’un seul jet, des pieds ii la tête. Les bias sont rapportés. 
La iMc est vcmarquii Lie ment finie, et tes yeux [wiaissent avoir été in¬ 
crustés d’émail on d’une autre matière plus précieuse qui a disparu. 
Les raaius devaient tenir tm petit vase à libation, qui a été pro- 



48^1'. — K£AlirictL0 en 
fi(L|iilii«*luliilùi M. DrbjTiM^br- 
Vem?l. Dcfii^Éa da 
^£iÏDt-El[i]£i Oauti^. 
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babî^ment délaf'hfi de bonne beure, paice iju’il élaU en or ou en 

ai jreul. L’i'xéculîüii rappelle le meilleui' alyle 
de lu dix-huilibnie ilvuaalie. 

-h- 

Quelle que soit la matière qu'emploie le 
, le plus b mit emploi de sou Laleul, 
c'est rimitalion de la ligure humaine; mais 
il n’a pas dÉdaigné uori plus de copier ces 
auimaux à beaucoup des¬ 
quels yn rendait un eu lie. De 
la plupEud d’enlre eux, nous 
possédons d'excellentes ro- 
prÉseutaLioiis. Ün en jugera 
par celle sla lu elle de challf, 
ou brome, clioisio presque 
au hasard dans uuu des vi- 
ti'îüos du Lüuvi'u (lig. 4ü0). 
Lu lion n'a pas lïlé moins 
liiou rvudu, Paifois, dans les 
bas-reliers, il devient, par 
Taddition de cedaîus emblè¬ 
mes graves sur ses lliiucs., 
une sorte d'aiiimal lifiral- 
diquû (lig. 401); maïs, alors même que sa forme est aiîisi le plus sim- 
pli Pt èe, la silliotietlu et le mouvement gènÉral gîtrdeul encore beaucoiqi 

de justesse. Il'aulrua 
fois, dans le plein re¬ 
lief, le corps est modelé 
avec une singulière 
puissance et un acceut 
sincère de vûrilé. C'esl 
le CBS d'un lion de 
bronite qui décorait, 
comme nous l'apprend 
le bout de clialuo qu'il 
porte entre ses pattes, 
une sorte de cadeuas' 

(fig. 492j'. Quoique ce monument porte les cai-touches d'Apriîis ut qu'il 


41ÎCI. — CJiMte en brotLZfi, ûeasunl# 
Oaüli(?r. 
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nppni'tû^iiiio ainsi àuA doruict*â temps de rnrt, le sf.yle on asi d^ine 
pare vii^Meui*. 

Le lion, qui sans duuLe iiUundinL ajars diiiiü les üéserU de lu 
Syiie et dans ceux de l'Étliiopie, avuil, pur sa Ibrce o1 sa Leaulé, fait 
sur l’esprit des Égyptiens la m^mo impression que sur celui des autres 
peuples dû l'Orient. Ou rayait choisi comme T emblème du courage 
royal ’ ; on avait mis sa tfio sur les épaules du dieu tlobs t'I donné 
celle de la lionne d la déesse Sékbel. EuJIji, c’était le lion qui avait 
suggéré la première idée de cet rmimal factice que les Grecs ont 



— Lit>n de hronze. DaseIq de EourgT>iii_ 


appelé Jtpfii/iJFf et qid joue un ai grand rôle dans la décoration des 
édifices égyptîona. 

(t A roriginc, le spliinx a pu ri'élre qu’un tion rtiargé de gsrder les 
portes des leniples, Sî, an corps du lion, on a ajouté une tête d'homme, 
qui est invnriahlenicnt celle d'un roi, c’est sous i'inlluence d'idées 
doni le symholismc s'explique aisémeiil. Le roi lui-méme, représenté 
sous le double attribut de la force physique unie à la force ïniellec-> 
tueJle, garde le monument qu'il ei fondé, l'ne disUnctiou radicale doit 
être faite entre le sphinx grec et le sphinx égyplicn. Ce dernier ne 
pro[K>3C aucune éniginc aux passants, et l’auteur du traité d'Ish ef 
d’fUirh est bien de sou lemps quand il écrit : « Tous les mystères des 
Ég^Ytliens no renferment que leur phîlosopliic, qt^lls ne laissaient voir 
qu’à travere nu voile; c'est pour celle raisou rju'ils placent des sphinx 


t. A Tnil-cl-AïuarQii, le iloB tnirchc h. üu roi (LcMurEi, OtfnAjnirifr, l. Vl, pL iOO). 
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licTiinl la ]jorU‘ dt? leurs temples , v'oulaat dire par ]à que toute lüur 
tîiAnln^e contieot, sous forme énigmatique, les secrets de la sagesse. » 
E viderai meut, les Égj'pliens n'oiit pas pensé si loin’. i> 

-Nous avons déjà donné plusieurs exemples de ce que l'on peut 
appeler le type classiipje du spliiüxj il a la lête coilîée du klaft et les 
pattes étendues (tîg. -il et 157); mais ce type compoile des variétés 
secondaires assez uombrenses. Ouelquefoia les pattes de duvuni sont 
remplacées par des mains d’iiorame qui siipporLeul dîlTéreiils symboles 
(tig. i82 et 493). ïl’aulrcs fois la tête Immsiiie esL remplacée par une 
léte d’éperviei*. Ou appelle hna^phinx, ou sphinx ü télé de bélier, l'anî- 










133,— Siihivâ ŒAiue humainea, Ba4-r«liar(d'ni>c{ha Priaao), 


mal qui forme la déco rai ion 
de plusieurs des avenues 
de Karnak (lig, 20oJ. L’ex¬ 
pression pourrait tromper. 
C’est bien un bélier que 
«eprésenlé ; ce 
uO commun avec 
le sphinx que l’îdeutité du 
rôle et de la pose. 

Les Grecs avaient fait 
le mot ^ft}thtx du féminin. 
Le sphinx à buste de femme 
est pourtant ti'ès rare en 
E^qite. WilUijisou n’eu coimiüt qu’un, qui représente la reine Mut- 
Neter de la dix-hullifeme d>Tjaslie*. 

Les Egypiîeus, accoutumés à combiner, dans les images de leurs 
dîvinilês, les éléments empruntés au corps de rhomme et à celui de 
l’animal, u’avaieul pas hésité non plus h faire de l’oiseau et du qua¬ 
drupède un mélange analogue. C'esi ainsi qu'ils avaient mis parfois des 
ailes sur le dos de gazelles et d'antilopes, et qu'ailluurs ils donnent une 
léle d'épersum îi un animal (iout j'espfece u’esl pas facile h déterminer 
(fig. 494). Cas animaux composites cl fantastiques ont-ils été inventés, 
de propos délibéré, par 1 imagioalion des artistes égjplieus? Nous ne 
le croyons pas. Dans un temps oh l’on n'avaîl pas cette culture scien- 


f. VAJiirnTM, Voyage dmi Îü nituic-È^rjput^ p y 
î. Sur k sarses dliFL'^n^rkle^ vnrl^iAa «px;- xir„^ 

niilüini, L lit, pp. Düh» \mù ploncUe de Wilkinit>n U ]| «nnerj pmi 

im,. iavcnl^l î.nagbll^û^.lV. 

auMi U^^mù, tw 1» msaifiut J* to.uefte JJÎgj, 
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tificpiR qui seule habitue î’esprit à disUu^ier ce qui e&l possible el ce 
qui ne Test pas, pourquoi donc auraîl-nn refusé d’admettre rexjstence 
de quadrupèdes ailés ou à liée d’oiseau? Pour les Grecs contempo¬ 
rains d’Homère el même pour leurs arrière-neveux, la chimère et les 
griffons ëlatetd des êtres réels; ou savait oîi ils séjournaient et on 
décrirait leurs mmurs. Dons un tableau de Beai-Hiissau, ces animaux 
imagiuaires fuient devant 
le chasseuj', mêlés aux 
habitants réels des déserts 
et des moulagnes de l'h- 
gyple*. De telles représentations 
devaient être rréqueutes sur ces 
objets fabriqués eu Ëgj'pte ou 
coiitrefaits en Phénicie, que les 
Phéniciens oui répandus dans 
l’Asie anlérieui-e el dans le bas- d™™ 

sin (le la llr^-diterniriétî; cïUeâ pi, tag biij. 

îiyaieDt ce cametferp énigmalJquü 

el cet a^^pect éiratige qui partout et loojours oui rendu ce genre do 
figui'es ebur an décorateur; elles ont donc pu contribuer à dévêloppèr 
chest lea peuples voisiua Tidée qu'il existait qneïqiîe port de pareils 
ftlres^ et, eu luul cas,, elle& oui concouru h créer des types qui^ par 
riuleruiédiaire des Grecs^ soûl arrivés jusqu^à rorocmaoisle moderne. 




g 7. — leb Pü aÂÆ-EKriEp. 


Le bas-relief tient une Irop grande place dans la plastique égyp¬ 
tienne pour qu’il n'y ait pas lieu d’eu éludier les procédés. Il osl pres¬ 
que toujours peinl; quand on n’y i-emarque aucune Irace de couleur, 
c'est qu'il n'a jias été terminé. 

Le relief présente tous les degrés, depuis ces figures adossées, 
niais presque en ronde-bosse, qui décorent la façade des spéos, Jus¬ 
qu'à cette saillie si fine el si légère des figuj'e» dont sont couvertes les 
stèles el les parois des lombes, Du reucotilre, dans les mastaba, de très 


t . M\»pe%o, L«ir priRfimi des tÿifptieat et la meat^e de Pap^rruv. n. 81 

(Coz^tfo arfttSologi^ur, 18711]. 
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liants relîers (Pig. mais t‘Vst rr\replioTî; frordînainr la saillie 

ne dépasse guère tleu.v li-nis millimètres. Il en esl de même dans les 
tombes thébaînes : cVsl seulement pour les ligures de grandeur natu¬ 
relle que le relief alteîut 1 ceutimfefre et quelquefois l centimblre el 
demi*, [laiia l'intérieur du coulfiiir, les arliculalions el les vÈlements 
soûl îudiqués par une ligue d'une bien moindiT épaisseur. 

L’arl égyptien emploie, pour le biia-rclief, trois procédés prinripaux, 
doul l'uu, au mfûus, lui apparlieul eu, propre. 

î.e plus souveuL. comme dans le bas-relief grec, les ligures sVnlè- 
Teiil sur le parement, rabattu tout ii. feutour et parfois mfiiie légèie- 
menl creusé en cuveüe dans le voisinage des eonlours, G'esl le procédé 
dont le sculpleiir se sert presque loujouî's quand il s’a! laque au calcaire, 
substance lendjv qui permel de di’esser le tViiid sans aucune dlfticullé. 

Pai'fois, aucontraîre, la ligure est modelée en relief dans uii creux 
qui s’enfonce de 1 ou 2 centinifelres au-dessous de la surface du 
cbiiutp. Ccsl le champ même qui se trouve réservé. On croit saisir In 
pensée qui a dit conduire ii l'emploi d’un procédé dont nous ne trouvous 
pas ailleurs d'exemples : c’est le désir de mieux assurer la conservation 
de l'image, flellc-ci se trouve protégée par le champ ; elle est mise 
ainsi Lien mieux à l’abri de tims les cliocs, qui pouiTaient rendomma- 
ger, et même de la lente érosion du temps. Kn revanche, pour peu que 
I» lumière vienne de côté, toute une paît du modelé w perd dans 
rombre. C'est ainsi qu'on a traité d'ordinaire les figures qui décorent 
les cuves de sarcophages en granii ou eu basuile (fig. 19d). Il eût été 
trop long d’avoir k ravaler le fond tout autour des ligmcs. Une fois celle 
Imbiludn prise, on l'a parfois conservée pour le calcaire. C’esl ainsi que 
imiis avons an Louvre, daus la salle ou sont réimî.-^ les monuments du 
Sérapéum, une stèle d'ime extrême finesse de li avail, qui représente 
Amasis en adoration devant uu Apis; la tCle d’.\uiasis est martelée. 
Comme exemple, umis avons préféré donner une belle dalle de cal¬ 
caire dans laquelle est ciselée une tète de llamsts ti; comme le dessin 
y est û plus gmnde échelle, on juge mieux ici de reffel l'fig. 495)*. 


t. Voit oneore Ursim, ^nAjttivTür. pmije ||^ j | ,,i „„ d’El-Kak fEüiliiTÙi}. 

Mminr.. /« o a-, l ile, comme m, curic.i 

ciemple d im relief plus i«iissaiil .jue d’.irdiüaire, Iw scènes .Lir les purois dü 

Oimlicau deSniuHi d nolammenl \<r lahleim njniiÉ par mi iÎm scmtoui'* .K, d^r.uit nui 
jLp|>urii; iint* mr süs ^jiâiÜE^p * 

2. Iteküiiidoaim cumnie luujcnne,parril cas, nu pomre cl ikniî cnvirmi 0- OJ.TS 

3. - Qucluutfais, dîL ü « pmp.is M. ta. Bia^r [ h n<iut^ÊyvfiW> p' I m 

le tcu|{jU^r t^firpliün donoc t sa PiRuii!' uTit ïïtiillîi? â u t- 


L ùgm- «UC saillie à reJwuni il ta fait oulrer dauMe 


LES PllOCÊDÉS DU BAS-IIELIEF, 


73S 


lÜDrm >1 y n un ti'oîsjfeme procédé : c’csf celnî ijui lient la ^ui'face 
des figures dans Je nvême plan ijuij Je champ du bas-relief. Les Ggures 
ne sont dessinées (pu? par nu sillnn à angles émouâssés, creusé fout à 
reutour. Alors presejue pins de nnidelé t plus d^^païssetir dans laquelle 
te sculpteur puisse se ménager plusieurs plans ^ il ne dispose que de 
celle qui sépare! te centre de la figure du fond de ce sillon qui marque 


le coulonr. Ce u’esl plus gutia; qu*inie silhouette, cernée par un trait; 
seulement ce Irait est j^p-avé eu creux au lieu d'élre tracé au pinceau. 
Quand on veul faire vUe, ou se contente de cette esquisse à la poinle. 
C'est ce procédé rapide qui a été le plus soiivtfut employé dans ces 
vastes pages de scènes narratives qui couvrent les mu rutiles du Rames- 
séum el deMédinet-.-Miou (Jig. 173). 



au lieu du Tüii fuira suriir, dasorU.' (iu'nllo i»l füprÆaenti-o par uit tidoî ccsl alors riQU|>i- 
iialiao du 4|iiJ \'M dit retiipEir le riii^uiu d'fiu ürer luic «niprelutc. !■ 
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Ce sont les lomies ipiî nous ouf fourni le plus de bas-reliefs. Dans 
les mastaba, rien de plus aisé ; on ciselait la face exterue des pierres 
dont SR composait la paroi j mais dans les bjpogées le travail présen¬ 
tait parfois des difficulté» (|ui n'out pas ari'été le sculpteur. Ces büs- 
relÎRfs sont ordinairement ,’à pelile écbeUe. Par coiisêqucul, learopons 
de silex et les coquille» pétrifiées qui se rencontrent sati» cesse dans le 
calcaire de la nionlague auraient fort gêné le ciseau. Parloiit ob l'on a 
trouvé de» morceaux de silex ou des copiüe», on les a donc enlevés, et 
loii a creusé la roche tout autour en forme de parailélograinme ; 
puis on a lempli le creux lanlêl avec du ciment stisceplibte d'acquérir 
une grande dureté, tantôt avec des pieires soigneusement ajustées, 
Dans ce dernier cas, les Joints sont si bien faits qu’il est très diflkiie 
de les apercevoir; lorsqu'on n'est pas aveiti, on ue soupçonne point 
le frayad qui a précédé la ciselure. Une fois prévenu, ou ne larde pas 
h dislmpuei- toutes ces pièces de rapport ; dans certaines salles, elles 
sont très multipliées et représentent jiarfois le quart de la surface 

Une fois le parement dressé, qu’il fût de ruche, de rimcul ou de 
dalles rapportée», on le reconvrail presque loiijoui-s d’ime mince couche 

tle stuc. Les c-mleurs ujordaienl et tenaient mieux siii- cet enduit que 
sur lü iiiî de la pierre 

Itans ces ba»-rcliefs, c’est lu figure de ï’homme, et après elle la 
tgune de l animal qui orcuprut presque loute In place ; les accessoii-e», 
le paysage, les fabriques sont d’ordinaire à peine indiqués. On trouve 
représenté» tous les travaux de la campagne, mais seulmnciil au point 
(le vue do I action de l’homme; de tLimin» e^ ü’mbre», il ,fy en a nue 
le ,lr,c[ néce^ire, j,..!» ce ,,.i „sl i„,Jtepees.-.ble poe, ,,„e 1. ,nè„e 
Boit c,,a,j,r.ae Le. «ree, feroul de même. .A cel %nrd, les Égyptiens 
.Iweul donc b, boUD, voie; ils aviieel deviné les vraie, mudi- 

ous el les lo» du bawM, i|ui ue peut, saus péril, lenter de rivaliver 
avec la compliealion de la peinture. 

On eileruil paurlauf, à liire d'excepllan. tel» leblenux eiselé, ù 

el de. mai^Hu;, des jard.us et des rorfls, semble s'élre muusé it reun'- 
seuter lu imiure pour eUe-même, pour le gréco des arbres el le ebarme 

1. üüMoriplmïi ik riÿÿïïfif, AnL^ L HJ, p, 42^ 

2. RciJOXf en L Jrr, at.| . I a , , 

«otOTk. ^ tuuii«a de 

3. ir^i bim Rblsd [ITtfttr,, y, «ic. pp. 
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fies enus, pourF^Oriingetè de cerlaius «specls ompt uolés aux pays voi¬ 
sins, Prcsfjue (oujours, le seul pleur a mis riiomiinï un premier plan, iï 
a sîmplilié autant que possible le cadre; il s'c'sl pourtant moulré par 
iusiunis, jusque dans le bas-relief, très sensible b IWraDgeuaenl pitto- 
rescpie flu décor. C’est donc avec raison que l’on a clierché, dans le 
bas-relief égyptien, l'arigiüo et comme la premifcre ébauche rie ces 
paysages où se complaira rart hoi(èniÿtîÿuc ou alfiîandi'hi ^ comme ou 
voudra I appeler, art dont an des munumeuLs les plus célébrés est cette 
de Palestrine qui représeule la ualure, les bâlinieuls et les 
animaux de l'Cgyple, riuondaliou annuelle et les scènes vonées Joui 
elle est roccosîou 


§ B- — LA ÛLYf'TItjüE- 

« Le mid ÿlÿ/itûft/e, dérivé du giec graver, ciseler, s’iq>- 

pliquc â la gravure des mounaies et médailles imssî bien quVi lu gia- 
vuru en piorros fines, quoiqiii:! ces deux bianclies de la glypliqne 
soient distinctes et qu’elles obéîssenl h des lois ou plutôt h des con¬ 
venances particulières, loiit en siiivatil d’une mEuiière géitêtale les 
principes de la sculpture en bas-relief * » L'iïgypie n’ayanj pas coiiun 
la momiaîo, nous n’avous. pour compléter J'hisloire du bus-refief, qu’a 
dire quand ses artistes oui commcacé de Iravadlcr les jiîen-es fines cl 
iptel parti ils en ont tiré. 

Lue société aussi civilisée que Féliiil déjit celle de J';\iicîen Empire 
a (In seiilir le besoin dti cacbet. Üès lors l'image cl Je ijom gimés sur 
b‘chaton des amieaui tinrenl lieu du signature. « L'empreinte que ce 
chaton laissait sur l’argile ou sui- la cire était la maï que aufheuthiue 
employée daus les IrausucUuus. U représentaiI la persotine humuiue, 
et, en elle, ce qu’il y a de plus fier, sa voloulé, ce qu'il y a de plus 
respectable, sa parole ^ » 

On ne counaîl pas de pierres gravées qui remonlonl au temps des 
premières dyiiasftes ; cepundanl le travail sur pierres fines ue dcvail 
pas présenter de difficullés qne ne imsscnt déjà surmonler les artistes 

f. C ftsl .U. 3lAei>iïiio qui a, lu preinîfli' eu rnjqiriueliumii'nl, djim Ma iii^aiüiriu inliLu}6 
ted Peiiituirçt f/ei tiïmbraïur tt mmtirjué de PakâtrUit^ 

'L l*ii_ Ëprüu^^jtniriÉ nr^s lii* p* ilii, 

3. îbidam, \k 4fi3. 
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t|ai k‘s slniut’s eu de d)é|ilu'eii. Dr pui'L el d'ui)lri% 

lu dureté de lû malièru osL [u'ui^que lu même. 

lies le PremirL* Kiiiiurü llirLaiii, Jrs Éj^plîeus Iravfliltenl l’anu^ 
IhystUf lu corualluc, le greuul , le Jai>pe, le lapi^lnxulit le :3|M}IU vert 
et Ir rdilsprith gris, l’ob^idieDne, la serpentine* lu stéufile. le rrî^jlul 

de pnclie, le quart?, muge, Ih sardomi;* eic* 
Cnnuaissainnl-ils le muel du lîipïdurrü * ’/ Nous 
rignnronsî mais c'es! a celle pêrinde ile rnrl 
ijii'iippîii l ieiiiieul peul'èlre les plus lielles ivuvre» 
qu'ils aïeul produites dans ce genre, (tu eu 
jiigera |iai- une pièce très rare que possède le 
Louvrr (lig, 

fl t*'est une bague eu or dont le cluduu 
mobile esl formé pni' nue sardoiuc carrée sur 
laquelle esl gravé eu relief, avec une fiuesso 
riituuiuule, uu persoiiuago assis devanl un uiilel 
au-dessus duquel esl gravé sou nom iln-t’u-he». 
Il est vêln (le la nthcnfi; uu large coliioi' orne 
sou cou. La Coiffure i^l caurle et k grosses boucles, ctuiroruiéiiieul 
à l’aucieune mode. Le style des jambes esl partlL'ulièri'Uieut [mge ol 
uerveux. 

fl Ce qui noua douiie d'ailleurs la dale du mojiu- 
iiienL cVsl ruiitn; face, sur laquelle csl gravée eu 
creux la figiii'e d'uu roi roîffé de la cuiiroaue rouge, 
ai raé d uue uinssue et s’apjjrètoiü ît fmpper uiieniienil 
qu il lient par la ctievelure ^tip, 497 1 . Le nom de ce 
roi esl gravé auprès île lui : Jht-iH-im, c'esl-à-dii'e 
Aueroeiiha lit. Le Iravail de cette face esl peut-être 
îiiféi'ieur û celui de 1 autre ; il esl, eu comparaison, un peu gn;le el un 
|a;u sec; il esl loin ce^ieiidanl d'èlre mauvais*, u 

L L'iuîl uii prnduil du même art et de la même école, celte slaluctlc 


IULUiUfl Hfir fianlirLUA^ 
Lnum, t'îiw jifiüDipljle. 
Au dr h pnudcur. 



— .SkJüuii- î maïllfl , 
îMCfliidfl fcuuf. 


1. BtuEDi Gui<k ïo mtrj^HTTî* pp, 70-7L t'iKJuiEr, de la mlk hUtf^rifiiü, u'» 4ÿ7 

a. M. SuJâi fait j»aiimiuEr A prüjMj. Skiîcaijis, «.ms aatr.w ouUf* «tub des 

üuÜlAdc brumi!, sùrjljiiiisi nrrivés k üiilliir des n^hes Irt# dimii, el ù [■rsivdr fùin- 
niüirl üiir «jotimude; c'e*l ce niruLleeUml Ilmnlpiildl cL PrcscuU. Le» t'i^nivieu» «uwi 
snïHÎÀpt pcrc(T Ses CiîiennidM sans îcf, L'iiislrsunciul iicrforiiLi.iir, eYlall «asure- 
Uûù, la feuUle pointue d'un pInutaÎQ sauvage, avor du sable Un eL de ]'caiL’.^Tü-- im 
oiitJlüiJEe .ïviiiibiî celuirll. Je bcjups hïsI Ji «uio L.jodiüflu du siu.^ÿi jjii» Aj-te 

3. Ur FinTù T, du bl ittifh huiùri^iuf^ n* 457 ^ 
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i'ti coiîi«liii<> il’fluHniirlesen i"', qui* le Loüvit* n j^î mfilîiciireiïâCTïjeni 
jjoj'due. I>ûiiâ les Jfmi nées do juilJel I83tl, ies Suisses, plHcés sous lu 
colouiiade, avaient de là dirîiîê sur la foule iiii feu uieurliter; les 
nssailkuls fiuîieul par pru^lrer dans le prUais el par euvaliîr lt>s jjale- 
ries. Udc* fois le .Musée évacué, îe seul objel dont Iri djspaHlioit fui 
conslnlée, ce fuL relie figurine, non moins précieuse, dit-on, pnr la 
beniilé de son Iravail ijue par sa rarelé. Jamais depuis oit ue Ta 
revue 

l,es artistes da Second Empire tliébalu ne païuissent pas avoir élé 
snpéncui*s à ceux du premier; mais leurs œuvres sont nnivéï's jusqu'à 
nous en plus gi-ande qnanlilé. Le Louvre possède uu assez bon nombre 
de büjimes sur le cbultm tlesquelJes sont gravés, avec divers sjTnboles, 
les noms des Thoutmbs, de? AménnpUis, dkutre? piîiices de la dix- 
liuitièmo el de la dix-neuviîsraé dyuaBlie. On jugera de leur aspect et 
de leur style par deux exemples, 

« Le Louvre a acquis, en 1877, nn chaton de bague, eu jaspi' verl 
ef lie foniie qiiadrauguliiire, <jul nITre une double reprèseulnfion, Ir&s 
liiieinent gravée, dn roi Tlionlmès TL 
O'im rété, le [dmtaon, désigné liai¬ 
son jirériom suisil |ja!- 

tii queue un lînii qu'il s'npprÉle à Frap- 
per de sa massue. L’est uuo .srène 
etublémûtique de fort:e victorieuse a 
lu louange du roi; elle est d'uue ex- 
Iréme rarelé; le sens eu est expliqué par li- mol //tteti qui exprinie 
l'idée de viiilliuice ifig. 49R). Sur J'aiitre face, Tlioutmès 11 rsl Jiguié 
|tin»;onl de? llècUes ronlrc les ennemis du httul lie son rhar; devaul 
lui im homme loiijbe frappé ti moi l ; im uulre ohI feulé aux jneds pur 
t'utleJage royal (fig. m], Lelle lepréseolalîon. fréquente sur le? mui^ 
extérieurs dos temples, ne se roueuntre pas d'ordiiiaire sur des objets 

Le chaloii de l'iuitieim i>sl souvent de la même malièi-y que lu bague 
elle-même, el c’est dans le métal même qu’ont été ciselés ciirîirtères 
et iüiages. Tel est le cas d’iiu objel dont les dimeusiou? frappmit loiil 

I. üa Iii iKiuverm tfAdrile rtiua CimiwtAica, lÿyu 

•Jh mativ t'harletX, 1* i-HtiUüii, IflâT. 1>. le II [p. 53). 

ï. 1‘-l*iEJUicT, Vneplen e i/Crcciit «a utiin -tu fn< II itlaztllf onAArfo- 

1878, p. il). CuLU' pierre isl daub [u vitrine; 1' tii^ b «nlfe WnrVijur <lu 

musjjp, M. l.caDrniiiiiL n Lien voulu jhl’Ui'v à uiitr« di^Hihiljiiu |h‘ «litultli- cliuliii de tii irrn- 
ïiin* mi'Il nvuii fuil ciÂi-utor pour l‘iiflJi’lii .b M. Pierrel. 



9ÉI. — lutüüJc iLir 

Louvfv. intaJUr. 

Grandeiit rtelie. Sibciiudd 
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d’üboi’fl l'œil danfi îo vîlriirc des liijoux (flg, üOO); il n’ii jfjTnnis pu être 
pmiÈ au dmjrl; il a éié cerfamemnil fahriquê peur servir de sceau. 
Viilci commeal Ip dècrïl M. Pîerri?! « Sceau formé d'uu anneau ci 
iruij clmlûu quad^u^uliilre eu or. Sui' une face de ce clialou est 
eu creux, le carlouebc-pi-éuom du roi Armalü, le tleruier priuce de la 
di.x-liuilième dynastie. Sur I'ûuIj'c, uü lion eu marclie, emblème de la 
foi'co royale, e.st surmonté des mots Neb-khopearh, seij^neur do la 
vaillaure. Sur les Iroisîèine et quatrième ci’dés nu n représenté uu 
scorpion et uu crocodile. t,a frruvunf de ce petit momiment est d’un 
style udmirable; le ffalbu diii lion est des plus remarqua Mes. » 

Ou peut se représenter ainsi l'an- 
ücîîu que le pharaon proiecleur de 
Joseph lui remet comme sij^e de 
l'aulorité dont, il lünvestil*. Des baf^aes 
de moiudre prix ont leur ch a tou tm 
falünce ou eu schisle P-'GOUTerl li'iui 
émail. Les scurtibées sout pour la plu- 
piirt en pîeri'e leiidre. 

Les Ég^yplîoüs oui ciselé riuïago, 
dans les pierres fines, taulnt eu cïxmx, 
lautfit eu relief j ils oui, pourtant, en 
îrënéml, piléféré le procédé de ri«t(7î7/e, 
qm Cüuvicul mieux pour les sceaux cl cachets, l'image en relief que 
(îomie f impression sur uue matière plastique étant plus claire et plus 
lisible que celle J'ime empreinte eu creux. L'Êgyple ii’a pas prniluil de 
camées; elle iï’r pas connu celle graxure en relief dans laquelle on 
utilise les couches dilféremmeul colorées de- fespfccc d'agale qui est 
cuimue süus le nom de surdontf^. 

Ou cunuîdl quelques cylindres égyptiens, en terre ou en pierre 
tendre émaillée; ils portent des noms royaux. Le xYIusée Britannique en 
a qui semblent remonter à la douzième dynastie. L'usage ne pai‘a1t 
jMis en être devenu jamais très général*. 



— SesBLU d['4JTTiiile, Lûii¥ïu. 
□iTïtHliïur réd.ln. 


I, Pimiïrr, Cttidtùÿui- fk hi hUh'ftiffUf, 

% clk.. ïtj» V* 4â* 

3. HciiCii, nutüry potier, j. p. 73. PiniBin, CrKiilûÿWï t,i pUfc kist„ri,iiK du 

XoriiTi'^ tiOO, îHlîi,. 
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g 9. — DM VIMMitL'ALI’.S COît V EntLOn? hE LA SC U M'T l'H R É 0 ffT I Jiü.fE. 

Qui? l'arl (1^'piîen emploie cnlcnirejR bojsou lu pierre fUirc, qu'il 
üculple dos rolosses rtflns k' liane des falaises rlo jiros ou qu'il fasâo 
loüir dans lo tJifdou d'une ba^iie l'iiaai^e de st?s dieux e( de scs rois, 
30S œuvres f^aitlent toujouj'3 riueffaçablc cmpreiiil.c des idées sous 
retnpîre desquelles il s’est essayé loul, d'alxti'd à reproduire la forme 
vivaute ; il est toujours demeuré IldMe aux Urndauces qu’il üvail mnuî- 
t'eslées dés so première tmluiiee; ila^uirdé le même fonds de qualités et 
de défauts ; JJ a enutiniiê de voir la iialure des mêmes yeux ; il s’en est 
tenu, jusqu'au dernier moment, aux modes d'mtürprélûUoü qu’il avait 
adoptés tout d’aboixl. 

Co tju’il nous refile à éludier, ce sont tes modes et ces procédés de 
Irudiicliou, eus convenlîon.s qui se mainlieuneid Eilors même que le goût 
change ; ce sont Jus Iraiis qui sont coiumuus îl di*s renvres dont l'exécu¬ 
tion est assez dilTéreiilc ; ce soni ces caj'aclèros que l’on retrouve aussi 
Jiieii daas une figum cnutemporaiue d’.4masis ou de Xedanèbe que 
dans une statue de rAucien Empire. 

Parmi tes convcnlirtus auxquelles l'aii égypllen est asservi dès ses 
tJêliuls et dont il restera l'esetave docile, il eu est qui s’expliquent pjir 
tu ualure même de l’espril iiumain et par les cniidi Lions auxqvielles il 
est sûuaits quand il s’essaye, pour In première fois, ii la liguralion pîas- 
liqiie; d’autres paraissent provenir de lelJes ou (elles hahiludes par- 
lîculières qui suul propres à la civîlisalioii épyqilie mi e ; il eu est eidiii 
doni la crilique rendra nikon smioul par des considérations toutes 
teehiüques, en se demoiidaul quelles matières les Égyptiens ont em¬ 
ployées di! préféreuco et de quels outils ils dJsjiosEuenl poui' plier ces 
matièrea il l'expression de leur pensée. Celle iulluence de la matîtrii et 
de l’oulil sur l'œuvre d’art, ou a trop souvent négligé d’eu leiiîr 
compte ; nous ne cnmmetü'ons pas le même oubli. 

Jetez les yeux sur un bas-relîef égyptien ; v-ous y remarquerez tout 
d'abord certaîus partis pris, certains modes împaifail.s de Iransei-ipliiui 
qui vous ani'otil déjii frappé, svnl chez d'auLi-es peuples, daus d'aubxïs 
iruvres très arjcionnes, soit même tout pi-ès de vous, lÏEins ces dessins 
iidhj'mes (jui uaisseuL sur le papier, sous le crayon de tout jeunes eri- 
fauLs. L’eufaiice de l’nrt et l’art de l'enfniice se cujifotident. 
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7.W 

Noiiÿ soramoB JiiibUiiËs àl’i'nijiloi du jjrüC^dfs qui ù [i>alus 

lus pxigencus di‘ Jn acktico; iüalruil par les rechoi'elies de luiil de 
sifecles, lYtcolier tatme, che-t üdus, appreud ia pei’speelive; aussi rî=- 
qiKjUB-utius d’êlre sui-pi is oulre luosuie dûà îiiexacliludes el des gau- 
cheriüs que nous pr^aeutent les oiiiTagea des ib'olea vrniüumi priniî- 
Mves, dé eelIcB qui se süid Irouvdes seules, eu présciiee de la ualuré, 
livK'es à léiu-s propres foreos, snua pouvoir s’aider de rexpérieure d’uuo 
civilisaltou anl^rieure. Vouin ns-iictiiB Pire îusles poui- ces premiei^ 
arlisloB, il (au! faire efToiL pour nous reprÉsenler rémlmiras qu’ils 
Ji’oiil pu mniiquer dï>proiivét lorsqu'ils se soril proposé de li'ausporler 
el d’imiler, sur uüfi suiface plaue, loijs ces rorpsqui s’oITraieut à eux 
uver les Inijs dimeuainris île l'espace, coniplîqui^cs eucoj-e pùr les rno- 
coiiiris dé la pei^apeclive, pai' les jenx fie l’ombre et de la lumière, 
pur li's dirersîlés de lu couleur. Llaus qiiellea perplexités oui <hi les 
plonger le croist meul t>l la viirîélÈ dos ligues, lu succession el tes iii- 
terspclions des plans qnt se recoiivrcnl on qui aecoiipeiil, laiiécossilé de 
noidi e ou tf)ul au moins de rnjjjjeier b l’espril répaiââinir des objels ! 

Uuand rhoinme a aenii s'êvi'ilb?r eu lui le goùl de ce travail iJ’liiii- 
(uluiii, r’est du soleil que lui est venue lu picmibre suggestion qu’il uil 
pu nie! Ire ù profil, 11 u vu, sous Je rayon iiicimô du soir el du mal in, 
l'onibie portée dessiner sur la blancheur d’un l orlier la silhmiclli! des 
cin ps; rien de plus simple que de cerner d’un trtiil, h l'nnh* d'uii rlnn- 
bon, l'image projetée et de lu fixer ainsi sur lu paroi. Après avoir roiii^ 
.nenré pur ralquor ce contour, ou ne dul pas (ardiT à Je capter eu 
1 agraiidissanl on eu le rapelissjiuL de n'es! qu’en .s’olTranl de profil au 
niyou luiuimuix que les corps el siirlonl les visages dérmii.™|, sur le 
r.imlou Ils se délacheul eu noir, des silbouolles qui pemietlcnl de n- 
lomnahie l’espèce même, e! souvcnl l'individu; s’ils sc présenleul de 
race, ds ne dnijiieroiit qu’une masse confuse et îiulisliiicle. 

Ce quo tliirenl donc enseigner toul d'fd.ord à considérer el k repro- 

.ly,r,- , 0 .1 

,.rnl,l df 11.,.,,,,.,,. .,| d,. C-«, ,r„i||„„„ ,,, 

,..^.1.1 ..ü .le ln,is q,„„ls .jue se hi„„„l v.,i,' i.« «Ne. vieenU. U J, 

d.« ne rnmide i„l,, et il „-y 

In ï.ih:1.c. ronlre une «ule ,k,„ |«q„,.ll„ 

K..»u, 1,. fnee, n,ee ses d,.ux moiife „„ 

Ion.- ..ov.ee b,en plue J,- diffleullfe .joe I.,- Co, 

ue répileol il fuul 1.» fuiee |,aeeill,.,; „„ „y 

eo.,|,- (.omlHe,, de r„.« .1 an„,- que, ,|a.„ „„ p„„„|| q,,. 
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un iirliittc «l'uije CiTlüiiJL’ Unbiliilf', In bouche un b*!* doux veux ueitoî{M)l 
pas dVnseinble! C'est doiir par Icprolil que d^bnieut IoiiJovh's les eom- 
lueiiranls, el c’eal aussi lo pndil qui reste loujours Je plus clair et le 
plus lîsiJile poiii’ les geus simples el sans culluie artislique. Le fellali 
(ievanl qui on ouvre une liimbe tliébaine, eu refrurdaiit les bas-rolîefs 
sculpD'is par ses nnoélres. rtirnumdl loul d'alnird les uuîiuaux représen- 

L*l sîiisil le sens des groupes el des attitudes; Wilkinson en u fnil 
plus d’iitie fois rexpérience. .Metlej; uu coidraire le lioinme en 

présence d’uii dessin européenî Lé race ouït i, k péi’spéclive, le jeu îles 
ombres le JéroiUeront loul à fait; souveul il ue distinguera plus uu 
hunif d'au Due ou d'uu clieva]. 

Ou s'explique que dausleui's bas-relieCs el dans leurs pelul lires les 
Mgyplieiis aient loujoiii^ piéseiil^ la télé de pmlil'. Mais ce qui est vrai- 
mciil cm-ieux, e't‘st Je singulier eontpromîs par tequcl ils sont umv^s 
U combiner avec le pndjl certains asp*Tts flu corps que peut seule 
douuev la vue de face. La ptire sillujuelte ne les u pas satisfaits ; il leur a 
jiiiiTi qu'elle supprimait nue Inqi gnnido partie de la per-soiiue buiiiaine; 
ils oui ciîdé au désir de ne rieu oniettre ifitnpnrlaiil vl de faire vnlnir 
leur modtde. 

Ilaiis le visage de profil r<eil esl dessiné de face. Pourquoi? On a 
prétendu liouver là uu calcul profond. Si Ikrliste a pris ce parli, c’esl, 
dlt-oii, if qu'il a voulu, eu dépit de lu vérité, que l'orgatie révélaleur de lu 
pensée eût dans le visage humain une imporlaiiee décidée et doiiii- 
iianle*. » La vraie explicalioii t-sl, crovous-iious, beaucoup plus simple. 
1 ftiidis que la ligne du ije;£ id d(' la bouche s’apprécie mieux dans le 
prolîl, iVuil ti’n Ionie sa valeur el luute su bénuié que tu de face; 
apereir di- célé, il se rapidisse el s’abrège; son aspect change d'ailleurs 
beaucoup, suivant <|Ué la face esl fruuebemHiil de proJil ou qii'eUe st* 
présenle de trois quarts, .Muidrer rceil ainsi ixiduil de moitié tm de plus 
de moillé, c'est Jiour le c.ommcnçant une difficulté réelle, Lu voulea- 
voiis k preuve? L'n enfaut, dans le pnvfil qu'il s’amuse à Inicer, doime 
aux lèvres leur vraie forme; mais, oeuf fois sur dix, U met Ira l'mil de 
face. l*ri.‘sque parloiil, à ï*es débu U, l’urt a fait comme iViifiud. 

Ce même désaccord, nous le retrouvons dans ht ma mère doid le 

i* Rii pmii*! rofttf'U dii (liiiMlniiLCillîciiif. hk injiiïii qiifl drnx cicppLîitim â 

fittlLa rrgïiLî, Diiii3 uti ïias-rcliiif Ju tüiniilp à Ijüumcth, N* rüï lovniil 

i?.a fijasaiic sur Itt tvlo da^ viuiiciü; c^pslleginoiipp ord&iiuiriii, lujiiâ avec uiir ViirlAuta : duiii 
dc5 prisaimiûri &ü ifrê&cntfïDl dis fâc? (pt* 27 V)* Ao RiiEiiessâuju^ ilans une Qii* de priiuii- 
il J üü a uu iftii est yxl dû [pE^ 332)^ 

2. Cfl. BLJjfü, ^IrrifDirviriiVe d» mirls tleïfïn', p. 
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Sf:ulpt('ijr a OgiU'É le tronc el lea mcmbrni:. Sur «les pieds cl siii* des 
jjmbcs eu prolil, 1» poilriue se ddndopiw de face, diius foule sa lür- 
ll^cuj'. Ou vrai ù la fois les deux i^piiules; il eu résuUe que les brns sdüL 
souvent iual ullâchés; on dimil parlbîs qu’ils soûl cassés à Tépatilü 
{lig. 501), O iiilieurs, quel que soil le mourcmenl du bras, In maJu, 
elle aussi, se moutre presque Uuijoiirs de fuee; iJ faul Lieu cju’il soit 
eoustaté qu'elle u cinq doigts. 

Liirlisle a donc ciirvisj, pour chaque partie du corps, le-mode de 



rcpiéseuluLîiiuqui semble le plus mdurel. Ce ((ui est eoulro uatm-e, e'esl 
le raélauge qu’iS^ a fuit de ces élémeida. |,e siïnlimeul auquel il obéit, 
e esl çeUu-lîi meme duiit nous avons déjà siguulé les elTcls eu éhidimit 
larchilectiuT feinte, aaii.s les bus-reliers des tombeaux*. L'idée li\c ilii 
dessiuoteur, e'eslüe faire apereevoir, d’uu seul coup d'uîü, tou les les 
faces de I objet qu il étudie, c’eal de reudre visibles à la fois des détuils 
qui, dans la réiililé, s® recouvTeul Fuii ruulre. C’est «tusî que, dans 
certains bas^etiefs, il montre h la fois le vêtemeul qui couvtc b corps 
cl le nu que celle draperie dcvraîl caeluT. Dans uii bas-relief do Tell- 
el-Amaraa, la reine qui sert Aménophis 1\ est vèliie d’ijue lougne rf.be 
qm lui toiubo jusqu'aux pieds, e® qu'iudique un double b ail ou avaul 


l» Chapitre fi 1, 
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ul un niTÎèri! (le In figure; muii!, en mèmi* lenip:», foirfc$ les fûiiues 
àoiil (uissi jjetlemenf dessinées el aussi visibles que si uiiniij voile u'éLuil 
inlerposé entre elJus et le regnrd du spectnleur ifig. 3()2|. 

Ou îi vu la eurnbinaîsuu loul arJjili'aire que cette préoccupât ion u 
suggérée à l'ai'lisle, pour uieltre eu st'êiie la figure isolée. On s’expli¬ 
quera de niéme le parti 
qu'il a pris lorsqu’il a voulu 
montrer uu nombre plus ou 
moins grninl de pei'Siin- 
nages placés l'uu derj'ière 
l'autre dans uii piau hori¬ 
zon toi ; il b‘S a superjKJsés 
dons le pitm verlifiHl. Voyez 
les grands tableaux de lia- 
liiille, ù Thèbes [tîg. 13|. 

Devant le cbur du roi, 
morts, blessés et combat- 
lanls soûl jetés eu désordre j 
1 es un s a u-d ttss usdesùuLreSf 
depuis le bus jusqu'ou hunt 
A iirt même 
[/ijui iiuuxtpii jpiusieui-s files 
d'ouvriers, do soldats ou de 
priâoiiuiors qui marchent 
paritllèb^menl sur un ter¬ 
rain pial; c’est comme par 
étages qu’elles sont dispo¬ 
sées dn^^ b* champ du btis- büî, — l» pvppia «erTiMii AT«<JûO'i>bii iv, 

relief ( 1 i g, 290) '. T^aJ^i^.A pppa I-Uit (il'a |prà» PriiHia), 


Toutes ces convent ions, 

quelque raulive? qu’elles nous paraîsseiil, ne géiinicut luillemerit le 


J. Snr d'auü-ci rofiTeiilipini dn jiiCme gciiha, plus siii^pitiCr» encore,mais d'un cniplut 
plitn niris, voir WiuirtM^r, Jfjinn<Tf (pn^t tuaUimt, Il, p. (totte mÿiipc prêocRcuiuiliun 
ciptiijt» uni! faulc de dessin ipi] frnpiin p(Ptleonqui‘jfite te* ytusi FPir les pih, 

<14109 ]«s bas-rolkfs fiméniirw, la fomnid wl iTi>r^ul^pi uupres <lu tpptri. Le bras dn 
la renonc, pauëRiUuur du lorse du mari, vprijndnuc JpJtPjmnur dCniLfiirdpt (tjawtP’fi, Urwt- 
w*ffr, iiartie U pi, t3, U", SJ, fl7. inâ^cEc., si nus Heures ifri «t |flg.J. C’est que luiutTudii, 
aaits nrpifttpnp’r ii ce gcsia {nprnsir, uiontrcr tuul oulier !<•* tKirps des deux cpnpii; il uc 
fallait pas P{ul1ft«é recmerrissenl ni niL-mc ijpi’iIb fussent lmp rappnx'hp^. Otl Ice ti dp>rc 
placés & une eortaiitPi' dislauct! rpin de l’aiUrc; Il en résulte ppi(* la niaJu ipij vient iKiinltrc 
tijj avant est vraimant trop éloignée de l'éptiiile d(pnl elle dépeipiL 

roiiK », 01 














7 4l> L'ÉlJïl'Ttî, 

i!peclali‘ur üUes Jin ôtaient dcvoiiues rnmilièms par uti loiiç 

usage. L'esprit se chargeait de rétablir, sans elTort, les relations 
exactes et les vraies positions. Un a «loue eu beau devenir, à cei latns 
égards, plus habile (pi*on ne rélail au début: on n*a pas senti le besoin 
do recuui ir u des modes do ropréseuiaüou moins naïfs. Il en est des 
oonveulions graphtfiues comme de réei iture et de la praramaire d’une 

langue: l'Iiabitudo con¬ 
tractée dés rcinfanco 
fait passer sur tontes 
les anomalies et sur 
toutes les di flic ni lés, 
sur celles mêmes qui 
ctinqueut et qui embar- 
rassonf le plus Téti nn- 
ger. Cet ni-cl s’en irrite; 
rbumniedupays ne les 
soiipçoiine même pas. 

Ou peut donc dire, 
d’une manière géné¬ 
ra In. que, flans les 
peintures et les bas- 
roHefs égyptiens, il n’y 
ü point de perspeelive, 
il est ceptmdiinl tels 
ouvrages de la seconde 
école lliélinîue oîi l'on 
Seul un sincère etfort 
pour s'essayer ù des 
modes de rapréscuta- 
tifiu mmiis ai biü-aires. Voyez pai* exemple comuieul., dans un des tableaux 
delà tombe de Uiamhati, l'artiste met en scène cinq personnages qui font 
un monvement identique et qui marebent presque eu ligne ; an lieu de 
les superposer, il les a placés au même niveau {lig. S03). L'un d’eux 
est légêreineul eu arrière; aussi dêcouvie-t-ou toute sa tête et la plus 
grande partie de sou eor|is. I^es quatre autres s’avancent de front. Le 
sculpteur, pour f(u on les distîugne tous, les a présentés comme les au¬ 
rait vus quoiqu’un qui Bû serait tenu do cA[ê et vm peu en avant ; il v a 
doue dans le bas-rolief quatre plans qui se recouvrent en partie. Des 
b ois persouuages l«.*s plus éloignes, on u aperçoit qu’un contour, tracé 



sas. — fbî-rEÜtt'i jiEuiueiJï'fl pliwfl. SVlïIt? liyttiwLie 
^U'njirî^ PriaM)^ 
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avec Lcaucoup de pr/'icision. Ici les figures seul, en perspot'Uve, Sans 
doute collé perspective u es! pas piirloul coiTeclo ; si la ligue fjue foruie 
le dessus des lèies s’ahafsse, comuie il eonvicul, à mesure qu'elle re¬ 
cule vers lé foud, celle que dessiaoul les coudes descend quand elle 
dévTaîl moutev. 

Il ii'eij osl pas moîus vrai que ce biis-rcliof à plusieurs plans lt*mnîpe 
d'un progrès sensible. Supposons qifil nit fdé le priMnîer de son espèce, 
le sculpteur qui l'a tnoüeld semblait pur là même cugager fni'l êgvfdieii 
dans nue voie nouvelle. Cependant il n’eo a rien ôld. ffaulrcs sc souL 
Ideu serv'is du même pmcÉdê, mais seulement dans un seul cas, très 
slrictement limité. On a pris ce pavli quand ou avait à niellre en scène 
iju groupe d« Iroîs ou quatre persomtages qui foui le même gesteCe 
que Ton pnroll. s'éli-e süi tuul propn.sé, c’esl de frapper ainsi Tesprif par 
la répéÜlion et le rythme du mouvement: maison nVst pas parti de lü 
pour corriger ce qu’avait d’împarfait la représéiilalirm [radrlionncllc soit 
lie la ligure isolée, soit de groupes très nombreux. Jusqu’iiu deruier 
JOUI, on a rontîuué tl employer les vieux modes de ligiiratiou, sans pa¬ 
raître se doutéf de leur raracière enranitii. 

Quaiil aux animaux, leur pitiQ!, finement saisi, suffisait à les rnudre 
aisémciil reconuaissables. Cependant, dès T Ancien Ciupii'C, on trouve 
trace d'uu elTorl ))Our jeter dans ces sillinuetles quelque vmiélé. Par¬ 
fois les bceiifs, dans les bas-reliefs, se retournent vers le spéclaîeiir ; 
ils fonl le uiouvemenl par lequel res bêles rapprodient la tête du 
liane pour chasser tes mouches; mais, alors même, la tèle se pi'é- 
scute 611001*0 de cùléV A lieui-bassan, on est déjà plus {ivaiicé. Dans 
une scène de chasse, un lion, qui vîetd de terrasser uit îlh*v, a le miille 
de face mais jamais tes sculpleurs u*oiil essayé de montrer le corps 
de faulmal autrement que de proli], 

C est encore par la naïveté de IVnfaiice que s'explique une autre 
convention. Quaml le sculpteur a voulu marquer d’une numière sen- 
silde la supériorité du idief de famille, celle du roi et celle du dieu, 
sa premièj'e idée, ç'a été de prêter <'i ces personnages une plus haute 
taille ffu'à la femme et aux enfants, qu’aux 5ii|etâ, qu'aux hommes 
mui'lels {fig. 57). Ne pouvant les faire plus beaux, il les a faits jilus 
grands. Rien de plus nulurel que celte soluliuudu problème; c’est elle 

1. NüUv. liguN- 47i ïüiimil un aul™ excinfilr? de rsippTiiAliuii ♦(« cette mienne niéUrndo. 
Ou UTHit Un li aîlleuft, dés L'Atir.ien Ejupine, l'idée de? eultu su|K:r|) 05 itiun lOg. tSiq. 

3. DfHinta?lGr, puiiu Jl, pL 47 ul lu. 

3. WiLKl.'tiio.v, JfuiïncM ^ui(l riiiipjiinf. t. 11. p, 9S, 


J/ÊOTPTE. 


lia 


qu’a, dp loul, letnps, fulnph'^e l'mexpôriénce liii débidaul, nlipz les As¬ 
syriens et les Perses comme eu Éffypte, cliM les Grecs piiinilifs aussi 
bien que (Isris notre moyeu Il est j>lus îijbA de double]' ou de tri¬ 
pler lYriiellé d’uue figure quü de lui donner uu [)lus haut cai-artbrc de 
noblesse et do digiiitÉ. 

Dans son désir d'esquiver les dinioulLés, l’aj-t égyptien s'esi dispensé 
de maj'quej' des différences qu’un art plus avancé voiil l'aire suuîir, 
Pour lui, buis les hommes sont dans la force do 
l'Age, toutes les femmes oui les formes élégüuUs 
et sobres de la vierge nubile. Dans lu ronde-bosse, 
il a monli'É comiuenl il savait saisir et j'eudre 
roî'igiimlilé de rindivîdu ; mais l’eflort qu’il s’im- 
posail ainsi pour consenor la ressemblance du 
vusape , il n'a pas osé le pousser Jusc[u'à lenler 
d'indiquer onmmeni les années offectonl. et modi- 
lîciiL, dans les deux sexes, lu fermeté des chairs 
et tout l'aspect do corps et de la fRce. Dans ses 
bas-reliefs el dans ses peinLurcs, 11 ne disposait 
quEî d’un simple Iruît. L’iulérieur des figures n'éfnîl 
modelé ni par des méplats, ni par des nuances de 
la couleur. Avec de si faibles ressources, iWlIste 
iiuniit en de la peine à indiquer, pur le seul mii- 
tour, la distiiictiou des Agos. 1] a donc pids uiio 
moyenne ; à chaque sexe, il a donné l’appareil ce 
qui lui semblait lo mieux répondre aux coud il Ions 
tJe lu beaulê virile el de la Ix'anlé féminine. 
orwiüBiir reaii,, Lnui^e. L'iiomme full el 11 jeune fillp, ce simi là les deux 

lyp<‘s qu il a rhoisis pour ropft''seüter les deux 
moitiés de l'espèeo liumaiuo. VnulaiUm insister sur l'ilge du sujet el 
le déterminer avec quelque précision , c’élail iules signes tuuL couven- 
tjüiiuols que Ton avait recouj-s, tels que le doigl dans lu homdio ol la 
Iremise du iVuraiico (ftg. 3tt4), 



-Utïmi flllfiJLDE+ 

IVetb «l^nitLEIlE^, 


Dans leurs slatuos, les sculptem-a do l’Ariciou Empire, si préoccu¬ 
pés d-iiltoincîre il une exacte ressemblance, paraissent avoir eu quelque¬ 
fois la pensée de marquer, dans uu mémo mndfele, les diiTéreuces d'Ago. 
La tête de la graiidu sial ne de;(:iiépliren est d'un bommo encore jeune 
ing. iÜfJi; celle d’ulie autre statue du même roi Irabil les approches 
de la vîeilîcsso. Il ne semble pus que cet exemple ail été suivi plus 
lard, 0>, «mit ienié de cmire qat- chaque souverain, A sou avtncmenl. 
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chargeait un ortiste en l enom de faiit* son portrait. Le inollie auquel 
avait été confiée cette lâche se mettait ü l'wuvre; il éludiuil son mo- 
illdcT qui ilaignail peul-élre poser devoul lui ; puis., tout en lenanl 
conqtle des parlicuhirilés que prÉseulajl la physionomie de tel ou tel 
prince J il répandait sur toute sa pei'souiie cl surloul sur sou visage ecl 
air de vigouieuse H tlnrlssunte jeunesse qui pai alt commuu presque à 
toutes ces slalues myates. Il conaiwsail ainsi uue îniiige dans laquelli! 
enlraicDt loul eusemLlc lu vérité du portrait el la cauvenlion du lype 
cnnsaci'éi l'un ou l'autre de ces fleiDc éléments du métcuige l'emportait 
stiivaut les temps, suivaut le talent do l'artiste et peut-êüv aussi suivant 
Itt caiactfei-e plus on moins marqué des Ira il s du JtiL üüü fois agi'éée, 
cette image serai(, devenue une socle d'effigie oflicîelle et aulliealiqiip ; 
elle auraiI dés lors servi de ûiudMe à tous les arliale.'i i|uî, d’un houl n 
laulre de rÉgypte, à u'impoj'te quel momenl du i'ègue, avaient à rtï- 
pi'odnire l'auguste ilgure du Htiaraon. 

Voici, entre autres, un fait qui semble Justifier celle liypolhèse. On 
sait couibteu «ont uomhreuses les images de Ramsfes 11. iXous eu avons, 
(buis le nombre, qui, d'après leur légeudo, auraient été exécutées quand 
ce prince m'hîf au uioius quatre-vingts ans; or il y est encore repréaenté 
conime un jeune homme. 

Aujourd'hui mémo, n'est-ee pus A peu près ce tpii se passe, dans 
les Liais mouurehiques, pour la tète royale que porte la ni ni imite? Les 
minées ont beau passer, les trails du prince vieillir el se riiler; on so 
sert loujours des poifi(;iius qu'il a fait graver en monloiil sur le trône. 
On pouri-ail pr*’sque en iliro nul mit îles statues on des bustes qui, dans 
les résidences royales, sur te.4 places des villes, dans les édilieps pu¬ 
blics, sont destinés h préstinler nii [jeu[dt' l'image du souveroiti. Quaud 
tinc fois celuinri s’est reconnu dans telle ou teito effigie peinte ou seul- 
plée, lies copies imitliplieiil indélîmiutml ce portrait; vous Je retrouvez 
pni'loul, sur loile ou sur papier, en miirlmi ou en plâtre; repi-nduit par 
tous les procédés dont disjiosent t'arl cl riiidnstric, il garde sou caiac- 
lère officiel et son auliiüiiticîlé présumée, alors même que, par l'effet 
de l'âge cl do la uidadie, l’origiiial a cliaugé au potiil de devenir 
couiiaissaLleh 

IVons ii’avüus donc pas de peine A cmnprenJj'n commoiil s’est établie 


I. I'.(]ninir le fuit iwinanjiicr W, fjiiu .SniuiJ (ftj jp. lu 

ri‘.|rue dp* Na|xplô{iu Jlt, il Ælail dtffîndpi do prcedri^ wmiiic mprès^nlAliotis «iflU'lplle» «lu 
souvcrmln «Tniilres l'opiesque cellijs qni étaiciiL fniUis «coip tii siirvcilluice el lu çtpntrpkle 
de rÉtnl, i|'4)Jrft*!n invrirnil de W'inlerhflUer. 
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el commeal a poreîslé h ronvi^nlion (jiic nous venoDS dV'lijfUw; TaiL 
grt'co-romain el l'arl mode rue lui-même eu on1 conservé r[uelquo 
chose. Il est an contraire iiue couventioii, paj-lîciiliêre à TÉ^^-ple, doul. 
pcrsûüue, que nous sachions, u’a eucore indiqué h raison d'élre. Ouaud 
une statue debout es1 üan.s l’attilude de k majche, ce nVsl jamais la 
Jambe droile, c'est luujoui's la jambe gauche qui est portée en avant* 
Il eu est de môme, eu géuéra), dans les bas-reliefs; mais parfois, quand 
les ligures sont tonrnées vore h gauche, c’est la jambe droite qui 
avance (lig* 18. 21, etc*). Pour b s slntues, eau contraire, point dkvcep- 
(ioii il cette règle. Est-ce l'elTel d'uu simple caprice ün scnlpleur? Une 
fois cette liabilmle prise, elle se serait conservée, par cela seul quil 
ii'y avait pas de motif pour accorder ce privilfege h l'une dos jambes 
plulôt qu'il r&uirc. Est-ce la conséquence d'une superstilîuu analogue, 
ou plutôt contraire il celle qui régnait chez les Rom ai ns? Ceux-ci, quand 
Ils ftauc Lissai eut un seuil, faisaient grande alteniioa à toujours partir 
du pied droit; on aurait iillaclié. en Kg^iite, les mêmes idées au départ 
du pied gaucho. C’est aux égyploJogues à nous dire s’ils trouvent, dans 
les textes, quelque chose qui prouve l'exEsleitce de cette superstition. 

Oulre les caractères ethniques du lype national, sî Lien conservés 
par le seulpleur, un di?s Ira Ils qui donne ul h ses figures une physiono¬ 
mie toute piirliculière, c’est ud cerLalu air de niideur qu'elles rnnser- 
vent ].resquc toutes, môme qujind le personnage sembJe marelier. 
Presque toujours elles s’nppuîenl, de dtis ou de crêté, b un pilier vertical; 
les bras sont cidlés au corps; une ample coiflure encadre la tôle . ! 
retombe, eu deux masses égales, sui‘ la poitrine; uue étroite et 

longue hailiiche se détache du menton el descend toute droite sur la 
poltrine^i 

Üiiaiil aux statues n.ssiscB, eües u'onl pas plus de souplesse et de 
variété doDS les poses. Us geniiux soîil rapprochés, et les mains 
posées sur les genoux; rinile pari .le bras qui se lève et de main qui 
s oüvTü comme pour acc<™pagner la parole; pas de jambe qui s’éleiide 
et s allonge, miinès de rautre néchîeb angle diviit. On ne cherche point 
celte souplesâü des memhriis et ceUe variété dans les pans que Ja sla- 
luaire grecque saura mettre jusque dans ses ligures îconîques Le vi¬ 
sage est ÊOuveul animé d’une vie très pei^oriiielle et très mlense* 
le modelé du torse el des membres es| d’une justesse et d’une largeur 
remarquables; mais Je corjis garde quelque chose de trop syméfriqne 
et d’un peu compassé. A’ous ue recom,iiis.sc7 point !-i tel au tel de ces 
mouvements que donne ta nainre, monvements enire lesquels l'arl p* ul 
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clioiflr,, niîds ibnl il doit l<»ujniird rnppclüîr raisaiiirr et la liLerir», Ici 
l'atüliid** t*sl ronveutiauüt‘Ui.‘J voulue, hors nature. 

fie pai’li pris* on pu a cliercht^ la ratsau J’élus il:ins la suprt'’mntiü 
et l'asceiidaut de la caste sacerdotale; elle aurait adopté, de bonne 
heure, uii ccrtaîu type, ou plutôt plusieurs variétés dhiu même type, 
correspondant aux idées qu'olte se t'aisail de riiouurie divinisé par la 
mort, du roi fils de» dieux, de ce» dieux mêmes, prolecleurs de la race 
êgypLicune, el ces types, elle eu aurait imposé aux artiâtes, eomme un 
devoir religieux, la eonstante et servile reprodnetiou. Le style égyp- 
lieu, a-l-ou écrit et répété sur tous les tous, est un style /fim/Z/ywe, 

4îsl bientôt dit; c’est ou de ces adjccfirs coounodes qui, 
par la vague généralité des idées qu'ils rappelleut à resprit, dispeuseul 
d’exnmiiier les choses de prés. Où doue a-t-ou vit que l'autique llgy|de 
ail été jamais uuc Ihéocralie, au stms propre du mot? Une seub* lois, 
diuis le cours de faut de siècles, le prêtre, eu i-lgyi>le, a tenté de l’em¬ 
porter sur le roi : c'est vers lu tiii de la viugtt?$me dynastie, quand li*s 
proplièles d Auuuûu, ^ Ihêhes, oui essayé de se substituer aux derniei's 
Itamessîdes'; mais cette iisuj'patîou u'eul qu'au siiecÎ!» éphémère, et 
e *?»l seuleuteuL en Kthiopie, chez iiii peuple bien moins civilisé, que le 
sacerdoce parntl avoir réussi h conquérir cette préémiiieuce lucmitestée. 
Eu Égypte, le premier de tous les prêtres, c’est toiijoiirs le roi. Servi 
par toute une armée de scribes el d'ofliciers, le roi poiiverue et rait la 
guerre; il améliore l’élal du pays par de grands travaux publics; i] ilé^ 
vülojipe rindusine elle commerce de l’Égypte. Les uégociatious el la 
conquête le melLeul en rehilioii avec les peuples voisins, qui lui four- 
iiisseul des soldats el des agents de tonte espèce. 

Les chefs actifs et belliqueux de ce grand empire ne sont pas les 
esclaves d’uu clergé tyrannique ; une pareille; société, i[iic vieiil sans 
cesse stimuler el ivuuiiveter le contact hostile ou pacifique de rêlrau- 
ger, UC se laisse pas coudaumnr, avaul la ilécadeuce finale, à répéter 
niachiiiakmeut, pur déférence pour rnutorité, des types plastiques qui 
ne lui deuiatidemiiiul plus aucun effiirl d'inveulioii. j^ous avons vu 
ituelle variété de plan et d'orne m en laiton présenteul les monomeuls de 
sou architeclurir religieuse, depuis ht simplicité massive el lu sévère 
nudité des éditices primitifs, tels que le temple du iSphinx, jusqu’il la 
niajt^té des sanctuaires thébains cl à ieJégancc recherchée des temples 
de ré^ioque saïte. Le gnill cl le style de Ja slaluaire ont cbaugé, sur 
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Jüs IxirtJs dti ■N'îl. à choqua rciiaîiiiiaijcê üii Turl ; jiouJ^|i)ai ]**? seul}»- 
leUTd, lûul un modifinnl les pi' 0 |iai'iious et le uiodelô du corps, soiil-ils 
j pslt^fi tîflèles, avec uiin iénncitii slugulière, ü ccHuines couvunlions dojil 
ils nuniieut <h1. nous sümhle-t'il, doués co mm e ils l’éluioul, sciilîr nu 
jour ou l'iiulrt* les défuuls? On n'a jîimuis Iratiuil el ciU^, jo ne dis pas 
uu lé.vle {.Tüc, mais un lexlü ^‘i^'piieîi qui Iciide k fuîre eroiro Ii*h 
sculpk'iips iiîoüt eu les coudées uioms franclies que les arclii)actes, 
qu’ils aïeul été plus eiichalîiés pifr des prescripiious religleitsos. 

Avec \L Lïïjîle Soldi, qui a, lo luemier. proleslé ctuilrc les pi^é- 
jijges l’ouniuts, nous lu'oyons qtiil l'aul elicrclier nîlleurs J'explica- 
lioii de ccU*) différeucu ul de celh? Rppareiuta anomalie*. La tyratuiie, 
doiil k' M'ulpleur égy[du!u n'a jamais réussi à s’oili'iujcliir coinplîs- 
lenjeiil, ce tiVsl point celle du joug sacerdotal, mais celle fie la laa- 
lièrc dont il tîfïjil scs œuvres. Averli par stiu expérience el son hicl 
diirüsle, ,M. Soldi nous purail avoir Irfes hîcii mis ce poiid en 
lumière. A la fois shiluaire, graveur en médailles el graveur sur pierres 
liiJt's, il a pu juger pru' lui-méme de riulluence parfois puissaule el 
décisive qu’exercenl sur le style des ouvriigus d’nrl remploi de toile 
ou telle molibrc et le innniemüiil de tel ou lui oui il. Ce stylo et ces 
ijiialilés sont le jiioduil complexo du fadeurs assez unuihrenx el osses! 
diiriTüTits. taire, dans le résidlai, la [tari de chacüue de ces causes 
n'esl pus loiijours chose aisée; ce sont là caleiiis nû IViTeur est fueile. 
Nous croyijtis cepeuilaul pouvoii- expliquer surloul par les réaisliiuces 
de la muliime et par l'imperfectiou de l'oulil i;arlaitis des catiicltres les 
[dus singuliers que préaeide la statuaire égypliuiiiie, 

(tn sail Tiilce que les égyptiens se faisaieul du la vie [loslhiime el 
du rôle de la sUlue funéniire ; tant que ceUe-cî liiirniU rexisleoce du 
double était assurée. Plus donc lu si allie serait sididc, plus le douidc 
aurait pour lui de chances favorahlus; iuduslruclibîe, elle lui giirati- 
liiiiit une oxjtleuce eterjudle, Ü'est sans doute cette pi’uséc f|Lti, dès 
rAueieu Empire, a poussé les Égy ptiens ii s iillafiuür, malgré IVxIrême 
difiicullé du Iravail, 4 des roches telles que le granit, la dinrilc el le 
liasalle. Ce luxe n élail pas encore ïi la purlér! des simplei; |iartiriiljers; 
tl était résené pour les statues royules. C’élaiont cellesn'i qui, ilu Joutes 
J.?a œuvres de la statuaire, éluieni h.'s plus soignées el les plus adiui- 
rées; elles donnî-renl donc le ton; elles conlrihuèrunl U plus Ù créer 
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tli^â tinhUiides que Tari conservera là même où lui aurait iiermiâ de 
s’üii ÔcaHer l'emploi d’une inaliferu moins l'épelle. 

Ces roches si dures, rommeul le sculpteur arrivait-il h les enlnmer 
cl à les liiiller? C'est à p-and’peîue que l'on y paiTÛml, aujourd'hui 
même, h l’oide de ciseaux d’acier de la meiUeure Irempe; encore le 
Iraviiil es(-î| très lent el très pénible; on esl obligé de s’arrêter ii 
chaque iuslanl pour alTùtcr le Iranchunl qui s’émousse sur la roche et 
jtotir retremper l'insti ument ; mais le eoiitt'mporaiu de Cliéphreii, — 
<m est d’accord sur ce pniul, — n'avait pas à sa disposition le ciseau 
d'acier. Les êpj-ptologues disculent encore la queslinu de savoir si 
fEg^'ple a fait usage du h?r. Ceux mêmes qui croient eu avoir retrouvé 
le nom dans ks hiéroglyphes admettent qu’il o’n fié être introduit 
qu’nssez lard et que remploi en a lotijours été très restieinl C'était 
le bronze, quand re n’était pas lu pieiTü ou le b<jjs dinci, qui fVmrriîs- 
sait aux Êgyqdîens des premiers siècles leurs nmes el leurs i ml Ns; ftr 
il fi’a Jamais été prouvé que les Égyptiens ou d'autres peuples anciens 
nient su doimer au bronze une Iremjie grâce à laquelle sa diirnté se 
rappruchél de celle de racier. Ce secret perdu, c'est en vaiit que la 
science moderne n voulu h* relniuver*. Pin lotit cas, ce ii’esl que par 
exception et sur des moiiumeuls du Nouvel Empire qtjc Ton a sigualé 
daiis k piene dure ces arêtes vives et droites que donne le liavail du 
ciseau. Les statues et les cuves de sarcophage qui ont été tirées de 
roches plu Ioniennes témoignent de procédés dont M. Soldi a recouiiii 
la trace, visible eneore pcuir iVeil iriin couuaîsseur. 

<( En princijie, dit iL Soldi, c’est siiriout par le martelage nu le 
frappage à plot que l’on taille le [dus raeilemeiit le gvEiuîl. üfi .se 
sert d’abord d’iiu gï-os outil uonimé fmmtf, que Ton Hûl entrer dons la 
matière, pour quVnsnite celle-ci, sou.s les coups répétés du marleau 
qui frappe sur la pointe, se fende et se déliirhc par éclats. Celle 
jioitde, outil des plus simples, est riiislnimeid qui lunis stmihle avoir 
le plus Inîiglemps et le plus souvent servi aux Égyptiens, non seule¬ 
ment ii tailler el à dégrossir les blocs, mois aussi it détailler la coif¬ 
fure et à creuser des bîéroglyplies. Nalnrellcinenl ret outil ne ptMil 
tracer des sillons nets d fermes, comme le ferait h? ciseau, et uons 

1. \ 1 U'> ijr M. Sur fc nifot tfn flrr i-hrz kf imciera Éÿÿptkiw (CMUfltv reniita rir 

\h'fi iVuçrijiijüjfN, Jnurifr IS74],^ 

2. lAJCÎfltito aauiiiiaiil.rtié« r.V;i )t>»U!iitdesa]LiBgu, Id, ijur le Lmaïe ,tu canon rcLi>- 
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TOKE I. 


relroiîvoiiR ]iipii U? (!unirl.ùr<i propre du Ircivüi] c{u'tl prodiiiL duiiii réH 
1ij;ne8 êrlEitâeü «t liTiîf^utitres qij(^ nous roristidoiis âEir beaucoup de 
pioniimeidé üti Louvre. » 

L'nulil qui vîeitL euBulle, daoir la ftérie de ceu)c que rou emploie 
aujourd'hui t c'esl k boucîmde^ sorle de murleau dout la kte esl 
fermée d'im assemblage de poitilos disposées symélriqucuietil ; ou 
peut juger de ses eiïefs jjar les bordures de nos kottoirs, qu'elle serl 
il dresser; mais rien qo uoub indique qu'elle ait été connue des Ég^'p- 
liens. Il n'en devait pas être de même de la martelinef sorte de Im- 
cheile qui a d'ordinaire deux li'aucliants. n On s'en sert toujours comme 
d'im marteau en fi'appanlit pial ; la maliêre se détache par morceaux 
plus ou moins pelUs, suivant le poids de rnuOl ; on peut arriver ainsi 
à préfîatir la forme assez vite el assez loin pour ne pas avoir besoin 
lie ciseau. ^ C'est à l’aide d'uu liisLi'iimeut île ce genre que paraissent 
avoir élé modelés la plupart des mouimienls en pierre dure, 

fl Avec ces inalriiments, le polissage était nécessaire, pour rega¬ 
gner les éclafemeuts jiroduiis par la grosse pointe b fnide de laqiiellu 
avait été faîle l’ébaucho ; aussi les Égyplieus poHreiil-ils loiiteii- le» 
surfaces desslalues, w Les Égyptiens ne paraissent pas avoir connu la 
ui la ràpç, variété de lime anjourd'lini très employée ; nulle port 
nu ne remarque les incisions un |K‘U sîïtdies que douuenl ces outils; 
pour les grandes surfaces unies, il est prohnlde que les sculpleurs se 
servirent de plunchos à la main et frottèrent la roclie avec de la 
pou(L-e de gi-ès; un trou pen:6 au milieu de lu planclie servait <i iiu- 
merler cctle poudre, hes j)îer['i’s njdalies ptinvaîctit remplacer les 
disques de bois. Afin île iloniier à cerliiiues parties un poli plus 
brillant, ils dui'ent aussi tîi’irr pai'îî Je l'éniPi'i, Celle substaucese Irouve 
en ahomlanee ilniis les îles de rArriiipel ; s’ils ne l uvaîent reçue pur 
I intermediaire des F’iiéuk’iens, les arfïsles égyplieiis u'atiraienl pas 
é|é en étal de graver sni" [Ut'rres fines. 

A force da l'clrempei- lu iiroiize el de raignïser sans cesse à neuf, 
ou a pu, dans quelques oiivTagCB en pierre dure du .\ouvel bjnpire, 
découper au ciseau Ir cniiloiir d^^s hiéroglyphes; peul-êire aussi le 
fer était-il alors enlré dans l’usage el savnit-on lui donner, au moyen 
de lu Irempe. plus de puissance d du mordant, Kii lunt cas, lorsqu'il 
s'esl agi du granit et de matières analogues, c’esi toiijiiurs à l’aide de 
la grosse poiule et de hv mai b line que l'on a commeueé le travail. 
Dans les ligures de grande dimension iiui onl élé Irès birgemenl ébau¬ 
chées, le poli n’a pas réUïSt loujonrs à faire dîsparalire complèleiuenl 
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les creusi <]uo cos oulils sans ünesse avaionL laîss<^s dons la pierre^ là 
où le proliciou avait frappé trop forU C'ost co cjiiu l'on remarijuero por 
exemple dous le sphinx en rnse du Louvre (lig. il). 

AL Soldi iuelîtieraîL à croire que ce fui, au luoîus dans le rtommen- 
cemeul, avec des onlils de pioire phitôl qu'avec des oiiüls de mêlai 
que les Égyptiens al laquèrent la pierre dure. Il a lui-même, dit-il, 
taillé plusieurs gmuîts de dureté dÜTérenle avec un silex rommun des 
environs de Paris; il a de mèioe entamé laiiionle, soit eu détachant 
de petites parceUes, soit en pulvérisaul iiuemeul la surface à raide du 
jaspe. « Ce mode de truvaiJ, ajoute-L41, est excessivomeut long, et 



le jaspe, quoique pîtis dur que la diorite, est forlmeot gâlé par lu 
pierre; mais, eu somme, rexéciiliou d’iuie statue par ce procédé 
n'est pas impossible, si extrnordinoii-omeut pénible et lento qu'elle 
soif » Hoppelons aussi que les roches, même les plus compactes, sont 
moins dures quand elles sortent de terre qu’elles ne le deviendront 
nprtfs qu'elles aiiroiil été exposées k J'air poudaul un certain temps; 
elles se laissent entamer plus aisément lorsqu elles oui encore ce que 
ïoii appelle 1>«« (h rtfmèrc. 

Les miileurs seul Irop conventionnelles, dans les peintures, pour 
que leur témoignage suffise à nous renseigner sur la malifcre dont 
élaleiil faits les instruments eu usage; mais toujours esNl que l'on v 
vuil ligui-és tous les outils ilonl nous venons de parler. I.e mouumeul 
h> plus nurîiMi que nous puissions riler, c’est un hns-reliefdu lomlieau 
de Ti ; Ü représente lu rahrientiou des statues fiméroires (fig. Sftîj), 


t. StHJH, les Arfî tniteiinnus {( vot. in^S*, Ennjsl turoui, |8(c| p, 4(15. 
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L'ÊfiTPTE* 

A gaucliD, tlPiijL ouvrifrè ti'avBÎlletil h dégrossir imo slatiie ; rliacuu 
d eux tieiil de La Qîain gauche im outil mince et allongé «jui ne peut 
être f[u'mi ciseau; il frappe dessus avec un marteau. Deux autres 
oui'iîers sont occupés à polir la tète d’tme autre statue, où le ciseau 
a déjù Rrii son «euvie: on ne saiirail dire si les iustrumcnts, de forme 
ovoïüü, qii ils lienuetit |>oi‘ un mauche, sont eu pierre ou eu bois. 
Onant aux slotnes qu’îls modèlent, ce ne peuvent étru que des figures 
eu calcaire, semblables à celles mêmes que i'on a trouvées dans le 


V— 



lombcBU d„ Ti {%. 43 H). Noub vb,ob» ou»si JaoB li tomb» d'Obai, b 

'1'“ modclB lüB dfuj polies dr d™n! d'urr lion 
6 k, MO) U n«si P^, Un bi.b ,„■« frappo, com.no les artistes ,,„i 
raçnnnnnl le, ,n.ap de T.; e'nst de Uanl o. bas, da.n. tesnns vorllcal ; 
mais, de la emmena .lynaslie a,« Itamcssidos, tes oalils ..•n,u pm. 
Cba.igl',- c .»l la marne lige rto bmaao, c’ast te même m„rtc„„ „„ ro4.c 
de poire, ans- tel|UOl on lapa k polils c„ap, sur te cisrau' 

Iteus pcmlurç., de Tbàbc „„„3 foui assister à IWruliou d'uu 
entess. „,y.l, d.,d dire au coutrairu an grauil ,65. s,„ „i sag), 

t. Sur les ilitrêrente« «apAcoi il» ciMiiu miii inKkia»r,i «..s- . 

«^t>Urn». Toir Sftmt, la Smlptun L 33 eH H ■ U s^intpteura 

gradint, oa ci»iiu my^, H lu ffuiiÿa.. i. kf„t tniftSS^il u/i |Mu'tin,ratr ” 
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Dohout sur la plîütlii^ ôij sur lea ^clinffliidages dressais Bubui- tiiï In 
slftliie i*(i pied, les oirrriers s’emploient h liâler de leur mieux racUlj- 
vcmeiil du travail, déjà fort avancé. Accroupi sur la traversé d’en haut. 



un polisseur^ à droite, égalise le devunt du pse/mtt, laiidis qu=à gauctie 
ujj peintre, tenaiil sa puIcUe d’uao main cl de l’autre sou pinceau, 
s'nccupe d'étendre les coiiltnirs. On peut sc demander ce que fuît l'ou- 
viier delioiit devaut la poîlrînc ; c'est à la peinture qui représenle un 
colosse assis qu’il fnul s'adresser pour avoir une réponse à celttï ques- 
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L'ÉdYPTE, 



Uoii. L’oumer qui <ï6t G(*croupi diîvanl la tète a dftiix oulHa. Coloi qoo 
tioDl sa main gauche, il va l’appliquer sur le Trotit de la statue; de là 
maiu gauche, i] rrappcm sur cal instniraenl pour enlever des éclats 


■1 modeler .,„e. le «mge. Ce e„.,l le, de„, 

I «mer qu. « poche ver, h pilrioe de l'»„|„ colo»«,; l„|eme..l 

II ,e "1^1 '1 Modie purle oioojeiil. l’ii,! da Irovail, et „e fait par 
le gesie de frappr. L un de ce, oulils est |, grosac pioU. eu pierrr 
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ou eu mêla] ; l’auLre sej'l do martettii. cresi oncore cette pointe que 
nous reconnaissoiis dans la main du sculpteur qui dégrossit le pilier ; 



liQEJ. — ÎVînJUM dfl Thèltefl C<^hîiliipalLigfi, pL ISl), 



aoulemenl celui-ci u’emploie pas de nuirtcau. Prenant sou point troppui 
sur un des montants do 
Téchafaudage, il frappe 
n grands coups sur la 
pierre, avec in seule 
pointe; c’était peut-être 
ainsi que l’on piïjcédail 
au délmi du travail. Un 
pou plus loin, dans le 
mémo tomboau, c’est un 
sphinx anf[uel on donne 
les dernières tnurhes (fig, 

509); ici, comme dans les 
mains de ceux qui termi¬ 
ne ut la statue assise, les 
polisdoirs ont bien idaîre- 

mont la formed’tm disque, si». - Peintua ds iiiibes (Chmiiponion, pt. ibs). 


Ce que -porte dans une 


écuullc ïo personnage de gauche, c’est la poudre avec laquelle on frotte 
le gmnit; rinslrumenl qu’il tient de la main droite, c’est une sorte 
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L'EPiYPTE. 


lie brosse cjnî st.‘rl ü élüDilre ceüc poussifere sur les surface^ ü poltr. 
KaHn nn omTÎer (jiii fai,^(Uiiie un Irtf se sert irune sorte de haclielle 
(fig. elle ii'ft qu’uij trancliaut, mais l'ijsape n>u est pas luoîiis 

analogue à oeliù de la uiarlelme. 

Il ntî subsiste Jonc de duule que sur im seul point, sbyoîi' si les 
sriilpleiirs, pour al toquer le granit, employaient plutôt la pierre que 
le niôtiil : quant à la fonue ol au maîiiemeul de leurs outils, le témoî- 
gtiage des peintures s’accorde avec les indiMJlions que Ton peiil tirer 
de l'examen des monumeuls. Les Egyptiens u’eurcut doue à leur dis- 
position que des pmcécL'ts peu perfectioiiivés, (luc des instruments dont 
aucun, il rexfeption du ciseau, ne compoi Uiil une cx^'culion vraiment 
tiuc et K'pnlifcre. Avec le risemi, quand il s’attaque à une matière qui 
nVst ni Irüp molle ni Ij'op dure, à une matière telle que le marbre, 
le pralicien peut eLdover de matière Juste ce i[ii’i1 lui plaît mais les 
riîclies d'où l'îirt égyptien a jirélcridii tirer scs œuvres les plus belles 
ne se prêtaient pas è la maineuvre du ciseau. Pour eu obtenir ce qu’il 
leur n Fait rendre, il lui a fallu celle patience riiEinie cl celte prodi¬ 
gieuse dépense de soin et de lemps dont iiriiis avons signalé les elTels 
il propos de rorcUilecturc ; mais il n'en est pas moins vrai que, mnlgi'é 
li>ute la dexléi'ilé d’ouvi-iers très appliqués à leur tàclie el qui n« 
rrimplaieni pas Uvs lieures, il y avait Inujours linéique rln»se d'inégal 
et de violent dans le travail fl'insti uinfmts plus cauloiidnjds que per- 
i;iiuls el irai! cita lits, Li>fl déraiitst de la inalîiire el celte imperfection des 
procédés ont eu une doutile cûiiséqueiici! : pour ne pas risquer de 
lirlsersa figure au mnmeijl même un il rlici cliaîl Ti la dégager du bloc, 
l aHiste a ilû ralourdir oiilt e mesiii e ; il ii dû miilliplîei ks'appiiiii 
el se gaider, avec un Hiiiii constoiif., iJe tout évidement et de loid 
iiiiitncissenienl : eu mêiiie temps, pour corriger les irrégidarilt^ el les 
ilêftiiils d'une éljmiidie faîte à [uur de bias, par nu inilil capricieux 
et brutal, il Scsi trouvé conti'aînt d'effacer ou tout an moins de trop 
alléüuer, sons rondeurs et les luisants du indi, les délirils el les 
itccenis du lii forme vivanle. 

On U a donc pas de peine !i compreurlre avec quelle rigueur s’ioijio- 
snif à la slalunire épyptieiinr celte uécossité de réserver jiiirloul des 
siipporls et de j-vandes épaisseurs du pierre. « Tout d’abord, la tête 
otTrnit, par son emmanchement avec h cnrpe, nii des priuripatix dau- 
gers ; le cou, plus faible (|iie le^ niitres piirties, risquait de ne pas 
résister aux chocs répétés dtj mni tcau, fnippaiil ji grands coups sur la 
[loitile qui rn<;oiinaîl ht tête. Aussi les scidpteni^ eureiil4|s soin, loides 
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les fois qu'ils le purent, de coiffer leurs figures du rhfi doul les burties 
tombeuL sur Iü pniiriite, rormuiil ainsi, des deux càlés dti visage. cnniTne 
deux larges éluîs. Dnus les cas où la l^le est iiue, les cheveux soûl réu¬ 
nis en line forte masse, qui consolide ie cou, ou lui doüumil un sou- 
lien jusqu'aux épaules... Exagérée d'une façon toute pax liculitre, eî lu 
haridelle descend toute droite jusqifau Ihoj’ax, c'est pour servît' <Ie 
ietioii. En même temps, ou Ta modifiée dans sa forme, pour supprimer 
la difficulté ipi'aiirait causée rextrémitê, qui, comme on le voit dans 
les peintures, se nidresse eu lînesse et est dégagée du cou... LacoilTurL', 
quelquefois Irfcs haute el très mince, est Loujnurg soiiteiiiie jniJ* derrière 
dans presque toute sa largeur. Toute la ligure elle-même est appuyée 
par le dos nu parle eété ù uu pîUer pins on moins épais; ret appui lui 
donne de la solidité; il diminue la qiiimIJIé de matièix^ à enlever', w 
Entre les deux jambes, douf Tune se projette en avant, entre les bras 
loiiiliaiils le long du rnrjïs et le creux fies hanches, l'ouvrier n'a point 
évidé la pierre, comnie J'eûl cooseillé la libre imilalioti de la vie. 
Rieu ne lui eût élé plus fcicile, avec un instrument aussi simple que 
le l'kihiif qui p4?rmel d’opérer sans secousse les percements tiéces- 
saire.s’; mats il en ignorait cerluîuemenl l’usage; pour détacher les 
membres, il Uii nmail fnlln frappei- ù lu volée tout nnloiir, et l'ébran¬ 
lement qu'il aurait ainsi imprimé à la musse aurait risqué de rompre 
jnmbi’S nu brus ; en uii cerlain sens, les matérianx les plus durs sont 
aussi les plus cassants et les plus fragiles. Si le sculpteur, tout en 
uiaiuleuiifil les membres rajiprorhés du corps, n’a pas réussi à tes faire 
sortir tout euti*’r.-î de cette umlière on ils restent ciumiie emprisonnés, 
combien il lui eùl été plus diflicile ou. pour mieux dire, plus impossible 
encore de les préseulcr dans des niouvemeuls h es vifs, dims des 
mouvemenls tels que ceux do lu coiii'se par exemple ou du cemlial ! 
L'iulérél cl la beauté de ces mouvemeuU n'échu p paie ni pas à Tir il de 
J’nrtisle ; c'est par înipuissance que ht slaliiaire u donc laissé au has- 
i'elîcf et ù lu peinture le plaisir et ie soin de les rendre. 

Voici d’ailleurs qui r.nidîj-me, d'une manière indirecte, la justesse 
de ces observations : le ciseau, lorsqu'il avait affaira à des mulièrcs 
moins rebelles, changeail d’allures; il s'iiffranchissaîl de ]jlusienrs des 
coiivenliniis nuxqutdles paraîssenl asservis [es sculplcnrs qui façonucul 
les images colossales des l^haraons, llaus les slalut's eu fïois, pas île 

I. 1^. SOLUI, /fE âc/i/|lfUF'i^ Jip« 
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piUpr qui serve il'a|)^ui; les janiLos son! s/tpartes, les bnis in> kiuekent 
jininl nii rorps, muis sont souvent hi's lïbremeiit fî^eliis (fig. 7 el 433}, 
iVons eu élirons nnfnn! il« liron/e (lig. 434 e! iSo}; il douuc iJeü figures 
aussi filtres el aussi li^gagi^es que le fait Iti bois. On [leul onenre eu 
Juger pur celle jolie slaluelle que M. Büurgoiu n deàsinl'O k Buiilaq 
ilig. 3111. liaus les slalues en caleiiîre. il u'en est pas tout fl fait de 
même ; on ifuvaii pas d'îiistrnmeul coromode pour évldcr la pierre ; 
de plus, 011 potrvaii être lenlti d'imiLer l’asperl de ces statues en pierre 

dure qui devaient passer pour les rluefs- 
d'iPinTe de Tari national, l.a figure est 
BOuvenl adossée à un pilier auquel les 
jîiinhi^s üdbèreiil par derrière; mais 
parfois aussi le pilier est supprimé, et, 
rnmme nous l'ayous prouvé par île 
nombreux exemples (fig. 48, 447, 44ft. 
43Ü), lu variété des altitudes devîeul 
très graufle; bi'aui'fnip sont d'une ai^ 
sauce et d'ime souplosse parfuiles. Ce 
qui adière lu démonsIruLinu, ce sont 
Ions ces rmvrnges de tablelterie el d'or¬ 
fèvrerie qui ap]iartieiment à ce que l’on 
uppeLle rrmimimément les (irtx 'mditn- 
ii'ich. La figure de l'iiomme el colle 
de raiimml y sont employées, rrunme 
élénu'iils déeoraiifp, iivct im goùl 
exquis el ime libellé cburmiinle; elles 
s'y gruupent tie bi manière la plus 
imprévue; pas de motive m eu I, si vif qu'il soîl, qui ne fournisse 
U U motif fl rimagirialion de l'arlisle. Rappelez-vous ers fines et 
sveltes nageuses qui forment les mauclies des cuillers fl parfums 
dig. 5l2l. Si les qualités qui nous fruppeul ici ne &e rencontrent pas 
au même degré dans Tari officiel el mMinmeiilal de l'Égypte, c'est 
donc que Ifi les ou U U et la mu U ère ont exercé sur la nnuclie el sur 
le slyle c5t' la stalualre une iulhieiiei' décisive, utte iullticnce qui ii 
enipêi'lié lus ficureiix dnns du génie égypltcii de porler lous lent n fi iiils. 

Celle fidlHeure s'esl fait sentir mui seiilemenl dans îa raideur et la 
moiinlouie tles jmses, mais aussi dans le caraclî>n? du unidelé, tJans les 
figures égyplleuiies, fmiseîiible de la forme est Siiîsj avec beaucoup 
de jusiesfte; mais ce qui manque îi ces stalues pour qu'elles puissent 
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rivnlieer aviic Ifts statues gî'ecques^ ce soüI ces fiaesscB cl ces acccüLs 
qui font ileviticr Jes os sous le muscle el le muscle ,sous la peau; ou ii^y 
seul pas la souplesse et rêlastkîlé de k cbair vh'aijle. 

CLûque chose y eal sa [ilacef mais en f?ros, comme 
si la ligure était vue île loin, :à k distance uh les 
iléfails s'effacent et ne frappent plus le regard. 

Etail-ce doue la facullé de voir et de rendre ces 
détails qui mauqunit au sculplear? Kou certes, scs 
preuves, il les a faites non seulement par tant d'ad¬ 
mirables périrait.?, mai» encore par le modelé savant 
el rosseuti de plus d'un morceau. Pourquoi u*a-Uil 
donc pas continué do marcher dau? celte voie qui 
rauriüt conduit 4 de vrais chefs-d'œuvre? (Test qu’il 
s’est épris du granit ; dés loi-a , même quand il tra- 
vüillail la pierre tendre. sou faire s'est de plus eu 
plus rapproché de celui qu’exige et qu’inj- 
pose la pierre dure. 

Seul le ciseau doime ces accenls justes 
et lins sans lesquels il ti’y a 
lure porraitc; or il ne pouvait guère servir 
que pour la figure lii? Iwi» nu de calcaire, 
l-a statue de granit ou de basalle, ti^és 
imparfuilemeut étîaucbée avec des oui ils 
qui ohétssait-nl mal 4 lu niaiu, ne se lemii- 
iiail qii à force de gi'b» nii d’éineri, roulaul, 
tout humide, smis îe gald nu sous la pltui- 
chelte du polisseur; or allez donc demander 
de» finesses à uu iustrumcnl aussi grossier! 

Il émoussera tüulcs les arêtes, il aplatira, 
il urmndira toutes les surfaces; ce uVsl 
qu'au prix de bien des sacrifice» qu'il vous 
permettra d’obtenir l’appiirence trompeuse 
d'une exéculirin satisfaisante. 

L'uhus de i:e procédé esl donc pour 
beaucoup dans uu des défau t? que l'oii peut 


reprocher à 1» statuaire égjplteune ; il nous reste 4 signaler une 
autre cause, dont les eJl'els ont peut-être élé plus piiissaufs encore. 
Le mode d'écrituni que l'Kgvple avait adopté, dès In première lu urt'i 
u'a pu manquer d’avoir, sur les arts du dessin, dans ce pays, une 
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intliience qui ü’ü pi‘uL-êtrp pas été assez romaj-quéo. Les si^Ties quVHc 
employa toujours, au moins sur les monuments, pour représenter 
les idéfis, ce n’étajeul pas de simples signes de sous, romiue ile- 
vnienl TÈLi'e plus lard les signes des écritures syllabiques on alpbalh^ 
[îqutis; c’étaîeul les images mêmes des objets. Les ufcessilés de la 
pratique uvuieul conduit tout d'abord à simpliJîer ces images des cho¬ 
ses, il jdy laisser, des allribuls qui déiinissateul Tobjet représenté, que 
ceux qui étaient indispensables pour le faire recomiaîlre ; on ii'avait 
gardé, de chaque être aiusi figuré, que son contour vide et sa forme 
abstraite, ümbre et couleui', détails qui distingueul dans chaque 
genre les espfeces, dans chaque espèce les vurîélés et les individus, 
fimt cela evaîl élé snigiieuseinenl élimîué. Le signe cpii devait suggérer 
ü 1 esprit I idée de lion ou 1 idée d liomnie était le même pour tous les 
lions et le même pour tous les hommes, quoique de lion à lion et 
d liomrae à linmme il y iiit des dîUérences de stulure, d'âge, de cou¬ 
leur, de force cl de beauté. 


t>r, dans les premiers âges de la civilîsatiou égyptieime, quaud on 
cis’élail en relief les lùéioglyphes des monuments de Alernpliis, ce di'- 
vuil être la même main qui sculptail, diius ces sépultures, le portrait 
du défunt et l’iuscTipliûJi, souvent très r.niirle, qui î’accompagnail. 
\tijsi, snr les panneaux du lomheau d’tlosl, il ii’y a pas do ditîérence 
appréciable entre le fuirc des bas-rdit-fs et celui des CEiraclères qui 
les aeconipagiieuL, xMênie louche nette el vive ; seulement les images 
qui ne soûl que des Signes sont exécutées h plus petite échelle et 
par suite de fagoii plus sommaire que les liius poiliails d'homme. 
Alors k- stril>c d le sculpteur ne font qu'un; le même ciseau trace 
lanlûl des lettres. tantôt des has-reliefs desüués h reproduire les traits 
des morts. Lorsque, grâce an pîijiyruB, on eut pjîs l'habitude de 
beaucoup écrire et d'écrire plus vite, les deux pn.fessions duiimt se 
sépm-cr. Le scribe écrivait tantôt avec le sur te papyrus, tmit.U 

avec le piucean ou avec la pointe suc b bois, k duc où la pierre; 

mais il avail toujours assez h faire pour que sou tuéüer l’occupât tout 
eulier. 


Its leur C4(é, le scü1|,l„„,. ,1 k 
senlcr les difui el les h™„„es, 

I KgyiJle cl rectal ftrâco au« puissances célesles ilu secouis, H,.s 
leur nnl prfW, les sujels prciM„| ... p„prtg 

tailles calioaules, ou accomplisssol la., t, avoue vnrif., ,p,e comoorle le 
n...üvDmeol d'une sociéie civilisée. Ils s'appliqualen! doue h observer la 
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vie, A ^Litdicr la nnliire; ils sont arrivés iiiusi A se faire un style., c'ésl- 
ù-dire qu'ik oui adopté une cerlaiue uuiuîére de compreudre et de 
traduire la iiaiiire, iiii certain mode d’inlerprétafion qui est le même 
pour tous les arlistes é^yplieus, (ti* an des caractères par lesquels ce 
style se disliii^'ue el se définit, c'est le plaisir rprit semble prendre Jl 
dégager ta forme de tout ce qui est accidentel el parliculier, pour la 
cendre aussi simple cl aussi générale que possible. Cette tendance ne 
s’explique^t-clle pas, de la manière la plus naturelle, par les liabtlndes 
prises peiulnnt le cours de la période primitive, alors que l'Ëgvpte s’es- 
aayaîl à représenter, au moyen de sou écriture, tout ce qui frappuit fies 
yeux, tout ce qui occu]>ait sa pensée, alors qn’clle cherclinil à réniiir 
dans son alphabet les images abrégées de tout ce qni vivait sur terre 
et dans les eieiiv? Ces habitudes, dont reJTel aurait pu s'user et 
s'éteindre à la longue, n’é lai eut-elle s pas entreteuues par l’usage per- 
sislaiil de récriture id/Higraphiqiie, par l'emploi ctmslaul, durant de 
longs siècles, de ces signes-images? Le scribe et le sculpteur ne se cou- 
loTidaieul plus eu une même pei’soune ; mais encore ce deruier avait-il 
gardé quelque chose des idlitres que son laleni avait cnntmetées pen¬ 
dant les siècles où u'exislail pas cette division du Iravail. De plus, alors 
même qu'elle fut établie, rœtl égyplieii, accoiiLainé par récriture à 
ces procédés abréviatifs, contmutiU h voir les objets sous cet aspect, h 
les dépouiller ainsi, par une sorte d’abslracliou rapide, de tous ces 
détails doni la mutlîplictlè les dilTérencie dans la vie et fait la variété 
individueUe des choses. 

IjCS caractères les plus origiuaux de la slatiiaire égyplîenneet son 
arrêt de dévcloppemenl tiendraient donc, d’une pari. 4 la iiaUire des 
matières qu'elle a mises en tcuvxe et, d'autre pari, au\ liabiludes 
qu’avait fait contracter 4 l’Êgyple lo pratique, piusîeurs fois séciilait'e, 
(rime écrit ure IdéograpliiqiieL 11 a élé louglcmps de mode d'attri huer, 
dans In formatiou du =lilc égyptien, une îinportaucç capitale à ce que 
l'on nomme b; fvrmt, .\ous no saurions nous dispenser défaire lu erî- 
lique des idées qui ont été émises à ce sujet; elles nous paraisseol 
cmpreinles d'nae exagéralion muiiirestc. 

Le mol ration, dans le sens où l’emploie la langue dos ai ls, est un 
mot grec (uivfav), qui veut dire rèÿ/r, Du a déllni le canon « un système 
de mesures qui doit élre tel que l’on puisse conclure des dimensions de 


I. Ce tic infiuüiice ilo rÉcrilu m *nr le style do la plaïlique égypUoiuie, M. Cli. niiinc Ta 
S4>n]^üniiée et brLèvËinont (ViDi^ffa'e dan$ la UiAuU-Égypttf p. 3î|}^ 
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l'une des parties û celles du loiit, el des iJimersioas du loul Ji celle? de 
In mnindre de ses parties' w. L'îd^i! de prnpoHloJi, sur Inqmdle repose 
loul CiiiiDu^ l'bL le fruit dti travail de îa raisou. Les canons Süul doue le 
résultat de géaémlisalions puissanfes donl seuls sont capables les peu¬ 
ples vraiment supérieurs. Chacun des arts peut avoir son canuu, c’esl- 
n-dire sa rbgîe de proportion, ([ui éluhiit un ropporl, lacile à représeu- 
1er par un chiffre:, entre les éiémeuls divers d’iui même ensemble. 

Eu andiil.eclLire, ce soiil les cirdrea grecs qui roundssenl le plus bel 
exemple qu'on pnisBe citer du ramn, t^ilniil donné le plus petil méuie 
des membres d un ot'dffi ionir[uie ou dorique, celle iloniiée unique per¬ 
met de retrouver, à très peu de chose près, les dîmensinu? de tous tes 


autres membres de la colonne et de l'entableinent. 11 ii'oxîsle rîeu de 
j>areîl dans 1 nrcliitoclure égyptienne. Poiul de relaliuu constante, soit 
entre la forme du tdl, du chapileuu et de l'entablement, soU erili'e les 
épaisseurs on les hauteurs de eea dîUi^renles parties. Dans uu même 


édifice et jiour un mÈme ordre, les projiortions varîenl d'uuc cour et 
d'une pièce h une autre, 

Ep sculpture, Je mot ca/tfi/t a uu sens analogue. Ou établit lUi canojj 
quand un dit que foule figure bien proportiunuée devra, jtnr exemple, 
avoii tant de fois la Umguiïiir de la tête, et ipie celle lougueur, [irise 
comme uiiilé, devra sc relrouvcr un nombre île fois duimé dans lu toiYc 
On dons lés jambes, 1] en sei'n de même si l'on ctiuisil pour unité, 
cumme nu Va quelquefois proposé, la longueur du médius de la mam[ 
neulcmGiil Ifi ligure se trouvera parlagéc alurs en iio plus grmul nombre 
de divisions. Ube/ les üiich-iis eomini' cbe?, les imiderues, ou a fait h 
lü sujet des recherches dont umis n'avoiis pas â disculer ici les rêsiil- 
tals. Les flrecsonl ou le canon de ihdyclèle ; Vitruve, clieit les Jtouiaius, 
en mdique un autre. Lénuard de Vinci et bien d’antres .artistes, depuis 
lu Uenaissancç, ont a[qm)foudi el j-emuivelé celle théorie 

Les Egyptiens mil-ils eu un canonliul-iU choisi dans k- corps liu- 
lu.iin une certaine ptirlie qui aurait élé dans uurapporl conslanl, suit 
avec tiiscRihlede la figure, soit avec ses divisions nutujvîles? fie canon, 
s il y eu a ou uu, n-l-il varié avec les temps? bk^t-il vrai que, par défé- 
ronce pour ce canon, tous les nrlisle.? contempoijiius, d’,jn bout h 
l'autre de 1 Egypte, aient donué à leurs ligures les mêmes pmport[o„s‘’ 

On la prêloiidu quüîquofois, diins chai[ue sifecîe ce serait le rompu* 




(. ùietiaamirc tir rAcmlrmit d,;i JkütM-Ai-n, nu mu* Cunnfl. 
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du prêtre qui aiirnil dimnè à l'artiste la dimeuBÎoii ou tout au moins les 
proportions de eluiciiue de ses flurures. Une pareille mainêre de se 
représenter 1 histoire de la srnTpture é/Qrptiemie ne s'accorde guèiNi 
avec les faits observés. 

Ou est parti du tcxtcj si souvent cité, de Dindore : « Los Égyptiens 
réclament comme leurs disciples les plus auriens sculpteurs grecs, sur- 
Irnil Télérlès et Théodore, Ions deux lils de Uhœcos, qui exécutèrent 
jiour les liabîlauts de Sauios la staluc d'Apitlloii Pythieu. La moilié de 
ceftc slatin;, disent-ils. fui laite a Somos par Téléclès; l'autre moilié fui 
sculptée ît Éphèse par Tliéodore, el ces deux parlies g'ajustèi'ertl si 
bien enscüihie, que la staluü entière semblait être l'œuvre d'un seul 
aidislu. Après avoir disposé el taillé leur pierre, les Égypliens oxécii- 
lenl leur ouvrage de manière que t<)ules les parités s'adaptent les unes 
aux autres dans les moindres détails, (.rosi [voiirquoi ils divisent le 
corps bumuin en vingt et ime parties et un quart ; iU règleut là-dessus 
Iouïe la syniélrîc de l'œuvre*. » 

On ne s’est pas demandé quelle aulurilé pouvait avoir le lémoi- 
guage d'un contemporiiiii d'Auguste, à propos de l'Égypte des Plm- 
ruons; quand ou a commence d’éttidier les momimenls, ou s’esl liâlé 
de piw'lamer qu’ils inmfirmateul rassei liou de Diodore, >’e Iroiivait-ou 
pas, sur les murs des tombeaux, des figures que divisent en parties 
égales des lignes tpii se coupent à angle droit? C’âtaieiil la. dit-on, ces 
modèles caiumiqiirs donl parlent Plabm et biüdore. 

Lorsque ensuite on a fait le cumple des carreaux, rétonnemeiil a été 
grand. Ici, ilaiis un tatdeau à trois personnages, le corps de deux dé¬ 
funts, aijsis I un pr'ès de l'autre, est tiiscril daus quinze des carreaux 
(fîicés sur la paroi; celui du vivant qui, delwiul devant eux, leur offn* 
sou hommage, l'est dans seize île ces mêmes wu-reaux*. Là c'est iiae 
ligure qid est comprise entre dix-neuf de ces ligues*. Ailleui’s on a, de 
la plante fin pied au sommet de la lèle, vbgUleiix carreaux ot quart *; 
ailleurs tmfiu vous eu 1 l'inivez jusqu'à vingt-bviis*. Duant à la division îu- 

L DfonoHE, L, 

â, r-ffTP^tiH, J>r7ilimaî/rr^ partie Ul, p), Î2, 

3. Lm-5ir!î, Beukmæhv, parl-ic! Ml, pL 78. Ç'csL tims t|ivifÿjf>Q ru partît^ que 
Mh. Hliuir Lfuuvci lu preuve rfitliiplioi] de lu lyai ii Ælentluc uoioiyn tin lié 
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rii<juée pûi- niodore, jûümîs ou ne l’a reneojjLrée, el, d’antre pai l, un 
reconiiült qu’eJle ne ^HHirail concorder hïoc ce que l’oii piuil appeler 
lü pnncliiftliou 11 ai,lire] le du enqw humain, avec aea arliculiillnns et ses 
poiub de seclioiK 

i^out" sortir d embsri'as, on u parlé de plusîeui's canons siieocssifs ; 
lea lins en comptent deuï^ les autre.s trois *. Encore l'nul-il s’entendre. 
Veul“On dire que dans loiiles les %ures d’une mÈme époque Tédielle 
des proporlions soi! assez constamment la même pour qu’il faille voii- 
là l’offet d’iine rèpîe imposée el d’une prescnplion oblJpaloîre? Si ions 
douiez du témoignage de vos yeux, étudiez, le mètre en maîu, les 
planches de Lcpsiiis el les muimraenb du musée de Boulaq ou du 
■..ouvre, el vous ne tarderez pas fi comprendre qu'ÎI faut renonceJ‘ à 
celle manîm-e de voir. Snus l'.Vncien Empire, les proportions varient 
Irts sensiblement d’une ligure fi l’autre. Elles soni, en général, plulbl 
courtiis qu allongées; mais on trouve aussi, d’une paj‘l, certaines 
formes vraiment trapues, presque jusqu a la diffurmilé (fig. liîü), et, 
d’aulre pari, des foimes Lrfeg élancées (!lg, 1I>1). Les adisLes lliébaiiis 
adoptent un lypc plus svelle; mais là encore ce lype usi loin de pré- 
.^mler une rigoureuse uniformilé. Ainsi, railongemênt de la partie infé- 
neurc du corp.s est bien plus marqué dau.s les slaluclles funécaires 
Ihg. 50) cl dans les pelulnres (planche .\il) que dans les statues de 
grandeur nalnrelle (fig. itiH d t71) et dans les colosses. S’il y avail eu 
un cannu, dons toute la force du lerme, son miîot ité se serait appliquée 
loul aussi bien it ces staliieties el aux has-reliefs qu aux ligures de 
grande dimension. Toid au cnnlraira, on sent ici la liberté de l'arlisle 
<iui üc prend conseil que de la matière qu’il IravaiUe. ModMe-l-il une 
grande statue de pierre, il ne peul In faire lmp effilée par m, bas; uJk- 

uririri ■ r " 

qui lui paraît devoir doimer plus de grAcc ii ses ligures 

Imi; les pay> on ! arl a eu une vie Irès longue et li és remplie. .Vvec les 
.leJcs ïe goûl a changé, lie qui pial lonl d'aborvl, ce furent les appa¬ 
rences de a vigueur mnsciibire, accusées par une forte carrure el par 

e.s proporlions ramassées; plus lard, or, préféra rechoraher l éléganee 
en poussant parfois I amiucbsenienl de la taille JusquVi la graciliié' 

11. Lepsiuiti, imirlie pi, 57 » ffndfitfjiiomfi. 
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Dans cliaciine <le cds époques, les ligures i>ultissctil untiirelJemeut l*m- 
lliieuce do la mode ré-^nanle; elles Uindont à se rapprocliej* plus ou 
moins (lu lype alors en faveur. C’est eu ce sens, — mais en ce sens seu¬ 
lement, — qu’il est juste de dire que i’arl égyptien a eu successivement 
deux canous assex diffénmls, 

11 y a üiie autre question, celle de savoir si les Égyptiens avaient 
adopté, pour construire la figure Immaine, une cerJaiue uiiilé de uie- 
snro, par laquelle auraient été divisibles soit la hauteur totale de la 
fjgui-e, soit cbacane de ses parlies piiuripales. Celle uuité, U'ilkiuson 
et Lepsius la cherchent dans la loiigueuj’ du pied. Prisse el 31. Ch. 
Diane dans celle du médius; mais ni i Tiiie ni l'autre de ces théories 
ue s appuient sur un texte ancien, et, quant aux monuments, c'est tantùl 
riiiic, luntôl l'autre de ces deux IiypolhÈsus qui paraît les expliquer le 
mieux. De l’Ancieii an Xouvid Empire, ils dlfiVenl trop eulre eux pour 
qu’on puisse eu rapporter les proportions à la mémo unité. Dana les 


ouiTagcs d’une même période, vous trouveriez telle ligure qui ae lois- 
aérait exactement diviser par Tune du cea imités, lundis tpie telle aiilre 
dumiorait une fraction en plus ou eu moins. Il ne paraît doue pas prouvé 
que les Égyptiens aient adopté jamais un ayalême de proportions aussi 
l'igomeiisemcnt dttiui qn'aueiin de ceux qu’ouleur prête. Comme tous 
les peuples qui deaaineid beaucoup, ik s'élnieut accoutumés, par la pra^ 
tique, k établir entre les ditlérentes parties du corps une certaine rela- 
lioti. A mesure qm- chez eux l'ad perdît de sa vîe et de sa liberté, eidU* 
i clation devint de plus en pins cousiaiile; ik en arrivèrent ù faire lou- 
Joura la même hgnre, sana peut-être avoir jamnia cajculé romliien de 
fois elle coiilenail la louguetu de la tête ou celle du nez, e lle du pied 
ou colle du médîiia. I.’artkie avait fini, comme f.ii dit familière meut, 
par avoir le compas daiisra-il; il Iravaillaîl d’ailleurs, an nioma sous le 
Nouvel Empire ol à l’époque gréco-ionmiiie, d'après des modèles qui 
ivpréseuhiienl pour lui l'expérîmicc du passé. Pour s’expliquer l'tmi- 
foi railé des figim's égyplieimes, il est donc inutile d’y cher, lier l’appli- 
rutinu tl’uD système concorlé île mesures aavaulea; il suffit d’y voir 
l'effet d’une éducation «rlislique q„i, de siècle eu siècle, fait une |.Iace 
de plua en plus considérable h l’miilalion des ni,riens iyftes , l aux 
rL'CifUtf.s opprimes pur cœur. 

Dmml aux épures tracées entre des lignes qui se eroisent à Juler- 
ralles réguliers, il u'y faut voir qu’une mhe «,/ „ La mise au 

carreau est le juocédé dont les arlislessc seneiil le plus souvent jmur 
réjiéter en petit une grande figure, oi, pour répéter eu grand m, petit 

liî 


TOME 1. 


770 


I/ÉGTPTEL 


modèle. Ayant divt^ù ) originut par des transversales et perpoQ- 

dicülaîres qui dessmenl un treillis rt^j^ulier, on trace des liftes sem- 
hlahles sur la surface qui doit contenir la copie, de Enanière Ji v rorincr 
des carreaux linéaires plus petits ou plus gi'auds, suivant que Ton veut 
réduire ou augmenler les proportions du modèle » Les décorateurs 
oui souvent employé ce moyen pour trausporter sur le iuui\ à grande 
échelle, nu sujel dont l'esquisse avait été tracée pm- le maître sur un 
morceau de papyrus ou sur une plaque de pierre ou de bois. iNons en 
donnons deux exemples; daua l'un, il s'agîl d’uQC compositîou assez 
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513. — Mist au curnwia (dVpfèa PiIms}* 


compliquée, oîi Ion voit la trace de reionclies successives (lig. ülS); 
dans l’autre, cVsl un personnage isolé {fig. Sl ij. Les figures^de pari 
id d'autre, soûl iuscrileB iliins dix-ELuifde ce,? carreaux. Le premier Je 

CCS bîts-rellers est de la dixdiuîliîme, le secoud de la dix-uHiivième 
dyErifilîc*. 

On a eu aussi recoure à eette pralique pour reporter sur Ja paroi 
tantôt des ifles, lautôt même des animaux. Uaus ta lomW d'iméiio^ 
pins 111, à Bibaii-eLMoJ.,uk, un beau portrait du prraro n.sl ainsi q„a- 
drdlé»; line antilope et uuu vaclio, fi Beiii-Hassnu. sont couvertes de ces 
mêmes carreaux*. 


J. Cü^ 1ÏLJXC+ QratHmati^ dtn nrU du druin, |.p, 
ï^i&SBp de rart êQÿpUfn, Icniu^ p. 31^3, 

3. Lic^ins, purlit 111^ p|, 

pBj-llia ïIt.pU ISg. 
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Oü liOQve enGortî des Irüces d'urv aulre procédé, plus simple en¬ 
core. Avanl de dcssmer les lipires de ses Lus-reliefs, rtiidîstc traçait 
h la saiigüiüe, sur le mur, des lîpes verÜcules et liumoülales qui lui 
donDaienl l’aplomb des corps et [a liauleur des épaules, celle des ais¬ 
selles, celle du lias du pague; des points marqués sur ces lifrues indi¬ 
quaient la place de telle autre articulaticui se coudai iie. Ces lignes et 
ces jioints guidaient la main dn dessinateur, dont la fàclie se trouvait 
ainsi bien simplifiée*. 

SI nous ne rencontrons ces carreaux et ces lignes que dans un 
petit noaiLie de bas~relk*fs et de pein¬ 
tures, n’en concluons poiut que l’emploi 
eu fût exceptionnel et rare. Selon toute 
vj'ûiseEnblance, c’éJiJl presque toujours 
ainsi qu'ils préparaient leur ébauche j 
la couleur, éleudue sur les figures et 
sur 1 g fond, siiflisalt ensuite à cacher le 
réseau de ces traits fins et légers. Les 
tatileaux où ils se volent encore aujonr- 
d’inii sont ceux qui sout restés inachevés. 

l*a plupart des sculpteurs et des 
peintres qui ont décoré Tes lomlws et les 
temples n'auraient pu se passer de ces 
secours ; mais il y nvail aussi des m lis- 
tes, plus sûrs d'eux-nièmes, qui tra¬ 
çaient il main levée leur esquisse sur la 
paroi. On en a relevé plus d'uu exemple 
dans les peintures non lennînées de cer¬ 
taines lonihca thébaînea. Dans quelques^ 

nues, celle esquisse, dessinée A lu saugiiine par une première main, a 
été corrigée au crayon noir par le matti e*. 



i. Pin SK, lie t-ûH iJiwpti™. texte, p. m. limkm^hr Jil 

T" ^ Uis-reUi^, vab UïixaM, Yugag,, tt «i Sut>ie 

{truiiucUjjH DeppïDi-), L p. 393. ^ 

.iüime ple,ieu« J, ce. esquisses corti^^es. entre uulr«, 

iiQË IwJle ligure de Sdli l** {HishiPt ifa Vari éÿÿptü'U, L. Il], 

* 0,1 troLiVQ dans lu seulplurc 4.1^51 îjb„ que .Us In'peiüture des exe,unies de ce« 
torrecLiotis apportées au eunra ilü l’eiéeutiu.,. L'BMmci, des Kulpturea A Kamak lions a 
ilunné Leu .lu remarquer que l'arüstfl ne S’estpasioujours astreint 4 suivre le trait primitif 
ln.c4 ü lencrt ruugr, mais que, ie modîHaot à suu gré. sans ..Vearter Uiulefoi, du* idées 
remues, Use ljussaiteo ipwiijue sorte giilderpar iMetfctiquii voyait naître sous », pains 
I.e mur do I uaest de la «Ile typostyJo prêseale parlituliereiuénl la preuve de ce qué 
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Ls ftnnt nîn^i préc^dtS iI'udp os^juissp ^iisct'jillblp rîp rp- 

trtiicluîs, n PU flatl-i] pas dt^ mÉiup paiir In slaliip? Siirlout (|iiaii<J il 
s'apâTitiil d’nne de ees statuo? pd pierre dure (|ui repr^aeiilaieul (anl de 
Diaîii-diemTR, s’exposai U ti ii gâter loiit l'ouvrage eu cherchant sa 
figure eu phiiu hloc, au risque d’enlever, par places, trop de matière? 
Le sculpteur ne cocauieuçnit-iJ pas par une maquette en argile plas- 
ticpie? Nous uaviiiis aucun renseignement à ce sujet; mais, dans les 
iiüinhrenx baS“ieliers qui nous représenteul les sculpteurs k l’œuviv, il 
U y en a pas un seul nu 1 artiste ait devant lui, pour se guider dans son 
It-nvail, rien qui resscmhle h celle niaquelU*, à ce modèle en petit. U 
est dniic possible que les artistes égyptiens s’en soient passés; ce qui 
fail que nous ne saurions noua en dispenser, pas plus que ne s’en dis- 
peusiiient les Grecs, c est la variélé même des poses que nous donnons 
à ufis statues. El n’eu était pas de même chez les Êgyptif!n.s, surtout 
pour les colosses de grès ou de gi'Huit. 

Le snilpleui- se conlenlail d’un polit nombre d'atliludcB très sim- 
ple.s, qu il repelail iiidétiiiiiTieïjl. Dans ces conditions, il eommençaîl 
sans doute, suj*le bloc metue, pal" une sorle de mise au carreau qiiï lui 
donnait des points de repère et les liauteurs relnlîves des diUërenles 
pal lies; jKtr suite de k dureté de lu l oetie, l'oiilil faisait trop leiilcmeiit 
sou oeuvre pour que les praticiens, surveillés de près, rîsqunsseiil de 
rreuser trop avani et d’enlever des morceaux qu’ils aurmeril dû réser¬ 
ver. l,e marbre expose à d'autres leulatioijs; .Miebcl-Aiige, lorsqu'il 
enlivpreuiiit le travail à même la picri-e, a gâté plus d'im bloc <le 


s. neu ne nous autorise à penser que le scnipleur ait connu l’usage 
de la maqiK-He, luul au moina avons-nous qneiquG idée des moyon.^ h 
l'aide desquels il arrivait il s’eu passer; uous devimms quelque eliose 
de J éducation priïfcssîomielle qu'il recevail. I,es principales galeries 
égypl.eimes possèdent des monnmeuU dans lesquels on a reconnu des 
exercice gradm^ de sculpture, de véiÜables modèles, tis sünl tous en 
calcaire tendre, et d’assez faible dimension; ils ont de dix à vin-t-eiiiq 
centimètres. Mariette en a recueilli sur l'emplaeemeni de presque tonies 
li's villes où il a fait des rouilles, ce qui’montre combien était général 
remploi de ces modèles. Un ne sam-ait avoir des drmles snr le véi itiil.le 
camclère de ces morceaux’. Vlïoulaq, vlngl-scpl dalles sculptées prn- 


Tïrtas nfun^nns; ûû J d& Ires îrrajtdea flojis 

T.Ur,m pluiüu mami 4 » I ewjuifcM. .. Dtscj^iptmK Ajù . J| 

1, ü.iHiE'mSt Matk^ fU* mtaéi't n*" " 


li^qiinHcs le Irait 
445. 
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TÎeimenl di? Tanïs. L'utm qu’uin* simple éboticbe, peme com¬ 
mencée; ?k cûifi est l’étüdû du même snjel, celle fois lüul à fait fmie. 


Qiiidqne'S dalles ont éié Iravaîl- 
lêes sur les deux faces ; sur d’au- 
Ires on trouve le même moÜf 
traité comme ébauche et comme 
modèle achevé. On n^marque, 
pour la frunchise de leur exécu¬ 
tion, les plaques qui représeDtenI 
des tètes decyuocéplmle,de lîon, 
de lîouue (fig. 51o, 517]’. 

Même observaliou pour qiiin/e 
lêtcB royales trouvées à Sak- 
karnh. Il faut tea voir rangées 
Tuiie près de ruutre. De la pre- 



SIS. — Têtu ild. cjnu^epliJLiâr 


niîèrû (b“ 623/^ quî çsi ubù l'iJifiiicbc ii poîne dég;rnïîâ!i% on ajTÎvc* piir 
(Jns {rauâîtion^ plus ou moijüï mr^jiîïgéeîî^ h l^ï dernière (ïj®fi37)^ qui nous 



fiLQ. ^ Tâta iln lin». 


— TtiiLH dü Liûiine+ 


rdirc une Ifilr (inie. l/im de ces modèles est mémo coupé par le milieu, 
pour mieux accuser le jii titH, Oi»*dquos-uiis dViitrc eux seul quadrillés, 
pour élaldir des écliclles de proporlîüïi; mais pas plus ici que dans les 
has-rclU-rs, il bc faut Jemauder à ces carreaux le secret du prétendu 


i P NoHcft 0*3 ô Gïï. 
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cûiion, « Sï les lignes quadrillées dérivaient d'un point de départ com- 
iQun, elles seraient identiques chez tous les modèles. Or une Hgure 
divisée, de 1 ui'iüijs au menton, en quaim parlics dans deux de ces 
études, J’esl en trois sur uue autre. Ltans la plupad des c!ls, la division 
en caireQUï semlde tout it hiit laissée à rarbitraîre ou h la commodité 
^ e l arhsle. Il u’y « que deux morceaux qui sembleul raîre c.xceptiou fi 
a réglé ; les lignes y sont gravées dans les mêmes proportions relu¬ 
ises, e es. paissent par les mêmes poinls; mais tout ce qu’ou en peut 
coadnre, c est qu’elles sortent du même atelier et de la même main', w 
Tams a fonroi une seconde suite de télés royales, d'aulres pro- 
vienneul du Fayoum, Le musée po.-^sëde aussi des modèles de bélier, 

. ^ T. jamUü, de main, etc. Sur mte plaque 

^Ti " étudiée deux fois, d’abord 

comme ébauche, puis comme ûgure achevée. 

nluulÏ I-' “'arceaux, Murielle incline à penser que la 

plupail Jenlro eux ne seraieul pms anlérieors h l’époque saïle. A me- 

iuveutir, l'élude de ces mo- 
lèles gradués dut jouer, dans l’éducalion de l urlisie, un rôle de plus eu 
plus importau : mais nous n’avons aucune raison e croî e que l 

:r n“:iu ' t - ■“ —- 

matii 1,11 Msie à reproduire corlain'i Ivth-h i, ■ ■ 

..ira.™ a Or„.k tendau^: Itat ;^ 

d ailleurs pas le prêtre oui les itnT u * r 'dtliei'S, Le u était 

»e *1. Il ciro lrc "lï ! ‘ “li-it’-o-l ja 

ijuti caraciere mystérieux et sacré - c’éînil l« r„=,i( - i 

woi.u à i„ ,, ;;; “ “ ‘ I' '!“• i« 

bien apprendre son métier. P c ut le plus sûr ije 

Sigualoas une detnifere eau^e auî n 
types de ta plastique Égyptienne dèl k nr. ^ 

YiviLV jiiiT n i " t " pr+?mièi’p rciiaig.:5an0|» fie l’ai^l 

cettu Ijxilé qui rmus lasse qucdmicfois ] *.s . ' 

pleme conscience de rantiquilé do leur civilisais ou 
l’égm-d de tous les aulrcs plmples un scniim i " 

apirérenl plus tard aux Grecs et aux Hom iii ^ 

.i,.. »pp.la ka barWe*. g„»„d 


1. a-i^jrrTE, fei G^ktii J* ^ 
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pt’uples étrangers, Qs onl Itïul an vocabulaire d’épillièles méprisanle?. 
Comme i] arnve toujours, cel orgueil natioQal survécut longlempa aux 
circousLances qui l'expliquai cul et qui le justifiaient; il fallut la con- 
quèle gi'ccqiift, sinon pour eu guérir les Égyptiens, tout au moins pour 
leur apprendre li le dissimuler. Or le signe visible de cette supériorité, 
c’élait la beaulé du type naliooaJ, lel que l’art l'avait représenté, dès les 
temps les plus aucleus, à Tatde d'une sélectiou judicieose. L'Égyptien 
éluii fier de lui-méuie qnand, aux truils épais et lourds du nègre, aux 
traits durs et farouciics du Libyen ou du nomade Syrien, il comparait les 
traits lins et purs de ses dieux et de ses rois, l’élégance de leurs alli- 
Uides et rexpression souriante de leur physionomie. En chercliaiil à 


innover, ne risquait-on pas d’abaisser la noblesse du type? la longue, 
les froulières de l’Égypte avaient fini par llécbir et par céder sous la 
pression de ses voisins- Tan lé l elles avaient été forcées brusquement 
par une invasion viclorieuse; tanlét elles s'étaient comme entr’ouvertes 
pour laisser passer des pasteurs, des marchands ou des mercenaires 
éü‘augei-5- l..a pureté du sang égyptien élail menacée ; au moins fallail- 
il préserver de loule altération l'image idéale de la race, vivaul emblème 
dé son passé glorieux H gage de ses hautes destinées. C’esl atusi qu'en 
Égypte ta crainte du recul entrava le progrès ; qui ne veut pas s’expo¬ 
ser à se h'omper s’enlève toute clniuce d'arriver à lu perTeclion. 

Un autre obstacle empêcha les Égyptiens d'atteindre celte perfection 
qui leur semblait promise par leurs brillaiiLs débuts : ils ont trop aimé la 
couleur; ils n onl pas su Irncer cuire la sculpture et la peinture une ligne 
de dém^ai'Calion assez sévère. L’Égypte a toujom's pelul ses stalues ou 
bien elle les a lîrécs de roches qui ont une coloration naturelle, colo¬ 
ration liont 1 intensité était curore augnienléc par le (ndissage ; on 
oJdenail ainsi des nuances de tons variés, quoique sévères, qtiî étiiientcu 
harmotiie avec le goét des Égyptiens pour la polycbrY»mie, L'excuse dt? 
l’Egyple, c’esl qu'elle ne roiiiiaissnit pas le marbre staluairtî; elle n’nvait 
]»oint celle Im’IIc matière, dont la ferme douceur donne, sous ie ciseau, 
des tons uuîs el clairs qui rappolbtul ceux de la chair vivaiilc. 


Les Égyptiens, il est vrai, n'oni pas commis la faute (l'étendre sur 
leurs stalues des roiiletirs imitaiives. Ci»rome le fotil ceux qui niodèlenl 
dos ligures de cire; ils se s<ml eoulerités de oauieurs ronvenliouuelles. 

De plus, tontes ces leliites no soûl jamais rompues, jamnis nuan¬ 
cées, ce qui éloigne loule idée d'iiue imitation des couleurs de la ualure’. 


L Cn. IkANc^ p, -Du, 
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C>(>pcudAnl, lii sculptinv filanl fotidéü ^ur une coiiVt.‘tilîfitt qui ai'^parc la 
forme palpeLlo rie Tnppai^uce colorée qui la revél loiijom-iî dans lu 
rénlilë, dès que le statuaire réclame le cûneours du pi'inlre id qu'il 
compte sur lui, il s’expose ê la tenlnliou de ne plus serrer lu forme 
d’aussi pi-ès id de ue lui pas douner toute la précision et toute lu Leaulé 
qu'elle comporle, tresl une vérité que la Grèce même ne découvrira 
pas du premier coup; l'É^r^ple l’a tout au muius pressentie, et uniis 
lîevuQS lui savoir fpé de u’avuir fait Je la polychromie, en sculpture, 
qa’uu eiuploî discret et réservé. 


S lu. — t.Eî tAiACTtjiES BÉaiéniCï dû style ÉotrTiB?i,^ 


Koiis avons cherché à donner mie idée des origines de la sculpture 
éfO'ptîoiinc, de sou développement cl de su décadence; nous avons 
unie ces leiitos varintious du gniH et du style auxqueUeH il h fallu 
puilojs, pour devenir aeusibica, plus d’iin millier d’années; un siècle 
UC compte pas autant en Égy pte qu’ailleurs a souvent compté la durée 
dune généralinn. Après a\4iir prouvé que rt-igyplo n’écliappe pas à 
l’universelle loi du changement, nous avons étudié les piiicédés et les 
çonvealions qui sont propres aux sculpteurs égypliens id qui iniprimeiil 
à toutes leurs miivres certains caruclèrea commima. La réunion de 
ces cnractères conatllue le stylo égyptien; il s^agil uinîuteuanl de défi* 
iiir ce style el d’en faire senlir l’originalité. 

Larl égyphcu, îl ses Jébuia, esl un art tout réalislc; N l'est par 
l effet même des conceptions qui président h m naissance et des besoins 
qu II rherehe h salisfaîre. l.a lâche à laquelle il s'applique, avec une 
conscience et «ne ingéuuilé mei^eillenses. c’csl l’exacte rejirésentatinu 
de ce qm frappe «es regards, c'est, dans le bas-relief, la copie des 
scènes de là vm rurale .J de ceUes du sacrifice ; c'esl, dans la slatue, le 
portrait. Lependnul, dès celle époque, l’imagina lion s’esl éveiUée; elle 
cherche, elle invente des fomcs qui linduisenl les idées dont eUc esl 
e plus occupée. exploits du roi, défenseur de la cmllsHlion égyp- 
lienne elle les rappelle par la fig»,, .Ju Euerrier qui lève sa masLm 
.urla lele de 1 emiemi Hans les statues royales, le choix de la matière, 
lad™on, lalH iide et l’expression, tout indique la voluiilé bien 
arretée de marquer la distance qui sépare le roi de ses sujets, quoique, 
dans lû vie ruelle, d ne sc distingue |>as d’eux parla taille cl pa^e. 


LKS CAHACTÈUEÜ «ÉxVÉllAÜÎ DTJ STYLE JÈfiTPTEËN. 7ï7 

Irniis ilii visage. Enfiu k grand spblux de Gii:eh suffit à prouver que 
pour moüirer aux yeux les ilîvinîlês que ciHn;oil la peus^e, 
TÊgyple s’essaye à créer ces types composites dout los éléments existeul 
dans la lintiive, mais u’y existent que illstincts cl séparés. 

Aiïr&s la premîbrn reunissance, l îmaginatioij se dmiue plus libre 
carrière J elle luulijilie les crindiinnîsoiis qui lai servent, â persoiiuilîcr 
les différentes puissanees <livino.s; elle transforme et elle idéalise la 
ligure liumaJiie par rénormilé des proporlious quelle lui prêle dans le 
colosse assis, et par la l'usiou qu’elle opère dans le cobisse debout 
entre la majesté d'üsiriâ et ceUe du PJiaraon. Ce roi, lu senlplure en 
but le béros de scènes variées el grandioses auxquelles l'arlîste ii’u 
jamais assisté dans la vie réelle. Taiilél elle l'assoit sur les genoux des 
déesses nu le suspend k leur sein: tanlôl elle l'incline, fils lendrc et 
respeclneiix, ilevaiil .\mmmi, denmt son père céleste qui le bénit et 
qui semble, du geste, bu communiquer quelque iJiose de sa puissance 
et de son immorlalilé. Ailleurs, elle le monli e. dans la mêlée, Icrrîlde 
et gigantesque, domiiianl de ai haut ses chétifs mlver.snirea que l’on 
se demande eommenl ils ont eu la folie île le braver. Êlail-ee aiuai que 
les choses se passaienl, daus ces pénibles campagnes contre tes lüiélas 
ou contre les de la mer, où s’est usée la vie de plusieurs des 

rois IbiVbams? La victoire, quand victoire il y avait, n’y était-^dle pas 
bmgdernjts et cbèreujcid disputée'/ l.a stipériorilé de l’annemeiit et de 
la discipline fiiiissail par décider le comba! en faveur des Égyptiens; 
maïs ceux-ri, par la force et par I» ^r.ilb^ élaieni pliitét înrérîeurs /i là 
plupart de leurs ennemis, s«i tmii h reu\ ipii veimieni di‘ I’Asuy iltineure 
et des lies de la Grèce. 

Il II est donc pas tout fait juste du dire, romuie on l’n fait : « l.’nti 
égyptien ne se pnqinse qu’un but, réquîvalt’Jice exaete des réalités; iJ 
pousse à lem^ deruières liiuifes les qualités d’observation; ce Iles de 
l'imagmatiou lui inauqueal '. .* lYon, cul art ii’esl pas seulement im clair 
et (itièkî miroir qui se biiriiurnit, comme ta plnque sensibilisée de nos 
appaiiriis, h téllêeliir el à lixer les fmiin-s variées des élrx*s vivants. Les 
sculpt.-urs et les priulrcs do l'Égyjde ont été plus el mieux que des 
pholiignipliea. lia ne se sont pas coiitenlés, comme on l’iiffîrme, de 
iViiv ri/, auquel on oppose Vurf l'aiV rM, iJotit le sens aurait été 

refusé h la race citamiliqne cl réaené ;i la seule race m-yeune. Lu 
sont là dos formules Irompenses dmis leur iqipareuto précision. 
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Itéali^li'!, l'art piçyplH'ii l'a été à sîtjs i-l il l’esl toiijnui's Césl.i! 

<l(ius <iin' THrlftiiiu uie^urtt; lUiiîs IZi (iiijipi, li> lompF, l'i’r^prii ü!i| îii- 
IcrvüiJii, 4.lau& l'eurautcmt-iit de rieiivn: plastique, pour coTiibmor et 
jKMir ii^’rundir les èléineuU que lui fiiuruissiiil lü ualure, pont' en litvr 
des Celles imajiiimires, que leurs preporLions, (|ue leur composiElou el 
leur beauté missent en dehors et riu-dessus de la nature. tLouime î'ui t 


jljrec, l’art égyptien a en sou idéal. 

Kn disant ih* l*arî éfî)'ptîeii qu'il est réaliste, ou ii'a doue laîl que 
conuijeticor eette délinilioji que nous clierdious. Il e&l un autre earac* 
leru qui ceiilnbne pniL-êIro plus eneoj'e îi düUiier nuv nunmnii'uls que 
nous éludions l'aspecl original qui les distinguo do eou\ de tout auLro 
peuple. CVsl IVdimiiKilioiJ, r%‘Sl la suppression du détail. Ltiîii do s’at- 
Léuuer, eoiriiiit! le réalisme, avec les sièrles, ce caraoLfereTîi se inarquaid 
td s’arreutuimt de plus eu [iliis ù mesiiro que i'Kgyple yieiilî! ; c’osi 
qu'il lient braidion combiiitV do deux en uses, f in ne saiiraM exagérer 
rintlueucc que l’écriture idéogniphiqiie exerça siu' le style de l'artiste* 
Itaus ce vaste recneil de figures qui rnriue l'alpliabel liiérogly[)hiqiie, 
l'Égypte ii'uvall pu faire eulror les inutges de Lons les êtres el de loules 
les cbust's qu’eu les simplifiant et on les iibrégoant* ,\ cette école, rudl 
upprit ü dépouiller des stu'idutrges dt* l'accident ol de la parliculnrilé 
toutes les fomiüs sur lesquelles il s’ari'élnît ; ce qu'il y clierclia, ce ne 
fut pas l'individu, ce fut l'espèce ou plut^i| même Je genre, flclle lon- 
daiicc a rabslruclùm fut encore favurîsée par les pnqiriélés do la 
matière pour laquelle 1 hgj^ptç eut biLUilôt une pi'éférence décidée. La 
pierre dure émousse le ciseau de lirou/e ; elle ne laisse Je choix qu’eiilre 
iiiii* ébauche grossière et uu [loti doul les rondeurs etlnrent tous eps 
légers ressauts, tous ces creux ♦'! Itiuies ces saillies qui, sur In surrnee 
du Corps vivant, vainenl suivaul le sexe, 1 (Ige el la lonsîou musculaire. 
Lc'* résistances du grauil i;t les façons (jii’il exigeait acIiPvfereuL uîiisî ce 
qu a\ai1 cmiiuiencé l éducitliou donnée au reganl par iiii système tie 
signes doul 1 usage reninule aux origines mêmes de celte eïvilIsiUioti. 

tl y a bien une sorte de coiil radie lion cuire la disposilion qun nous 
venons de signaler el ces habitudes (i’imilnliou réaliste que nous ttvous 
expliquées pur le désir d'assurer la v ie posthume du mort. A vrai dii'e, 
Jliîstoîrc do la scnlpluro égyptieime. c'est I liisloire île la Julie qui 
s'oiigngo. dans IV-spril du sculpteur, eriti’o ce,s ilcux goüls, outre ces 
deux pouchauts. i> «(iioip ilomaudo d'abu-d à l'arüste, eVsl im portfail 
que fou dosliiic à la loiulic, ini poi Irait doul h- premier mérile doit 
Être son exticle resserablauce ; il s'acquille alors de sa lùche avec nue 
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coniM^îellCl^ cl une habileté' mn^tgUnlc; pniril de vnriélé pcj'^oimolU> tic 
cnn Forma lion, même de iliffîiJ'iuib'^ qu'il ne rtîprofiuiîïC fî(lM*>nicnt . 
Sun [U'irtcipnl eflbrl se porie irAÎllciirii sur les IraîU de lu fuec ; r'cs! 
par là surtout cpi’un homme se distj[ip:ui’ d’un nuire. Déjà doue, même 
dans CPS effigies runêraires, le corps sn-i iruiie esêculiou plus som¬ 
maire que le visage. Dans le cours des (lêrîndes suivautifs, irailes les 
fois que le sKulpleiir voudra faire nu porlmil, le portrait d’un homme 
on celui d’une race, il retrnuvera cflle ftieulU'- de saisir d de marquer 
fnrtemoiit, par le ctiractère de la tête, les dîftbreuces iudiviJiu'lles el 
li’sdilTêreiices elludqiips, (lependaid, dèsqiii^ l'art avail vmid si?s sujets, 
la hmdance à laquelle i] avait cêdê de plus en plus, e'étüi! celle que 
iléveloppaient rber, kiî lu pratique d’une écrîLure figurée et h; Iravail 
de Ifl pierre dure. Dès la fin de l'Aucîeu Empire, il rumjife.ste JVnibifioii 
d'agnindir ainsi son style, et, sons les princes Ibébaïus, il s%' ajqiJique 
avec un ledmiblement d’ru-deur; pnur alleindre le bul qu’il poursuit, il 
prend de plus en plus francliemoiit le paHi de simplifier el jiar là mêiint 
de généraliser la fürme, 

C'est là le Iraîl qui, plus que loul auhe, caraelérise le style égyp¬ 
tien. L’iiniformilé des poses et leur raideur compassée, lu Irup rigou¬ 
reuse symétrie des membres qui ne saveul pas se délacher du corps, 
ce lie soûl là que des curüicières socüiidaîres ; nous les relrouverous 
elle/. Ions les peuples qui ne disposeut que d’imu iiuLlière trop lendro 
nu lro[i dure, elle/, ccun aussi cpii ne saveul pus «’iicoïc act servir du 
marbre on fiu lu'on/e pour imiter l'aisance et la lilierlé de la vie, L'ai-t 
archalique présente parlonl ce défaut. D’ailleui's, en Égyjite même, 
nous avons reucoaJré plus d’une figure de rnlcaii'e ou de brtjs qui nous 
if surpris par la souplesse de ruitllude et du mouvemt'iil, t'a* qui vrai- 
iiïiîut comslitup roriginuJilé du style égyplieu, c’est cette volonté bien 
aiTfdéo de résumer ce que daubes dévolopperonl el détaiNeroiil, c’esi 
celle cxérulîon qui ne ü’nttar.îjc qu’aux masses et uux grandes lignes, 
mais qui eu saî.sîl, avec une merveiJbuse juslesse, les pr(qjorliûüs et In 
vraie place, lad bec lion et refTct. 

Plus 1.1 Jipre uiigmenle de dimension, et plus s’y accuse cette bn- 
dance n la suppression du délai!. En gi'imdksaul, elle se prèle ainsi 
de mieux eu mieux h jouer sou rôle dans les eusomblos arcbileeto- 
uîqiies où elle est comprise. On n souvent mal jugé b.'ÿ colosses qui 
décoraie U l l’entrée tics temples ; ou les a Irailés CiUiime s’ils se .sulïi- 
saîetil à eux-mèmes, eatnmi? s’ils nvaîeni une exisbuce poi-sonuelJe et 
indépendante. Ou en a doue l'Hliqué l’apparence iurt-ssive; mi n dit 
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qii ils mniKjimiettl dü vie, que ces figuces assises dû si^raicul pas ca¬ 
pables de SP lever, tiî celles qui sent debeul de marclier. Pour les ap¬ 
précier avec éqnîld, Î1 fauf les iviplacer dans le mouumenl doul elles 
fiiisiiieul partie mtégraiiLe ; il faut, pur la pensée^ relever autour d'elles 
ces pni-tiques spacieuv qui les eucadraienl, ces pylôues auxquels elles 
s’udussaieiil, ces oMîsques dout la pointe dépassait leur tête. Réus¬ 
sissez il vous diîtiuer, ne fûl-c-e que pour un iuslaut, la vision et comme 
t lin 11 urination de cet ensemble, et tous comprendrez irombieu ces 
figures fiaient en barmonie avec tout ce qui les entourait. Leurs lignes 
verticales et liorîzontales se marîuîent lieiireiiscment «uk maîtresses 
lignes de l'édifice. Dans leurs attîlndcs uniformes cl simples, qui se 
tépélaienl symétriquement des deux côtés de la porle, il y uvail un 
rbydime analogue il celui de la colonnade. Leurs dïtm'nsions colossales 
les enipéeliaieul d élre écrasées par l'ênurmitê des bdiîmetitâ voisins, 
et la largeur de leur baiw ou Icurbaulc stature droite leur 

dnrmaîl un air de solidité qui s’accordait pleluemeut avec le cnracibre 
des conslrijclions cnvironniudes. Plus que toute aulre, avons-nous dit, 
« J architechire égyptienne éveille dans l'esprit l'idée d’inie stabilîlé 
absohii' el dW durée sans bornes » Éloll-ll rien qui tut mieux eu 
rajqiorl avec celle arcliUectm-e que ces poses majesliieuses et graves, 
que a ce mouvement figé, que celle vie immobile w, d’ob se dégage 
uuc expression de calme profond, d’immualile et iHerofd repos? 
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La plupart des observa lion? que nous a vous faîtes h pitipos ile la 
sculpture s’appliquemieul fl la peiuttii-e. C’est en modelant 

la sluliie et en ciselant le boB-relief tpie l'artiste a pris les partis et 
fttloplé les conventions qui dooneut au style épy'ptien son caractère à 
pari et son originalité, Quand, au lieu de fuîre saillir l'image sur le nu 
du üiur, il se coiileule de la dessiner i plat et d'en remplir le contour 
à Tîtide de la couleur, cette légère différence do procédé ne cUaqge 
rien au mode de représenlaliou dont il a fait oltoix, sa manière de 
comprendre et de traduire la forme vivante. C** sont les mêmes qualités 
et les mêmes défauts ; c'est la même pureté du lignes et la niême no- 
ülüsse d'allure, c’est le même dessin à la fois juste et sommaire, avec 
la mémo ignora iice de la poî^spective et le même relouj' cou si un t d'alti¬ 
tudes et de mouvc>ments consacrés par la tradition. La pi^ininre, u 
vrai dire, n’est jamais devenue en f-gypte un art indépeudauL cl anlo- 
nome, lïmployée d’ordinaiintî à com[iIétei’ reffel du modelé, dans la sta¬ 
tue et dans le bas-relief, elle ne s’est jamais affraucliie de celle subor- 
diiiiilion; tdle n'a jamais clicrché les moyens de rendre, à l'aide de 
ressources qnt lui fussent pi opa’B, ce que In sculpture ne saurait expri¬ 
mer, la profontleur de l'espace, le recul et la diversité des plans, la 
vm'iété des teintes que la passion répand sur le visage de l'homme et, 
par suite, les différents étals par [lesquels passe son àme suivant la 
nature et rinteusité des sentiments qui la pénètrent et qui la remuent. 
Ce n'est niéme que par une sorte d’abus des termes que nous parlons 
ici de la peinture ét/ypiientte. 

U U y n pas i[e peuple qui ail étcudu, sur la pierre ou le Lois, plus 


-»ëi 


L'ÉfiYPTË 


i]p rodlfiiji-; qiu’ tu> J'n ftiil |.^ ffïypfit^n ; il n’y ^‘n n |his qui ml 

l'ii un pluü IjjBtîuet üti riinrmonîe liea muleiii'a; mmajiimni? il u’n 
su, pnr (lt*à rlo|;i'iiiliiU(>u 9 do toD, pai' des ii>[iH'Îjos jiivlfipos^es nu supor- 
[H)a6os, l'OïidiT l’aspocl que «ons offienl, dujis la rt’îililé, les surfaci's 
sur losquellos ae porlo juUro regard, aspocl que modirieoL sans cesse 
le plus ou moins d'épaîsseui de l'ombre, l ùlal do l'fdmospliî're el Li 
«iKtanco, Co que imus R[tpelous cfuîr-fiôfrtw et peruppi'lîpe aéphnnc. ils 
ii’eri ont pas le tuoindre soupçon. 

Leur peiotnre repose loiil enlière sur une oonvenlîoii, aussi liardîe 
el aussi frnuclie que les conventions d’où partual la sîniuairo o| le bas- 
relief. Dans In uulure, il n’y n que des nuances ; ici, loiil au ronli-Hire, 
le jieiulro aliribue ü toute sutTnee une valeur uinforme et franchit* ; à 
lotit lu nu d’un corps il doLUera la raitne couleur, qui sera pins on 
moins claire suivant qu’il s'agira d'une fenime ou d un liomme. Toule 
une draperie sera .l'un m^me Ion, sans que rnrllsle s'inquiète de savoir 
.=(, dunslelle ou Udle [Kisition, la leinlu de Tètoile ne sera [las, taulrtl 
assombrie par l’ombre portée, lanUM, au contraire, avivée el comme 
Wèe jjar le rayon qui la frappe. Ccrlaitios pbmclies de Lepsips el 
surloni de Prisse poün'nient faire cinire que quelques aclisfes, plus 
Iialnles que les antres, oui su marquer, avec le pineenu, dans les plus 
soignées de leurs figures, les valeurs différentes de lu cmileur dans 
timbre et de la couleur dans lu lumière; on s'imagiue voir, (oui Je 
Imig du contour, comme nue intention et un commenremenl de daii- 
obsciir, L est une .Treur etmb-e JnquLdle nous melteut iléjii eu garde Jes 
auteurs de la il faut porter un compte du sculpteur l’elTel 

don nous étions lenlé.H de faire ho.menr au peintre. Ces images eo 
^ni deslKis-rebcfs peints; pour peu que l'éclairage soit luléml,'les 

ba^lr'll %üre à celui du foml, 

l’illu ion rrl' , dans nue ombre légère qui dourie 

..om. ..I th l« ,lu, uül« ,„„r moJet,., 

l,o«l do.!.,,,. o.,l.on.o, l _ 

.|u., p.H,r 1... |.e,..lnro, enmmo |,„.,r „„ 


i. Dficripthn. A«(., t III, p. 15. 
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riHige, sur la pami, les contimrs des persitmiiLges mI des oruemenls ; ou 
ne smiroit trop admirer, |KiLir k Imi'tliesse et le Itbürti!^ du Inül, eer- 
tnimts de ccs eünjuisses, où, par suite de rmaelièvenient des Li'avaux, 



nous en avous un exemple ilans ce portrait d'^Auiétiophîs lit que ren¬ 
ferme sa tumLit fl fiibçirn?l-.Moloiik ftîg. 518). T i>rsqm'aiicim accident 



EU#. — E«i)uiüEe d*iHi iH»rtKül iTAiaiktiphu m (Clwmpii^DiiHi, pJ, 232). 


n'empècliail de com[déter le dl5cor, le pcinlro, s'il mfTile ce nom, 
arrivait, avec su piilette el ses pinceaux, ptmr remplir le coulmu'. Sa 
tache était des plus aisées • il u'aviiîJ qu’une précaution à prendru, celle 
de bien étendre sii couleur et de uc \üia <lépüsser le trait qui circonscri’ 
vaîl la llguiü. Li'.s Inus des carnations et des draperies élnieut lixés 
d avance, oînsî que ceux des dilTéroids objets qui revenaient plus ou 
moins souvent dans eus iabli>iiu\, 

A lloiii-lJassnîi «I dans plusieurs tomlïcsde Tlièbes, nous voycuis le 
peintre représenté dans rexércice de sa fonction. Avait-il ù étendre une 
même couche sur une grittide surface, le brun pur exemple, sur tout le 
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corps d’iifl« stfiUw pn rnlcEiirCi assis sur une sorte dVscnbeau, U ienuit 
son ptiL à douipur tltiijs sa niaiti gaudm, laiiflis quf! (ip sa droiks cjiiî 
n't^liiU pas soiileniie, il promeDaît sou pinceau sur k Ji^'ure (flg. 34), 
Sou ouvrafîC piîul cjiielfjiiefois plus compliqué ; il est telle scène à per- 
&oiiiiaiîes uombreiix cl Iris porli-Rits royaux oti la variété des objets cl 
la ricliûBse du vélemoiil exigent l'emploi de toute la gamme des tous. 
tJaus ec cas, il se servait de la palellp. It y a des paletles égx^ptieniies 
dans tous les aiusées; ce sont des jjîèccH reclaugulaires de bois, d'ul- 
bitlre nu de raïence émaillée; les godets y snnl d'ordinaire an noiiihre 
de sept. Ou en montre pour tant où Tou compte jusfpi'it onjie et douze 
de ees récipieiilo. Avec ces palettes, ou trouve souvent du petits Hlt/lea 
de la grosseur d une jilumc de corbeau. f(n s'étail dumunilé quel en 
était t’usage; Prisse en a coupé un, cl la trempé dans IVmi ; il a 
reconnu que ce style élait loui'ui par uue espèc-c de Joui' cpii, aussitôt 
mouillé, fait un pinceau par la division i!e ses Hlires*. (Jiiaut aux gro,sses 


brosses, ipii servaient non plus à poser les lîmchcs fines dkii contour 
ou don détail, mais ù éleudre, par larges coindies, la cnn leur sur de 
grandes surlaccs, on ne les a pas l'etrouvées; mais I-’iissc croil qu'elles 
étaient faites au.ssi des tl lires de liges sa rm ente use s, telles, par 
extnuple, que celles di.' 1 arak isahMiilui'it y>w,<ieflr). D'auli'ijs [lensenl que, 
dans ce cas tinit au moins, on clevail employer le pîneeüii de pni). Il 
est facile de comprendre que ce dernier instrument ne soit pas arrivé 
jiisqii'ü nous. 

ttii lencoclie parfois dans les tombeaux des pains de couleur, et des 
petits mortiers de ftiieime avec leurs molelLos pour broyer les couleurs. 
Ces coiileiiPS générale ri nu il rmiployées sont le Jaunt^. lè rino/e. le hhn, 
le vci'tt le ht'tnit le bltmti et le /nnVi' idb^s l'orrespoiidraii'jil done îiiix 
sept godets qui sont cieusés dans ta plupat-l des prdel|*:s; ebaeiiue 
dVIles compoi'le d'ailleurs pliisienrs variétés. Os coutem-s étaient, les 
unes végétales, romiue Imdign, les antres, vu plus grand nombre, 
nnnérales. Parmi ces deniiêres, on cite piirliciilièi emeuL coumic ayant 
giuxié toute sa fmnrbise après tant de milliers irmuiées, un ci Hiiiii 
bleu donl Tiiéoplimstc et Vitnive auraient déjà vanté les mériles. 
C'est mit* cendre, qui résiste merveilleusement h tVlion fie Irais les 
agents diimiqueB et ne verdit ni ne noircit k l'air; elb- serait rompis 
sée, assure-f-tJJj, de sable, de limaille de cuivre et de sotjs^arlKinale 
de soude, Irilurés et cuits an foitr. |,e cuivre était aussi h principe 
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üoloraiil {1<!^ verts qui, aujouttl'liui dit mnins, pré:«eiitei)l tons iin ton 
pluii ou uioins olivâtre. Les ocres domiaîeut diff^ronlRs [luaiices de 
jaunef <k* rouge et de bniti. Leui's blauos. formés de chaux, de 
plâtre ou d'émail pulvérisé, ont cou&ervé paifois lui érlat de neige â 
côté duquel uos ptiis beaux papiers paruîsseid lerties*. vio¬ 

let, Cbiimpollioj] assure qu'il ue pepréseule pas une couleur ancienne 
qui aurait eu cotte voleur; lorsqu'on le reucoiiti’e, par exception, dans 
les has-i'i’liers, il ÎDdiquernif seulement que la portion ilii tableau où se 
trouve aujourd'hui une teinte violacée était autrebds dorée. Ce t<in prrt- 
viendriiit, dil-i). « du mordiiid ou de la mixtion qui était appliquée sur 
les parties ileces tableaux qui devaient recevoir lüdontre*. » 

Dans les tombes lliébairics, c'est sur un euduil très iiu que les 
ligures ou) été dessinée», puis peintes. Cet enduit ii le poli d'uu .Miic; 
il parait composé de plâtre li'ts du et d’une colle Lrauspnreiite ; il est 
encore blanc îù où l'ou ii'avuil pas mis de teinte de fond, et par eu- 
diiiits il cal même htisïiuL*. yuarifi les poiidures st»nt exécutées .sur 
bois, ou, connue dans les envelttppes de momîi*, sur une tuile adhéreiito 
ù tm niiiice lit do plâtre, lu première concln.' est toujours du blanc; ap^ 
pliqués sur ce foud tilanc, les tous ont toujours plus d'éclat, car, même 
avec des couleurs ojiuijnes, il y a toujours un peu de transparence'- 
Les peintures ne sont, eu général, pas fcudiUces. Les couleurs pn- 
raissciil avoir été employées A rcan mélûugée d’une gomme souple 
comme la gomme adrojîantÊ ou do quelques antre» mucilages de même 
Jiutmc . ,M. Itt'clor Ler^iux, qui dans sou voyage d'Égypte a estampé 
nombre de bas-relîefs jjohits, incliuerail it croire que parfois, dans les 
couleurs dont sc svirvaienl les l'igyptien», il y avait du miel, comme il 

J. eja IniTivcm, sur In conifKisitioii ()i> ewt EtmlÉMirs, îles [lidiiils pfus pr^pîa djnts Paissu 
Itiatotre </e Sjn/pOrii, IraU*, ïiia-ïüî. On eousullrin avec fruil tia jni'mijlrc tnnn- 
pDsc par le prn* «le PruqiiT .«r-riiu^P, tn^nwinr «piû l’asBitacqiia a palilîé i h »uiio «11- 
jjdti Calaioffut, |i|i. |ü» siikajik*, suas ce Utre ; rar tVaip/oMtt j «ïjw^’wtï, 

cfesMiafea Ciffrtifj! (ftiirt f'iMtEWNni! Éÿÿjttf, par H. Mi^mi^r’, secrélaire pcrtiêtinil rjJ 
rcc«ilB ro.V<ild.icsBcauï-ArU. Mèriiii.;.. qui, «litHni. nv manquait p.is Je lakutt-oraïufl 
|M;iiitPP,lSnirtignc !à d'une ciiriiisilé .>1 tl uiiguftl d-érudiLimi «jut»I od ikvuU relrouvsrcbci 
aiin lik. Bclzoni luoiilrc que la fal>ric(ili«ti, de l iiidSitu, dans l'aucküuc Ê^rpO*, dur^U se 
faire jmr )ea proc-êilés «juo I on «;mplrii«< emore JinjaDnlIiui ■iHii.i te pava «n 

Rjsrp/ecfeti Ifnlk, i. 1", pp. ïTS-îTIJj. Vnirattwi Wii.hissox, t’iwIoMsuiiJwiunOTcs, Jl, 

3+ CiLuirijLUîîîip LrUrcà tt de Suhit, 13^. 

vi* AnL^ L IJI, jp. U. 

MkUihlk^ des ttMtleurs^ mU* 

s. llmiiiîwdliMfi pniplûie, tii ;uirtiiiil Jo ces i.cmlur™, J Vêpres,!,,,, yriwurAe. Ce 

leriiuj i«'eal p,» loiil a fiiîl t'ïuirli nu iu«il que ce ipii coraLti-riac la Kuiweia', c’est renitiliû 
Jl^ c^oLilriil^ f|iji t^sul hiitlti ïnMccis iJu UUnc. * 
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y (.‘Q il aiijûurd'liul daus nos couleurs (]'u([iiare]ie. Dans certaiucs tombes, 
quiiud il tipp1i(|imi| sur la paroi son papier mouillé, la peinlure de¬ 
vinai L gluauti*. Ai|lh»iirs, an contraire, il avail beau mouiller, la surface 
restait aussi lisse el aussi dure que sî elle eûl élé recoiiveiie d’un émail 
Iransluctde. Uiielquefois ou a applic|ué sur les peintures murales un 
vimiî? composé d'une mulit're résiueuse, qui h noirci avec le temps et 
gâté toutes les couleurs qu’il recouvre*. C'est ce même verojs qui, en 
SI? SciUssanl, a donné auv earjonimges deiuomîes celle leiiitc rousse «t 
toucée qu'ils préseuteul aujourd'IiuL Comme ou a pu lu deviner par 
quelques pièces d'iiue conservation excepliouncUe, les couleurs dont 
étaient peintes ces boites étaient, daus la iioureautê, bien pins vives et 
tiien pins clnices qii'eltes ne le sont aujourd'hui ; ce glacis, destiné à les 
protéger, en a changé le ton, iJ'ordmaîre on ii’a pas pris pour les fres- 
qnes cette précaution, dont les elTols oui été plulêt funestes; on 
sest abstenu cJ’éteudrc sur leur sarface une substance susceptible de 
s’aJlérer; aussi, bien souvent, grâce h régaiitédu la température et à 
1 immobilité d'un air toujoui's sec, elles sont restées d'une incompa¬ 
rable fralcUüur. Li?ç siècles les avaient à peine eflOeurées; depuis que 
tout le monde, même les ignorants cl les sols, fait le voyage d’Égyple, 
elles ont, un cinquante ou soixante ans, b«?auconp soidri?rt de lu barbarie 
des tout jstes. Ouc resle-l-il aujourd'hui de ces bellus peintures de la 
lombe de Sêti quî ont arrochù des cris d'admiration à Btdzoni et à 
(Uiaiiipüllioi], à Lepsius et à Prisse? 


Plusieurs masques de momies, pcmils sur bois ou sur cartoiiiJitge, 
prouveiil que l’encaustique, jirépank' avec la cire et le iinphte, était 
usitée en Égyple* ; mais c’est pinlùl après la conquête macédomeniie 


que purall s être développé l'emploi du ce procédé. l»n peut dire, d'une 
manière générale, que la peiidure égyplieimu était de lu fmntwre â h 
ilétrcm/>e. 

Oulru lu peinture murale, 1 h-gyple a connu eu que nous appelle- 
tioiis le dv ihemiet. Bans une des tombes ik Beni-Hussau, nu 

voit diHix puiulTL-s occupés h représenter dus animaux sur une plmiche*. 
Hérodote nous uppicud cpi .Vnuisis envoya son polirait eu présent au 
peuple de Cyrêue *. Si celait l'niuvTC d’uii artiste indigène, ou ^leul 
s’etJ faire une idée pur dus porlmits égyplieiis, de l'époque romaine. 


L PiifiwHt ti* r^ri (r. 

l*- 201- 

3. \ViLEOîSf>^k MmTïm rifid U 11, ji,. ay*. 

«. IIÊII013W, 11» 183, 
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que possède le Louvre. Sans do aie le style de cette effigie d'.\masis 
fdaîl tout autre que celui de ces œuvres de décadence ; mais, 
comme ces images, ce portrait devait être peint sur une planche do 
cèdre, 

Rîou ne nous autorise k ernire que jamais, sur nuciine des suiTaces 
od s'est promené leur pinceau, les Égyptiens aient franchi la limite qui 
sépare renluminurc de lu peiuLure. Une fois adoptée la couveution du 
tou entier et plat, ils l'ont, dojis certains moniunents, comme poussée 
à ûuU'iiuce ; non contents de ne pas chercher à reproduire cette dé¬ 
gradation des tons et celle variété de nuances que présente partout 
la nnlui'e, iis ont quelquefois adopté des couleurs de pure rmitaisto, 
qui ne rappellent pas, mémo de loin, la réiilité. 1 ('ordinaire ils em¬ 
ploient le jaune clair pniir les chaii'S des femmes, et le brun, tirant 
plus ou moins sur le rouge, pour celles des hommes. On comprend 
cette difTérence : outre qu’elle rendait le service il'indiquer <l f'œil, 
de très loin, le sexo des personnages, die ré|Mmdait à une distiuclinn 
qii'élfiblissenl, dans tonie société civilisée, les Ualùliides sociales. 
Plus vêtues que les hommes d plus astreintes à garder In maison, 
les femmes, mi moins celles du la classe riche, sont moins exposées 
au soleil el nti liàle ; elles ont donc, l'u générul, la peau d'une tdnto 
moins foncée ; dans les pays du neiiJ, elles sonl plus hhuidies ; dans 
ceux du midi, idles sont moins In'nues, (tn est dune donné de voir, 
dans les bas-reliefs du petit temple dlpsnmhoul, loules les cumn- 
lioits, cdles des divinités comme celles des rois d des rcinos, iinifoi'- 
mémenl coloriées d'un Ion janne qui se capproche de cdiiî du chrome ', 
Hi'lles des divinités qui ont les membres el les traits de l’iiommi*, 
Idles qu’Ammini d Osiris, Isis et ÎVeidilhys, devrainul, ce semble, pii^ 
seiiler celle même coioratiûn, plus foncée pimr les dieux, plus claire 
pour les iléesses. C’est en efTet ce qui arrive froixlinaîre ; mais son veut 
aussi le peintre étend sur ces corps divins des roulenrs dont le choix 
est tout arbitraire. Je trouve à Ipsambonl un Ammon qui n les dmirs 
bleues’, d ailleurs un Osîrîs d im Ammon qui les ont vertes’. La 
décoration de l’iiil® présente aussi nombre d'exemples de la même 
singidmité *. Il y a plus ; dans un temple de Nubie, à hufabü/wA, les 


I. Il Ta d'aulrt:» iï call^^ r6^1r 


Smt liD Lfiau bms-relÎDi du Louvre^ iml 
h-èti l"* Un facü d llaüiür^ le luu cluiSrs de la ilnatsw pgt le quf* iti.dtjî 

«lu rni; «j’eiL. i\v \tnrl r.l «Iniilpi!, un ftuu-i^ {Salb xlu m-de-cbiiuss^e, tt, 7). 

de rF-rJU^kic ri de (a IL 

1^. IfrjMenij jd. 50^ 

L mkm, in, 7tt,s>L 
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fifîures de roîfi oiiL nuf-si In chnir coloriée eu bien Tnn! eu rest nnt h 
IVdnl fi’exceplioTi, d'iinssi pnvMa pris foui l)len cnmprendre 

le (':imct&re de Ih couleur ^g^'pliepoe. Celle-ci ne vise pns, comme la 
couleur du peîutre moderne, h clouuer rillusioii île lu vie ; elle sert ou 
décoraleiu' d'mii: piii'l à aalîsraîiv? ce poûl inné pour la polychromie 
que nous avoua expliqué par riiileusité de la lumil^re méridionale, 
et d'anlrc pari û relever l'eifel de cea Pigun^s qui, peintes de lous vifs, 
ae délueheni mieux ainsi sur k blancheur du fond que si la anuîe 
saillie dkij léger relief devail i^n dessiner le cimlour. A l'intérieur di? 
la figure, c’esl aussi la variélé des teintes qui sert n dislinguer le tiu 
du vftlemenl, et, dans cclni-ci, à faire ressortir des dêlaik que l’artiste 
lieiil souveRl à marquer, pour duiiiiér uue idée de la richesse ou de 
1 élégirnce du cosluine. Il en esl ainsi dans cetto piduture de la tombe 
d’Améuopliis [H qui représeiile sa femme, la rctue Taia (fig. ülH), 
celle dont on a cru rel couver oussî l'image dans le beau fragmenl île 
statue liécûiivert à Kuriïak (PlnncUe Xlj', 


De même encoi'e, dans les tableaux ah so Irouveul réunis des 
hommes de plusieurs races, l'acliste emploie des tons dilîêreuls [Hiur 
marijiinr ces dilléreures elliuiqijcs. Ainsi, Uaus un tombeau d'Aiff-e/- 
GuifmfiA, où esl représentée la ronstrucLiou d’uu édilîce, les ouvriers, 
3ans_<loiilü des esclaves ou îles prisonniers de guerre, n’oiil |}üs lotis 
la peau de la même leinie ; dm/ ks nus die osL dhiii jaune clair, chez 
les aulres d'uii ronge clair, cUe/ d'aulrifs eiitiu d’un rouge btun. Ce 
qui fait Croire qn il u y ei pas lîi mi simple rapT’ice de l'enlumiiictu', 
c'esl que ceux île ces liommeB doiil lu peau esl le moins foncée de Ion 
pai tii?rsenl avoir plus do poil au meidou d h la poilritie. Ce sont sniis 
doute des gens du nord, chez qui le syslîîme pileux est plus développé 
que du-ïles uiéridioiiaux Les nfcgres soûl indiqués par un Ion d’un 
noir frsviie *, les tllitopîens par un Ion d'iiti bi-iin Irt-a Sambrt' \ 


Du n esl jamais lout h taïl conséqueul. Le peintre égyptien avait 
bien ri?noncé à reproduire, daus lu vérîLé el lu variélé de leurs 


t. tîuAJirftiLrfiK, (u [>1. 

t'a»"! I« |!!EÎfllnr«, crm me l'allcale 

{iL'tii., p. V2(), la cnlurattoQ u oii^cul^c avot tiiio lU uu Miin eveeT»- 

niuincJ». A vrai iba., eV.t iMiurliiil un l^sTMllwf la gailli, «I irfis 

ti piMiin ci Jiiüd£>lp-4^lLj!! É-utilpur. * - 1 

3- LEF^iu^t DpfUîw^tIct, porLie 111, pl, -iJ), 

pl. \[ln 

le* IribiiUlm dan* i, 

reprodiiitr \S itiiüiKFit, I. 1", |kl. Ü. . •* l ‘ « 
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tniatjcûà fomliiofp i*t cUan^oiinli?^, coiileurâ que lui oflrail la üaLui'c; 
nn Irüuve [wuiiiuil, dans i^t^rlaîues peinlunis do Tlifehas, un cnrîuuï 
yiïuit pour nolor une de ces modiGcalînns du Loii local qui devaieut 
ailleurs tealer le talent ilu jM'intre, Parfoîa les cliah-s, là oîi elles 



âîO. — P&rcrafcL û<ù 1a taiaE Tjûa («ruprta PHsço]* 


soûl nues, sont peinles en 1mm rouge» tandis que les parties vMijes 
sont temli^es eu jaune clair; IVirliste a voulu ïjjdîquer ainsi le ton 
uU^^mié que préseulail la leiiile rliuudi* de la peau, l'nlrevue et devitt/;e 
à Iravers la Iranspurcuce d*uuc loile lltie *. 


I. Lef^io^, jïiriifi 111, pt* ^|fl, 
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Ce n'est irmilcurs IA cpj'nne lenlattve îi^olt^ep elle uo chiuige rien 
A ridée que nous avons dû nous roriuer dt* le ^ebliire égyptienne 
et liu earacttsre tout conv en lionne I de ses procédés de cnloratiou. Les 
réflexions qui précédent s'appliquent également ans bas-reliers coloriés 
el aux peintures proprement dîtes. Celles-ci m se Irouveul que dans 
les lombes; dans les lemples, la sculpture a parlouf fail saillir sur le 
nu du mur ou gravé en creux daus la pierre les ligures qui devaient 
composer le décor de Téditioe; le pcinlre n'a ou d'autre olïîce que 
d'èleiidre ses couleurs sur les rrimies préparées par le ciseau. Il en est 
(le mémo, en géuémJ, pour les stèles ; on en trouve pourtant ofi le 
pinceau s'est chargé, k lui seul, dWner et de i-emplir le champ. C'est 
aussi le pinceau (jiit 3 est chargé d'illustrer les papyrus; on sait combien 
de vignettes, souvent ü'ès soignées, rcnrermoiil maints exemplaîrea de 
luxe du Lftfi'e tlês taorlit, ceux que livrent les lonibeaux des princes et 
des gens riches (lig. S7 et 18ij. 

tl est aisé de comprendre pourquoi le peintre s’est réservé la fonibe. 
Les [ftbleaux qui se déploient sur les murs extérieurs des luniples et 
sur ceux des pylônes sont Ttuppés par la himîbro directe d'un soleil 
violent; il en est de même, n oerlaines brures tout au moins, dr renx 
qui, dans les cours, couvrent h;.s parok des porliques et le Tûl de leurs 
piliers et de leurs coloiuufs. Jusque dans les appartemculs intérieurs, 
certaines parlicd delà décoration pcuveifl encoreMrû nlleîfiles par les 
(luelqucs rayons qui pétifcü cut à Iravri's les jours de l'attiqiie; d'autres 
sont exposées au frôlement des mains el des vélumenls. line simple 
fresque ii aurail donc offert une solidité suffisante; ici k lumihe 
l'aurait rongée, là des coalacLs souvent répétés î’auraieni h la longue 
osée el leniîc. l.n saillie de figurer ciselées dons la pierre présentnil 
de bien autres garanties de durée; quand les couleurs en anratenl péli. 
Il siifljrait, punr ks remetü e à uciif, de quelque s coups de pinceau qui 
raviveraient ks tous. Avec celte comlutiaîsoii du relief cl de la couleur 
I effet était d'ailleurs plus franc; giHcc h la difforeucc de couleur les 
fuimies des fiersunnages et des objets s'enlevaient mieu.v sur-hvchàmn 
que ne 1 eftt jamais pu faire un contour dessiné paj iiii simple tiail .fu 
pinceau. Le casn'élail pas le même pour la lombe; là on n’avait A re¬ 
douter ni les cbangemenls de tempéralurn, ni k brûlure du soleil ni 
ceafroUemcnUquieffacenUd quisalissenL La tombe sérail à tout’ja¬ 
mais ruriiire : les scènes qui se déroukîcut sur ses parois, au sein d'une 
ombix^ profonde, irékimil faites que p„ur les yeux «li, umi et uour 
coux d'üsirîs. Achever luul le travail au pinceau était plus vile fail que 
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de commeucrr jmr ciseler les llguics pour avoir onsuîle h les peînclre ; 
il e^l üoüc ualiirel que, dans beaucoup de tombes, on ail employé de 
préféreticc le plus expéditif des deux procédés. 

Ces peintures ue le cèdent pas, pour la justesse et la pureté ilii 
Irait, aux sculptures doul elles sont conlenipoi'aînes; c’esl que l'es¬ 
quisse en devait être tracée par les mêmes mains, Ciseleurs et eulumî- 
ueura u’élaieiit puère que des praticiens, des artisaiis; le véritable 
urtistu, c’éiail celui qui dessinait sur le mur ces com[Hisilii)us. exécu- 
lécs ensuite, suivant les cas, lanti'd en relief et luulol à plat. 

^ous aurions aime â présenter, avec la richesse el )n variété de 
leurs Ions, les plus belles de ces perntures; mats nous ue disposious 
pas d'études fai les tout exprès pour nous sur les originaux, et ici, 
comme pour les colorations de rarcliiterlure, nous n’avous pus peusé 
qu'il fût utile de copiei*, daus Idtampcilliou, daus Lepsius ou daus 
Prisse, les copies en couleur qu'ils doimenl des plus importants de ces 
liddeaiis. Les proc-éilés qu'ils ont été eotilruiivls d'employer oui visible- 
meul altéré, dans bieu des cas, lu fidélité de la Irunscriptiou. Nous 
avotis dune dû uuus coiidamuer, tneu moigi'é nous, à une absletiliou 
presque complète ; c'esl eu noir que uous avons reproduit quelques 
morceaux de ces peintures, Dans ces Ira duc trous for cément incom¬ 
plètes, nous nous sommes d'ailleiirs SDÏgneusemeul aslieinb garder 
les valeurs relatives des différents tous; pour peu que Tou ait vu sur 
place ces fresques ou que l'on ail seulement reguidé de bous culques, 
comme ceux qui ornent au Louvre l’escalier ilu musée égyptien, on 
retrouvera sans peine, dans nos gravures, les vraies teintes du modèle; 
on y devinent les leiules plus ou inoitiH claires de la eliair, lu noir 
de la chevelure, le blanc de la Iode de lin et tes vives couleurs, les 
muges et le» bleu» brillanb qui ornent certuiues paiiîes du véloinenl 
et corlaius objets de parure ou d'uuieiibU'ment. 

Moins nombreuses que nous ne t'eussions désiré, nos planches aide- 
l'onl pourtant le leeltnir h deviner la couleur absenle. Noire plaiiclie IL 
do une une idée île la gaimue des tous, dans les bas-reliefs peluls îles 
lemples; nous avons tout lieu de la croire exacte’. La planche XII, 
reproduction thUde d'uu fragmeut de ]Hsînture muride (juî a été* ap- 


L Liîà l'Irüitnils iMi 3d>i3t ümpruuL^s à |ji Ijltscrijjfïisrt rJaiis li^ i^içem}jSuîr!^& 

f^aoipletâ dp Rpt |>laiiclies imi èià à la maitij avec un !i.üïu cilri'îiift, 

d'fipres ces hL llpsaqnjirelJfï^ dont les plus 3nifoi-tiiJ[itc!tKij;U tmjfiurd'Uui réuiüea nu üaLiDDt 
dca ttiianipes de la ElibliriUi^i[Uiï luiliuiimk, Lts piqiiileutih npiplt^ildciï mim suuL bien |itü±ï 
Tnüef que celle:» des ds recuL^ili pluj iitodEiFJïe^, 
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porl6^ à imn (nmlie an Louvrü, moiilrerït T^îégance el la 

Imesse du coulonv que vonaiL remplir lu rûüleur^ la euulnur est ici 
bien passée, mais ee qird y a de pins inléressaut, dans tous ees ta- 
Lleiiii}^^ c'ési le dessin, qui représenfe, à lui setkl^ Ionie la j>arl d'in- 
Tentïon, loul le Ittlenl de FarUsle. Eniin nos planches Alll elXIV, des^ 
si nées et euloriées 4 l'aide des relevés faits sur place par M. Bourse îu, 
ptînneUronl de se repj'ésenler, telle que Tonl laissé les ouvriers de 
l^itah-holepj rorneiuenlalinn polychrome de rAucîon Empire, Ici^ du 
moins, nous suiumes sûrs de posséder lu valeur même des tous que le 
décoratenr a combinée poui* un composer cel enseuiLlu, dans un des 
nnistaba ipj^a le plus lidèiemenl conservés Je sable du désert. 


I — Li fîGClE. 


léu 


Dans les maslaha, les couleurs sont appliquées sur les lîguides ciso- 
s en relief; cesl seulemeul sous le premier empij-e Ibébaiii, â Béni- 



5M, — rcinlure Ûi n«jû^HR3ââii i;CSjiiii|JüiIiiiia, jiL Jîïj, 


Hiissnru que nous Iroiivoîis pour la prtmitro fois do Traies peiüliircs 
où le pinceau s'ust suffi ü lut-mùme, * * 

Nous «TORS Clêjîi Ilflliit le eurartlTe el le slyln des pomluie^ de 
Beut-llassüJi; dmiii la plupart d'eiiln- elles Je dessio du peiulro ou plulôl 







LA FiritruE. 


T93 


lo clostmft flii jieîiilrt’ Jii* ditïï'ris [«jp do coîiiî qui doil |j[u]ilor roiilil 

du sculpteur. Nous avoDS d*Sj'j'i rail de nombi^iix emprunt» à cüit.e sorte 
de galerie; or, daus les reproductions au trait que nous avoua données 
de plusieurs de ces tableaux:, rien qui distingue lu peïutiir^ du has- 
reJief, lellemeiiL la facture csl pareille (fig. 2, 5, 25, 9li, 170, 380, 281, 



280). L eu est de même de ces deux scènes de lulle que uous tirons 
d’une de ecs fresques oii soûl, repi'éseutés tous Ica exercices gyniiius- 
tiques alors en usage (tig. 520 vl 521). Nous en dirons aulaul du Joli 



groupe que foiuieul uue aidilope ooucliée et un homme qui Inî carcs&c 
le museau (fig. 322]. 

Déjà pourlaidi à lîcni-ilassau, ou voil, dans quelques morceaux, ia 
peialurc* pi>eudre un aspect «pu lui esl propre; tel est le cas pour un 
groupe do cliaiileiises et de musiciennes, qui sont assises, les jamluîs 
croisées, sur uue nalte ou sur un divou (tjg. S23), lieux des létes se 
préseufenl de fiice ; c est ce que* nous ti’avons presque Jamais trouvé 
diius les bas-relîcffs. La clievoluro et le vêtement soûl aussi traités ici 
d'uitt- mitre mauiért' que sur les sculptures, au moins cbeï les deux 
musicieunes de droite. Iressïés en lUica coj'deitdles, les cheveux sem- 
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hlüiit min ejj iJi'^i>OL'di‘r> pHL- le mouvcuiüul que âe doimoiil tu 

jtiiieu^e lie llûle el voisine, qui bjt |ioui'ii]iit'qtici‘lii iiiesure. 

A Pi J J iJé mieux fiiiee ressoilïr 
aux deux ciMÈi de lu joue 
prnjelle sur lu eoii rtdU.' fpai^se coiffure. Ludruperie est (!xt'>rulée duiis 
le même (çoiil. iNombie Je menus Iriiils iudiqueul les petits jjtis J’uue 
éloffe paufrée, 

Ju ue iiroiuiuis pas, lions IoejiUiïs les IVesques (^j^^yplieiuius, de ULleau 


333. - Painlnrrt de QiiEii-IIa;!^4in {CtUnnfuitliun, pi. .177 lerj. 

(](û ail, au vrai î»ejis du mot, tni euruclère [ûutà pil/nrenf^mi; on jiourruil 
croire, en 1 rludiaul, que la peiuLure va s'émaneipet* el s'allViUieliir, 
qu elle va désurmuis rhereliei' le genre d’effet rjue pcul duiinur uu em¬ 
ploi savant des couleurs; mais eus gei’mes ne se dévelopiiL^ul piaid ; ou 
ue voit pus que la peinture lhél>aiiie m'ii eu avauce sur icelle de ïteiiî- 
ilassan. Elle ne fait presque uueiui usage des tiggires de taee; c'est ü 
peine si l'on peiil signaler i;à et là quelquRs lableaiix où le pîuceaii 
semble îhî eoniplaire li rerlains débiils que les bas-reliefs enlonés 
iudiqueul d'une manière plus suer inc Le.^Vity.it pur exemple celle joueuse 
lie iiittiidoro (lig. 3tJV>, datia uu lijqHigêie iVAfjt/-f!/~Onw/i>///, auquel nous 
avoué déjà emprniitû le groupe d'.\méiiuplds ill sm* les peu eux d'uue 
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jüjî. 279). Los rUovonx, unités en Irosses minces cl roletms sin‘ 
le eôlé jiiir uu long peigne, snni exécnl^a avec nn soin Inul à fuit nire. 
Les oiniiiehius des set us soitL IrN nettement iiiiliiiués, paeliciilurîté que 
plissé dit ii*avoîr reuccmjtrt'^e nulle piiji lùllnurs'. 

On remarque ici ees proportions élnnoécs que nous avons sigua- 



>âl. — PridlurB i|ti Tlii>bi<i (il'api» Ï*ri9ai>;., 


lées eomme un des rurndiM’es qui dislingueut tes lins-ivlîefë Je celle 
époque. Nous (es retrouvons dons tt^ Tragmenl que représente uolro 
pLinoheXIL CVsl une scène fuiiéraire; des Iniis femmes qui se lietmenl 
devant le dériiiil , Tune tend une palêre d'oit eoiilerii lu Jibulioii; tes 
deux oidres jouent de la lltUe et de lu lioi-pe. 


!. lïMoîivdc r«iff ï^i/ÿpîit’n. leiti^p p. >134^ 










































l-e früjîiiieiil faîsatl piirtio ü'ujji^ scène rutièmire anitli.igiie Ji relie 
tJiinl l'ensemble nous est flonné jjeu- une joîîe |)eîiilui'e d'une tomlie 
de In Vaîlie des Reinê^^, à Tlifebea^ ou y voîl des porteuses d’offiiudes. 



râS, — PeinHiffl diftlmuiiti (li'njsr^s Ul^iyau). 


suivies de musiciennes, sVivniJcer vers le mori» qui lîenl sa lille 
sur ses geiiouît, el près duquel esl assise sa femme (lijî. 325 ), 



— PiTiDEuikr flilrepiyii 
tCLompaklioii^ pL 


f*esl eticore un même ordre dt* lepièsentations qu'ap^wirliciuieul 
deus «gmvs qui oui m bien soiiveul repnuluiles, celles des liur- 
pîstes de la tombe de Uutiisès 111, longtemps iippelée Umdte de 
Bmce, du üom de celui qui l'avail dècouverlc (11 g. 526). Enveloppé 






















































W. — Earpiflie L n. |i]. rtlj. 
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LA F10DHE. 


7!)tt 

d'un ii'ntfid ninniuttu noir-, le mnsinen csl tont enlii^r à sou joii. Li* des¬ 
sin des bras est médbrre, mais ici pose* a lieauroup de uiiluiol eX de 
vérité. liO har[æ est très richemeat ornée; elle se lennine à sa Imso 
par une lèle ro^Tilo, au-desîiou6 de laquelle s'ëlaleul d’amples colliers; 
il sémlde que des pâles de couleur aient été incrustées dans le l>ois. 

Parmi les plus intéressautes des figures peintes que renrermeDt tes 
lombes royales, nous cilerous aussi ces types de clicts étrangeté, qui 
personnifient les peuples \aiticus. Nous empi unions au Lombenu de 



£23. — PrwonÛT *iiÜMOpi<(ni 



flUitl, — Tète iiu lifiuinimHr. 


Séli l" deux de ces tipores, Poui- montrer avec quel soin est Iniité le 
rosliime et en mémo temps combien l’artislo s’est attaché à marquer 
partout le earactèro particulier de lu physiuimmie, nous reproduisttus 
d’nboril chacun de ces [lersonuages en ]ded ; nous donnons ensuite lu 
lèle à plus gmnile échelle. 

l.e premier de ces prisonniers serait, d’après Cliuin poli ion, un Kuro- 
péeii; cVsl ce qu’indiqueraient sa pean blanche, sou nez droit et ses 
bras tatoués (lig, .'iîT et 328), Ce perROunage est vêtu d’une longue robe 
que la>rde ime riche Trauge et qui est tout omé© de dessins élégants ; 
la robe, qin s’attache sur l’épaule jair uii liu-ge iiu-ud, laisse il découveii 
la moitié du corps, (le qui est plus curieux eucora, c’esl le prolil, avec son 
giaud liez uqiiilin et sa barbe frisée, c’est la tresse qui peud sur roi eille 
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L'KfîYPTE 


tlroîli', soniWnljl*' h cclli* qui, chez les; t'^hiil rfsservée iiux 

oiifmifs;; ce ces mèches, si siugulièremetil üisposï^>es. qui ieiubi'jil 
lies (leux côiés du froul, outniir duquel passfsql deux corifoDS garuis 
dV'frilès, Deux griiiiiles plumes riiniplèleni celle étrange coilTure. 

L'autre pei'souiiitge doit être un l'dliinpieu (fig* u2ilel Ia' cos- 



531. — PlgUTB all<v U II, pt SSJÏ. 


lumc Lbl üîi n plus simple; il s»' compose iriin pftgne, maïs 1^1111 pague 
nlhirhé « l'aîd.? d'uiie large bande dï-lolTe qui passe, en maiiîèn* de 
baudrier, pnr^essu^ l'épaule gaiitrlie et se neiie mil oui- des reins. Celle 
bande sc leimine pur «„ long bout quJ entre les jambes. Celle 
bande est pniirlniit dér.*réc de rosaces el frangée d'un liséré consUdlé 
Im-mème de pelits cercles. Les li ails se mpprocluml de ceux du nègre. 
Ce sonl ceux (|ue üuiis avons n^iicnntrês dans un biiSHviier du Hames- 
séum (lîg. S 76 j; c est la môme eoiffure eu forme de calotte, limburvassé 








































































LA FIGURE. 







pour füL‘o scnlir que les elieveux er^pvi^, ]’nr[lsle a n^nilu celte 
particularité par une série de boules outilées eu clmpelels. El y a donc 
ici, comme daus la figure précédente, des délaUs indiqués d’une ma- 
uière convenlionelle ; mais, dims Je 
Li'acé de toute la ligure, et surtout dans 
celui du visage , ou retiviive au plus 
liiiut degré ce dou qui caiactérlse l'art 
égypticu, celui de créer de» lype» i't 
la fois géuéî'atjx et viviiuls, eu lesquels 
se résument tous les alliibuls qui i‘oii- 
s tu U eut r espèce et qui pe nu cite ut île la 
définir. 

Le.s SC feues roprés entées fliii' les 
parois des lombes pourraient sodivisor 
PU deux groupes: il y a roi les que Tou 
peut iippclor liïstoriquos et celles qui 
soûl puremeni religieuses e1 niysli- 
(pips, Hans ces dernières, on voit revi'- 
uii* très souvent Jea ligure» de ces 
déesses uiJéfts, Jsis el NepJiltiys, qui 
soni souvctiL ciselées nu pe.îutcs, ns^îsc'S 
ou debout, sur les cuves de pierre ou 
sur Jes caisses eu cariaiiuage. Utie di's 
aile» esl levée, rnulre est baissée vers 
lesnl dig-S31j. t/nrldcs aulres peuples 
de rOrieiit o( celui même de la Grèce 
oui aîuié il combiner hIusî ces grandes 
paires il'a Iles soit avec le corps liumaîti, 
soit avec le corps de dttl'érenls qua¬ 
drupèdes. L’Kgypte avait la première 
eu celle idéci ces ligures qui, dans les 
tableaux tunéraires, oui un sens (d un 
r6le Irfes déterriiiiiés. ont pu Ituir par 

preudre une valeur purement décoralive dans certains de ces produits 
que l'industrie égy ptienne expoi lail par riti|ermt’di[iire des l'iiéniciens 


Fiinirp pjüet? ■'DîJifL'rtjriiflHj 

T- II, 


ou que Cpiix-ci oimaieut è copier. Tue autre peiuluiv d'une icud»' 
royale montre commeul ces personnages ailés se disyiosaient avec des 
motifs dont plusieiu-s sont fie pni' ornemeiU ou tlu mrdns jifuiviiifiit 
preiidce aisénuml ce cm-iclèi'e ifig, Ô32). Comme !es spliiux et lus 

Tiaiit L ly, 
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L'ÊGYPTlil 


griffoDé, cea formoa ftrtmposilea sonl de coJks qui nmiiseul le ivgani et 
qui SC prôletil k tous les empi'unls \ relcvi'ïga nu dressées, tes ailes on( 
aussi cet avautage de fuurrùi' un moyeu commode pour remplir un 
cliiunp el pour élolîei' le décor. 


S 3. — Li fi,\XlCATDIlE, 


Nous avons irouvé, dans l'îii i égyplreu, la copie naïve et sincère de 
lu réalité; nous l’avons vu, tlatis les scènes liisturiques et religieuses, 
iiiveiilcr des formes, créer des types cl aspirer it l’idéal ; maia il ne 
serait pa."^ romplel s il u’avait pas connu la plaisanterie et ta bouffonnft* 
lin, s’il u’îivnlt pas su rire. Déjà, dans une dus lombes roy aies de Tliébes, 
nous voyous iin âne el un lifiu qui chaulent en s’accompaguaul sur la 
Iji'e cl süi‘ lü har[ie‘ ; mais ce qvii rcprésenlc surtout pour nous celle 
disposilioü de l'esprïl égyplieu, c’est un groupe de moDiimenis que 
1 im appelle les jKi/tt/i'tiJi Htitirh/iteit ut qui parîussuiit dater à peu près 
de lu dîx-ncnvîcme dynastie. Comme plus lard les Grecs, les Êgyqilieiw 
avaient bien compris que la slutuairu propromeni dite, celle qui cm- 
ptoie la pierre ou li* Lroiiïe pour prorluh-e des figures de grandeur na- 
Lurelle, se prëttî niuî à provoquer le rh'c par la reproduLdioii vüluulaire 
de la laideur el de la difYormilé; ils avaienl senti qu’il en était de même 
pour la pt'inlure à fresque, pour celle qui décore les murs de la tombe 
ou dti palais. Cite/ eux, comme che/ les Grecs, le grotesque ne se 
monlre que là où la forme vivoule, nu lieu de se rapproeber des di¬ 
mensions qii elle a dans la réalilé, est réduile cl comme abrégée*. Il 
en est ainsi dans tes dessins qu’une mniu légère el spiiiluelle a tracés, 
au couiatil du htUm ou roseau. Le plus imporlunl de ces documeuls 
est un long frngmeril Je papyrus qui iipparlient an musée de Turin. 

I^es images qii il contienl ne sont pus Jus caricatures, dans le sens 
précis où nous euleiidims iiujourd huî ce mol. La caricature est un 
poitrail loiiuii! en charge, elle jjati ainsi de la réalité citucrète pour en 
forcer les Irails et lu rendre ridicule. Cependant les tableaux Jîgurés 
sur ce manuicril sont nés de la même dispcjsition d’espril cpie nos ca- 
ricalures; lU répoudeul au même goét, au même besoin, qui porte 


i. KEiïlinl, 1, pp, aiî1^‘»7n 

nn iDCiDoire uiüloJÉ le Trfompft. rurimJBrr d'irts «h L, 1 lu r«l 

dt roi«ü«,9™rnl a« ituiesfrccm» en ¥ra«,f, t^). 


LA ÛAIIIGA7UBE, m 

pi)Hf>ii( Thnmaini* ualure à se d^‘las 5 e^ par la pHrotlie, Il cherclier clîuis 
lu chansoa, daus lu comédû?, daus le deftaiu burlt^squc une diversîüü 
au sérieux de la vie el à rudmîi'slioii du beau. L'Égyptien élait rieur 
etf^BÎ. duue gaieté d'enfant qu’a mu s eut les plaisanteries les plus sim¬ 
ples, les joyeux propos, les contes lestes el fanlasliques, les fables où 
des animaux femplissenl les diverses fonctions de rhiimaLne espèce. 
Ce sont des fables de ce genre que les dessiimleurs comiques parais- 
seul avoir aimé surloul à incttre en scène; leura coiiiposilions rappel¬ 
lent celles que l'on a imaginées depuis, pour illiislrcr des flelinns telles 
que la Bafradto/tij/üMfir/iie ou les apologues d'Ésope et de la Fou lui uo. 

UüG planche de Frisst*. dont nous donnons un fragment, reproduit 



la pnrlie la plus inléressunte du papyrus de Turin. « Dons un premier 
groupe, quatre atiluiaiix, un Ane, un lion, un crocodile et un singe, 
fnrmeiit un qnaluor avec les iiisIrnmeTits de musique alors en usage. 
Plus loin, un due fanfaron, vêtu et armé comme un pharaon, le sceptre 
en main, re^joit mîijestueuseroenl les offraudes que vient lui offiïr uu 
chat de haut parage, amené devant lui par un bieiif joui (ter de cet 
emploi. A célé, un oryx semble menacer lie sa hai-pe un autre chai 

qui est à ses genoux.Les scènes dessinées au-dessous, ü plus petite 

éeltelle, ne présenleni pas plus d'uuilé. C'est d’tibord uu troupeau d'oies 
eu révolte eouU c ses coud urieues, trois chais, dniil I'hh tombe sous leurs 
coups. Éiisujte, cVsl un sycomore dans lequel est jiiclié tm ixippopolame 
que vient déranger un épervier grimpant sur Tarbre au iiioyon d’une 
échelle ; c’est encore une forlercsse défendue par une armée de rbals, 
qui n’ont d’autres armes que grîfTes et dents, el soiil vaincus par tiiie 
légion de rais, pourvus d’armes oflimsives el défetisïvi's, que rnmmaudc 
un chef monté sur un char traîné par deux levrettes {lig, Ü53). 
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L'ÉGYPTE. 


La poiiHf^c (it> l'nriisle pamtl avoir t-lé, au momü pour Î<îs scèiieî; 
liu rcjfjslre mlérîeur. de rejjiïisenter la défaite des rliats par los nni- 
rnaui dont ilî!, foid leur proie* Lï’eaf le moude réîivprsé, ou, si l'ou veut 
supposer clioj; l'artiste ulü pensée plus élevée, c’est la j'évolte de l'op¬ 
primé contre l'oppresseur'. » 

Le bas do la planche représente une compositioa dh même §feme 
hrée d’iiii papyrus du Musée Britannique. Ou y remarque un trou[)eau 
d’oies couduil par un chat, et un troupeau de chè^Tes mené par deux 
loups ptjrloiil panueliéreet lioulefte, dont riui joue de la Utile double. 
A rauîre extrémité, ini voit un lion faisant une partie do dames avec 
une antilope. 

Sur le mur d'une tombe est peint un chat présent aiil, avec une bu- 
mihlé iTiiiüiJie, Toîe au moyeii i|e laquelle il espère pouvoir apaiser 
le Hînuriniix do la lirmne, sa fai-ouehe souveraine^ 

Ojj n voulu voir, dans ces principales scènes, des caricatures où lu 
rehiîion et ta royauté élaieul lournées eu dérision. U y a Ih une exagé- 
rnlion évidente. Kieii ne nous indique que l’esprit égy ptien ait jomaîs 
eu osseï de puissajjce poui- se demander si les choses pouvaient être 
autrement qu’elles u'étaieuL depuis des siècles; il ne parait jms avoir 
jamais mis en question l’autorité du roi ni celle du prêtre; mais, s’il- 
JJc s’est pas indigné du train dont allai! le monde, il a pn s’en amuser. 
Uniii* l’Ane auquel ou rniidiiit ,m chat, on ne saurait méooTinatlre la 
tnirodie d’iiii pharaon devant lequel vient s’incliner un chef emieiiii qui 
ml 5inuiubsioü. Aillnno, on [^ouiTuil ik^vitier un souvenir plus 

poi-so-uol d. k rfaJild ■: d,„l ,„i ™ oie 1 k 

liimiii', iiosl-ce p». le pmim folJuh qui, .iaii. J'ÉKvpte ri.» Pharaons 
co.nn,e du„s a-lla d'n..jm„ d-|.m, n'a jamais dvilS te coups ,1a hfll™ cl 
te .■m-vics ,po q.iami il a au, par quelques prisenU oircrls 4 propos. 
SC counlmr la Invcuc do MU de son villaga ou du de la viUc 

snisinc. fc!. relra«„ul celle acl-uc sur la pm-cii, c'élail su propre hisloiru 
- ■ c e loul lu Iiiondu que rucoulnil l'ortialo; s « raauièrc, il prè¬ 

le uteüJlter“,l .'"“‘r""' «“'Piel il avail dû saer ncr 
Jp> plus bullen votaillof de sa basse-cuur. 

Le même espnl raillrur, on en retrouverait encore des traces dans 
plu. d un produit de I art égy^ptien. Ainsi, sur les saudulos de n.lr ou 
de çadounage qui sont arrivées jusqn’à nous, on voit souvent repré- 




LA CAnUÎATUflE. 


KflS 













âcnté tiu ^onpn deux prisonniers, donl l'iJii êfl uti ufejfre, et l’auLre 
peut être mi Libyeu ou un Syrien. Ou ue saurait se tnfpveîidre sur les 
intentions «le i’nrliste ; il semble que l’É- 
gyptien ait pris plaisir à riiv aux dépens 
de ces euneuiis qui l'avaiiMit souvent fait 
trenibier. Non seulement, en les repré- 
sentant sous In semelle de ses souliers, il 
les foulait aux pieds, eu effigie, à ctiaqiie 
pas qu’il laisftit] mais enrore il se ven- 
geuil d’eux eu leur dijununl tiu csractëfo 
grotesque (%. 334). 

Il esl diflicilc de ne pas ivconnalU e 
les jeux de celle même xerve dans ces 
ligures du dieu B es qui sont si nombreuses 
dans les collée Lions; c’est en exagérant 
certains traits du visage «d du cor 
l'on est arrivé ù composer fimage 
nain ventru, au rire presque bestial, aux 
yeux sa ilia lits, an ne/, camard, h la bonclie 
lippue, d'ob pend une grosse laugue 
(fjg. 333). Le pemiunuge, avec 
lut!tes, n’n pas un aspect moins 
bî/aire et moins drôle, vu de 
dos que de face (lig. 333). l/in- 
leulion comique est très seosi- 
5 un tableau que repro- 
nuii Prisse. Un persoimagc un 
peu moins court de proportions 
’est d'urtliuulre Iles, 

- - qui U même coiffure, 

même iimsque el même queue 
delioUfjnuo de là cithare^ 

Cette verve n'élmt pas tou¬ 
jours délicate. Le papyrus de 
Turin coutSenl aussi une longue 
pi'iapée. On comprend que nous 

uo puissions rînzi emprunter à ces l'oprésenlatiuiis illiyplialliques. 


— l'^rtufionifirâ Bor ilqeï saucJalc 
(T^'Un^iQÜjüü.i liL 


5:^6, — Dinu Bah* L^htiv. OrunElfnr réellff- 


1. BUhirv Ar r^irf IgiIiï, p. 14Û. 
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I i, L''ORSRIÉEjtT. 

Dans lit di^coi’ûtîûn coloi'iéo dojiL l'Égyplo Cfiin’rniJ les stir- 

rnrfts de soà édifices, lo ligure jouiiil un ri'de [dus imporlûiil. et uecupait 
plus d'espace qu elle ne Tu ftiif chez fiunin üuLi-e peuple. Ceperuinnl 
J'nrlisle avait beau élendre e| mulMplîür ces tableaux religieux üL liislO’ 
riijues, ces groupes de dieux, d’bctmmes et d'atiimiiux, cette [U'ofusiDu 
même avait ses limites. A quelques liéveluppemeuls qu'ils prêtasseuL, 



— VftutDUfB djuis im 


les lUfrmcs Iraditioimels ue compnr laient qu’au cerlain nombre do 
srènes; les ligures avaient d'uillem-s besuin dV-tre encadrées: l'ufsu il 
es! tel des cliarnps préparés par l’arehifecle où l'on s'est d oriliriaire 
«bsteiju de mettre des personuapes, soil qu’ils dusstmt y être diriicîb- 
^ Libks, Rrtî t <]UD, comme pour les plafonds, l'ordiirinalcur dt* 
tnwm e ui été uverti. par un iiistînd délirai, que les lieurcs y 
senueut mnms bien à leur place que parloul aîlieurs. Le déeomleur 
égyptien avau lUulUi, enhe le planmd de ses liantes salles bvposiyles 
el le e.el qu, ciiuvixi nos têtes, ime assiUlalion qui se préseuîe d'elle- 
‘ des temples tbélxiin^ étaiimt le plus 

doiées de grands v-aiitmirs aux ailes éployées flig. mi et mt). 

A cûté de lu sculpture et de la pr-inlnre qui s'uUaelient à représeoUer 

la fomie vivoüle. il y h donc ch hhh . ■ i ■ . 

-VH noue (,e que 1 un peut appeler b pemliiro dV- 

nemen , qui couvre el {lui imr* ii„ ..,.1. ■ ... . ' 

r 1 , r ' ^ dessins iiiiillicolures luuirs les 

parties de la .surface nue n'orciirje u'm lu iLr,..- 1 

e n cHiijfjt pa.», iii hggre, u.[ urnemeut a loujours 
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L’ÜILNEMEST, 
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élé RU s'eiu icliissanl ol eu se r’omjiliquiuil. Ce tiiul éluil siii ii6bu) , ou 
s>ii fera mie idée liés exacte par nos planche? Xlll et XIV, qui reprtV 
^Ciileut, eu perspective cavaLifci e. la prcuiifei e la partît» supéneure, la 
seconde la pai’lie iuréi'îeura ila mur de rnuesl du tombeau de Plilnli- 
bolep. h Sakkaiali, Ou y trouve la eoulîrmaliou des vues de Semper sur 
l'origine du décoré Cet écrivain a uiuiitré le preniîÈr que le vannier, le 
tisserand et le potier, eu Iravaillaut les matîcrcâ premières sur les¬ 
quelles s’exerçai l leur mdiibirio, ont prfnluil, par le seul jeu îles procé¬ 
dés techniques, des comiiiuaîsoiis de ligues et de couleurs, des dessins 
dont rornemuüisle s’est emparé dès qu'il a en h décorer les murs, les 
coruiches el les plafonds des édifices. Comme ces arts élémeniaires soiii 
certamernenl. plus anrlmiB que l arehiteclure, ees ornemeiils ii’otil cei~ 
laiuemenl poini passé des murailles sur les uatles, les étoffes et les 
pots; c’est le eonlraii'o qui est aiTtvé! Dans la régnlurilé avec laquelle 
se répètent les lignes et les couleurs de ces oriiemeitls primitifs, on 
E-econnall aisémeut la rlisposîlîon des biiîis de jonc on des fils [|ü lin, 
comme ailleurs on retrouve ces chevrons on i:es cercles concentriques 
que le doigl du potier ou le tour liacenl ra|n(lcmeiil sur l’argile humide. 

Ici, rien de plus aisé qiit’ île saisir tes intentions du décoraUnir. f> 
qu’il a reproduit, c’est im fond fie apurtci ie, iinalfiguc à relui que l’on 
n dê>\ signalé dans le tomlicau de Ti’: dans lés toiupiirtinieiils cc*mpris 
entre les saillies de lu pm'üi, it ii voulu imiter fnspecl que dcviiieiil pré¬ 
senter soit un intérieur k’udn de nattes, soit des fenêtres cluses de la 
même raaiiière ifig. i20j, Coiiiinc pour qn'ou ne s’y Iriiiiipe pas. il a eu 
soiii de figiinu' le? cordons et les anneaux à l'aide desquels la uatle 
était assujidlie; il a moulré la barre (raiiKversiib', sans doule une utiuce 
plaiiclvetle, sur laquelle la nul Le était clouée par eoii extrémité infé¬ 
rieure cl on Tcuaiciil s’insérer les cordons. Les dessin? soiil de ceux 
que reprodnil encore ftiijomxflmi l’iudusliiü du vanuier; ce sont des 
dnmiers, fies losanges et des flievronsi îm ceulre de? lowniges, une 
pelitc croix f>u nii pfdiil i:i>loré qui en relève l’effel. Cbuque mille a sJt 
borfUire ronge qui se relie ii la harrn d'eu bas et qui forme cfidn*. Entre 
les mûtes, diiiis d’élroites raimnes, ou crnil rf‘rfnirjbltn!f la copie de 
duitues qui senaieul iï la mauo.'uvie des imites; en tout ras, cVsl 
encore là riiiiilaliou d’un de ces vdjjets que produisit, fiés le preroier 

). îiF:vi<j 3 B, lier Ht il iM tr«t tiiiAm'stAîn uii'i WitflwiücAfj* ader frnWtyffifl 

Munich, I860.f33. S »oL Sii^% ovflc ti plaiicbeü, dcuit ijnchiiKn^^tinci «nit bii iwileur, et dw 
nümbtTü^s leite. 

â. Presse, fL- l'art tcilü, |iu il à. 
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«heil dcî la civilisa lion, une autre iuiUislm jirimilivc, celle du forj^eron. 
Les couleurs soûl uu iiomLie de sk; j] y u le noir, le faknc, lâ 



^^ 58 , S 30 . — Dctüil Ju tamlie^Et ûm Pl»tnlhba|ap, 


rouge, le jaune, le vopl et 


le bien. L'ensenible est d’uii effet sohi e et 





likcrel qui ne manque pus d'agrémeiil. 

Dans trauini>s parties de la roeme 
Lomhe, ou retrouvé ce f:niH d’imiliilîoii 
lillftrnle apjdiqiié 

prüir>s par lu main .uimisie, le 

lotus el lé pépyrus tlcvaîéut, à lu lou^uü, 
preiidn? dans ta décoraliou des rornics 
conveulîuniiellcs; ici, au coiilrairé, riji-^ 
liste a l'cpiTrdijj't ces Ijqies végétatix avec 
im grand sei)tiiiieül de vérité, ciuiime 
pourrait le luire uujourrriiuî uu peJnli'c 
do Heurs' (tig, a38j, JJ n mélé à tes Jn.ii- 

riuelsdHsoisoamtvoJetniil au milieu de Cés 

foui-rés de iilnnles aqualiqiies fJig. 33yj. 

L oruéiminîsle a pu tfenjaiiiJer aussi 
des coinbiuaisous de lignes id de cou¬ 
leurs ù ces Véletnonis de plusieurs tous 
que 1 im coniiulf pur les pointurés, et 
ii4B,—Un tapit iuiibiiiiü'un .kiieuifl. ecs lüpisquo l’on y ^uîl aussi repré- 

. , , , tentés («g. uvec le tenii.s. «i 

m«.u SCSI exercée d assouplie, sou imaginai ion » pH. sou essor; il 




ia4'Lij,)^ jütriJn pl. 
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DR SC )x>rnc* plus ft prendre ainsi de toulos pièces ses mnlîfs, sait 
dans la nalure, soit dans les oinTiif^es que produisent ws méliLTs iudis- 
pR[i.<^blcs auxquels s’essaye dî.‘s la piouiière lieurc toute société qui fait 
rappictitissage de la vie policée. 11 fiiiii pîu- créer des dessins^ dont 
quelques-uns u’appartirnuoDl cerlainemcui ui aux nattes ui aux tissus 
dont il s’était inspiré toul d’nluud. Notre figure üü donnera une idée 
de la variété «les mol ils qui se renconlrenl sur l«:s lambris el plafonds 
des édifices et dus tombeaux de Tlièbes. Ou y trouve encore ces lia- 
mierit qu’affectiotine la décoratûm de l'Ancien Kinpire ; mais ■! côté 
d'eux ou voil apparaitré bleulùl des mèandfoft, daus lesquels s'enca¬ 
drent d’élégantes rosace»; plus bas; ce sont des ligues ondoyantes 
formées par des cordes qui s’enrouleal en mluies, ou sr déroulenl t'ti 
spiraleSt espèces de postes qui se croîseui ou su couLrarieut, et qui 
reiirermenl daus les espaces qu'ultrs limileut., ici des lotus, là «les 
rosaces, ailleurs des formes qui rappellcul le fût d«> la eoloime. Les 
Heurs n'aspireat plus ici à une exacte ressemblance; le motif a été 
suggéré, mais non fourni, par la nature. 11 eu est de mém«î des om- 
bcIiRa qui sont encadrées eiiln* les liges lombaules de Heurs suspeu- 
dues à de longs pédoucult^s ; c’esi penl-étre le papyrus qui eu a sinon 
livré le modèle, tout au moins suggéré l'idée première, Lnlin, dans 
le dernier reuipartîmeut, dans «‘elui qui forme, à «Iroite, l’angle infé¬ 
rieur lie la planche, ou reraarque un ornement qui jouera im grand 
rôl«î dans la décoration architecturale des Grecs et des Ihimaius : c’esl 
le htiCi'thte, ou la IMe dessécUée du hoîiif. C’esl à des titml>eaux de 
la dix-liuilième cl de In riiiglièine d^mastie que Prisse a emprunté les 
deux exemple.^ qu’il prfseute de «:es bu«?rûues*. 

A ces oruemenb empruntés aux combinaisons des lignes géamé>* 
triques nu dérivés de la (lore locale se mêlent souvent des symimles 
«Mvers, dans la déc«>r8lion tii-s riche et très variée de ces lombeaiix 
comme dans celle ij«iî couvre les caisses de momies. C'est le scarabée 
que l’on li'ouve paifois au centre des espaces que «lessinent les courbes 
«lonl sont « 3 ruéâ certain:- plafonds ; ailleurs, sur les carfimuages funé¬ 
raires, il remplace le disque couronné «le serpents, au rentre d'une 
grandi* pain* d’ailes largement étoudues ; plgs bas sp développe alors 
une de ces ligures d’isis ou de Xephthys qui veillent sur la tonilm 
(fig. 542). L'effet est à peu près le même que celui du globe ailé qui 
ilécore les corniches. Dans celui-ci, k- disque qui figure le soleil se 


L Puisse, Jfüffnfrf de J'fiî-l rjÿjiffcn, Irtlç, ji. 3fi9, 
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tlétfirlie titi r<ï!ifçe üurdeâ ailes vnrles; ct‘lleËH;l rosîjorleDt sur üd fond 
do bandes altorualiveTOeul rouges, iiianuiies el bleues. Grâce h rii*?u- 
reiiîL clioix el ii Jü variété de cos couleurs, ce groupe, loul simple 



îe». — TfliiitUnT d'un, ««rtinna^ de mnmi» {Deitripfii»;, t. U, p], ttS}. 


qiril soit, garde, mnlgi é la fréquence de son emploi, un lu'au camctferc 
décoratif (iig. ^43), 



— OSolio ai]ô (d'apr^i Pfisirl, 


l'anni l«s molir, .l'mr. iavenlion orii;i„„|e quo „ut,TO™i au,ri 
prmturos, n„ ^ ^ ' 

d.., laMas ,lnir™,„l»aa,ml I.-pial™,, ,,*1 ,1,. va,e, „1 ... 

.1,. DU'mo pm,™. p„„, rimpartanea ,1„ dou 
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lunéraire, le pied de îa fable s’est aUoap6 au point qu’il domine de 
li'ès liaul deux arbres, en forme de cyprès, qui paraîsseul sortir de 
terre à droite et à gaucbe de lui (lis. et S45). 

On renconlre en Épyple un dessin dont l’art d*aulres peuples tirera 
du grand parli : e’esl la série continue que forme rallernance de linii- 
lons .'I de Heurs de lotus; mais ce molif est loin d'avoir ici l’éléganee 
cl la grâce qu’il prendra en Grèce : les boulons sont grêles el les Heurs 
lourdes; le toul n’esl pas exempi de raideur 

Les couleurs seul souvent bien conservées^ au moins par mor¬ 
ceaux ; les mêmes com¬ 
binaisons se répétant, 
il est aisé de rétablir 
les parties manquaiiles 
à l'aide de celles qui 
sul>ststeut et de récous» 
lifuer ainsi loul l’en¬ 
semble d’un décor co¬ 
lorié, Ce qui a disparu 
sans presque laisser do 
traces, c’est la dnrurc- 
Uii peu partoul la cha¬ 
leur et l'écliil de l’or 
venaient varier et rele¬ 
ver Telfet do la couleur. 

On dorait des obélisques, comme ceux d’Halasou, sm* leurs quatre 
faces; ou dorait le globe ailé dans les rorniebes*; on dorait les 
plaques de brou/e dont étaient recouverts les baLfanls des portes. C’est 
en général par les îiiscripllons que nous apprenons le nlle qui avait 
été assigné, dans lidle ou lellé partie de l'éditlee, h ces doreurs dont 
nous avons relionvé les Ihret^^; quelquefois aussi on a deviné leur 
iiilnrvenlîoD soit à la manière don! étail préparé le Imvail de la pîorre, 
soit h certaines coloralious spéciales et rares qu’offl eul quelques par- 
lies de bas-reliefs peinis. 

Parfois aussi, dans la tombe, l'or parait encore en nature. Au cours 

1. Lepsiüs, parlio 111, pl. «î, Pw»ss. Allas. 

Vlnnrttc mlituli* Frim /!ciinfFin*S. 

2. neim'ittiiwr, Anf., I. U. 1'. 533. ., . .,i , , j. 

3. U y a au [.ouvre un de livrel* (Salie riinÆrairt, lolrinc £), l.ns fpMiUi>i d ur nr 

diffère ni des nflt.res 4]Hn parre liu'elle* aiiul plus 6paisse», 



S4&. l'nblâfi d^fTn^iindfi piEmUît dADl une kimLe ru^a 
(Eîtfjm'pfptiH, t. n* pL 
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dt* SRS rouîQos du Rùi'iip^iim, MorkUle nuvrîl le caveau d’uu deâ Ris 
de Rüiusfts II, Ka-em-îiû»; quand il y pfnéira, la Uase des cercueilâ 
et le pied des mnrSt revêtus de feuilles d’or sur les quatre côtés, sein- 



uuHal, On rccueUlil là jusqu'à quatre livres d'or. Marïelle mauquad 
alors de fonds pour payer les ouvriers; pour coolinuer les fouilles, il 
vendit doue, avec rautonsation du consul de Fmuce, ces débris, qui 
u'iivaieiil aucun intérêt srienlirique, (Juaut à l'épais masque d'or qni 
recouvrait le visage du prince, nn peut îe voir, dans une viLrlue du 
Louvre, avec les bi'^aiix bijou.v dout élait parée la momie. 

Un dorait très fréquemnienl les ongles des pieds des momies, les 
bracedets, les lèvres sur lu peau même et ie masque extérieur eu toile, 
ün a vu aussi des pieds dorés eutlèremniit. II eu était de même des 
cercueils; ou en a, de princes et de grands pei'ïwmnapes, qui sont 
dorés de la léte aux pieds. 

Les artisans égyjdteus ont su faire de U'ès boune heure ces opéra- 
lions délitâtes. Tout le Iravai] de la préparation et du liaHage de Tor 
esl déjà représenté dans les lointieau.x de BenUlassan, Ksl-îl besoin 
de lappeler que, lorsque l'induslrie du décorateur disposait de pa¬ 
reilles ressources, les peintres tin bàlîmcnt, cotmoe nous dirions, sa¬ 
vaient imiter, sur le grfea ou le cidcalre, soit les veîiins du bois, soit 
les Ions cl les lâches des différeides espèces de granit ? Oji a signalé, 



ainsi à lu pierre commiiue Tapparcnce d'une matière d’un plus grand 
prix. 



CHAPITHR IX 


LEi» AïltS L\D[]STlt[ELS 


g — DiFlKÏTlOSt ET CABACTÉLaES DES AETS IZf U DSTAIELS» 

On 11 (tri tiqué parfois rexprcssiou arts mthistrieis; ce terme réinnid 
pnurltuilà une diâtiucLiou fonrléo sur la nature des eiioses; nous u’eii 
voyons pas qui le puisse remplacetrarlistc' crée une statue ou 
IIP tableau, le seul but qu'il poursuive, c'est de faire une belle leuvre- 
' A quoi celle œuvre servira, il ue se le demande pus; loule idée d'uti¬ 
lité ^ au sens propre du mol, esl loin de sou esprit. Ce qu'il se propose, 
c'est de Iroiiver une forme qui traduise avec clarté les pensées (d liîS 
seutimeiils dout il s'inspire, Y a-lril réussi, la parllc est gaguée, 
l/œuvre d'ari se siillil ïi elle-même; elle est sa propre fin; sa raison 
d'tMre, c'est de couleuler un des mstiuels les plus profonds et les plus 
iiidesi r uct i blés de T Ame bumaiiie, celui (lue l’ou appelle lanUil Tin- 
slinct du beau, tantôt le scutimiml esihétique. 

11 en est toul uulreuieut dans ce que nous nomutuus les aria indus¬ 
triels. Prenons loui d'abord des exemples- truand Tébéiuste ou le 
potier se melleut ATouvrage, ils sougeul, avaut tout, à fabriquer un fau¬ 
teuil sur lequL'l ou s^asseoie commodément, ou uu vase qui conserve et 
qui verse bien les liquides. Au début, c’est (ouice que l'artisan demande 
n sou œuvre ; mais il vieni, el li és vile, mi momenl où il épTOiive le 
désir d’orner le meuble ou le vase auquel il IravuUle. Ce u\;st plus 
assez iMUir lui que ce pot cl ce fauleuil rémplisseul lu fonctioii h la¬ 
quelle ils soûl appelés ; d veut que ccs Ouvrages, sortis de ses mains, 
soient rlclies ot beaux. Il romtneucc donc; par les dikorcr de points él 
de ligues géomélriqut^s, puis, bientôt après, il y iutroduil des formes 
empruntées un monde de la vie oi'ganique ; il y met des feuilles cl des 
Heurs, des figures d'iiommesel d'animaux, Toul à rUfure il ne fiiîsnîl 
qti’uu métier ; maiuteiiaul il fait de IVt, mais de Taii iuduslriel. Par 
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!'ûi-iglu(ilîlii dtî l’îriVRijlion, par l’opuli.'jjoû ou lit fp-âro du décor', loi 
r>bjel poiura proiidro uuy haute valeui* arlislique j uiiiis celle beuiilé, 
il ne l'ûui'a jamais que par surci'oit; à lu rigueur, il autiiîl pu, suns 
cesser de répoudre à sa desliuotion, se passer de ce superllu. Celle 
parure a sans doute fiugmeulé ia valeur de l'objel el Tu reudu Lien 
plus iutéi'ünsiinl ; maïs, au fond, elle nVm a pus changé le cai'ïiclfcre; 
meuble ot va&e onl été fabriqués eu lue d’un usage délerminé, pour 
élre utiles. 

Ou pourrait, s'il ea est aîusi, prétendre, avec quelque apparence de 
raison, que raj chileclurc rentre dans la oalégorie des arts mdusfrlels. 
Le premier lievoir qui s’impose au cou st me leur, c’est celui d'appro¬ 
prier 1 édifie*' H uu service spéciiil : la matsou devra fournir un abri 
suflisaid à ceux qui l'habîteroid, lu tombé melim à l’abrî de (ou te pni- 
fanaliou la dépuiiille morteUe qui lui est coudée, le temple protéger 
coulru I*.'B vegai'ds indiscrets le symbole uu la statue du dieu, et pré¬ 
senter les distributions qui couvleiidrouf le mieux ù la célébration des 
cémmotiies de lel ou tel culte, He résultat, ou pourrait l'alleindrc sans 
ilouiuir à l’ouvi'ape le moindre caj'actbre *le beauté; avec au ioit p*)sé 
sur (les murs nus, avec des cloLsons el des plmichers, Il est toujours 
possilde de clore et Je couvrir uu espace donné el de le couper eu au- 
lanl de pièces que l’on ^oudi'a ; mais encore u’aum-l-oii fait ([ue du 
mélitu’. I/ad comuieuee le jour oii l'ou s’uppliqiie, en bàtissaul l’édi- 
11 ce, à y mettre les agréments d’une symétrie qui n^exclut pas la variété, 
bi noblesse des proportious b*t le charme d'nini* dècoiatuin fi la<juelle 
concoureul le peintre el le scnlpk-m-, Iks kra, le c oust ru rieur fait 
place ù l archilecle. Letui-ci, saus doute, ne rciKiijceru jamais à combi¬ 
ner, en vue d’une lîu pratique, lùnjpioi des moyens doul. il dispose; 
avaui tout, il s’arraugera pour satisfaire tels ou tels besoins; mais ce ne 
sera plus là qirone partie de sa bielle. La maison, par sou aménage¬ 
ment el par tnns les détails de sou □rueinenlation, répoiidni à toutes 
les *ixjgenecs de l'homme civilisé el Huilera la délicatesse de ses güùls ; 
la lombe Iraduira les idées qu’il se fait de U mort el de faulre vie; le 
temple, [wr 1 Rtupleur de ses dimensions et pur la spleuduiir de non 
décor, s’elforecm d’expriuier l inexprimable, de rendre sensible aux 
yeux la majesté divim-, telle que la ronq*>îl et l'adore le peuple qui 
vient y porter ses sacrilkes et scs prières. 

Ici, Ip rtlc de l arl ,e,l ,i enn.iddraliie el ,„C,„e .i 
y, .1 eer»,l ■„,e.le ,1e IWeüileel,,,',- |,a™i h. arU i-duelriel. 

Le iiremjer «.„e, de l’eivlulecle. ,|«,ud 11 baiil „ Rurn^ü. le lemple 


définithjn et garartèues des arts isdustrielü. mi 

(I jVjDmoij ou Ji? Pîu'lliénoii thms racropoli.* tl'AJlitin?!!;, «'('st df produit' 
ujiü üiuvi-ü qui ütiil Ju e'xpj-i'ssiou ileÿ plus hmilus pt'usdrs où 

puisse s'élever î'osyiril fie riiojiîuie. ïi'uiie eorlduo maniiîrfj, ou [leiil 
mêjjii' dire que 1 archilerlure esl le preiuitr de tous les arls; rlaiis eei; 
grnuds Giisemlîlea flunl uous éludions pîetiseuieiit les déhi'is et doul 
Jjnus ehereliotis à rélîiblîr l'onioimiiure, n’esl-ce pas ou elTe! rujxîiî- 
locUî qui a eu lu luuUe niaiu sui' tous ses (-tilluijiuîiieui’s, u’esl-eu pas 
lui qui fîul, eoueom-Ir sculpleurs el peiulres ù l'exéeulion de ses des¬ 
seins, qui leur assigne les pluocs duut ils flisposenml el qui leur mdique 
cummenl ils devront les remplir? 

Quoique nous nous refusiems à i-nmprendre l'nndiîkietui'e parmi les 
mis indtislriels, la ilîsliüclbn que nous a vous Aifililie ii’en garde pas 
moins luule sou îiuportanoe jiraliquo; inaîs force nous est de rf roii- 
riuîlro qu’il est tels ulpjels doul le uarurlère est asseït difficile à déliuîr 
iivec pn'udsioti, i‘t qui vlenueiil, pottr ainsi dim, se ranj^er sur lu 
froulière qui sfqiare i’arl pur de Tari îiiduslrieL i'reneü loJle pièce 
dor-fîîTrerie, Ibeuvre rf’iiu CeUîni de rauinpiilé ou Jus (etiips modernes ; 
pur lt.‘ curaclère géuémJ de sa IVii'un* et pai* les servifres ipie roiidiuif 
des objets autilognes, elle sü classe parmi les produils du uiélier de 
liprfèvrej mais, d aulrif paH, elle est oruAu do ligures d'ano ex^'cutiou 
si savaule, qii'im serait lenk'^ de Ja r.ompler jianui les (>uvTagOË de la 
sculplure. C’est que la gi'ouuHrio el tes scîluoos du mémo genre stml 
bïs seules qui conipnrleiil des iléÜmLîoTis d'une exnclitude rigoureuse; 
dts qu’on eolre dans Je monde oiajoyanl et ilivers de la vîe, délinîlinns 
el rÎEtssilîealîons ne soni plus que des à poEi près. Elles aident Tliisto- 
rioti à s’orienter au milieu do 11 diversité infMiie des phénomènes; msàis 
il est le premii-r à sentir qu’idles saut loin d'avoir une valeur iiÏjsoJne. 
Ou dtjit les prendre pour ce qiiVlJi's veiileril être, de simpJespjorôdês 
d’oxposilioii, <les apjiroximatjfins plus nu moius împarfaües» mats 
cepeudaul utiles et conuuodes. 

^ous UC prêleudons pas faire ici l’iiîstoîre do rindustrie égiptieinie ; 
reu\ qu elle inléiesseiaîl, nous les renvoyons nu volumiiïeux ouvi'age 
de W’ilkJusou ; ils y [rouvoroul irabouiiatds el eiiriiMiv dé Leu U sur les 
différeuts métiers ijui s'exercaienl eu Égypte el sur les matières pre¬ 
mières qu’on y mellail eu omvre. \olre tiebe est autre; nous cmprim- 
leiOTis au petil iioinbre d’exemples aux jjroduils des pi jucipaifis indus¬ 
tries qui faisaifUjt la i îrln‘=se de t'Égypte, el nous mnutrejriTis commeul 
les artisans, eti Egypte cemnie eu iirèce, ctiiTcbaieul à doiiiier aux 
muiudies ouvrages iiui Sürlaieiil de knii’ atelier une certaine élégauce 

im 


TUBE 1, 


Ki« L'ÉfVYPTE. 

Ri tiu cflrarlfcvc arlislif|iitf* On retrouvera là des lûniics i>l de^ mut ifs 
qiui uoiis Rvuiis ri.uiCfuilrés rd éliidiriül les plus Uaulos iDiiijifeslalJous 
de J'arl. Qt^ûiid nail la civilisalîoQ et que sWveille rinsliiiit plaslique, 
CR snul les mêlîois qiie l'oa peut appeler élûmetilaires el primilils qui 
su^gèronl h rart ses premitres combinaîsous rie liKùes el de eoulctirs: 
mais ensuilc, quand les arls supérieuii? se sont développés, quand ils 
oui créé uu slvie eoufunne au j^éuie ilu peuple duiil ils inlerprîrleiri les 
peusées, l'arl inriusleiel jtrolile à sou lour de foules ees iuventions et 
rie tous ces progrès* Dans uos sooiéléa modernes, l'emploi ries mu- 
chines cl la division du li'avail oui. mis une grande di^laure enlrc Toii- 
vricr cirnrltste. Il n’eu étuîl pus rie même dira les anciens; seul rcS’ 
ponsable, d responsable do renseuriilc, l’ouvrier mellRildaus cliacuiie 
de ses uîuvres louf rc qu'il ponvai! avoir ri'imagiualioij:, de goùl el 
d'adresse. U n’était pas resclnve dé eus înoules ei rie ces dichéa d’oii 
la ma dit ne lire, avec une inllexlble régularité, des ê preuves e racle¬ 
ment {jûreîllris* qui se romjiieiil. par milliers; unssi, diaque fois qii il 
vei>< »iiiti eneait ce qu’il faisüit chaque jour, înlroduisaîl-il, sans jiresqui- 
V penser, dans l'üjnvj'e du moment, quelque vui-imiLe qui en faisuil 
ime fleuvre nonvidle d une leuvre unique; sou Imvail éluit une perpé- 
ludle iuipriivisatiou. Hans de telles coiidilîuiis, oü tiiiissail 1 arlîsle? où 
comroem^îiiil rai'lïsiin? Il est diflictle de le dire. Les îdiouies dahs^iqne^, 
malgré ee qij’iU ont rie rîdiesse el rie liiics mitmees, ne luiirquenl pits 
cette distindiou. à laquelle nous al tachons une grande imjHirtuiU'e. 
P*mr désiguer di ux silualmiis qui nous poroissenl d'une iligiiilé très 
illégale, le giec el le latin n’onl, l'tiu d l'autre, qu'un seul d même 
terme. 


^ LA r.ÈÏAl|14JUlE \LT LA VESIEUH^^ 

Lh plu!^ aücjcuue peu 1-61 fi" de linileii les ind us tries ^ r.'esl celle <lii 
pûüer; eulIrcidcuU parmi les d^brk qui ludîqueul lo pruseuee des 
premiers givmpes liumaîus, de ceuîi i|ui vivaient cachés an fond des 
cavernes ou suspendus aiMlessus des eiiuv lacnslres, ou rdrnuve les 
restes de poteries grossièi'es, [létrîes à la main d seulemeul séchées 
nu soleil ou dans la voisinage du foyer. L'Kgyple des premières dy- 
naslies est déjà hlen plus îiv.'uicée ; comme if a été facile de s’eu tis- 
Burer eu exüiuunüjl les vases trouvés dans les elle saii déjà 

se servir du tour afin de donner à ses vases des furuies régulibivs, d 
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si, pour HCA Iniques?, elle sVn rapprte afi soleil du solo de sfchei et 
<le flurcir rurgilc, les pnlertes prupic-meiil dites soûl cuites, el très 
bien euites ; elles ont passé pur le four 

Les E|^'plieiis avaient par lu ut, à disciétion, une excellente ar^lq 
plnatique; aussi se aennient-iU de la leiro cuite, cfnmne le fiïroul les 
ruées el les Italialcs, dans bien de? cas où nous employons le verre, 
le liois on le métal. On 
aura 11111 * idée de la va- 
riélé de ces usages en 
parc ou l'an l les premiers 
eliapitres du livre oft 
M. Hîrclj a retracé, avec 
force fig'Ui'os li l'appui, 
rinsloinï de In ^wlerie 
antique^, \niis ii’insis- 
leroiis pas sni- ta puti'rie 
commune ; elle est re- 
pt'éseulée, dans les plu? 
anciennes lombes de la 
nécropole de Memphis, 
par dés vases jjomlireiix, 
d'uue terre reujieAlrc 
on jaunâtre : quoique 
dépourvues de toute f^la- 
çurt^, leur? épaisses 
panais rt'Lîeimetd Lieu 
rcau. (lomme l'hydiie 
greerpie, il? onl quel¬ 
quefois trois anses ftlg. 

546); on Ii-duvc, comme à ryiii-e. des vases ronjn;:ués, eommuiilquiitil 
par imlube ot rénuU par l’anse ffifr. 545). Les formes sont eu génér-al 
asse?. lourdes; il n’y n pas ri'oruemf iils. Dans loiitea les poteries que 
Lepsiua Uomie emume représentant la céiamiquo des mastaha, la Henk* 
pi&ce qui prtiaisse pas apparleiiir à cette catégorie des vasua des- 


Ji^ÛL ~ Tcrrtf 


I, La fituji anrif^iiutî ritprâfw-rvlutiuil ctuitmi^ ilu tfliir lïc [nili«r et-liff lions offre 
unir pehiLnri*-^ de B^^nî-Haasnn. On W Iniuvera fcproduiÈif dans Ritvi.h, poitcr\^t 

p. t L 

% S, Bitcu, Uhtiipÿ ùf andmî îw«ef^> Ani^rùm, (Hmk, Eïrti.'ififin nncl tliAman, 

i vol. ïwoiiLlre#. HtirraT. 
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Ijiirts nnx îisagoâ dofiîesliqnps^ c^esl uao ifsorlp d^an lïïilli^^ 
moïil décoré dé cercles superposés ^ Plus Uird^ Lcîiumiip de eus xüî^ps 
sans ^biçure fui^etil décoi'és avi puiceau ; iiiais ils n^HaiéuL pas ï‘émis 
1111 rouj‘ après celle npfVmlioü*. l.a couleur u'avait doue ui luisaut ni 
solidité, el les dessins rçsiaieul Irîts simples. A ce groupe appariiemienl 
des vases modelés tui formt? de fig^ures d'homniCt de femme ou d^ani- 
maux^ ipiî ne soûl pas rares dans les colleclions Sur d'outres esl 



3 iiT+ — Trire iniUfrfi^ BrÉtnimJi]iif<, 


inditiiH^o, av»'p un k^rroIûT, luiu IMeqiiî rnppoJln r^lle du (lî*ni Rps; 
de pelils brn.s compliquai pnrrnîs celle i'eprl’‘seTiUilluti biîintre (fipf, fiiSJ, 
fit'qui miTÎle pluÿ r} aUenlioij, c’esL une nuire espèce de poierie, 
où l'urt a plus de pince; nous voulmw parler de celle qui est couniie 
sous le iioui dey^^Wamc èpvplienuü. Ce lenne est iuexncl ; ou dtî- 
wuilbîen plolôUVippeler/f»r«ee Klle est couiposÈe d’uu 

süldi* ldtiiu% lc{;eremenl Fondu, que re+'ou^TC une ^]a(,Hire d’émnil co¬ 
loré, fnile de silice el de sourie, avec ntlclitiou d'une malïbi'e coliimiile. 
Elle a été cuite avec assez de soin pour supporlr'i*, sans eu ftire endom- 


1* Litpsir-ftj|i?irlifl IL pL n>l, 
a, |Kjf(fry, p, 37 , 

X n fit 13 . 
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h haut»* lempÉraluro lîu Tour pwcolaiiie. On n faliriqui^ de 





cülte maniitre des vases de différenLea espè¬ 
ces , fies tuiles ^^maillées^ des stuiurites 
(Pip. des tigui'ines rimijraîres ((îg. îtlj 

cl 97), des pectiH'UU^ et nulres ornemeiils de 
loilelle, des perles pour rnUiers, des amu¬ 
lettes (fig. obfl), des scHvûtièos, des an¬ 
neaux, etc. 

Li*s vases sont dVirdîuaire decauleur ideiie 
ou vert pomuie: Un très petit nombre d'entre 
eux soûl ornés de figin'es d'iiomnies oti d’a- 
nimiiiix, loiijours traJiées d'aîltem's d'uue 
inauièn‘ put'emeut décm'alîve; ou u'a pas 
encore rencontré un vase où soil repi'ésHulde, mi — Tï™ ^rbe, nuuiai}. 
comme sur les vases grecs, une scène ijui ail 

nii sens; il ii\ a pas là de sitjid Iroité, pas de vrai tablefiu, f'e quî 

revieul le pins souvent, 
ce sotil des Imiicpints do 
lotus, qui s'élulent au¬ 
tour d'un motif de milieu 


— ÙLnd Bes, terrrt if 


^ JfrTFin^» m rontm^kl* 
rtc Cvüîiâf. ?^liMLce. 


531)^ Parfois nijx lltMirs liv Solnî^ dy*5 rfyinÎKil^is^ lois tfue 

1 iiiil mvî^lifjni? (fig* 5o2). Les dessins se dtducliünL i^n Tioit- sur ïo ftiiid* 
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ils (Mil pniUnils nn moyen d’uii r'iu.iil Tntiei^ déposf^ ilnns un Itnil 
ei't'iix, 

Dî'us fies vüSRS qui' tioiià rf'présnnlons sfiiil semlilniples h f'i'uv que 

nous voyons t dans les peîn!lires el 
les liiis-i-olîcfs, enlre ks main b dt* 
ceux qui offre ni mie ti billion niix 
tlîenv ou aux morlH : r’eal lu forme 
dr lu î<Hf).Ti (li>s GreCîi ei de la patagia 
des Laliüs. On Inmve aussi de nooi^ 
Weiw llncons qui mil toiil à fait le 
pjilbo fie ceux que les Grers'appelle- 
l'onl. (tn//iaNnx (tijî. 533), 

Le bien dinii sont reci>n\t?rles les 
plus belles de ces plbces a souvent 
H^i.-Toronimnniij», jitirdt iiue transpai'eiiee et un éclal 

([lie l'on ne surpasseraîl pas inijonr- 
fl'huï. On reucontrfl, mais [ilns raiemeuf , des iLdtujiires jauues, vlo- 
lelles el blanches. Les liiéroglyplies graves sur plusieurs de res peliis 
moniJineiiU pmiiveid que celle rnbrîcalion 6laiil en pleino arlîvlté 




sous les Irois grandes dyiiusiks Hifliaînes et qu'elle s'esl ennliinke 
tiow seuleuieul sous les Salles, mais enenre sous les Ptolém^ies et 
plus lard peul-^lre, A cette mf-nie industrie se ratlarheni ces ear- 
reanx de faîooee t'maîlke que nous reLmnveivms en Assvrie el dont 
paratl avoir fait aussi, de bonne licure, un Irès fiVajiient 
usage. - L’emploi de ees riurefitix esl ernmi'ff Irfes itipimdn dans les 
paya de IVrieul et du sud, depuis la maison la plus simple jusque drnia 
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U’s [lulttjs. Los hnhltaÜons somRlULiiiises ci les l'-difices, les villes 
1inT)aes, les villes f{î>[dieiiiies imuleriies^ les villes el les villages do 
l'Algérie el de loiilo k cèle il’Afrîqae 
jus{]iie vtfîTS le clélroîL, eu oiTi’i'id des 
milliei's d'exemples, L'espîit'e de fraî- 
elieiir qui semlde l'esidlcr de ce poli 
hrllluiil ei l'érlal durable des cauleiii^s 
que préseidenl LesrevÈlemeuSsplEiiseiit 
aux liabifanls dos pays chauds b n 
Se servait-on du ces carreaux de 
faHiuce, en liigyple, pom garnir le 
plutielior ou les paiaiis dtrs cliambres, 
dans les maisons des riches ? ^ons 
l’igiionius: ce cjui paraîl certain, c’esi 
que, dfes rAueieu [Impire, on conuais- 
jiiil f\pl[e fahrîcatîoii. La porte d’un 

lie la grande pyramide de SaUtarali a son eliamhraulc 
tlo calcaire eutouri:* du ees plaques fmaillées. Lu croquis, que nous 


emuillAp. MufiéG 


empruiilüus il Pemiig, donne 
l'idée de l’euseRtlde de celle 
décoration ilig. î>5iiL Lhiel- 
quos-unes do ces hriquea soûl 
juiiîiiteriant à Loudres, et uu 
plus grand nom lire au musée 
du Elurlin, eh i'oil a rétahli la 
poide, un remplaçant pur des 
imitalious hi plupart îles cur- 
ruunx. Les tigurus 5 ,t 5, »3B et 
337 requ éaeDlenl une du ces 
briques vue par det'j'ière, de 
prolîl et par devant v la face 
anléiieurc es| légéi emuul cou- 
vexe et converle d'un glacis 
d’un bleu verdilre ; lu face pos¬ 
térieure est mmjio d'uue saillie 



eu forme de table Ile cpii s'engageait dmis lu mortier; un trou ijercé dans 


I. ItuuKcmnT, PliKioire (le ta ttjnirjiH/ii;, L It, p. 9B. 

î. Viiir auasi Liifsi[:s,nciiJti»a:ifi'. iKiriîe K, pl.ï, lEgijra Viirt<rieîAiiirtxii.r Jy|jfpiijN:*urJi 
VhcfîAHinBr du muaéo de hi'iliu. p. Sj, 
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celle lübli'lU* Irnveriit^ |iiii- une lii^e rie mÉlül ou de bois i|iii 

nugmentiiît Iii s^olidilé eu pei'meliiiul de lullui'lier J'une it I'uijIih 
louloâ leij pluiiui’a d'iiue uièmc file liorbonlale ^ Sue Jo dos de plu- 
sîüurs d’eiili-e elles nu loil des cfti'îietiTes i|ui [Kiiaissenl des numéros 
d'orilre; rVst eits inie Pemup a l'aJt figurer au tmlieu de sim croquis. 
ITaulres briques, qui a|qitiHieimeid à la niênie jujrte, sont euuvertes 
duii émail gn-sqm- noir; ce sont edles qui tbiinenl, les bandes, oniêes 



SSÏ, liSV, SâT.— ISriqna Ënutinirkr ^ Jjfii {rvruukîiltf à dsgnic. 


iruji en bfirbi:^s lUî (Ifeeke, que ruii vuil ennrir eulre l'nug/ies 

ile Inilea 

Celle nunlc eonsert^e pemiftjil la pwjnilc Ihubidue. Lch plus 

iiu|HH-tuul.s ûvUvh fjiifci nous jio&^edîons d’une ducflratiun Je tte 
pfevieuijeiîl iruu liuiijile bdli par Huoisèi^ IH iiii unrd-t>sl de 
plus, ûm< Teiidretl nppi-If* Jiujflurd'liui sui- Isi lif^ut? 

lerfée tjul va du h Ismuilin. i/è^dÜieü dluil eu brîques ciguës lû 
les mui's étaïeul revi^Uis^ de luill■^^ l'^mîiülffes; les eurtouclies el les 
iîtetïS du roi ont i^lti dessiiiÈJ? en crtîiix dRus lu lerie^ avanl ht cui^sou^ 
el CCS creux uni remplis tl un éiiiîtiJ doiil lu cotdeor les d/^lacbe 


sur le fond liiii fie la brique. l>*uulrcs briques repri^’^Kenlenl des jiri- 
sonuiers ni^ûdiques et iifrieatJjs; les fi,^urcâ sonl en relief; lu couleur 
de lemnil varîit; les ebeveiures stuil leinlc^ en uoir, les mis en punie 


I. TÇufia «îuïun^ k VuLUgrat^iï Hh M. Cütiï^ ol iln rnaiTkintâlralhiM ïîti miiSLii' êmib'en 
fie Uifi-lîi] diH iHhuviiLr ro/nke Eiiiiiptc Uc cæ* iK-Laib curieiLi. L-u t|i^ rr^ginonlif origîimus, 
|HiT LQ].Htii uiii^ lium^ a tlé ■üuitkiuiuiii'iué. 
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Lniii* et fraulies 1 +>ii:ï Ibul res^orlîr eevliiiüs détails du Yfileuierd. 
M. Hirch compare ces? reliefs peînL^, dsuil il donue qiu'lqueï^^ écluni' 
tliions^ ii[\x /tÿi/iities n/sfiffuex île Ueriiard Palissy ^ Ces! le Musée 
du Uoiilaq qui possédât bd magnsm, Jus priticipanx frfipnieîils du ee 
décor ; Iu^h pluî; iniporhmis mériterai eut lî'fire piddiés. Ia' phis grand 
nombre o^onl qn’im caraclfere déroialif; ils portent des dessins dont 
donneroiit une idée trois mnrcemix de faïence ijiii apportieimen! un 
Musée lîritamiiqne- Il y a deux élé^iîiles rosaces (tig. 55B et 551))+ ut 
nn aiilre frapnteiil oii îles liexagones concenfriqiJUs imilent le dessin 
d^uiie tuile dWaîgfiéw (Hg- 

CerluiüS édilieiîs do Aleniphis piiniissent ans si avoir élà ornés de 



lo même manière, a Ce tpie j^nî roppurlé de jdus cnrienx de Mif- 

écrit Jomard ^ eVM nn Iragmoïd «le terre enile émaillée id 

sculplée, qui a prubaldemeid apparlenii k nne muraille revêt ne da 
celle IjcJle matière. Le mnrreiin esl reinurqnoble par le bien éclütaid 
qui le convtx^; c est le bleu lin b|pi^^lnzulL.. Le Irait des liîéroglyphes 

esl sinssi b'rme et les iu'éU?s eîi t^onl auiïsi lïves que si le li'uvaii 

sorlail des nmius d'uu sridpléin^ hobiJe et i/avaîl pas élé souiiils 
h raeliun d'un feu Vïolenl; ees canielères ébiient <run ^tne bien, 
iiicrnslé avec art dans bi pille dVrniûr], Je considère ce genre de 
clécoralioij sur les paniîs des imiraillos comme aualogne k celui des 
des châteaux du fiüiî^% uîi roii vnil les nitirs eoiivorts de carreaux 
de faïence, peinis et ornés de divers sujets^. » Lne fois ralhMifion 
appelée sur ce mode de dérorfitioii. les Iriucci^ s'en retixniveronU uoiis 

1* UiEnli Aroî’w^ îiO. 

3. On ni indiaop* miiirnv pi in iüinnl du niwitic t-diHias nim btihi: circalad^c^ lum li+j 
iruliieiiiMïu ifmiti:!, tnut vuiliiVL rprôlur; dv. ccLLü nK-aifî fttiüufiKN 

2. Aje^., ir \\ p. 1^43 allüSî L V, pl. ^7^ tfa- L 

no 


Timt I. 
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111*11 dniitriii$ jiüs, ïîurdùulres pnînt^ ciiütiri^ tle l'Efrj'ptp n noie une ’. 

Ces /'iniiiix 11 ^diiienl pus seulement dleudus sur les pierres leu- 
tires* d^*p«sès tlaus les rreux ou applùpuis sur les reiiefs de la faïenre 
p<mp nliledr ime varî^té fie Ions qui rliaimail riRil; on les iiirnisliiil 
parfois aussi duiis le liojs, M. Maspeitt nous sij,m>ile, eu ee genre, les 
fragments d’au coffre tkf momie qut appartieiil au musée de Turin. Iles 
ptltüa d nue lielle emtleiii' y tlessinenl une iii 3 eri|)liou tpii oruiiîl les 
|ilancUes tle Jn Lolle. Miiriellt! meiilîonne aussi des bronzes où des 
ereux guixlent la traee d'émiuix ou de mûreeaiix do piorre dure qui y 
aviiicnl (Jlô de celti* mèiup mniiifcri'!** 

LVmaü n*t!sl (|i]'iin veire eoloré an moyen li'nu oxyde métallique; 
resi une miiit-e ooiiche vilrifiée que l'tm élend sut* une surfaee oîi elle 
csl fixée pue le feu. Les Egyptiens, tpii omployaienl ainsi Témail pour 
tdtleuir la faleiice, mil donc coiiim de Ires lamiie lioiirt* la fabriiîtition 
ilu vonx-. On k voit déjà repréaentêe dans les peintures de Denî-llns- 
san*. Les ouvriers, aocrou[Hs mi assis prts ihi foyer, y soufflent, à l'aide 
même d** lu ranne rieuse dont on se sert fiujourd'luii, d(‘s vases en 
fomc de Lonteille, Cette îuUusIrie oonlinua à fleurir en Égyple jusqu’à 
l'époque romaine ; S Ira 1)011 oppril de la bout'lie des vitriers d'Alexaialrie 
« que ] Lgy'pLe possède une tei re partieiitière, une leiTC vitriilabte, et 
que sans relie terre ils ne ptvuiTaient pus exéciiU'r eos magnifiques ou¬ 
vrages eu verre tle plusieurs eouleiii’s* ». Un c.roil généralemeuî que 
cette siibstaucu u'élail miln* que la soude. Les Véiiîliens, peudiint le 
moyeu âge, Iri nienl d'Alexnntl rie la soade qii’employaieiil leurs matiu- 
ftitlures. Celle ^o 1 a]o d Egypte, assure-t-on, esl la meilleure eoiiutio; 
elle jirovieut de In rendre d'une piaule que les botanistes appellent J/r- 
*<’i« .Brÿmit/ienifti/f cttjith itm 

Ou peiil voir, dans lotis les musées, dtts suites do verres égyptiens, 
qui, par leurs filets el leurs rubans de Ions vîfs et variés, rappêlleiil la 
façon et I effet des verres de \eiiise. Lkitml nu verre ordinaire, il ne 

I; l.q sütJeetliai «Je M. tlustnTj* PesTio, «lui, nous l’irspi'roiis, sera pnifrluimiMnoiil o'miii: 
urGlIii ifu ^üTjfc, cûnlient ydmieün briiiiiiTs .'niiii]lé«iini ont iliV fairp imrtk il» ilét^ors 
^na 1 oj(u<« a «mi rli; la jiortu du Sakknrali i;l iln leuiplc rk lU (ii« 8 , a, 11 , zQ liÿ 

AfiO.fil ik cakliiput pdblii »n la 74 an Ckiifi.J. L'one UVIIm, fémiiil oat iiiLiW 
rspré^nlc «o n-hel kcîiftenrliE*,iuln dL liihannitMïïiTiilcd» kipi, do (a ilvil*lir ' 

^ ”^'"*** SL.,|,oi,k. Lot. relief», qui 

«F^retA des UHr» ,1 l* prisenniers, .ioivenl iirovenjp de Tia-t{-It,ktyn,lvh. 

-- MaKUtTE, -YtiliNX du Mftfilc BciU^l^r P- 
3* WiLti!{9ü?ï, m Tninmprn iinti€u^if>rm^U ïl, p. m, 
t. îïTnjtiw>:T, SLVl^ cïi. g ïj. 

^/i44ir4: TdJt p, ai3. 


LA LÉ II Ain QUE ET LA VEIIHEIUE, SâT 


somljU> |)fts avoir jiiumis élè complfetemeiil lucolore el il'uue Iranspa- 
reucc pui-faîle ; îl riîsïtiiit toujourü un peu vuiidâlre et iégèrénieal opaqu*?. 
Ce qui faisait d’aiUHUi'is surtout la répuîation ilea fabriques ôgyplifiunes, 
cï'lall leurs verres de couleur; elles produisaieul, en quûutîlé pmli- 
ffieusc^ pour la consomuialioü intérieure et p<iut* l’exiMirlaLtou, des 
vases eu formo d’filaljaslrou, de coupes, de patferes, de gobelets, des 

perles poui- bracelcls et colliei's, des anau- 
lellea, euflu iout ce. que nous npijolous la 
verroterie. Ou coiivnïU les moniîes, à une 





cerlaine f^poque, d'ime espèce de vêlement 
fait tout eutier de «es graiua de verre eufilés 
eu longs clLapclels. 

Ou eu lirait aussi des Ijgurmes dont nous 
présentons quelques éobauldlous. I..a figure 


SG|, — ïTïpTnria «1 TBrre. IkitilJic|j* 
Qrnudfiiir 


— F%iiTiiie sa 
Boulaq. ümndaiiT rvt'lliF. 


501, eticoni munie de sou appeudice de suspi'iisiou, est tout entière 
couvert** de dessins multicolores eonmio ceux que l'oii vob sur l'épaute; 
le dessinateur n'ayant pas eu le temps d’acUever, 4 Boulaq, le croquis 
q*i'îl avait commencé, nous avons mieux aimé le présenter tel quel 
que de compléter au bas^ird le décor; îos parties indiquées suffisent b 
donner «ue idée des motifs dont il se compose. L’orHcmeiitation est 
plus simple dans une autre staluellfi de verr** quî fait luirlie de la même 
collection (fig. 562) ; mais la pose est la même. U y a deux couleui-s 
dauB une tête d'uii très hem modelé que iiiius avons placée îi la fin de 
Yifiin/ditctim. Le roulour et le globe de Tmil se délacbeot en noir 








L'ÉCVPÏtl 


fiaiic sur Ir juiilir du visage; lii i,.i rui|ue .si „„s.d |pî„|,. p,, 

IMusliinli.|.,itH. I.:.rsquuu .‘Irauge, raelUiil le pied sur la Irrre 
.11.0^“' ™“ ''«Kil 1« frapprr .,ue la p.„fusiuu areckuuelle 
ll.1i.-iit pu. Iiuil n-pauiliies rcs laïeilces ïerles et Muix'es, iiillsi iiiie res 
<a-lTes «ur eouleurs clu,lû|-a„les el i| |,.s apercevait parlmd 

sur les |Mi„is des .iddicee el sur lu p.M.5onue de leur» Iml.iN.uls sur 

.... •1" “■"l'ili'-'- «lUf n-uferulaienl le» tou,lu» et l.s m ,i 

«ras, l,s imU', ,.| les lemples. Partout brillaieul les Ions vifs el elo’irs 
.le I ..miul: leur ,.u.||eral.le gaiel,< fdail ue rharme pourl.., veuv- eUe 
aaer..nla.l ai, rvedIeBseu.eul av.u- la Uatu lieur de ce ta-au' Iiu4 .le 
lui .|U autiaieul .1 porler, eu Égjpie. les geus des classes aisPes; eîle se 
ma, 10,1 1res b,eu avec les .r-Uigaul» dessius qui oruaieul, de ricliès 

rraug,.a rouges .b ues, leurs ampl..5 ceintures ou les bords de 

b-ms r..bes. I.eu>ad se uelloie eucore plus facileiu..„l que la tuile; 

lu, remlr,. tuul se„ éebd. L'..mploi de eelle malib.-e turg.ou..„| pr..di- 
guee roulribuud cerlaïueuieiil b douiuT ans liouunes el b leui» d.-- 

uu-ur..., tel asp.w| Bel ..| riaul deol Plaienl surpris el ... les 

T..Ï1W.UI-». .\ous le voyous |uu llPivalole : uu des Iroils qui. dbs l'alaml 
a.sa,eul seul.r au nouveau venu qu'il fb.il pcüseuce d'une civilisa- 

... '■■■■« ■'"fiulk, e'.'dail la passi.™ .,ue re p,.„„|e 

at..d p,.ur une propreté délit,de el p,es.,ue nidlieulease. p..ur l.-s üuU 
elolTes lie lie, l,.ujoiirs rrnirl„ iii..,il laT,'.es, pour les ablulioas f,,-. 

.. I’”'"' ■>" ■'«"il'- U' l«'uple T, Ma ,1e lilaae, épilé 

eui'our.s, faisait „,„lrast„ frappa.,I avec les laukaes, envclopiais 
i e laiae souvent s,du. par loug usage et tout liérissfs .le lini*.- el 
, cbeveuv. Il y oruil encore au temps .i’Ilérodole plus .i'uue tribu 
de u..,ulnguards g.aTS qui, par se, habilude, .d «m aroslume, ne dilfé- 
rail guère des primuei» .uu-élres d..s tiellt-nos, de ees S,-ll.a, qui 

comme .1,1 Itomère, « coueboienl sur la leia-e nue el ne se lavaient 

pns? Ins pintls », 


g :r. - L-isonftn.z 4.0 -étaî., ct va 

rnmj 'lf iUL Vranq^m Leiior- 

nm i lliiiny ,hi 1 I nilntilioii ,tns dleï fdIIC*s ni poli- 

Tr! an ■" ™ "Pl--rlé toile te 

l-.vp.s.t.ou uuiremelle ,1e 1878; mois il fuisail reBMn,uer, n ce 


T/ORFKVriEHIE ET LA JOAILLEIllE. 


propos, fpic* qiii'lqiii:‘s^nTi!i fif «!es silex, qui ne dîffëreiil i;ii rien de ceux 
fpie l'iHi II muiiissiAs en plein air. Mil êlé Iruuv^s, tlana riuli^rienr des 
liiiiibes. uvüC les iiioiiiies'. Les couteaux de silex uc soûl doue pas nt^- 
eessuii'ecieut uuU'rieurs il ce qui. [mur est le oùmmeiicemenl 

de riiistoire, c’esi-fi-dinp aux preinières ilynaslies de Alaiifdliuii. ll^'i-o- 
(lole nous t'upjjreiid d'uiUeurs ; c’étuit avec une pierre fraticliaiilt^ que 
t'euiliiiLimeur faisiiil la in emièt'e iru'isioii dnns les Hniics du ■"tiluvre'. 
Il sernil donc dirücile de faire la dislmrfîon entre les silex vraliueiit 
prtdiisloriipies el ceux qui aiiparlieniienl à In civilisa lion dont nous 
éliidinii^ les lenvres. tj^lle-ci nous euiuluil d'ailleiii's dnns des temps 
nsse/: ivetilt^s pour que nous ne cédions pas à la leiiliilîoii de fX'Difniler 
nu delà; rLj;ypte des preiuiî>res ilynoslies couuubsaîl dt^à les mêluiix. 

(}n [lossèile plusieurs objets eu brouzp qui ilalejil cerlajiuuiienl de 
Iti lirt de l'AurieH Kmjiire*, el, dans les tableaux du lomlH'‘aü de Tî, 
nous voyons des fouileurs qui nttiseul la llatuuie, eu souftbiiil ihiiis de 
lonfjs lubifs, piinr la projidersur le bloc de métal qii'il sat'it de rnmol- 
lir e| dé fondre (fi^;, '21). L'est là une sorle de eliuliimeau tonl élémeii- 
laire, doul se seneiil encore cerlaîues tribus à demi sauvages. 

Les L^’yptiiuis avaîeiil drt coumieucer jiar emplnyer le cuivre |uir, 
qu’ils poiivaieiii lîrer du Sinni et. d'atilres uiiiios à leur portée. Üill'é- 
rents indices peiuielleiil de nroii'e que pendant on leiiips pinson moins 
long ils ne smvnl [«ls diniiier nu euivTC la dureté que lui communique 
le inélatÉge de quelques jinrlies trétaiii'i Lu tout car!, vers In cinf|iiièuie 
lui ta sixième ilynaslie. ils possédaient le seciej de ce précieux nlÜRge. 
()ii prcnaieuf-ils l'étaîu? Ou ii’eu coiiuntl aucun fjiseiiieul sur le lerri- 
loîre de l’Égyple nu dans son voisiiuige. l'iuil-éti'e» île uialu eu main, 
leur viiil-il d'ulnird di‘ l'Inde. Plus lard, les l'béiiicîens idlèrent b* 
idii Ksiïtigne cf plus luîu +.*DOurf* le îuird; alorifî re 

iiïiHiil ilut dineuir uur miifiun' rüminiiüc^ fïurrnioltoiejjt 
[Kir Hüïinlilr?, lesi foiidourri daiKH ly tliiiinbrti 

de FuJîtçle üorfl-ow?Hl i|ii lemple de HL h MinIinel’^AÎioK, i^ii 

^ouli'ViiJJl le dulkijL^is nu n Innivi^ prè,*^ de iiiilli- stutuellêï^ de bmnï:t% 
repréiîeuluiil Üsîris. IjU tIepiM letuni-L^ie de rimliilnde que Vim 
ciYiiîS, quEiud ïin emnuti'iirîiîi lu rniislnirlifiu d’nri temple^ treu «Liinctî- 


1. MiniKTTtï, l.k la iir TEijjfjUU anriVreiif à rfrpfniiitirï du TfonviérA^ 

iHTfl, ft|i* I H-l 1^. \\ lU4tîï:^rtJ(p î'iii* wtrnîWTü L 11^ [l M\^ 

ÿ, llKheikriTK^ U, ftfi, 

Vuir GSo. 

4^ UllIL.!! dlilts VVilblJÜH^iK L P 



L EfiYPTE. 

lît'r l aire c‘u fn ]tiusi-ninn1 iriuiagoi» Umneg «‘nfouio^ datts le stil ■ 
Le brouze f laîl employé h toute sorte d'usa^ïes dômes tiques. Nous 
I mpt UDlniis au musée de Itimlfuj un manche de mii iur, d’un dessfii 
<f-let'aid ge:j), ime loiiguti épinj-le qui devait être enfoncée dans les 


365+ " BlîLbche^ dfii laînïïjf. 


— Épil^g|^* éû broDit?. 


36S. ^ roi^itanii. 


cheveux (tlg. 564), et jin poîf,Tjnrd dont k | 3 fatile présente une assez 
curieuse dîsimsitiun (li-, ,%3). 

Les analyses que IVm n faites des Wiizes égyptiens montrent que ta 
proportion de l'étain n'y était pas constante ; elle varie de duo à six 
Jii^prà quinze pour cent ^ Ou y trouve aussi quelques Irares de fer 
Onanl A eo dernier métal, on dîsenle encore pour savoir quanti il « élé 
ndroduit eu Egypte. Différents faits que rapproche M. Bircli condui¬ 
raient a penser que les Égyqiliens connaîssaieul le fer au moins vei-s le 


1. Thr mftnner» niief f^mlornt^ U pp. §33 ml 401 + 
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lesïiRS i1r [Jiilssaiice lliéliaîue': muifi il sembli'' (jii’ili uicLl loujouri? 
Hill Liij [lins f^i'atid UsMige tlii bifiUKe. 

Le met (|iii (Vèflîsnf' l’ei iwntl ilaus les iaACrîplîoiiiï les plus au- 
eù'tiues, i>l déjà sous la douïJêmo ilyuastie toule Ui fabricaliou île 
bijoux en (R" est repr^’scutée à [(eiii-Ilassaii". Dès lors, les rots faisiiieid 
exjjliiiîer les veines de quailz (]iu! reuferment les mou ta tes dn désert, 
eiilre le ?^îl el la luerEouj^e: tiu tirait nvissl beaucoup d'or de l'Elliio- 
pîo. tlVMidt d’ Vsie que veiiail l’ar^eul ; il parait avoir été pins rare que 
l'nr, GU mniuH jiisqiTaux derniers siècles de k tïirniurcliie. Coiume Bel- 
/.oui le T^umirquait, laudis que IV esl prodigué sur les mouiius et. un- 
lotjr d'idies, dans tout le mobilier i'uuéraire, on n'y rericonli c rurpeu! 
que loul à Fait par evccpliou ^ Marielte uvast ovposé ü Palis, en IH78, 
f iin| lie aux vase-i d'argeid massif, en forme de pulères ; ur r'élati à 
Tépoqiie saile (pi il rroyail. li'iiprès style des nmenieuls, devoir les 
oltriliuer. 

Les pins beaux bijoux c^'yplîoiis que l’on possède iqiptirtîeiiiieul un 
lemps dns trois grandes dynasties tliébaines, nous rlleroiis ri'iix île In 
reîiii' Aali-liolep, qui soûl une des gloires du musée de Bouluq ', é1 
ceux qui ont été n'i.’ncillîiî dans lu tombe de Kha-eiu-iias, lils de llum- 
sès II; ces derniers nppiirliemnMd nu Louvre. Vous empruiilons ù celle 
Ir ou vaille un maguîfîque j^cctortil en or el en Iupis-luï.ii1i, que décrit 
ainsi 3L Pi erre t (tig. SBfil® : n Itijnii en foriiie de naos, dans lequel 
sont juxtaposés un vautour el un uræus; iui-dessus d'eux plane nti 
éperiiei- aux ailes éployées, tenant dans ses serres le sceau, emblème 
d'élei'idlé. Au-dessous de la frise du nuris est gravé le rarlnnebe-pré- 
iiom de Ramsès II- Deux fa) soûl plueés aux auglos itiféi-îeurs du 
cadre. » Ces ornemeuls Hivubml une riestinalioii fmiéruire ; ils tigui ent 
une pellle idiiipidle, lui rcîiire de Inqutdle se Iroiive d’oiiliiiairo un srii- 
rubce, emblème de la transformation et de i'immorlalilè, ipi’adnnmt 
Ica déesses Isis ei \epbtliys. On les a appelés /jer/o/'m/.r, parce qu'ils 
étaient déposés et cousus sur la poitrine du mort. Du les relronve duus 


i, VVimiMsoT, The naniHrF'* nji / ciisttmf, l. R, ]i|i. ’fü'eSjl. 
ü. l. Il, \*p- ‘^33-237* 

n. l h*", ütt. 

■L M.hiette^ rfiJ cfe 810 à 830- Ha üiiL èlé piihlii^^. dfins i\a'ü% 

Itullcg jiFiiiiplie^fln coiilf^rn ànm li HirDiriT de pJe M, l>sttr Ï^AJiirT ^ Ih shîI^i éu 

irîivnii df' M. El^îe^it întilulii Hp.îïofre dWfnêi Jè^ mijïîuïnimfiP, 

Tl» BrEüïïîTT, Ctîfii^pp|;t(t ftf! /rJ frr/iff n” f rt liîjfciiij nL Av 

mr-mo j^rovcniiïpiips rcpTt'jK:Ji1i*î< elaii^ t\i'U% InüIIp!^ iiUin’lu’ft t'ii CiHili iir tli? rniivrujf^t 

iic .VLltiltTTSj le 8f!j*^EjhfuAéi lie iftwpftïV, I8 j7. Ta- poulies pUiueliL'!» 0, tt, 

cl m. 


L’i'ifiYPTE. 

li‘s Itirnheà rjj ^TOiidi* ([iinujîlê; il y eu ;i i.'ii mélül^-eu hfiis, «Ji thuwc: 
miiîii oïl eu reiieoiiln' peu ij'atiSisi rieUes que eeJui de Riiîi-em-iiiis. 
Idiütuij eompiiiümeuL* f|nc dessmiml les eluisujis d'ia* i|ui muiv 
queiil il» eotihiiir des pliunes esj rempli par nue jtàte dé vuiri» oüleié 



Sllil. _ Püt-wraL CrtiLLilHûr Desisia J? Saiiil-Elna4- OîllliLet. 


m pur nu mm eeau de rnno de ce» pierres düi t-s qni luil une ctdoiuiioii 
üiilurellc*. 


i-esl peul-Mre à di.'» olijels du même jienre qu'nul apjtficlemj deux 
Itouux êjierviers t|ui( reufr-rmt; la même vilt iru; ; \U suiil luu? d(‘iix eu 
ijr, iiscriislê de pèles du verre. Le plus grmul des d»‘u\ ifig. nVûi est 
fl lêle de Lêlier^. Il u le o*ui orné d'un euJlier, id lieiil ilïins S(îs serres 


L PiiJ4ftE7, OitutifÿUt d\ :u xnfiii u* 



























































* 





L'OÜFÈVftERtE ET LA lOAllLEBiK. S33 

le sceau, symiiole de,n>iiroduclîon et d’éteriiîlô. On retrouve ce rntma 


5CT. — Éperriar d'ttr. ürMrftur rédifl, tïesaân dfl SciiiU-ütino. GaaUPTv 



embli^me dane les prilTos de l’auli e èpcrvier, dont les ailes dessiueul 
un large croissant {lig. 


355^_Èp«r?ifT d'ûi-- Onipdeur T^elle. Dema Saiat-Elni* CSmuiicï-. 


Lii forme vlvaule a un aspect moins couventioimet tlaii» les peLils 
monuments qne l’on désigne sous le nom dVÿirfes, & cause de leur 


t. Jftûbw. S3i. 

TQ3tE U 
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L'Égypte. 


Ouon jut'mi piir um> ^gidt-qiie Louvre nkommenl acquîsü 
(fig. hm). fin y Jît, pür tiernère, le nom de l'iiu des Osorkhoii de 
b ne-Weuxième dyija^lie, ei ct^Iui de la miio Ta-ti-Lait. Au sommet, 
(rodée avec une rare fmneliiâe dt> modelé, la Léte de lionne de Ja 
dùesse Sekliel, enlre deux (Æles d'énemor; au-dessous une plaque 
d or toute ooüverlo de Tuies {gravures à la polnle. Autour d'une figure 
assise el ailée se développoul des Landes coueentriques remplies rrune 
l’idipomemeulaliou ; ou y retüiu ijiiem le motif que lurmeid des fleurs 

de lui us épanouies, entre 
lesquelles [lendeut des 
liontous de polîtes 
iViiilles rondes. 

Les eoltiers présentetil 
aussi ujji! prande richesse 
el beaucoup de diversité. 
Celui que nous avous pu 
l'Ocoiistiluer (les pièces 
soûl déposées les uuca 
pi'fcs fies aulros dims une 
vitritio lin Louvre) est foi- 
mé de perles, de poires, 
ilu plaquettes de ven'e, 
distribuées en tpi a Ire 

mngs ; au-dessous tom- 
lient des peudeioques qui 
paraissenl avuîr eu toutes le cnrarltre d'nmulelte. Ou y distinguo le 
tut J le dieu Res, Vutttfjtt on (^ü symbolique, etc. (fig. 57hj, 

C'esl uuo véritable iwuvre de seulptui-e que le joli groupt* de Iroîs 
staliielles fji or. ropnisenhml Isis of llorns qui éfeudiml k main, eu 
sipo de proieclimi, sur lisîrîs (fig. fjTl'i. flelui-ci est uecrmipi sur uu 
dé on kpis^la/uli au uom du roi Osorküou IL L'înseriplinn du socle 
coulienl une formule rellgieuae de bénédiction eu faveur du latme roi 
doid elle aceompaguo les eartouches, Les figurines sont d'nne excol- 
bmle Êxéculiûu. Le socle était, incîmslé do püles do vorro, 

ISoiis avons déjil [u-ésoulé dus éclianftlLms de bagues (ftg. 496 et 
198). Ln voieî qnelqucs-iîncs qui moniroroni combien les .formes en 
Boul variées. Comme ceux que nous avons décrûs, beaucoup de ces aii- 
uemix nut lin cliatou mobile Bur lequel est gravée une image ou une tu- 
«eriptioij l'lig. wiy. I! «n est oîi Je cacLeL est formé poi* répuîssissemetil 



aSS. — Kgiilf.", LFFnm?^ Qrantluur rrSnIlif, 
riCislu tlff ^Jiicit’Elraiï 
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sa: 






cl raplalissement du m6lal; le cercle est «juelquefois double (%. 373). 
Les peudauU d'oreille oui des ronues liés variées, avec de pelUes 
figures en relief (lig. 574 
et 573}- 

Onpailc quelrpicfûis 
des émaux cloisannés de 
l’Égypte; l’espression 
n'esl pas ioül 
exacte, nomme Ta 
marqué Mnrielle*. Sur 
beaucoup de bijoux, tels 
[jue le pectoral et les 
«"IX éperviers décrits 
plus haut, les duisous 
exisleut bien, faites de 
minces feuiBes d’or ou 
d’argent ; U3,als çea cloi¬ 
sons ne sont pas i emplies 
pai' une matière qui s’y 
serait incorporée par la 

cuisson. Lb ob les Clij- sn. — iti* ot Homi. 


nois auraient mis l’émail, 

ce que l'on trouve, ce sont des découpures faïUîs dans des pierres 
duix.‘s, demi-fines, telles que la cornaline, ramétUysle, le lapis-luy.ult, 



la turquoise, le jaspe, etc. D’autres fois, ce sont des pàtca de vei're 
de ditféreules couleurs qui ont été appliquées sur le fond et insérées 

1, ItABum-R, du dt B/mtuij, ii* 3S8, de VËanjile ancienne eu TVtKKi- 

«tifm, pi>. llLl 15. 












Sic. ChitiptflEia BU ftmtift ÜA niaiü. Loaw^ 


— Fra£;ii|B^| i^S^jui cngta^eUâ d'ilrütr*^ XjüuTtQ. 
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iltLUS ees ilK'îsioutî. La u'a pninl. |Hüssâ au fou après ipi'nvütoiit 

élé ain«i mppûi-tâcâ âubslaiicos qui devaient s'ajuuter au lUiHal 

pnur donDor au bijou son effel el la variété dt* ses luuü, C’osl (loiir 
lii pi U 1(11 uü Ira y ail d’iücnislalioiî ; c’esl une sorte de lüosolqüo. Par 
lui pisicédé analogue, les mêmes ouvriers ont souvent aussi décoré 
le bronr.e h l'aide de filets et d'ornements d\ir et d'argent, déposés 
dans un sillon de même furme et 1 taItus ensuite au marteau. .Mm'îette 
il P [tel le l’a lieu lion sui' plusieurs 
hron/es de Üoulaq incrustés d'or' ; 
du us une vitriae du t.ouvre, on 
verra uu élégant petit sphiuiL, au 
nom du roi Smeudès, qui est da- 
lUcisquiué d^argenl. 

Outre les métaux précieux et 
les pierres iuies, rÊgypte a connu 
de bonne lieurc uuc aulre mutibi-e 
de luxe, l'ivoire, que TÈthiopie 
pouvail fournir en très grande 
quantité. Taulét ou se conloulait 
de ta ciseler (iig. S76}, laulût on 
y traçait li la poîiile des dessins 
qu'au rfiniplissaît ensuite de noir 
pour qu'ils fusseul plus uels et 
[dus visibles {fip, ÜTTJ. C'ost iiu 
travail du même genre que nous 
offre ime plaque d'ivoire trouvée 
à Sakkiiiali ; quoique d'époque 
grecque, elle mérite de figurer iri 
en raison du procédé (tîg. 578). Tous les uùÙ's que présente noire dessin 
nnJ élé produits, sur l'original, par un mastic déposé dans les creux 
que le ciseau avait pndiqués sur la surface i décorer. 

L'ivoire était une des matières qu'aimaient à ciseler les seulpleui s 
eu renom. Voîel comment parle Irllesen, dans une stèle traduite pur 
.11. -Maspero : « Alil il u'y a personne cpit excelle en cela quo moi et 
l'iilué de mus Jlls légitimes. Dieu a décidé qu'il y excelle, et j'ai vu les 
perfections rio ses mains dans son travail d'ai tîstB, chef eu tonte espi'ce 
de pierres précieuses, de l'or et de l’argent jusqu'à H voire et à l'élièue*! jj 

î, MAttiKiTK^ ]^t4kc du 107,^ 

1, ofîk& SùtJdÿ uf ûrtiiwtï UTT£tei^£iyÿp'V+ parité llp 1877, 



STB- — Pbqne dlvoïf^î, &ailltli:|. 













L'ÉGyPTE. 


Quant h l'ixmbii', ou ü’pu a pas trouvé dp Iraceiî eu Kgypte; îl u’a, 
disent tes ég)pfolügue.s, de nom dans Ja lou-ue, 

Pour doQuci- une idée i;ompJt![e de Vorthwene et de 1 g ioaîlliTÎo 
égyptioELUUs, iJ aurait fallu eiuployor le secours de la couleur; encore 
ri aurions-uous réussi que très inipurraîleuient à rendre l'értal et l’iiGr- 
iiiniiio de toutes ces belles matitros douf les tons se soûl adoucis et 
foudus pur l'effet du temps. Pouj’ qui veut se faire une idée de l’aspect 
et de l'elTel des bijoux égv'ptions, le mieux, c’esi d’aller Jeter uu roup 
d mtJ sur les vib-ines du Louvtp qui en renferment de si beaux oxera- 
ploires. Tout nu uiomè le crayon cîo notre dessmatenr aura-t-il pennis 
du Juger de la forme et de la composiliou de ces bijoux ; jusque dans ces 
reproduc,lions dépouillées du charme de k codeur, on aura pu deviner 
le grand goût Je ces oj-lîvres et de ces joailliers, rj'aulres peuples 
comme les Grecs, créeront des bijoux dkne légèreté plus élégante et 

' ' appréciera pas moins ici de hautes 

qualités d ampleur el de savaule iiublesse. Ou qui nous piirall faire 
surloul rorigmalité de ces ouvrages, cW que leurs lignes mnllressGs 
vt leur coloralion rappellent le style et le décor dos édifices nationaux ; 
on dirait que ce sont des archikcles qui ont fourni les dessiuR de 
ces bijoux el qui en ont choisi les tons. 

Ce même caractère, on le recoimallrail dans des vases que Pou 
voit figurés, Tltiihes, sur les parois des tombes royales et colorés en 
jaune et en blou‘. Leur couleur cl leur forme ne permelteut pas de 
se les représenlpr milremenl qu’en métal, en bronze doré, eu ur ou en 
argenl; des încnislalions eu pierre dure ou en émail y relevaîenî encore 
J éclat des métaux précieux, Quelques-uiiea do ces pièces d'orl'èvreric 
paraisseni nvoir été du très grande dimeDsion. L urraiiuomeut en r^l 
nebe et compliqué ; l’nrlisle y a fait entrer des ilenra^épanonies ou 
aii-dosest IéIgs ]\ oïi , fies niflsf|ues diâ ou di> nègr^ 
oiseaux, des sphinx, de. 11 «si h présumer que e’élail surtout pour 
Éti-u olTerls aux dieux et conservés dans leurs trésors que ces on- 
vrages étaient fabriqués; la plupart d’entre eux ne semblent point 
pi'ider à un usage commode. Les grands persounages 
e Liât, h. 1 exemple des rois, se faisaient un bonneur d’enrichir 
les temples. Vuici comment, sous Tlioulmès J U, parle sur sa stî-k 
uueraire Meb-oua, premier propliÈte d’Osiris ; « J ai consacré des 

ti J'inneliss i1« Patost mlhuléea ; Ari iiuîtittriel. Fsies ni srimoiitc. Ithÿions 


* 


L’ORFÈVRERIE Eî LA JOAILLERIE. flit 

ilous nnmhreiix dous le temple de mon ]»în‘e Osiris, ca ai'gotjl, eo oi% 
eu Inpîs'la^ulif en cuivre et en toute stuie de pieires pi'écseuâeâ, et ils 
ètaieuL entièremenl sous ma dépendauee', » 


§ 4 . — L£ thAVAlL UB U€lt<, 


Avant d’êlm arrivée à demander au métal cl à la ftü'eure A^mailléo 
loua les services qu’elle ou obtient à l’époque où sa richesse et son 
luse se sont le plus déveiopiMis, l'Ég^^plo nvaîl liré un grand parti du 
bois. CV-laîl le boîs qui lui fournissatl, dès l'/Vucieu Empire, tous les 
éléments do son ai tliitecture^Iégère : à l’aide do la couleur, elle y ré¬ 
pandit loül d’abcM-il hoaiicotip du variété el de gaieté. Dès lors aussi, 
l'ébéniste s'nitache à iJouuôr au moindre de ses ouvrHgn.s un caraelî're 
arfislique; les meubles et les sièges oui les pieds taillés en forme de 
pied de lion on de pied de bteiir*. A en juger par cerlaJus monuments 
de pierm, que nous ont couservés les mastaba, te boîs^ plus facile ù 
Iravailier, devait fournir déjà la matière de ces meubles d’ime com]n>- 
sitîon savante el compliquée dont les types nous oui été conservés par 
les pelulures de l’époque tbébaine*. 

Dans celles-ci, les travaux du cltarpeulicr (Hg. 579) et ceu^ du 
inenuisîer {tig. 380) sont souveul représentés. Nous ne possédons guère, 
dans nos musées, que des meubles assez communs; ils sont intéres¬ 
sants surtout parce qu’ils nous moutrenl commeul les ineuuisiers 
asseuiLJaient leurs pièces de bois (tîg. .581 j; mais ce sont surtout les 
pointures qui nous permettent de deviner jusqu’où avait été poussée, 
vers le temps dos Ramsès, lu recherche et lu richesse de l'ameulile- 
meut. Ou ’d vu combien éluîeut richemeul décorés les înslrumeub de 
musique; la harpe du chanlour paraît toute eouvepfe d’incrustations 
lit se termine par un buste d’im dt'ssîu très élégant (fig, 326t, Dojis 
ce siècle du gi iinil luxe, l’art de l’ébénistu uvaîl été poussé 1res loin. 
L’intérieur de ia maison égyplieiuju n'étnil pas vide el uu eumiuc 
celui de la maison oriejittJe moderne; ou y voyait partout de& sièges 


i* ülAJUKiTE^ .VdÏmf ii^ H. 

ï, Liîpsiu^j BmA-miT/er, jSEniic Jr^jiL 55 et ÜO, 

a. J ifli'p i|tiD 5Ei^jî*rcrtt tûï}fih Inla qiie ki Litbiiï à liliMipiii fp\ a Hè trouvé^ 
iLüii 5 mil- Utmhis ^akbitrali j i;ljir c&t jiar ileui^ Htktu douL le#qiiiiiieÂpH->ndDknLcs 

«use^runL titi rtu ii^ 93, 
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avec ou sans bras, dos lahles de formes variées, des pliants, des labmt- 
rels où poser les pieds, des consoles sur lesquelles étaient placés des 



STS. — ÛoTrim qui futilÊM aw d« lmb. Oaqniali iChuttpaIlI«n, pL 104), 


vases pleins de fleurs, des cabineU où l’on serrait les objets de prix, 
La vie de la haute société égyptienne n’était pas seiileraenl une vie 




6BB. — OUTW qi« rahriqu* nn 1U m, — Coflret à OpiHdbs fun^wicBi, 

tCbiuniKainû* pl, S3), IjOut», 

civilisée, c’étail une vie élégaute et raffinée. Le grand seigneur col- 
lemporain des Thoulmès et des Ramsès ne se serait pas coufenté, 
comme le pacha et le bey turcs, de divans et de tapis, de malelus que 
Ton serre pendant le jour dans les armoires et que la iniiL on étale sur 
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le sol; il avail son lit, sonvenl incrusté de mêlai au d’ivoire; il avait, 
comme nous, soa oiobilier, Plusieui's tableaux nous représentent des 
réceptions, nous inlroduisent dans ce que l’ou pourrait nppelcr un salon 
égyptien; on n’est pas, comme anjourd’huî eu Orient, accroupi par 
terre, sur des naUes ou sur des tapis; tout le monde, hommes cl 
femmes, est assis, sur des ctuiises ou sur des fauteuils qui oui leurs 
coussins cl leurs dossiei^ capitonnés 



L’élégance de ces sièges, on en jugera par deux exemples em¬ 
pruntés, Tun à la tombe de Ramsès III (fig* S82), et rniilre à celle 
de Chauilmli (Itg. 583). Tous les deux doivent représenter des sièges 
rnvanx, de vénlaLles trénes; Chamliati, tu tendant d'AméuophJs, fait 
figurer le beau meuble que nous reproduisons duos une série d’objets 
qn il offre ii sou maître. On ne s’étonnera donc pas de trouver ici, 
dans la partie basse de chacun de ces meubles, deux de ces figures 
de prisonniers qui étaient devenues, vers ce temps, nu des lieux 

l. Vovez Ta p^intorB «pm ropToduit Edeas fit qull Inlitals rn« r/im^on mondaliiK «n 

it’SÿVP^t, U II, ji. ÎÏH.) 
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CJ)mmui9$; des arls dt'iroratifs, Dlüjis un dn ces cos figures 

s insèivut CDln* des pièces couj'îjes 
d’une disposition assej; compliquée et 
coüccuireut avec ©Hl-s fi auilenir le 
siégé; dans 1 nuire, elles soni cüin- 
priscs enUt* deuv hauts montmils (lut 
re pré son te lit, î’uu 
le profil nnléi leur, 
l'uutrçi le prolil 
[lostéripiir d’un 
corps de lion, donl 
lu léle fonnc le 
devnni des hi’as. 

Sur le côlé du 
siège âonl ciselés, 
avec nue inscrip- 
tîiiFi, un épervkr, 
des Heurs de lotus 
et lin spkiux dotil 
In patte étendue se 
pQseéiiriineitunmi 
terrassé. Élégante 
cl rîclie, celle dé- 
rorntiou a de plus 
le mérite dVître 
tout eulière une 
idluslou k la puis- 
smiceolauülrioin- 
plies du rûi. 

Ces meubles de 
prix, niiiis ne les 

Coriuaîssuns que par les pcmturcs ; au 
eanlraire, nu us possédons, eu linturi', 
de beaux éclianlillous de ce que r<)ii 
[•eut appeler lu bimbelolerie Üiébuiue. 
liC soûl des jouets d'eurnul, des Lad¬ 
ies et surtout de» rttillers à parfum ; 
le manche de ces euîllers oITre souveiil 
des umlirs d’uue iiivr'utioii charmante. l.es plus simph;» stml orués 


dS 4. — CnilliT à |j:itriii3ia. 
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(lo ^îLlnl-iCliikn GcmtLcr. 
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< 1 p vase; il iiourmît j 
cailloux ou des niciuei 
déchii’eraioüt la peau 
avisée, l'cufaut n’app 


seulemeul de boiitous cl de Ilouis; de lolus (lîg. SM); mais il y efl a 
que décorent de vraies slaluclles. 

Ici liig. SaSi c’est une jeuue fillo 
qui s’nvaucû an milieu des lotus et 
qui cueille mi boufou; uue boite de 
liges, qui se lermîueut par des Heurs 
épanouies, supporte le bol de la cuil" 
l.>v, demi l ovalo tourne sa pai'tie ronfle 
paîul.c à l’îiil«'*u‘icur. Il 
uiiij^ celle figuriuc une justesse 
de mou venu'ni et uii acre ni di‘vérité 
qui roui plaisir. Le pied droit, 
porle eu avant, uc louclu* 
que par lu poiule; on seul que l enu 
ix'conviv* et cacUe a la vue le fond 
pourrait y avoir là des 
aeiues ligueusoB ipii 
; en pei soime 
vJiaut n’appuiera donc le 
laloü sur le sol qu’aprfea avoir tâlé 
du bout des orteils et choisi une 
place sûre. Si scs jambes sont 
nues jusqu’au-dessus du genou, c'esl 
qu’elle vtcnl de se rclrousscr pour 
entrer daas le marais. Lllc csl de 
bmiiic condition, comme riiidiquenl 
ijît l'Ucvelme iiatlèe avec soin et sa 
ulissée; vêtue de long, suivant 
le des dames Ibébiuiics. elle a 
mouiller et salir le moins posr- 
stblc sa robe. 

Lue auU'o cuiller nous moulrc 
iiüc musicienne entre des ligf'S de 
papyrus ; clic est flelmid sur mie de 
ces barques dout on se servait [xnir 
uaviguer daus les fmin és de plantes 
aquatiquesffig. 586). Sou instrumeol 

,.,1 ta guilare i. lonp EU.' ,pparli.ml à ta ütass.- .ta ces .l»....-uscs 

,-l <ta CW flinuleuws .loul ta» cl la coi»mioii ac.oi.-jil f liv *>n« 


m. 


Cuïütt à piLriurQti. Loyvi?*. ïleîÉHBi 
il« Î^âuiit-Kimc ClAUlkr. 
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L’ÉGTPTE, 

Vmliqm Égypte ce (ju’oiles le sont daus la motleme; aussi ïa figure u’a- 
l*elle, pour tout vf^lemeut , qu’un jupou rourl, noué négligemmeul au¬ 
tour des rems. Ici, Je bol de lûeuiUeru’estpJusova]e,iuais rcciangulairo. 
Ailleurs, c est un motif différenj ; c’est nue svelte ûdolescentc, dans 
aUitufle de la nage ; rartisle J'a représentée au moment où elle vient 
d achever sa brasse; étendue sur la nappe liquide, elle s’effile et 
s olJouge pour mieux fendre l’eau (fig, 512 : 1 . Üans la même vitrine 
vous vuyez une hotte n paifums supportée par ime ligure uni ollre tui 
contraste marqué avec la légère nageuse; la kdte a l'aspect d'un sac 

pesiuit que, de son 
épaule droite et de 
ees deux bras le¬ 
vé», soutient ô 
graud'peiue un ej$- 
cleve, <i demi cour- 
lié sou» te faix. .4ux 
lèvres épaisses, au 
nez plut, à la mâ¬ 
choire louj-de et 
bestiole, au fronl 
tléprîmé, à lu lèle 
e.D pain do sucre, 
foui entière rasée, 
011 recoiuiall encore 

ICI une de ces cariealures de prisonniers étrangers, que nous avons 

déjà SI souvent rencontrées*. Nous pourrions encore ctler luie hoîle 

U parfums du musée delîoulaq; elle a la forme d’une oie qui rctourue 

la Utle en amère; les ailes, en s’oijinaut, laisseul voir le ertmx de 
Jîi boîte. 

Ce désir de tout parer, même les plus jiisiguilianl», en apparence, 
des objets qui servent aux usages domestiques, on le retrouve jiar- 
IjMit. Les Egv-ptiens des hautes classes leuaient presque toujours une 
e ces cauuRs, un de ces bâtons qu’ou leur voU eu maiu sur les bas- 
Jfies; or ces bétons élaienl d’ordîunire munis d'une léte plug ou 
moins richeraeiil ornée. Les plus simples étaient iiourvus d’une croise 
«jHi piii-all copiée sur la feuille du lotus, quand, avaiit de s’onvrir, cette 
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feuille se dresse àii-desïuâ de la uappe ilci? eaux Uauciuîlles, el, rouU'se 
eu eoriicl, fail avec la tîge un angle légfcreraenl obtus (lig. »87). Lu 
crosse» dans d’autres fafttons, est décorée d’uu œQ 
peiul sur le bois {fig. 088}. Quelquefois elle a la 
Ibruie d’iiue Heur de lotus que surmoiile un pru- 
longemeul ovoïde (Hg. 589). Ou a aussi des épingles 
de Lois qui se termLDeTit |jiir la tète d’uu chacal oii 
de quelque antre animal (ilg. o90}. 

Le bois reçoit souvent une dorure qui le couvre 
tout entier. C’est le cas d’un cbapileuu halUorîqnc 
que possède le Louvre ((ig. 391)* Les yeux de la îête 
y rcssorlent eu noîr sur le jaune mut dti mêlai qui 
couvre tonies les surfaces de ce petit monumeuL 

L’industrie des fabrîcauls de cercueils faisait aussi du buis un très 



— TiIlb d'iirt^ 
bQis. BotiLiqh 





grand usage. Oes boîtes à momies, les unes soûl en Jiois, les autres 
en carton très épais. Ce car ton est 
composé d’üü très grand nombre de 
toiles collées enBcuible el si liien rissii- 
jidlies qu’elles ont le son et la dureté 
du bois. Les unes el les autres sont re- 
rouverles d’un enduti ou sliir blanc, 
d’un millimètre ou deux d’épaîsseuv, 
quelquefois verni, et sur lequel les 
couleurs soûl appliquées- L’épaisseur 
de l'enduil se laisse voir dans les dé- 
chiriircs des enveloppes» d'autonl ]>Ins 
facilement que sa bluncliuiir contraste 
avec le rouge ou avec les autres leîutes 
qui le recouvreul. On ne peut mieux 
comiuirer ces parties d’euduil écaille 
qu’aux cassures do la coquille d’un 
œuf qui serait teiul eu rouge. 

Tous les naoiifs d'imnemeul qui se 
sont offerts à nous, tracés par le pin¬ 
ceau ou gravés liar îo cîsoau suj' les 
parois des édifices, sur les ouvrages 
de terre cuite, de métal et de bois que 
nous avons pssés en revue, ou devait les rclroiiver encore sur les 
étoffes que tissait rÉgyqdc el sui' les broderies à raiguillü dont elle les 
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oniAiU L'ü ilos prodtiîls pü gp jnojitrïïil If! plii^ la !iU[iôrîorîlé! de TÉfiyplé, 
c éliui son lînjgf! de liiij I*ar 4 iiî les toîlüis reeuoilJies dîing les tcïuibes, 
il eu es! qui ^‘gak'iil Jfi ffiiosse dc3^ uieilleiifes mousseluies tlo ritidéj 
J auti'es, nu ioitt;îieL% l'appelleul la soie, al,, pour lu ri'ji^lnrité du tissu, 
olles otil èlê compurfes ii nos plus lielles hulistes. Oa voit, par les 
setiljitures el les peiulures, que cerlniues Étoffes avaieiil la Irnuspa- 
reuoe de lu ga;ie. Le liijgp de corps Élait d'oiilinaire d^uue blimclicnr 
Ébluiiissaula, mais i|iieIqneroiB j] Était teint eu rouge, cl ü'iiiitres fois 
c étaient sculeMeul Ic^ Lords qui étaient colorés d'une cm de plusieurs 
blindes de ropge et jl jndigo^ Les dessins éfaienl ou composés sur le 
moLer, ft même la îrame, nu bien appliqués sur la loîJe, par un pro- 
cédà qui doiinail des résullals analogues fi ceux de notre împressitin 
siirélutlej enfin, on mèlail aiisai des fils d'or n certains lissiis deluxe. 
Maïs o(i l iLgj'pJe excella if suri oui, n'étiiit dans J a lu'otierie n J'aiguillo. 
Les cliefs--d a-ui re que proiLuïSijieut on ce genj'c sc.s brodeurs étaient 
encüîe Irts recbercliés ?i réimquc rûiianine 


g 3. - i,E üDiiyf itce RE L’iaTrTT. 


Hua enrore que les gipanlcsqucs édifices ilo Tbébes cl de MempUis, 
plus que les colossea, que les bas-reliefs et que les peintures dont 
ils élnieni décorés, ce qui devail agir sur rélmnger en le r^oniknl 
le Irîbuliiire cl I élève de lu cîi'ilisutinn égyptienne, c^éliiil toute cetle 
induslrlt! dont les produits commencèi-ent è se répaudre nu dehors 
dfes que, sous les princes thébaiiis, l’Égypte se vit, de force ou de 
gré, coudiiite li sortir de son isolement. Dés le Moveii Empire elle 
ou^Taït, elle entr ouvrait tout au moins ses jinrtes pour accueillit', 
fin lu rionl.iére, cerUiines tribus do iiémites ou de IvotiscLîles j cou- 
quîse par les Myesus, puis, quelques siècles après, mallresse de la 
Syrie, elle nu cessa plus dès love d’étre en rolaficms suivies avec les 


peuples voisins. 

Ces relations eurent repcndaiit un entnefère très particulier. Dunmt 
bien (les siècles, ii ne serait pus même venu ii Teaprit d'im adora leur 
d Dsirts que I on pùL vivre et mourir ailleurs que dans celle vallée 


. MiUTlAL, JJjjtfffUmfiijKii,, VIV, ItHt. LlHJLI, X, T. I lf. 
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bi^iiîcr, PrifcipUÉ par un orcîdeut liors tic ces limites ({iii étftîciil pour 
lui celles du luoude liBUiliiblc, il unniil rpmuvt'-co qU'O resscullrail an- 
jouj'd'hui im Parisieii ijirim ijaiilrtipc jclleroU chez dés Iribus de sau¬ 
vages et de caiiuibaies. Plus lard» ^ partir du xvii' siècle cuvii'ou avant 
jiûlte ère, Técarl cessa d'étre aussi grand eiilrc les peuples de TAsie 
aulérieurc cl les Kg^plieus; il vint même un moment oii Babylonc cl 
la (jrèce rurenl à bien des égards eu avance sur l'Kgî'pIc; mais, alors 
niêiiie, les KgyplicjïA ii’ainmîcul pas ti sortir de cIicjê eux. Ils s*y irou- 
vaicul trop lûen, sur cette terre privilégiée qu’arrose et tpie Téconde le 
Ml, pour risquer volnutiers d'avoir k changer Idura habitudos; iU 
étaient li^p fiers d'eux-mémes et se croyaient d’iuie race trop supé¬ 
rieure pour se résigner b devenir les bêles des barbni-es. Eucore plus 
auruieiit-ils craîut de coulier leur dépouille mortelle b un autre sol que 


celui de TÉgypte ; là seulemoul elle ptuinàil compter sur les soins sa- 
viiuls qui la préserveniienl de la desü ucliou ; nulle part uillems que 
duu? la motWiÿne fi’(Incident cMü ue seraîl siVredcIrrniTercesbommages 
vt ces oirrandcs qui lui élaietilsî nécessaires; r’é [ail rÊgy pie seule qu'ils 
habiloienl, ces dieux pioleeleui's de la niimiie, qui guidaieut l'dme pieuse 
dans son long voyage soulerniiiL parmi les sedoul aides épreuves du la 
vie (rouire-tombe 1 On poussait doue scs expéditions militaires jusqu’eu 


Syrie et même jusque dans bi vallée de rEiipbrtile; mais ce u'était 
jamais sans esprit de retour que l’en rraueliissait l’istUme de Suez. I.c 
bulin que l’on avait conquis, ou revenait en jouir dans les vieilles cîlés 
toutes peuplées des monumeuts ul des BOuveuirs d'uu glorieux passiS 
auprès des lonib^uiux de ses nucètios cl de la im/tf maivo/i que l'on 
s’élail rouslruite b soi-même pour y reposer pendant rétemilé. 

par godl, j’Égyplieii restaiI doue eboz lui; mais de bonue heure 
ou vînt l'y elieixdier ; on viut lui acheter, pour les traiispolier au dé¬ 
liras, tontes les merveilles que créait sans repos sim habile et paliciilc 
iiidiisirte. tU* fiirctil les Idiéuîcicus qui, siiiiou! il parlir de la di\-liut- 
liimie dynaslie, s’enipaièreiil île ce rêle fructueux d'iiilennédiairu:^; 
plus lard, sous t'samtnétique ni ses succcssimrs, il leur fui dîsptilé par 
les tirées, tloiiiiiie les Pruiiigais el les llnllnndais eu llliîiie cl au Japou, 
les t*bêuicieiis li, bien après eux, les Ioniens eiirod leiii's /«c/orewA' 
il Jlempliîs et dans les villes du iJelta. (irdeo à res eniiHiers ailroits 
cl eulre]ireiiaulB. l Égy plc, sans avoir ni uégoriiiuls el annaleiirs 
nveiiUireiix ni navires et mulelots, lit un grand commerce d’expôrto- 
lioii. t,es textes nous tburriissaieul déjà à ce sujet des reuseiguemeuts 
précieux T t‘*‘ 'PÛ domie encore nue plus juste et plus 
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vive idfie de l'étendue et de l'activilé de ces reklinDs, ce sont les 
décüuvci'tos de rarcliéülngîe l'onlempoi'aiLie. 

Depuis que ratleiilion aW portée 5iir ces empruiils, i] ii’csl pas 
d'année oii I'üu ne retrouve, sur les points les plus éloignés ii?s nus 
des autres, des objets de rabrlcatiou égyptienne. La Pbêuicîe et la 
Syrie en sont pleines; nn en a recueilli eu Habylonie et eu Assyrie, 
sur les eôUïs de l'Asie Mineure, à Cypi'e, dans les îles île la mer Égée, 
enGrtee, en Êlrurîe, dans le Lutinm, en Corse et eu Sardaigne, dans 
les environs de Cnriliage, pour tout dire eu deu\ mots, dans rAsie 
aulérieure cl dans lonl le bassin de lu Méditerranée. Au moment où 
les Pliétiicieus cummencèreul ù s'assurer le monopole et les bénéfices 
de ce commerce, les ateliers égyptiens n'avaienl pas de rivaux au 
inonde; quand, plusieurs siècles après, d'autres peuples se caïrent ù 
verser sur les mêmes marchés les pi oduils de leuis fabriques, reiix 
de J l'^gypto, coüiitis et !\^clioi'chùs depuis uoe épuque li-ès re^uluUi 
giirJfrrtîul loiifftemps c?ucorü leur prosïtigu et leurvaJeur vêDûJe. 






CHAPtTRE \ 


LUS l'.^^KACTÈflKS RÉNÉHMlï DF. I.’AIIT Ï:(^VPT1ES ET LA PLACE 
UE l.'ÉGYPTË DANS L NISTOIRK I»E L'AHT 


Dana Téliitlü au li-ime ilt lafpît?Ilp nous sommes nrrm'?, uous ji'rvoiis 
pas essayé de refau-e l'hisloiro de l'Égyiite. Nous ii’avous pas qualité 
paiir onlit'pi'cndio cotte lj\che. Nous ne lisons pas les Uiéioglyplios ; 
cette bîblinlUéque énorme que nous a léguée ta vleide Lgypte, celte 
liiMiulbèquc doiil tes pages de pierre nu de Lois, de toile ou de piipy- 
nia, ponrraienl fimiTiii' la malièn^ Je milliers de volumes, nous u'eu 
avons pas la clef. 

Ce que noue nous sommes proposé, c'esl seulement Je faire mienv 
comiallre rm t égyptien et Je mettre en lumière, outre sou incompa- 
raLle anlîquité, ses qualités originales et la valeur des exemples qne ce 
grand peuple, lé premier-né Je la civilisa lion, fnl cti mesure J\ïffrîr 
aux nations plus lard venues, loi'scjiie celles-ci commencèrent h ressen- 
lir des besoins et des goitis qui, dans In vallée Jn Nil, avaîeul depuis 
longlemps trouvé leur satisfactinn. Cette importance et cei; droits de 
priorité du plus ancien des arts <?l des styles nation aux, on ne les 
soiqn;oime guère que depuis Cliampolliou. Celui-ci n'a pas été seüle- 
Tii.ud un pliibJogue Je génie ; il avait ï'espi it Irop curieux et tro|t 
pénélraut pour ne pus s’intéresser à tontes les foi-iues qu’avaienl pu 
ptV'uJre les sentiments et les pensées de celle Kgypte qui lui était 
si ebère. « J'écrirai Je Tbèbes il noire ami Uiiboîs, Jil-J dans uiio Je 
ses Ifllres, après avoir vu h fond l'Ég^qilc cl la Nubie. Je puis iiffir- 
mer h l’avaTice que nos I-’gyptieiié feroul é l'avenir, dans I hisloire 
lie Tari, une plus belU; ligure que pur le passé; je rapporle une série 
de dessins Je gi'auJra clmacs, capables Je ronvmlir les plus ol^stt- 


nés A 
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C.Ü t[ii enlrevûyait^iit, ce ijue devititiionl déjà (.'Immpellion ol Nestor 
L'IIôte U élé flémojitr^‘ pnr les fouilles de Lepsius el de >lftHelle; les 
conclusious qu'ils avaient tirées de leurs roehevclies dans In vallée du 
^'il oui été coulîrmées, d'uiie influiÈre indirerte, par les ddcnuvci les qui 
nous ont révélé la Chaldée et la Syrie, la Pliénirie et l Asie Mijjeure, 
la Grèce primitive et l'Étrurie. Personne aujeuol’hui ne eiiiilesfe plus 
les litres de 1 Égypte, tJn reeoimall que ses origines reninuteut bien 
au-delà de celles dout peuvent stt targuer les autres peuples qui. clia- 
ciiii il sou tour, ont joué le premier l'iMe sur Id scène du mùtidi* ancien; 
on rend justice a lii grandeur et à Ju rirlufssi? de sou iii'cliiterliire, aus 
mérites éuiiueiils de ses sculpteurs et desus peiulms, à lafétopdiJé 
prodigieuse de ses artisans et ù l’élégance rafliuée fie leur goûl. Cu fpie 
lus Winckulmann et Jus Oltfried Millier ont fait pour la Grèce, pour 
I Éti’Urie et pour tlnme, ou nu l avait cependant pas encore tenté pour 
^ on U avait pas applique à l'uusemblu de son (eiiYi'i* les pi'^i- 

cêdésdu descriplifui, d'annlysu et de i ritique qui, depuis louglt mp.H, 
étaient employés avec succès, par l*’s liisloriens du Tari, sur un autn» 
terrain ; personne n'avait entrepias de süIvto pas à pas le génie 
égyptien dans sa longue et luule évoiulifui, depuis les pi umievs essais, 
aulérieiirâ à lu coiisiruetiou même fle& pynimîdes, jusqu’à res pi-ii- 
diiils d» décndeiiru dont la fabrication se continue encore pltisieurs 
siècles après que l’Égypte u'esl pins qii'iniu pnvviuce du i’empiio juacé- 
duuiuij, puis do l’umpirc romain. C’ust que les dîriioullés élaieul 
graiiiles, surtout pour rareliilccture. Les niiuest des édifices pharao- 
ntquus n'ont jamais été étudiées siii’ place, aveu le rnéine snin i]u(‘ l’oid 
été, en Italie et en Urieiil, les monuments du l'ai l clusslque. Itnns lus 
oiivi'Ages où nous avons <!i| cliciTlier nos reiiseignenieids, it est 
telles plariidiuii qui ont fort belle mlnp; elles se préseiileul d'aîlleui's 
accfunpagiiées d’ini luvo du détails ul du cotes qui paraît li és rassu¬ 
rant ; mais, dès que l'on y regarde de près, on est tout à Tail suipris 
de decmivi'ir les iFirutip'S les plus imprévues dans lits relevés il'aprés 
lusrpu-ls ont etc dessinés les étals iiriitels lui rmiqeisées les ruslaurn- 
liuiis, yue si, pour rusiiluer un temple, ou veut utiliser en même temps 
les données que cordienneiil deui; ouvrages dliféreuts, î’eniharras est 
bien autre encore. IJ'un auteur à l’autre, un trouve des divergenci's uo- 
tublus et parfois de vraies coiilradiclimis, sans que eelles-ri s’uvpliquuul 
pur des fouilles qui, entre temps, auriieut fourni dus élémujils nou¬ 
veaux. O sont Iden les mêmes clmsus c|u'oiit vues les deux observa¬ 
teurs; «mis il un est rm qui |os a mal vues. Lequel s’est trompé? Il est 
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souvent mrilaisl^ fie le savoii-. Pour qui ue veut lîpn <lonuüi- h lu fautai- 
sie, il y îi lli Tiiatîère ù Je? doules e( fi des luisîtatîniis i[ui rf'üdoul 
an U veut la lôclie tri^s p^iiiMc. 

Pliii UOH 5 nous eufoiirirms tlmia e**tle éliiüo. plus noua aeiilirins cl 
plua uffus vpf^’ettious riüfiuflisanre des données f[u’il noua falliuL meitic 
en iv‘uvre;iiouè n'iivona pas eepeudaiit n'i: pouvoir reiioucer à tracer 
Pi h remplii' le i^adre do celle Uisloii'e. iille a un peure d’Iiiléi él qui 
lui nppudieiil eu propre cl qui lu ilialîtiyuo de loutc nuire : e est que 
rÉgyple U donné licriiiroup uuv pcLiples voisina et n'eu a pour ninsi 
dire rien re(;ij, lout au moins pendant In période oü soti ai l sc formail 
el se détcrminaiL Lea rarartéres pnr lesquels ac déJiiiit, en arrliilec- 
Imeel en aoiilpture, le alyJe. égyptien, ces nnaolèrcs <M'iginiiiis l-I con¬ 
stants étaieni arrêtés pour loujiiui's, nvsiiil le leiiipa ni't il y oui dans 
1 p moiulB orienlal, près do l'Kgypks des peuples oss«‘/. uvaNCés pour 
Cüoroér sur elle une îniluenee quolmuque, Il ii’eti est déjà plus lont à 
fait de même de la ClinUlée el de rAssyrùs. dont Tfeuvre ne nous est 
d’ailleurs connue que par frajuneuls, L’Égypte osl flonc ii pou prés U: 
seul pays où nous puissions tdiserver dans Ion tes ses phases iiu déve- 
Inppeuienl complcl qui a’accoin|dil par l'unique elTol des aplitndus td 
des éuerptos d'uiiiî race richemoni douée- Purinut ailleurs les exemples 
des [irédéco&seuT's ou îles voiaiiia oui api, île tnanièro nu d antte. sur Ui 
mtiivhe de l'nrU ils roui aaua doute hàlée ol ravoriaéfu lüüis en même 
leuips ils en coiitranaieiil et en rliaugeaieut le cours nidurol; on taisait 
mioioi peul-élie que fmi n’eût jamais fait sans ces sernurs et sims ces 
lettons■ mais, eu tout cas, on faisait milro oliose, l.c but que ton visait, 
on rutleipiai! l>ien plus vite qu’on n’y fiU arrivé par ses propres foreûs; 
mais r’éltiîl par des rtiemins dilTéreids de ctMjv que l’on aurait suivis si 
l'on u’avaîl pas en île guide. Sur U'.* lioifls du Nil, rien di.' jjareil, la, 
mais la seuleineiil, révolulioii de la faculté plastique a piardé, pirsqiic 
Jusqu'il son tonne, un riirartére vraîiiieul luu-mal, el, comme dirait un 
physiologiste, loiil iH’ganiqtio, 

Tlo cello siluatina. (l'es partieultêro, il résulIcquH' l’histoire de rat l 
égyptien comporte des remarques et des ooiirliisîoMs qui iiréseuleul ici 
plus do cerliliide ou loiil au moins plus de vTursi'mldaiiep* que nulle part 
ûîlleurs, flelle histoire est, si Toi} peut aiust parler, plus transparente 
qii’iiiicniic autre. Ailleurs, vovex-vous naltifi une forme ornetueiitnle 
ou s’iiiîroduire et prévaloir un certain style, ü y ii loiijonrs lieu de 
vous demander si erdle forme et si ee stylo ne sont pas il'impoi-liitirnt 
étrangère. .\veî!-vonft lieu de soupçonner un emprunt, il vous faid 
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remonter jusqu'à la source première; nr, celle reclicrclie uVst pae 
chose aisée el mène souvciil fod loin. Pour l'Kpyple, les pioLlt'mes 
SC poseul toul autrement; afin dVn trouver la iwvliitioD, il u'est pas 
néccHsaîre de perler aea regards au-delà des limîles de celle vallée 
où, peudaul des suites d^années dont pei'souue iii! saura jamais le 
compte, les l‘'gyplk'iis oui vécu eoniine enfermés dans une tlolieureuse 
et iuaccessible, peiduc au milieu d'un vnsle océan du liarbarie. Les 
aulres civilisiitlous sVxpliqiienI, au moins eu parlie, par leurs devan¬ 
cières el par leurs voî&iues; rfcgy]}te ne 9’e\plii[[ie guère que pur elle- 
même, pEir les lois qui présideni an mouveimuit régulier Je resprït 
huiiiiiiiiot pur riiillueDCC qu’exerce ni sur cet espnl les circonstüjjces el 
le milieu. Ttnis lus éléments que mol l'H oeuvre le génie egyptieu soûl 
indigènes; aussi uni Je pari ne l'émou h.‘îi-\e us aussi sûremi'nl qu’ici du 
friiil à la racine, de lu forme développée un germe d’ûù l'ii faîl sorlïr 
la leiile aclinii des causes iiHliirelles. 

Lu autre allrail de cefle étude, c’esl que, sans vous laisser Jamais 
pi'i'dre le lil de lu successiûn liîslorique, elle vous traiisporle dans des 
lemps qui, riiez les aulres peuples, sont eu dehors de l'iiîsloire, A 
plonger le regard dans les profoudc-ui's de ce passé qui, sur Ions les 
uni res [loinls du uioude, est cnvrdojqié d'împéijélrables léiièhi es, vous 
éprouvez un plaisir mêlé d'uuc sede d'éionrdissemenl et d'elTioi; eVsl 
un pi‘11 ce que ressent le voyageur quand, dans ks Alpes, d'un linul 
soiunud lonl etilmiré de précipice», il se peurîie sur les abîmes, sur les 
gorges profondes, tonies noires de forêts, el nue sou mil sonde la 
hnime i|iii nionle du jorreni loinluiu el romlire épaisse qui liirnbe dp‘S 
roc» el de» sapins, 

Dieiiaranl les siècle» les plus irculés dojil les unirc» ualhius nient 
gardé quelque souvenir, l'Kgypte, quand elle nous apparuil avec sijs 
pri'mîer» uifuiiiments, possède un lü'l déjà si avancé qu'il sciiiiblc uini 
jais un romiivemu'menl, mais le leriiie {l'iin long luouvemenl ascensiuii- 
nid. esl alors que rLg\'ple cnnslniif le» lomüeaiix cllespyT'nmides île 
Ideidouiu, de Siilikaral) el de Gizeb ; or les bas-reliefs qui décorent rns 
sépiillttre», avec le» slaUies qu'oii y recüeîlle, son! peul-êlre ie» clu'ls- 
d leiivre de lu seul jihire égyptienne, et. centime l'a dil .Viiipère. « in py¬ 
ramide do Lhéopsesl, de Ions les monuments liiiuiains, le plu» îuiekt), 
le plus simple et le plu» gn-aud m. 

Le premier empire Ihélmin ii’e»! pus moins élounaiil, a Vitigl-rînq 
siècles environ avant noire ère, les rois d'Egypte accüuipljsserU de» 
travaux d’utilité puliUque si grandioses et si proliUibles, qu’on ne peni 


les lia ii\ETE ues gêné it aux uf, l'aht Ériïi>TiEN. m 

le 5 mmpHi ci', düus les temps mudemea, qu’atix pei'cenicnls de Tisllime 
de Sue 3 ( et du nsüut Ceuip. 

K Vers l’époque présumée de l'Exode et de la guerre de Troie,^ au 
xiii* Blbcle, alors que laOrtce est ?i peu près dans la situalion de T Al¬ 
banie coulemporaîue, divisée eu pelits claiis eimomisj cinq aitHie& 
avaul que Romn exhle même de nom, ce peuple eu arrive déjà au 
poiul où l'on vei-rn plus laiti les Uomams au temps fie Uésar el des 
Anlonitis; il iuLle contre les barbm-esqui, combaUns et refoulés depuis 
mille ans, cherdieul alors à l’euvabir de loutes paris^ » 

Les princes qtd Iriomplieiit dnus ces billes héroïques, chnnlees 
par l'eütaonr, T Homère égyptien, tEouI pas ù Unir service de moins 
grands arliâles que leurs prédécesseurs des vieilles dyiiasUes. C est 
nloi-s,que s’élève et que se pare des plus riches couleurs lu salle lijpu- 
slyk- de Kiu-uak, une des meneîHes de 1 arcbiInclure. 

Ce u'eal pas seiilemenl par sou origiiialilé et par sou antiquité 
prodigieuse que l’arl égypUeii mérite d'inléresser rhistorioii el même 
l'arliste; o’est aussi par sa puissance, id. on peut le dire sims exagéra- 
liou, par sa beauté, En éludiani séparémenl dmcime des grundes 
bruuehes de l’ail, nous avons essayé de faire compreudi'e quelles qua¬ 
lités rÉgypte avait déployées, soit dans la iléeoialion de ses édifices, 
soit dans riulerprélalion de la forme vivante par la sculplure cl par la 
poiulure; nous avons aussi démontré quels liens étroits avaient uni de 

tout temps, en Égypte, l’art el le luétier. 

Nous nous sommes pniposû d'embrasser et de juger Iniit entière 
l’iiuivrc plastique de ce peuple illustre; mais, dans cette histoire, c est, 
de beaucoup , rairliitecluri' qui a tenu la place priucipale, l’his d un 
lecteur s’est peut-être dciuiiudé pourquoi réquilibie avail élé nuisi 
tiimpu au profit île celui des arts duiii les sccrels sont le plus dlfliciles 
h ptîuéLrer él dont les beautés ont le moins d'aUrait non seulement 
pour la foule, mais même pour la plupart des esprits cullivés, 

Celte apjiareule disproporlimi se justifie par le rang ijue l'arehitecte 
occupait lUiüS la société égyptienne; sa siliiatioii, nous l avons prouvé, 
éluil ti’ès supérieure à celle du ptdulre cl nieiue à ci'lle du sculpleui. 
La prééminence iiiconleslée dont il jouissait s’explique par le rule se¬ 
condaire qu’ont joué lüujours on Égyple la sculpture et la peiiilute. 
Iles arls, l'Égyple les a cullivés avec ime iipiplicalion smilemie; elle y 
il déployé dts'qnalilés d'iio ordre très rare; ou peiil mémo dire iin ellc 
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y it jirfithiil fks cher!ï-d\inivre; uiHis ces Imafres pemU>» nu scuJfdées 
eluîoiil moîiii^ fi|ipi’éciêes t’u eliea-iiiêiiies, iiinms pour ieiii' 

beouU' pmpre que l'ecliercliées eu raisou de rofficu religieux ou 
luuémire qu'elles éluieiil censées remplir. K laines et luLleaux suul 
toujours restés des moyens; jimiais h créaiiou plaslique u'est rieveuuu 
ce qu’elle a élé daus le monde grec, une fin, nu mivragi: auquel ou 
deiiiuudâl suj'timf d’élever l’Ame el de duuurfrà l’espHl ce plaisir d’uue 
espèce parliculière que nous appelons le plaisir eslliélîque. 

Ou oompreiid ijuc, dans de telles coudiJions, le sculpteur et le 
peiulre aïeul toujoms élé suboidomiés à rarcliîleete. C'éUiit aux mains 
de celui-ci quêtaient remises foules les ressources donl pouvRieul 
disposer la magnificence et la piété des rois ou l'opulence des rielies 
jinrlîcuhei's; it était rordomiateur et Je maîlre; les mitres artistes 
il élFiieid que ses agonis et les tradiictciirs secoudaires de lu pensée que 
lui seul t'iubrassail dans son ensemble. Son œuvre, embellie de toutes 
les élégances d une décorai ioii qui prodigue, couiuie sans compter, 
ligures et cmileurs, forme un foui homugcne el d'une distribulûm 
savaiile; c’esl en la créanl, en la perfecliomiaiif, eu la cfuilemplaul, 
que IVime Je ce peuple a dû îe plus lai-gonitmL s’ouvrir un sentiuieul 
et û rameur du beau. Ib ene/ donc rédiliee dans sou unité, comme le 
produit deseirorts combinés de nombreux arlisles appelés à collaborer 
sous la jirésîdence el la liauLo direcliuii de rarc!iitccU>; vous ne vous 
étonnerez plus de la pari tpie nuiis nvons finie, dans cette histoire, à 
l'élude de raivlnleeture. 


Ce qui donne la meilleure et la plus IniuU* idée du génie tlo TCgypIc, 
c’esi, im effel, le lempJe. Je lomplo tliébairi, loi que nous le coimais- 
sorispar les ruines du Rtimesséimi cl de llédinut-Abon, de Louqsor nl 
de Kiii'jiiili. Uien ue nous a lenti jdiis à emur r[ue d’airivor. par la rnm- 
paraison de buis las documenU, ii relioiivei’ lo jilan du cos édifices 
iluiil iiiicuii U osl i-ouseivo buil onlior, a définir les caraclères essenliels 
qui les disfiiigtièi]l, à «Uablir ces ensembles griiniHosu.se| à en ressaisir 
ritspocl ol la pliysioiiomie firiginalu. luvolonlain'menl, lundis que nous 
Itiisinn!? ceJ ellVirl, nous souginiis luiijoui's att lemple grec, (ht a kjaii 
vouloir juger J'arl de chaque pmqiie ou hn-nièine, d’après la mnuièiv 
ilout il a Iriiduil Ks Idées qu'il avait charge d'exprimer, celle compa- 

riiison s impose d 1 es[)rjl. Sans v ÎJisister, uous no saurions songer k 
resijiiiver. 


Les dillérfinct'S soiil 
grec. La noblesse eu ^^sl 


sensibles cl foules à l’avaiilage du li-mple 
plus aimable et plus souriaide; le génie de 


LES LAitACTÉKES GÉNÉIllAüX DE L'A HT ÉGYPTIEN. «57 

rijutnm*? y u mietni su donTier ii son muvre ce caractère que la uutui'e 
imprime h ses plus liantes créations, l’imité, celte unité qui résulte de 
rélmite liaisoir des orgaiiês el qui ne corapuHe ni le retraucliement 
d;tiiiL' parlie quelconque, ni riiddîlîon d'im élémimt que n’amuienl pas 
fûu!ni, dès la ünissaiice, la formule el la loi même de l’espèce à laquelle 
appartieut Ttlre. vivant. 

Ijluaud nous aurons étudié la relif^ou île ia Grèce el sou étal soeiïd, 
Tioüs iwjurrons, jusqu’à uh certain pnlul, nous cï:pli quei' ces conira&les , 
il nous sullît aujourd'liiii de les avoir indiqués. Ûn ne saurait guèii- 
contester la supériorilé <li) lemple j^ree; mais, après lui, le ieniplc 
éjiyptieu est r.ei laijiement ce que l'arl antique a produiL de plus iiupe- 
saul el de plus majeslueux. Nous u'avons enuservé que de bien faibles 
déLrià des êdifiens religieux de la Clialdéc el de i jVssyrie, de la !*ersc, 
de la l'bénicic ol de la Judée; les rcuseîfGii^uieDls que nous possédons 
suj' leurs piMJporlious el sur lem'sdispositiüuftsoutobscui's ci incouiplcts ; 
nous en savons pourlani assers à ce sujet pemr esquisser tout ati 
moins un piirallèle qui est ton! à riioimeur de 1 i.f^'ple. De Inus ces 
lemples du monde oricnlaL les uns, pour éln; composés tout eiilîers 
de malérîaux de médiocre cjualilé, n'oul jamais eu la ricliesse cl la 
variété d'effels que présunlaieuL les monumeuts de Hcmpliis <)u de 
Tlièbes; les autres n’oid été que des iraitalioiis plus ou moins libres 
des types égyplieuB. Supposeï que nous vo^notis encore debout, au 
milieu de rimmonsilé dos plaïues de la Lbaldée, c-e lemple de lîcl qui 
étail üJie des meiTeilles de Babylouoi malgré su bailleur et l enoi'tnîk' 
de sa masse, malgré La diversité des crmloui's dont ü était revelu, c.el 
édilice uüus pai'üth’ail fruîd et lourd auprès de Kîirnak réluldi dans sa 
splendeur première, auprès des maguilicences de sa salle hypostyle. 

Jusqu’au Jour oîi l'art grec auj-a pris son essor, les mallres égyp¬ 
tiens reslnronl donc lus pins grands arlisles de l aiilîquilé. Leur arcLî- 
tecturc. par lus belles matières qu'elle emploîe, par ses jiniportions, 
pur sa rkliesse et par su'variété, esI sans rivale, laid que n’est pas né 
le temple dorique. Dons la représentation des iiidividas el dans celle 
dos races, leur sculpture témoigne d’une aptilude stugulière à saisir 
et à rendre les Irails particuliers qui disliugumd. les êtres qirollti ob¬ 
serve; elle sali créer tics Isqiea qui s’élèvent b la vérité générale sans 
devenir élrmigcrs à la réalité: ses slatues royales s’impose ni h Tes prit 
et août vraîmenl grandes, moîua encore par leurs dimensions ailuveut 
colossales que par leur style, que pw lem' expression de calme el de 
gravilé pensive. ÎSe voua arrèloï pas b cerlRincs comenlions naïves dont 


Tout: i. 


r/ÉiiypTE. 

l hgypltî JJ a jamais su s’afifrancLii': dans ses bas-reliefs el dans ses pein- 
lures vous admirerez, avec un setiUmeDl iM^nétrant des lUversités de la 
vie, la purefé du contour, ta Justesse et ta liberté du dessin Dans sn 
décoration, partout une iuveulion féconde et im heureux choix de mo¬ 
tifs; partout une harmonie de tous fini charme encore J’oni jusque dans 
les lambeaux déchirés et ternis de cette tenture sans fin dont elle avait 
revêtu ses tombes et ses maisons, ses palais cl ses sajjcJuaires, Les 
moindres ouvrages de ses plus humbles ouvriers se distinguent par une 
recherche de l’élégance qui répand sur eux comme un refiel d’art et 
de beauté : sur quelque plage Joiulame qu’ils fussent jetés parles tra¬ 
fiquants étrangers qui trouvaient leur profil à ce commerce, ils y por¬ 
taient quelque chose de l'Égypte et de sa biillaule civilisation, ' 
Pendant toute la première parüe des âges antiques, cette civilîsa- 
Ijon exerça donc, sur l’ad unissant des peuples voisins et même de 
peuples assez éloignés, une inliuenct analogue à celle que la Grèce 
devait exercer plus lard, dans tout le bassin de la Méditeiranée. Du¬ 
rant de longs siècles, le style égy ptien fut partout il la mode ; il offrit 
ainsi comme un prélude de la fortune uuiverseJle à laquelle le style 
grec devait parvenir, quand, après deux ou li-oîs mille ans de fécondité, 
de puissance et d’éclal, l’Égypte épuisée aurait achevé son rôle et se 
sera K ünüonuîe dans sa gloire* 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. fl, La lar^pqr eïceplionnfrlle ries -Spùules a «é constatée sur les squelnltes 
des momies. Voir k ce sujet une note cuiieiise de Bouomi, intitulée : A'ome oftwr- 
liwfioMS on the shdelon ofan eÿtjpt!{in Aluinm;/ (dans Tra>mctt(»ts nf fAe Si^tkty af 
hîhtiraf nrrAifrt^tfÿy^ l. IV^ p. 

P, IB, liûns yn lilTe de k R^nre 12 14, au ft>ii f^-rpdiûRtt làez: pscheîiL 

P, diiJi& k tÜTfl de la ilgnrc 13^ ^rf dt : ltEiiiï^f& ISt 

F. Sy, dans Lo Ülre de h figure 17» nzi /fsi* dp / colonnes ailribuÉcs ù Taîiraka, 

i’ cûtt)01103 rte la salle liyposiyl0T ^ Kamak, 

F. S5, dans la litre rtc k Ûgure üa lieu rtc la déesse Sêkliel [à k léle de 
lionne), lùe:^ : k déesse Bn^t (à là této lic choUej. 

F, G2. dans Ib titre de la tl^ro 42, ah Sebek, //irs : Toufiris, 

P, 74, dan-'i k tîlre do k figure 4K, aw üWi (ff r pétrissour, tàez pétris^cuso- 

P. 84, noie i, ifïw M, Melcfiior^ tmz ; Ü. Melcbior. 

P, 160, note 1^ 1-1, de : nous citerons encore, iïjwj; nous citerons Toll- 

çUAmaraa. Ba nécropole de Beni-bassan est daits k même situa lion, stir k rive 
droite* 

P. Ifi8, L 16. Il résulte des rércales déconverles de M, Maspero, dans Tinté- 
rieur de trois pyramides rte Sakkarah, qun * les pmi^è^^dég d'embaumemenl déjà 
constatés p 4 iür les époquns poalérienres étaienl en usage dés le temps de la 
sÎAiémf! dynastie. La momie île Merenra a été trouvée déjHiinllâe de se# bajidi^ 
lettcH, qui avaieiit élé arrachées à une époque ancimne ; maift k trace do ct's 
bandclelleSp imprimée sur ta peau, est restée parfaitement visible. Le corps Jiij- 
niéme est rem arqua hicment bien conservé, qnoiqnlt manque un pied H k mé- 
cboîre ïufêrienre,,. Mercnra étail un boinmo petit, maigre (co qui se reconnaît A 
ce que ta peau est tendue et non pTissée)^ du type fcIlKh; H parait ûgé île trente fi 
quarante ans. ï» Nola lue par M. Masjiem dans lu séance de TAcadémie des ins¬ 
criptions du Sî juiliat I8lït* 

P. 25?* Sur leg pjrüînirte# rte k oiiïiéiiie dynastie, à cl 

particuUÈrement sur celJe d'Enlew 11, ce qiTil y a di^ plus complet, c'est iine note 
de Mariette, qui fait suite h im mémoire de Bîreh dans les 7ranriirUffns uf ihe 5V 
cfC#y nfàMiral ûrchsf^ologj/^ t. lY^ p. 

P, IBS, Ici nous aurions dû. niPïitinnner* su timïsavîuJis été prévenu? plus Lût, 
une découTcrle curieuse qui a eu lieu au piinlemps fie ikns k nécropoïo 

de Thébes, et sur kquclk M. Maspero a donné à TAcadéiniet dans ta note citée 
pîu9 haut, quelques renseigneiueuk sommaîres que nons reprfjduisons: • Depuis 
quelques années on avait remarqué Tapparitjon, daîia le coninmrce et dans les 
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coMon.parto,lière»,dô^ tous rt’uue 

lieu l' ‘^fTi^slîe) fit qui paraissaient pmvenîr d’un m^iqe 

Le prine.pal agent de ce commerce fai srrÊié; au bout de quelque l.mZ 

! irot at'rî oljjots. Eu feuillant le lieu iDdiqiiü i^ar 

\m on a Irouve une caverne assez prande. où élaieut aecimulé. les corps^noLi- 

fiiiiii'^ pbaraoüï, reines, priDnesseft. tons de Jii rîijr- 

hu a-mo et de la dix-nenTif.a,e dynosHe. entre autres Lu. d'Abrnès I» d’InL- 
nopUislll, de Toiittûes lîl, de Ramsès U. etc. jt y a pln.jpujs ces souverains 

Silrnfn: fif H. du reste, lacaveme qu’on 

m es emblèmes ni les inscriptions consacrés p:,f le rilueretT; lo^Jy Zi 

exploitèrent las n'eropoies de 
bts iioLint les sepuUiires et dépouillant les momies (il uoris est panenu un 

le» resl"!^" aura ordonne, par mesure do prêaautiori efpoilr Soiis traïré 

^agit et de les y cacber. Otle grotte a bien, on etret. le ctu aetèrii d^l Lallln • 

expl^Lo'T'imîs^nif -^ liâb‘ teille sorte d'objets précieus. Qimiqii’&lin ait élé 

'loL oLîrl’ iV f’ par dos voleurs, ou y a encore trouvé éîQvltfcin 

eono objets lirers. dont 3ii0«> ll^tmines funéraires do mis, cinq papyrus întaS" 

de^l^/V' f ’ d'étudier k mode d'. un bu uniment 

. " _ ^ ‘‘üy® id de lo comparer aux prescriplîOLs du rituel dirti Pépiilt'u'rftt- 

ail IrodnSnL"?"' de grandes difflcpli é'i 

P. 39S>, ligne S, a« /«« rfr ,* guerre, fms : guère. ‘ ■ 

1*. ans, ligua 33. an tim de .’ dans le voisinage des graudns pvfûiiiido*,: Hêfi ^ 
de la pyniiiiide à degrés, 

V. 3J2 et 313. devant la légende des figures IUT et IftS, njWvr; Sérapéuiu. 

1*. 357, ligne 22, nn lieutte : procédés, iUsi- précédés, 
r*. 377, ligne 1+, mtfien (la ; nombreuses, îitéz: spaiiienses. 

"'''■ ’ÉpTpte était pre.squo 1er miné.-inn 
nous avons roçu ks deux premiers volumes dis Œut/iifi céoiwjt dn betrmme. 

de vn*^*^*^ ^ P| te de sa Hlk, M'"' Laudaile, pl l'éim primé es sog.sk s|tiTnilîiuH’ij 
Il M. hagrmu. Les deux vdunies sont tout eidiet^ l uiLsacrés k n*We, ,mi fui 

zr.r;,’' ”■ ■"■ '"i'' •*"»» 

ï L TT." T"'" ‘"54«i'-i« -I ,,„i 1w,.l„, 

ü tant de choses et h tant de noms, les occasions ,1e ]c metlro h proKI ,dde le 
iiUir ne nous auraient pas manqué, Aujotinriiui inêiae, malgré tant de riécoii-. 
nramls*^''" P'"*" r,elle publicntioti i^at appekt^ 5 n udro do 

grands services aux études éirj-plktines, ' . «ijn «u 
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. . • I ! I I I I ■ ' ■ '« I f i * ■ 

A4h-boL4?pj mnTnIpp 29T,ïiîeii 

A6oh'f<wrAt |J ^Ô. 

A rr'i pjiBiiiiïilrt &' - ' I ' " ' 

Abjdiaa : k- gnmil Lompl^ir fl.! 3fl i * 

în pj^rDp&k 4'—^4î-SI;i ^ 

Àd/fFhf ipéoa. d‘—, ^ 

MMtrïî O'ii 

AkuuiJric-, *ûQ ÛS* 

AîÎEtt^’ntï Jii|ii}94t dkiM lt!i tnmbpnviÏÉ 143. 
Ai^tidUf Uirrndïi H'—„ 62Û, 

ATfli^iitilfiDictil [TK fiU-S. 

Ammaii-BA, 5Q, BS* 32i 

ME. H&p esï. 

AmDklUH^ (1 m). tÛi. 03^. 

Anabit, 7ï2. ... . > j .- ( ’. • i _ - - ^ i'Ji 

Aiio tn. fiW. 

Afliïtt4i:|ii-LA (lea}, 708. 

Anitnntii ^lailtB'daBj, SWW î ' — TEKmiîflila, 3311 ç - 
lea Ûi^Tv.a d*—^ 7^(1^. 

AîHAilft. 33; la loiubo, «i ebsisiplk nm- 

noliüv, ÎHiUi ; skiff d' — ^ 73K . 
Amt^hopliîtiTn (Hp ÜTt* àîlS. 11 

Am4*n<^pldii IV, (3^, IStt, TU BPi-fitU 

AlIk^Llfîli^s M fWitU^N TU’i.; \v 

AnM^Qijpbu l"^i 339. i -s ■ 

Aifi^dpbi4 iil îîs.'aw, eiw, 

eft*, <167 ; *ffl #3, 7*3. TBSJ 

Antff (l^ÜT P3-Î. ! .. . . 

Anulili, Er^3- ' . . 1 

Apia, ri4, qp3flt, , . 

App;x^ii (I )* ^ ^. . I 

AppartPiiircEia [ki) de ^ranïti ^ AfflrFïÂtp 3 T-p 
A prks, fSk innabs, aiîiïfi«çi4'fdfi«.7IIL^' 
ArduLra^P (11, lÛÔ; NI ^- 

lofloff. It33. ' , 

Arpent (Il pl«ii mrfl l’ûT^ 13 
Arjbtillif ai, BiiÜ, 

AJifl0mMa£«, La cottfltlirtii:ifl [mr — . flt-ÏV- 
AsïSiM (litili* Sfl3-f. 

Akfl, Bfl. 


ihi.-.Cli 

j:S^ekqF^ «a tkôone anr k GjiasircUütiou ikf 
" gQ7-fi ; r^futattuin celta ihwïi^, 

2i4-51>. 

BalaüfiBs (Iis&), " Si. 

ESagxunai (lEa), 7ilfl, 834, 8ii7. 

(la), 3Ë8. 

lîiLnjU^ iiMiuYènê iSaiiB !^^H ttifftlws, 138. &+ 1. 
Etaa^i4!, «tfttüfi* êü 0Tâi 887. 

[Id^n^ üüiilptéi, 840-7. 

I JJÂJisr. û^H^Usque de 8^^ 

iïtf|t-ta-(}KU/ït ipÊM, 413-4. 

BsbonTp sa dÉMOverte jp k wni.W d* ü«ti, 
2â8 j- &on tanjcfignn^fi snr k« lejnpk» dca pj- 
raoitdis», aa7 ; fini olB^rraliOfl* sur Sa fftliri- 
ç^iùfi dp rindkjpQ, 785, fl. l. 

f iVàp b. l, iSS. ldi fl- If Snd-Û 
|;iAp U tfjluiïüR de —T 1178-^1 i^tSutur^'È 
ik- 187,703-4. 
pcff (Tii dley jt 8QD, IS^L 

BiPFll (S.), aüTl Hiâtair-ï dr lit pfjkri^î , 

8tU, 

BT^joas fléau Ê3l-ft. 

lilime «a- pamanpiet Hur k caraci-^its 

dtl patfta||« flAçypliAa f t sur PkIuÏ 4® l Bitbâ- 
tjCEluP^^, mu, n, 1 el 3 ; sur lus pITp^m fia l£i 
kmjÊrp^ È.^jpk, iM. n. 1 ; ia ilBacri|rfJOJi des 
bafi-PrllPf^ îî^ti I"U 6WS : ssfl îilm Sir Vr ca- 
lion, TB1>* 

llEitktrUe], nao, 704, 747, 

BeeIs, fttfttaes d« —, lO, 018-0+ S37‘0. û77, 

Tfîfi, Tlsll ; lu ttfinütnacticiiî un. —, 310-T ; — 

Stlà la briqUA, QQl ; —du ctfitatruciioH, îifKH : 
\a uoiMiruetHFu en —, 1 m TUfiUlSdM et 

objeta dfl taiSeltfl eu — , Ri 1-7* 

IfcHtfky, milîiffD dp —, (ÎO, 

B-riqus 'taV. 105-7. 20^ 430, ^SOj-rt) — i1modti4e* 
Si^ 8. 

Brünt^, RtallîÊB «a —+ Wîi, 72Û, Tfiiî; ka 
n- iitili. do —‘r 73ii7, 778 ï — PîrUlîlk, | l'is* 
rtuiïtrie do 820, 83 L 

HfUgTü’H, M* idûirt lur k cjnurlLip* itpffjrflen, 
41 î — iuï V^lpunk^dn tnûl ^jÿrtîMiprk^ tO". 
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Bfïïsa* iDlrxHlfïil les temei /‘iiieàft fiti- 

tAixirts, fîHchûfe, ^1, n. 3, 

Brunis, (Jauj» eümraïuüquâs. 313; sa reg- 

ijmraüflli d& ft-W/ flluAn; a. L 

BumiaÈ» an. 

Bmicà {Im), 12È, 


CqIciub* {U)^ In ^ dâ Etsni-Haaaaiï CtiHkp&rde à 
la — dufiiins, SSiO-2î las Tai-iétéa li 

; que ]a - ne fcend point A lamiftP 
^jTLduallMïi^nt en tgypîM, 574 : \bs ortgfnef 
da U Colaïuïe, 517-871 colamiSi ÎMil<!eH, 

5RT-«M. 


c 

Cfltbal (]#), 137-Wfc, 

Calciura (la pîetrei, f07, GftS; stntnü t-n — 
édS, 761. 

Cntupljçll, tu toislw d-E —, ,'[n; 5113, 

Cannn (la) jLrchiLectuj-si]^ jtiî, laS; —diEiniln 
Aïniim», 77+. 

Cohop^ (Ififi), 30S. 

Carjfaau, tu flÙM tiü 7-, 769-71, 

€nsie^ (Icftl, 31-5. 

Caveau lia J dû maAïiàbn, 166-9fl, 

Ift dêblaiï'nn^nE da j^sMû apldui^ 3aQ, 

Chnmbp? rU) 4\i nmslAb^, ITÎk^ll ; h ihumbt ü 
rfrt dan« la Eombo rojale, 2M. 

^.b.IlmprJ|^iûc^ 350, n. i ; boq r^icUeîl dfl Jfonu 
ifflaîi/j fiirjffpie rî rfa /a ,Vniia^ 4, il 1 ; ^ 
disMï-ïptiou de k 269 îl i; 

r«inLiri;iiee &nrl«« rec^Kn^tnicticiùada Viity^ 

liwiplea^ .127 ; nûîî 4 Xiiinjilî, ît7i* 

W- Ii.ctfddlt4j la piïti] d# Elatnefij^imti. 381; 
Wt idatra B1||. l'nn a^Uen. 678, ÇSl, 
tJiüpiteaH ria); k- J^fi/torma, 540, 

310, 582^* to cImL* nnti ren- 
T^rsKa, r#ll^ aii-S; 842, 566-3 - 

\l^ni Iktf^kitefËïuv limulLifl, 616 ; ÿ WqnPt 
dAp^lmaa^ 366, 5Ef ; citinpoaili»^ 37 S ; rléfjinta 
du chupiUïttU ôj?^-pü«u« 575-6, 
riLuadjlq^ 706- 

Cl»îwi fOabri*!^, k anuplaana du rorpa âsa 
ptiauv, d4r3 2 lu 6ilr1ité de-[n rapréàantal iim 
'lt"i nnieuauî, tfri - ^ dpacfîption de h lât? 
de Tala^ 6S4 : — d^* Ici iê.t^ jg Minflijihub, 

T10-U 

Champ», 107 ; lu pïmiuida de —, lOT-S, llD-Sp 
m ; atâk nb il rayante la r^ftAlim lion 
d'un teuiplt^, 311^ 

PbiiphTttn. 103, 327; k pvrftnjidci üa 

fï7.0, ni] lei itntnea f|a 
716, n. 3, 

Cha^iil [k;i dan^ Ul BcylpLnra, 701-4, 

CLeVilqt, Ittbjeftut \i# TK^J, 

CEijpHif#i (tjj fiLûdrnitŸ, iBB, m m. 

CliLufc ^k\ 73L 
Ciewroa, 134, n. 

Cîïa^Eï ^î*) dn ftcoJpteur^ 7M. 

C|t!TiM<pt d'Alaratidna, BÎid^ 57^ □. i, 

CloiÉonnii rKÿîpte lia i«i , ,mu 

«KTinTia, lî37-t. ' 

Ccii^lÇH., Ë30, &IS&^ ,jg^ “ 

OaEÜan jkaj^ 


ColDfisa, — tur EEne pTninuiie, ; tmoapon 
d’nn — , 515^6 ; multlplitatïon dei* Éïolosses 
ftüiia le n&UTBl empire, 600-L 
Canamerco [la], 648-50, 

ï.-eBdnit (|ej pgfce k parûi dii tombeau, 
163, 524. 

CkmEtruciLtm (k) ïLpppLTeillee, IÛ7-8, 115; — 
coinpaÉte, I67-I2g m t ; — par assemblage, Iü7, 
Couronna Idnikeïia^ Ifl; — »uge, 10, 
ConvaiiÈioii [ïa)+ 77-89, 

Carr^ (tï|* SÜ-1 ; iün iadiiaDea but rarcbîtec- 
tnra i^ptiennc, aSk.lD, 

Couleurs (IfrB), Leur üntnre, 784-5 ; ieirr eittpIuL 

787-3. 785. 

]» pjimnpda^fle —^ U6-1, 2 ï6h 330. 
Ctypiti* 201. 

CuülBn i parfums^ 844-6» •• 

Cniiiv (k), 

Cjrlimlresi, 740. 

Cynmiac flnj, !>0S, 

J3 

Dumiain (lanj, SU. 

fhtidérah, le l^mple dfl —, an, 337. 361, 8S3, 
605. 

Drir-pi^^f$hn, U templa da —, 573, 362, 60S. 
^it^i-Mü-dinrh , le itiin pk de —, 27&» n. 2. 
Ù€rri, ll4r^. 

De^firdilià etpMe les dâoouTçrk* de 

Mîirietla+ HOB, 4. 

IVi-ériu^ ciHMt fi7r>ïr riHTmHvd la porfj^it d'un 
JVÎ Hyfr5EIB+ QB7* 

Diercr, Un fiLUtuea éL* —, 5Î-6S, 724-726^ 
lïiodfîir de Skila^ cîtê 4S, il |, 80; 131, IL 2; 
i&7^ U. 2, 233, 384,11, i, 381, n, |, 475. u. 2, 
417, U. 1 , 47H, n- 1, 481, n, 4^ u. % m, 
325, D. 2. .578, n. 4, 5|0, a. 3, Ûil, il 4. 023. 
Dkhiie, iklua de l’K^la an —, 073. 

Dirisbiu uuciienueâ de 15-7. 

Du Camp (ilAiÎTiie)^ p«oei eipliço ÜOia des praiHlaj 
auiBirnntieH# de rilgrpte^ E3îl. 

BùuMé fk]i 131-3, 133, 612-3, 033. 

Df-omoi, 341-2. 


E 

Ebers, BUD opininii eut la Uiupla 3T&, 

n. I ; na dèccHitejfle dkne tomba l 4 TbèV-s, 
2S5; m* ceajecinm aur 432; 

aDOL ufEmuHion lur Lu peraûitiincfc- du Ijpa des 
llyceofl^ EîltB. 

ÊaluTB^ {V^ dea lempkf, «14-36. 







INDIÎX ALPBABÊTIUUË. 


Écritura ïdBugmphiqUje, bùd. inâiieiüCft âlir lu 
etatuiiire «t la pdatiïpe, t(îï-G. 

Edfou, Iti twmplG iT—, 0^7. 3S9, âBL. 620. 
ÉgiilcB {leii)^ ttâSi. 

Ëilidija 160, U. i| 407^ 403 k 

317^, 332L 
^rulLtî^ üS&i 

itlépliiuiiiafl (Un d.')^ 401. 

l-^OAiuUqiiâ, peintuTfl à lË^. 

EnceLntaâ FjTamïd&a, Sl+S 

pJa», 34^ I — cLaa tüI^, 492-3. 
EàEorlfcUeiucjiL ir)^ 5tf7-&- 
Endmt a. i, T&3. 

Eüiancfl, ei trassa F—i IlSOt 606, 743. 

Eûtffitf (iMj» 453, 229, fin. 

Enli'â-cxilduiùBmüût [V]± sa Ur^etlr imojeana^ 
fi9IS^7. 

È»t ™ -1*' 

Enj^liftw* das taj3iple«, 

Efichyla, 134^ n. li 

la tamplv d"—p 637^ ^7. 

E4q_lÜJ^i] ccrripâcE 1« Uïftltre, 770. 

Êtàm (I*)» 829. 

ÊthûïpijB, qu'ella Hlité iZr cÎTilbatinit de rÊjfl/ 
âO'l; asa pjnûnÏLiaà^ LaïUphai 

309-&li : ladominniûn âiMopûï>ati««ii ïiî^tE, 
713. 

Él1lidpi«ni (Isa) dnrta l-es penHnns, 783, 
7tlfi4D0. 

ÈtafTei (Im), &0Ë, 849. 

Euripide, t34| i- 

F 

Face. Raifeitd des figuras Js^dans le bas-rtillief 
Ht bi pflîûïurï. 7l3^ tu 1, 7934. 

FïIuacp (il)? k 

Ford soua bk paupiéru îles plus VihîIIbS itnlTMit 
023. 

Fa^oum (le)» lea pyrumid^B du —, 

F<^//aA/ (tasi imciani at mudEtnaat 32, 894. 
Ftfüfitraa—dupa^üloû rflyilp Sll ^-^n leuLpIea, 
0J 4^20 ; — d aa maixau», 020-1 - 

Ver (!o), «mnu tinl «t |kiU «» 

7S3-4, 

Fèt^iff, Ep6u« dfl —I 
Fetirhiame (la], iS-ï, 55-». 

FipuriûrB fmiêniîres, liO-32. 

FDDjdnUua à pefïrttaîta peur 1« smici;? de la 
tomba, 147-9 K 

Fuitei d? Cuialmilfe^ la Cili tmtiqUi}^ 131-5. 

i; 

OmeU? de l^gyptiaiip tl-3> fiO^- 
0/lHfl-SUnlth, 109, 69t. 

Ghtrf^HojâniÊf ëçéoi^, 4t3-l- 
Girch<hj ipêo*p 113^4. 
tlizeh, 170, 111, m.2)0S. 
ülolie (1*) ftiifl, *^04, 812. 


8*13 

□tBtfae^ saa ob&ervaLLOQS 3iir la paSyclirumis, 
123, n. 1. 

Qoi^ (lu), 10 4p 011, &Ûi3-n. 
üpuj-jmAp le tnii|ïlu de —, 273, 8064(1623. 
Granit {|a}^ IDt, 230, 5044; ftüimaa *n ~, ÛfiO, 
6S*| fiE0' Sa traTSil dû —+163419. 

(Jrecs [Jeaj au Egypte, 70-t, 76-B, EM* 150. 
Qramers [le*), 188. 

(le), loi, ^00. 

GrlflbDB ^^lea), 73^. 

(jïiQQpai que Flirt é^ptiati n'a pai «4 >düd Ia —^ 
728. 

GlierfifiTs (Ln), 21. 

U 

Earmichij, 220, 

Harpe (la), 70(hT* ail. 

Hataeoui saa obélijqnee à £itrriu4, 125, ii. I , 
248, n. 3 P 13a, 022 ; eduj bempLe à 
r-E* 427-39; miüi arcbllecEe, S29; sei boB-fuliaCE 
k Dv^l-Bahri, 69fi. 

HatliDr, ÔO, E9, 41Û, 419, S47. 

HéJlO'pulie# ^Q’H finraînta^ 1^2; «Uû übÉÜBquraj 
029. 

Héinlflpèûi, 40E. 

Hêrodiït** dtê^ 2, 9, u. S, 35, ü. 1^ 44, n. 1| 54* 
68 , 148, ÏEfl, n. 1 ( 22 S. 232, 233, 285, £36, 248. 
S44, 312, aii, a. 1, 3fiü, a. 1.4S5,173, u. 2,178, 

U. -S, 48Tjj.bl -â; 482, it. 2^ 02aj 3^ 539^ el, 1* 

578, U- 2^ 621. n* a, 838. 
ïlorwera, ciLê, 131* O. 1^ 131, m. 2, 4!îi. 

Uoms, 64, 60* 122. 891. 

Hyeset (1 **), 680-^f 
E ïpûjjêei, 194. 

Bypaaljle [li^nalle], 358, 5B«r 39f ; — à Koiranfci 
Î71, Cil; — à Loïniner^ alBi — au Rpuianft- 
aéiiûi, 982-3, GlO 1 — à MêdineL-Abaii^ 38S-9; 
— i Soleb, 390ï — à Napata, 391 ; 4 Abydos, 
392; — à Uaumah^ 391, 

1 

HlahuMK^ pyTRTûidBa d—, 2|0* 223 k 
M p^mplAB, lll, 411-2!i. 

Ifeia. a4, d(j,8a, 8 I/ 722 , 801,^13. »3I. 

IvuiîW (1^). 113540. 

Jardina auEuûr de* üuhImh, 306-1 ; — [uiitnir d^a 
IDBiBQÛE. iS^i 189. 

Jumanl, pa deecàplkià de ta nêeropoïe do Gi^ 
ieb, 113^ d. 1 ; idii luuJyM d« rîmprflesiûû qae 
p^duuaal IfH pfnmijdeÆ, 216 ^ ea dSBçriptioa 
dû temple dô ÜL trolf î^b pyradiMe^ 334-1. 
citdj 47T, I. 

1 JugAmeot (la) dea moffU^ !fltU 
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K 

rM/uÈritlr/j, *15, 787. 

Ktirmtk, la» tomptaE <Je —, i8, n. t, 278, 3*5, 

508-4, 84il>. 808-78. 

KbanB, 5*, 388, 727; le lempla île —, 384-87, 
eiil, 818^ 

Ktup (tejrdîî*, 687. 

KrfwpAàtr [Ja]V 152, 

L 

# 

îenK^rbithË %![»-&, 

lies 

Lïuij'iifl (la] É{0jitiflonft, ÏO-L 

fR,)^ m.\ü ^^pin^o^ aiir rori^TBiir des 
Ét-jijUiaila, iJ; *C5 Dtilhftritr^ n, ü. I; fiei 
trawaUT daaa Ia DècrtïpûJe iJe MëzupUjjï, liifl, 
ti. 1,3ûri, ^7j ; Mi iiièaa flur k con-on. 

ÎWt. 

Lcroai: fUecEurJ^ croqllLi ccnninijiij^ijné, 
cibierTciiioiiç mr Sm p«i;nïurt*4t T'SS» 
i^ltaone, itj rccbErolhiËiï mir rtï^viilB, Ü3I, û. ï, 

las. 

Um (is) daui rur[+ îiO,, Tîî, “ITJ. 

Litre det ffwrtM {b), 39, J4!>, jsn, m, IDD, * 

2a2, 292, Tflû. 

Lon 4 fV«™r (dtf), Aon. apiaioii sur Tantlquité liea 
hraaiï^ Vi^yptieo^, 

L^LTia flfl), 5T7-». 

La Uiaplü dfi 370, MB, 37E-ai. 
LiieLao [paouilojp 


M 


(lea), 44<t, a. 1, 

Maotlom (la), 793-Ç, 

mnatui {Augiiaîe), es mais4>]i au iXésetU 4-î- 
ii^j idrti sur le mouveim^nt da la cJriLlBjitfou 
«g^pdanne, 71 ^ — «ur U omrtèrrt «jubâ- 
iiqoA diî ta VoüÇ-e,, M5^. □,. I ; s-ag (itUilefi ear 
b» TtUMÜihû, 16Ü-9Û; e^n Dpknioü Enr b pjrti- 
üiiiia à 4le*fràsp 3H ; — sur k 
P'ËWifJï, 323; s€6 d.t.iînÎEraa 3i0; 

aea refihrrTthea à Abvdcra^ 345-9, 351, 393 ; il a 
b premier signptlé b «tpihit^re Tanèrixira ilea 
leiuplu rîrt la Hÿo paucbn i Tbèlmi*, S<^-11; 
1m tlêCQrüVcrtE Elq 8ârapeüin^ 4, 321; 

— Âià loDiplo du Sptiinip 33»; — de la tlek 
I!u tUûbl m ; le dêblakniant dp Deir- 

t‘l^Buhri. l£S-3i ; «a kdé«S lur te uimple êgjp- 
tirn, 44ê-3; ma opiiuriEi tur rc3U|il£U-eiiiifBt 

du I^dijriiilbeT ^^6; ïU reelaumtion d'iia© 

179, n, 3; h*ii upÎEuon sttr 
1 MQtlqiiîiâ d# k Tüiib, mX; ^ enr Ue irtngi^ 
nr# ÜÉ b Q4baD« ^-ypEnuiw, E»i.2; mil 
Mvoir iT&trauTè d^i tDi3!BiutüBEil.i qui f^prBiiPü- 
büL bM Hyciue, ,^7,-11 J «11 mie 

■btue du leinple, 3SJÎ., 


ALarbaii {1^>^ TSfl. 

MuBjKf'ru, aucm KUlÜepqtir l'Ilîfrt&irB de 

Si Br 1: HiD fîpkibu eiir b Inn^lb 
üâQQb^ f 3 ; ■-™- auf lu fbucfiitr de IbdmiiiîfiiTn- 
riou dEJ$ PharBûna, 384Û; — Ear b dvvuÜDki 
■^rTPtbUM, 41'2; — inr ûtduufui œlbpw, 
m: £31 lyorb dci.(*M4(r^ I4T, 

l^Oj 156, lû0j 199^ n, 1; gag ilécuuvwtvM dans 
1*4 p^rumldei, 199+ 'SiS-lç son. eeTtial^nbl[:e 
Èor Hétinki-e, 233, □,, |, 302, o. 4 j rtu btar- 
prëtaiinti J'nn-bïtè Je Hutarqlie, 213, n. J; 
mfltitrr raTnmtùt IT^^tbcii uttriluiaH b vi* 
«m figrurti qu'il Msit rt**^ 294-3; a pfüu vè 
que bq dfBtz e^btaifint l’Anciim Empire, 
^22; les dnnits-sur ritirîli N tinu uut 
tlea iDChnmutfciLG da Tunis, ; la tradiic- 
ticui ibs \\ïntüùÙLtioo^ îDO. 

[bjp ITMi. 

(b], Il4^ 175, 224* 

Al^ïî (bÈ) d^ pjflûnflfl EX ibs piKiÿ^laiLs^ 1544+ 

610. 

le i^nd tajnpb il M 373, 357- 

DËI ; k ptSbL tempiflt'3B8ii ÛIO ; la pa^ilbn fdval, 
âeT. «E^7à*613+ 614. 

U^'doTUïi. la pÿtumidts d« —» £06, u. 1^ 
bs aiatues de—+ 633i-4l)J 
MEiunnù, les efdn«igea ib —Sfoumo- 
idû, i^^Db^U du mat, 431 * 

M<mapbjE+ ±9, ittaO ; bs du —, Idü^soii 

eIiae^^l0^ 4H3à Tiesteft de ses cDlnsufft iî^i} boï- 
peljur tb—, 720-1. 

^uodg^ beme fiy lîùlier di^li Mp n- 
McDE^ditiLli, son Efngbi 71û-lr 
Mûnua^ IT, IB. 

UuriniEfl, £li»i9rrffrffra.^^f4U|j3bi iCffMlHirVj 
etc.h 7^3,11. 1. 

Mtrfl^p 2flH. 
îiléE^pEi (InaJ, ^î07. 

lJËi,£iî l(s^ 107, tâD; ûin'i bi diups^aui da 
rarcLilEciur? p appLiquÊ lur 

les üiajjiïEEux ds idcrre, 373; v-nsui de —, 
840, 

MLcbelel, b» Eeirica» fEUrliis à l*|î!gjjiir pr 
l'iajflEuu, 05, H. I. 

AljDuudi,, iin obserYBïJoaa Sur b pjruBLide' À 
229,, 

31 uêviH y 64. 

MûlIcIes tb l^lil|ilnrfl^ T72-3, 

Modub (b)+ 193. 

MoB]|on« {!«]+ tOR, 

Mumk (b^* 109, IGO; bs remis iJeb 

holtM da —, 7BG. 

M&riûlidiEHj lat EoloïmeE — mreî un Égrpie, 


Mi^rub (lui Êgyptitiniïe+ 119-41. 
MoulJi+Ei.Q4,!109, 730, 

Mveurimu, 207^ b pjmitiiidit de 210, 2îl, 
237 î b aapccplïMge do «a ûlb d'iiprèâ HifrïH 
duüP, 3JE, n, 3i Bno «nj^O'phajïa, QOS-II, 




INÜEX ALPHABÉTIQUE. 


N I 

Naoi {le), 3SJ; ampluL rnulifd^ es uau4 pu-uj-dé- 
HÎ^BT lâ Lab«rcciclf»^ âCK>, a. 1. 

JfnpaL;), U« pjFirani]d«fL de—r3i4+ Hh J; ïe ^jmd 

templa da —^ 3St; I 0 spaos da — , tl3, i 

NVctfto^ibcii m, 7HÎ. 

Nëjçnef (Itiej dlinË lei pâialmreïK 7SS, 

XaiLiu ffil, 

Nephlbv^» â4, 90013. 

NâHtJt>r L'Hùta^ 4 05^ d_ $, 4SG ; scia «nchjüaaiiuaiiB 
pflnr V^TX de l'AacîeQ Kmpîrep GÎO-Î. 

Nil (Ib)i ür^-âlouF de rÊg^ple. 34 -, sëb cnios, 

4^ ; uühiadca bu iLiaü — ^ OSij- 

0 

übêLLBqu«4 {Jb«}, Jeuï |ibicâ^ âlrOr^T^ 
leur furma ei Jour liAutfiTLTf OSl-î. 

Œil dans la staLuaira^ 0474tî t — mva^qiie, 

163. 

OS^odea |1 b«) riLuérAirEs^ 134Ï-L 143-0, 13S-0, 

lOS-B; L« liibLaa d'a^mmEle^ 1-14-7^ 913. 

361, 

O^t i'erapluî lia T —* 813-*+ R3l| SHï. 
Oriauuilioa de lu IdiïiIh]^ 

ÜsiriB, 153, M, BÜ, 13î, a. 3^ 1^-0, 241, 
203-B« 848, 83 4> 

Ottaài-Maÿfiara, 630, 068. 

spBDs, 4l|. 

Ouua, 164, ^SO. 

UuâCHinBBBa (tea), 338411, 0^3, OTÏ, 083, 

730. 

4>ve& (lu), 06Î, 

P 

^ûiëëiiiRf^ la mD«tiîque du — ,737. 

Pïdfltte* (les) ik frtiût3T3T T84. 

PjmiiBUtlX A, ntiuufaiL, 117-, 036: ~ da liuiAaTab 
Ogiiraa «A li38-relicr, 643-4. 
rjlpjTtia (tej, 31843. 

Pajtàsdacflim, bb& dascHpimiis de mefrtiiH, liQ; 

dwuTarta d'mia lamhet 36^. a. U 
rt>cC<Hflîi 831. 

Peja (tait 131. 

rêriptdrDj lempJe — d'Élàplibndne, 461-3; 
d'EiliÜlTa, de MedmEl-Abcu et de Semanh, 

4eKH. 

ferrittg (J™ ETtLad uiivna^ sur le» 
midefr, ^QO. 

Pflrsîiçrny (da), auu kvpothàie aur Iv» pjrJUuldMT 
136. 

Pesee (b) des aeliatt!^, 23S. 

PalitaioenopLn M tuflibe, 3034, 310-9, 
PIlêüûïMRl (Ica) «h K^-pte, 74^ glOUSO. 
phieU (la]> Û±i. 

Phil4», nie de - 357; La lanapla iM Süd. 436-1. 
Vh^n, 330-5, 237. 


86 ^ 

Pbtfth, 22, O. I> 53, 54. 67, 

Pkloh-litîtap l'tcimbeiiü da —1S0-1, 7^2, flOT-S. 
Pionklui'-MmmDiiu. »tHe de —, 22, n. i, 101^ 

Pied (le) des Ê^jfdlon*, 005, 

Pierre, oULda de — pom: miEel* Ice pierres 
durea, 75B ; Và^er ^ ea Êgyplei, &28-&.. 
Fiorre[T eoa ôOuds nu^ ïe Hoyjwe rfe r«/in-rer- 
lioa, i^8j n. 

Fiet«4flhilinuil, iWa îdéM aur If culta daa fêiloba» 
en Êj^pte, 57, a. 3, ITïQ, □. 1, 

Pilier (le) qpadrtHiËTibire , 5ts, Ê5»-li0^ — ha- 
tarique, 346; — Ci^iiH|îia, 647: — ïttte. 5«8; 

— À11 panas. ^4?î — -8 18 pana, 54940 ; — pu- 
Lr^ncil à banda-plaiei 563i 564. 

— poEygnnal k mosipae d^UolLur, 55i. 

Piîrà (bf, 137, 115-0. 

E^nnabLLx Hua}, 794. 

Plafanda (Eaa), leTir d^cnrntinn, 890, 803-11. 
Plan» égyptiens, 4SO-7 ; plnuindiaê |N)uir monter 
lea plerrea, 6-b4-5+ 

PlatMi, dte, 10, Tï, iî5h 

Plinst citêt 237, n, 1+ 326 n. t, SSO, n. 2 

PliiinrtpiOp riHamlDj, 24S, n. 1, 

PlnteUd (te], U6£. 

poliEsaga (îe’j dtB i.intneff, 757, 759-60+ 7il3. 
Polycliromie llâ)| J5i4: aon induence anr b 
ststnaire, i75-6. 

PürteB+ lea — des irnuboum;. 500; — dès tiiuar 
pies, 305, 6IHI. 011-4 ï—dea enceinlea^ 3D9-JQ. 
Portir^ue «lüi., 101* 

Postes üaai, unLsment^ 811* 

FrélrBs (Ifiï) , 3 1 ; — dm temlwaiLE, (48. 
Priaumniera, laa dgnres de — 1 *uua le boJcnn ilu 
pcivlIlciL royal P 547 ; dons les inouï unip 000; 
lia ns in tombe de Sati 79G-83D- aeua lea 
handalea. g05. 

PH&se irAïfîiiioa, auu Hùimt't dt füH 

d*npt^* ÎCM maimmcTtiw^ dO, n. 1; ma papiers. 
SO, U* t ; ses idées nnv U eOFiWVj 763. 
Priïorealoiu (lea), 44^^ 

PrepySrtnF (le)^ 561, 

PiammetikH 20, 93, 715. 

P.aaiifimêtik ÎJ, 710, 

Fijommitit, pré tnt d* ee nem, wà éIüii» à ü^m- 
laq+ 711. 

Pffc.4fWX {le), IG.. 

Pf^t Ibft'i, 358. 

rmill, pFêrérenca étr lu i4atüJlirt!i êgjptieniLB 
pour le 7*5-4. 

Ptoléniotqiw It'nrii, Tiü-a. 

Fui 1:1 (le) runeifijiire k IrlempLiip lOE^O; üoualeË 
tumbrl rpyilea. ÏÏ55 ; diinn t«« tombes priTées 
à Thetioi, S9g-a, 3Ü2. 
fie),.7^-8. 

Pvfïllïlidl^ (tait), 160, 405-346; VUlierpeaâei anç 
édicuLm dcj tnmijes, 519-51^ 300-1, 335-0; 
Irmplee ûam — * 33*-7h 

PynunidinQ (le), — funûzmrv, 230; — ilei ni»- 

I lûquH, 014-5. 

WJ 
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INDEX ALPHABÉTIQUE, 


U 

Qati«tibp lit dü;e3Be — ^ 

QELiiii«-€iir«, cilB^ 4SS, u. 1. 

K 

Sâ. 

RamesfiBùiu [Id}^ 3341, 

EïimKH 1"^ iNnnuneQca 1^ ^aUa b^p^üt^la 
KiLriuik, 333; caï, ]iC£LOid 4 39it- 

II, 19, £L, 1. â3j IL. 1, 73; aa tnmbap 

^33; 8i:hèi'& 4fliwj#pp\ :irT3; SLctève îa salla bj- 
l^oatjk 4ci Aknmaip 333 ; h&titlp R^imcEgeiim, 
333^ i ; it^ïhbva Ld lomplc d'AbjdüE, 391 ; uciiBTB 
la b^plfl de ti«urna^;k 393; conâtnut dea 
tamplea aoat«rraini «n ÉtMoiila, 41i-^i^i ^ 
Éf^j'pt4, 412 ; aes cdDEa^a k ipaïmbonl, 41dr-7, 
G'il^ sa ÜLEELÜiap 1^9; £Bfi obélisquaa à Lau^- 
»r, 023; le» eCDgliti, 73S-9 t ï34-S^ Î4&; dà- 
emianou de l'Hrt taifA la fin tla aon 
71Û. 

Elaïui^a Hïp 22, a. 1; aa tomiie, 2^99^ 043; 
EOÈi t€iupla À Méiünal -Aboa, 397-99 ; iûn pJL- 
ïUlon rojsl, 459; tiafr^roSieCi <jy il est reprÂ- 
i4Dl0 dotiA £Qa liiiTâiiL, 472^ 7lh 
llonau, G3, 

RAuid^Rr>ch0lt«, idâû fatiase i[aH &a lait de 
l'art ôçjpliffû, 71. 

Reiulil (E.), BDii upiiii-i>ii anr la Ina^gfm? 

L3 ; — anr canLCtèrea da caiu cl- 
YiluatiaD^ 19^71- 
Hfialiap, 713. 

ïilimil« i&3; s«s obsërpatîoDâ fiitr Ici tüiiib4«i 
149, n. 2, 103^ S; am dôoauTBrte d'iUi# 
tombe, 170^ n. 3; eiaiople do aahstEluËio'n 
qu'il TŸlÈvet 399 1 H- 1* 

Riifiaè {Artburj, id-û 4 pHitfi j^turnien^ 

319^ II. 4; plaas sumiuiuuq p. 329, S3&. 
Roi {ler)^ aoD misjia üuticia mix dieux et eon poa- 
vDÎr^ 21*32 ; sa ûjniro diuia lot 099, 

Kosâces (les), Si J. 

Roü^a [üi]-), soa Jf^rnOirtf^r riji^crŸplioq ^tA^i- 
mAr, 32 ; ■□•□ opinion sur las eLutna^ do i^êpu 
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Tîl# fHPMpepfivf, . .. 

169+ Pjjtn do U tuiliin:» lr*ra.ln*. , , . + . 
ntt* Êtï^pliaup: jouant aiJi liobeca . + , 

171. l'iaa géuifniJ do Thi-tiefl^ 

173. IIlflDDdufunt une pTiHi«Bâoü 

r*ligieinwr à Tlirtiea, * , 

17^4 teamaaa IIL en eluit^q. , 

114. B&tÿdLa dtJ II, . 
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J N EH s DANS LE TEXTE, 


Pa^cM. 

iTÜ. AroêTioiito U BUT les g^poux iTiine " 

fléE&çe. «. . H . ■ 1 « . ■ P . 4 . 

lifl. Aniisn^iphÏP Hl faÏBiant hbc oflTrande k 

Aumuoa. ..ip. âSn 

ITT. Le dép€;çii^ de D TLclinLe fiaiiéniire+ 

I78v Ëiitr^ d’irae tamba royale.. . . , . 21î| 

n!>. Fliia de lit Lombe de Reroi=^ï II. . . âSS 
lïiil'. Co^upa de la tomlje Jd R^Unïèï H.. , iËËi 
ISt- La peUia eliamb-ro du injuaptuige 
âim Ia ckaïubre de Kaiii;!è& VI. . 

IbJ. Entrée de La iombe de Lfl. . 

lHllp S^ue da chas&e diuu ou leiubclui do 


GeimiaL. ............ i^l 

IKL La pe&éa des d'aprè s le 

r . . . . . .iSi 

t^Sr Anulrta. dilUlid np Biikpile fun&rDire» > 

Tambe royale^ plim et eEHipe, « . ^ iAT 
IMt TecLbes lliêbiiinâi S|ilrôeë diULS 

Le« bw^reUefa . % i « . - - >p . p 30(1 
JÈJ9. ToiüTje Ihébainfl figurée daiu un bair 

relief, T V 1- ~ P- ■ V ■ ip ■ -i- ■ ■ ■ 30^ 

llIQ. Ti>iïïbe ilOl 

IDl. Li tomba de t^ELainoimeplit Tne perv- 

pactlMs et roupo * . ^ P . , . - ^ 3Û3 
19.2. To-mbe tbébeine du n^odèla la ptua 

RintEikp . 4 » ^ . H P . » - P - ■ ilOiS 


19J. Tembe D^flitêe Hae.^ iku boB-ralIar. . 30S 

194, Le Jardin aatüur do Ia tomba k . . ., d(lT 

lus, Sorfîiopiiage d'on sntRié fuyiil. « . . Î1t9 
l06. Yate itfiaejiâÿ an ftJbitre.. i^ll 

19T. Sèrathmili, vue de la ^lerîe risa 

fFr rindn BnuteiTiLma. , P P . . ip P lUlâ 

195. 5ëJm|>èilllir Cbctnïbra Bâpidcrcile dVin 


ÂptEp . »pppp,pp, + ,ip 313 

1^&^ Coupe pcripeetlfe du pnîti de h 

toJïibrt lia CamplielL.- .-.,.. 31T 

29D. Coupe parEiiOt^vO ila la cliambre dû 

Pïi.fi.'ü.p4a^ .. , H * ^ . ai7 

iûl. Una toniliie d'KJ-As(Wwaifp vue pi^ra- 

.. 31IS 

Le LeuLplvdu SpldUK. « . ^ . + , p 3;£!l 

iHlJ-. [plârÎBur du temple, ^a percpective^ ^>3(1 
-Mi. Lg Eempte^ La apbini et la purtiar&i- 

eme ite lu néEirapLdei plan, « « _ SA'» 

24S. Hêlior ull iphinx krioeêpLile, ^ . . 341 

üfliS. Porta at enceiflta du temiilaf rtiiun- 

rutiOD.. p, . . « . . ^ , li^ 


ÜüiTv Fu^adfl prineiptdo dn tgmpla da 

LoiU^itori raataumliDD. P ^ * ,p 319 

29Sé Tfijupk lU- HbOiUp Mcüeu hifrifon- 


Mda et eedioEl VfirUcali^. .... . dûl 
2Û13, Là froff OU barq^ue 3flarc»p ,. . . , , ftflD 

«19^ TelwrnAcl© |Hyrlalir eji buis p^L., SûU 

211. Tùberïïftale eu qranît. *. . 301 

^Ji. î^lon jfûueral du grauil temple de 

Kamak. 301 

2L3, Cqupe longitudinAlu du ti^mple de 

I.auq^qr- lieat&tlratian, » p » . . 30Î 


ilt, Le iitmELuji tomple de ïuiruak- Hbm 

da la portËB aulorieuha. i» p . . . 309 

TQILE L 


«73 

2i5. ^ Plon do la \ïM'iîe poalêrïoure. . . 374 
âlfl, KanmA, KtuL îLqineL. *.**-,. 37S 

2L7. Ffnn du tompln de Loui^^f. . . , . 377 
2lS. Yua peropoutjTe du temple de Louqiiur, 

roatATuatton. »...*..... 319 

219. PLon du Ramaaséuin. « ^ . , . . ?133 

MïLOp Le Rameaaâum^ Vue du temple a ml 

d^oi^eau. Re^tanratlon. ..... 33S 

221. Plon de reaeeidble d â M adinal-Abou. 3IBT 

222. Plan dn temple da Tluimtmëa^ à 14a- 

Abou. ......... h ^ 3SB 

±23+ Pbm du grand temple de Mailînei- 


Abou. ■ ^ . 4 . .k i h . 3^9 

224^ Füid dn gtaud tompio d'Abj'doft+ . .p 394 
225. âéii, «ntro Ammou et Chnaum « ^ . 995 

220. FUtn du tomplâ de Ûduriiab+ + . . , 397 

227.. Temple de CaiLmllLj tnr^ado pTÏaoi^ 

pale, . , . . . ^ , P + . . , 399 

Tamplo do CLouruidl, Hl^ade len^- 
tudiciaEa. + + . + p^ + . ^ ^ . 499 


S29. PLui dn tainple d’Êlêphiintina. „ , . 491 

230. T^unple d'ÉlêpLandua,, tuo pors^mc- 

tire. .. . 4 D 3 

231. Tampla d'ÉlOpbsJiltDO, cOUpA luufi- 

tudînnlo. . + . . ^ . . . . {03 

232^ TüUiple d'Aiuênupbls lil, k li|ilÎLhyiEi.p 

tdao . ^ 4131 

233. Coupe ÉongiiLLidinnle diToiOma temple^ 498 
334 r 2Jin-p Spêqif iL'Adileli, plan aTodUpe 

longhuilirifile. 4ii 

237. Spêoa de Bcu-^nl-atLiiliE plnu et 
cuupe IcugituilLoale .. »... + . 413 

238. Sjiêos dft Oherf'boïiojn^ Plon. , , ^ 4l4 
Dberr husnin^ CDupa lungLlaillniLln. . 415 

249p 94 L Hômiflpâeïi lLk DernH plan ti 

coup* loaglütdiiirQla. . ..+ . + , 4l5 

342. l^ïSAïubeid. Fa^de du pâlit tampla^ |11 
Ï13, 2l4r 245i Fotît temple^ iilaLî^ ^e 
jierfff^tira de lu gmudje OoHei et 
eoujie lOngitüdJiulilei + < ■ ■ + -> . 419 

248. Oi^d licmple. Flan., + , ■ » . . . 4iQ 

247. — Salle priutüpiLlE?. Vua penj^>acLh'e. li^U 

248. — Façade, h + + ^ ^ . , , * , + i 2 J 

249. — Coupe lungLtiidknale,. , + . p p + 

2 r?ft, Widi^ûf-bàliri. Plnn .. . ^ . 42r^ 

2 ^ 1 . —^ Yinr jifraiit'oIiTei niumurntiDii . , 4iB 

152. Ulle de FkLlo* . . . . p . 437 

S3:ïp BïiLailKfl «mtra le# Ktiélûè., , + ^ , 442 

254KamBèe Ï1 rck^Enont vainqueur do 

SjrïH + ^ , , *.. . + . 443 

2:î 5. Atlaitarocnt «le Hauisèa H (nir la 

di^t^a AuuHké. 417 

24A ÀîdjeuEk vgjpüeUne. 4 j 3 

L'bdumilcn du di^r^ue Holaîra par 

A[aeaL>pbu IV .. + + , LTO 

256^. FLiua j^^irplien d'un^ viUa. 4 ^ 

159. Panie d'uii |dau d'ImbiUitÊDii Hgurëe 

dsina nuo Inmba. h ..... ^ + 4 S 9 

200 h Vue perepeetlTâ 4'aüe partie d'un po- 

loiAi ]^g(nuniÜDU ..*, + ... 46 T 
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■Sïi T AH LE DES FKlUîtËS ET PLA^S 


P:i^i^kii ;rojnt cl^? iJ^dîntï-AblUl* Plüli 
ilu rtJt-tls^cbliUisaM . _ * . . _ ^ - 

lîlâi+ — Pliin du jii'emîejr i&ULga, * - . ^ ^. 

_ C4;iU|Ht lûB^tudïmile refilüurù^ « 
:îGV. — resL&urée. . , 

d63. — Canjolea hut La cD-ur, ^ ^ ^ . 

plan d'tme fizutie de 

la villiS. ... 

i<î7. Yde perapw.ttYe i]'ufl«Ti3la, fièstaiU^- 

tion. »,. . 4 » K . 

Modjeli? de maî&QD ^. . , . .... 

iïTâ, p[aD$d« nficûflon3^. . . r . . . 

^7?. Mcllbie nn fomsc de tonisu’U . . ^ ^ 

i74. Maison, i^rmg Dim peintura liâ TbëliBa^ 
ÏT5. Mei&np. jjtFflo toïir. ... ...... 

iSTO. Màiïun crânelêa _ . _ , » k ■ i» 

2TÏ_ Porohfi üècuré , , * . 

-Vskon CLvec inscription. ..»,» + 
£,71ÿ. Miuson^ ma^âmE et jardin. .... 

330. Fabriestlon d* lu liièru. , + + ^ . 

251* Or«nisrs. ^ , * 

S32. Oratticre^ i*r. + ^.i .... . 

S83. PiFita luilLtEiîre, 4 Abvdoa. r . . . . 
Slâ4. Paate mtlitaiï^r |dtiD deiï enlj?tji.''E . . 
EiMS. Ll fon.8râEEa de ^emïirhp rqe pets> 
peçtîTftp MÆtaunilLuJi. 

2S0. FortA?r(rfr»a aEsiépée. * . . „ ... 

2S?. 3iép-a d'une toH^reStfo ...*,. 

Hririuw Jl?rC rArLouche ... * 

330. Le s^réopha^ da M vrërlniiÆ. . . . 
S^iO. Pnrto de |finihft. + i. h ■ * . * , . . 

3liL St5.kd« bL IV<= dytmatir.. . . , . 

SEèle da in IV*^ dynEisiie, di^loü^ . . 
20d» Femdle ds lolui^ t'onuu Irupiie.. . . 

Ptiuille i]n IifLUb, fonar allau^i^. , . 
2âS. Eldicüle an I|u1e, Ktnudë n Lqui + 
390. Le pramisr pidùna de Kniruik, sec lion 
burizuninLe^ « , . . ^ ^ ^ . 

2JS* Fndkçatîfl d’una ■cotoTint moüoliÜHü,. 
!^8. TmtlifporL rrua üdloE^e. ...... 

230. YDiite dnos U nêcrojieb it\Vbyilu&+, 

000. VauEii lia l'AiSEasEif^ étaL aciiii^'J . . . 
aOl, VfiOtH lia l'Aï^assir, minupvÿ + 

302. y alite du Rnmtisaatmii eLat ULtijpl 
3M. VouEe du UauLBEEëaiitj rest;iLirièe. 

ÜOi* Vnqtt!- eiUptiLjiiie. «fi* ^ * + , _ 
FuUilliiljflDs eu nrc dr^ c^r^reit^. .... 

306. Coupe triWflVfii'Ealtf U’uu fOülüir do 

î>aîr-e3-bnJiri, . .. 

307. Yuv [HrrifpfiËljffl du «rhidatr. . 

3U>6. ChnpaLLs TaÛLëe d'AbyiEuii ^ . . . . . 
3Un, ÉdÏÉni3*i lie In Vi dyrt^âiie, . . 

310_ Detn-il dia 1d aalunne ........ 

311. Édicule da la Y"^ djunEtie. ..... 

312. Datnd dp Lu calonrjp., » ... ... 

313. Éiluiulr da U VI» d^iinAtie^ .... 
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r.33 

m 

m 

335 

iüis 

33G 

,717 

333 

31D 
.710 
341 
311 
ail 


314. Ûêtni] du la celanue. ....*. 


âil 


3LÜ-. Éilii^le de In V* ilynitElJB ...i, 
010 L Lêtnll de lu culemie.. . . 
3l7-3i i^llonaefl s£[LLUl6n+ » ^ 


a-42 

542 

"43 


l£! i î^. Pîtkirrs i^tmdma^-nînirBs , . , . 646 


32i, FilïeravBD cÊnpittaii. ?]|fl 

J24. riLïç>r batli&rjqua. . . . , ^ , .$46 

3^, Pilier OsLrînque, .. , . . S17 

326, Pi!ii?r-E|ê|4f , 646 

32T- INïier 6l huât pnnft,^. ^ ^ J#4y 

72B. Pilier a ftmw tmus. ., + .».», Haï} 


3âd. Pilier pulyg;cFDal à bande plate.. , , 5S2 
036, Pilier pùtj^enal A inan[|UH d'HaELar» Ûfli 
Ml, Coioniift de Boni ÜEUJuiin, * + ^ ^ âal 


332. Cutomne de Lanqior.. .-,»,,. ôM 
33il_ C&tûana de M^dinel-Ahen.. , . , * SîSA 


334, Cokmie d e Medinet-Abau^ . * , , . 53fl 
3L35. ColaJlue de In t^aile typostyl#, fi 

Knrtiûb. 5YI 

■llOtj. Catannb de ta s^daJijÿpDEtyle., nu Ro- 

m^aa^nio,, CST 

337_ Cülouiie de Soleb. 556 

333. Üulanne d.4 ThûaLmèa 111, A Kur- 

nîik, &5S 

330. PillEr du t^ntpU^ d'ËLÊpknntin:*. . , fSO 


340. Pilier n ehnpiteau.. .*...... 500 

iî4i. Pilier dKiriaqtie», * . * . . . + * , 561 
Pilier balfaorJqU'H. 560 

313, Pifrer hnthorïtjue fuoêndre, » . + . 5Ë3 

344. Culunne ih HAkbchÉ^ .'..*... 5134 

315. Calonno de Thaatmë^n IIJ, Tur- [icra^ 

pectïTe.. Sti5 

316. Bnea de lo. celuniie, nu ïLain aafrânin. 5 Ej7 
3 47. <!‘hnpitejia cnjupanifarn^e du EUtntR^^ 

fiêlllü. 1*69 

340.^ Chapîtaïiu da ^enflni^ . . , , p . . 571 

546. ChnpLtean du taîupla de Ni^-ULUcliu, A 

PhiJte, ............. 571 

330. CUmpîtenu d'une cdknnn de 

3'heLiijiièji lu,.. 572 

35f. Difïpa^iliQu de» .irchilmTe?. «... S7J 
052. La Nyiuphrra Nt:]ut[Lbû+ 3T7 

353r PlaiiE, da papjma. ......... 57!ï 

A54+ Pinn irune petite sullo do Kûrunk. - TM 
3.55. Plnn d'Una szil Le de LoitqEori .... 3H0 

056. Plan li'tuie snlEe d'AbydoB. . .... 5S6 

3ST» Plnu iTune ]iartie de 1& Enlle hypu- 

■tyir dû Karaak. », . . Ti^O 

356. Plan iJ un tembeau da Sakkotab.. ^ 569 
359. Flan d'une Eidta de la porde pijkBté- 

rieura li^i Kat'unk.» 5S9 


960. PEïn d'uîL imrtiqurH i Medfn^t-Alva+ E^9 
3fH. Plan dun ^unique à iKiUq^et. . . . 5B9 

'162. PLnn du pi>rtique du prunaDs^ n 

LuiiqtMj-r. 50U 

363. FÆTiïe du plan du temple d'F^û’pliaQi- 

tirne» ..50Ü 

;i64. Plan d'un partitiuB A L^ljqulr,, , , 590 
305. Plan dq ^Mitiqneüu lani|ile de Kïi&ut, 590 
366, Plan ii'uq portique A Lnuqsar , » * GIW 

967. PifitB il'iiJir piLTlïe de Jiertïqqe^ A 

Louqioir. ^ ^ 501 

368. Flou du |K>rÜqmï deront la lii^aili?^ 

AOnurnikJj. ^ , E5i 
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INSERES S LE TEXTE. 


IJÊS* Plui d'uas partî# dï ïa mIIb hypcra- 
iTift., à Kamak^ . , * » « 4 » ^ 

^70. Pkui de ]ï ikeconde eaLL«! h3'pDffil^'l'e^ à. 

AbyiÏM-, * + . . , . . , . . 4 iSÎ^ 

3^Ti, Plan d'ü'nfi r^üh lLd spé^ia di» ObrH'- 

H^g^îii. ^ , 5!72 

1T2. FEan de En premiière Bonr ilfl Mbdinef- 

AbtiQ.. üï-:; 

Plan lia la Hiceudâ l'üIIt *1o Mcdïu^l^ 

Abw . * * . 

^74. Pi>ftiqcia du tiïnipic da Khu-nN, nie 

perapectivie^ , , , ^ ^ , r . . S03 

375. P(>fti£iiier1el.rOTi(i5wri ^Tje p^r^pricLive, 

374 J 1 , Aote. Lan[|«cir. » « + . . » 4 > ^ 

3Ï7. AnlQr Ciouninb . . r r 1 ^ . ^^4 

37S. Aut^r Mei1:iiie.t^hnu.. ........ 4ffii 

37y. Aittft. Salir fav|iA><,(jrir di: Kïimali* . \'\^\r 
33il- Ante. TempL4 d« Khoiiti.^ . ^ 

3Si i ÏH'i'uxLa el le bris dii pylrine ^ ^ . . . _ 

^±r Alite. itedtueï-AiHfiy^ p üflp 

363. Anitf., Meiliaet-Alii'jü.^ . . , _ SiPU 

384, Di^p-oflîtjHïn d'ame et de cotutitn*, fiie 

pprspecii^a - « ■ « i^ . » h . i, « 3iJ7 

38!lr CqJomLe de Ln cour def fiuliEtltldi^, A 

Kamak . . 4 . . .p , . » ^ . ÛQ6 

3R5. SiaxiBialiaLc. ^ ^ n UUI 

36t. SliËrùa'bal# à duuFdv |prB4liji4. .... UQl, 
Le pluceDH ilaiiif l€ft ealncnLiiMLLiLa- 
D3enti4. , k . .. ^ ...... « 

II3t1t. La di' la p + . . . . , ûa!7 

39D, La ^ar^a ati Rmue^sâuiu ^ .. « ^ p Otl 

331 r CorDÎclifl d'au cdiizple buis. * . , 

FlrdnâUiil d'im epbiuï. + .. + ... HO^ 

3413 . L'iirniche rrun mur^ buu^ [Ié{ piitüiipie. (Hl."» 
3llL Frui^iuanldeflarctxpbJa [.laiiIlejaiiT. liltH 

3flÿp Fraitnirnt de In dd^aratîcin irune 


Uirnlm re^vîile. . *. Wt 

:ii^lï. Plan nia la perte dis Iifiiipla d‘Etopiiaii- 

tin#, &U'i 

HtiTx Vlan dft tu iiertrdu L^iupEe ileKkoa*. dflu 

SflS. Plan d'Hiffe prtrte ila p]rl7>ne. , . . (HW 

miB, 4Q(1. Le pvkjiar et J 11 pnipjlüU ilciLia Ir* 
Inêro^jphea , * ^ ^ - 4 ^ ^ 

Piirbï de la &yiir du [Hrüt, liiuiplir du 
AïeiJibHtrAtK'tii. ., 4 . . kl 3 

4i(l3r Ud propytun ntec «ej uiàif. . , . . klf* 

•lOJ. Un pr^'ïpjlon. 4 ^ ^ ^ - ► (III 

4(1 i. Porte une en-caintij iIëi LeiupEtt^ 

l-BEtniurlLlîO'CL fI 11 


4EiS<i Porte du Ercnjit^ ilo Klrnna,, . , ^ 

430, porte du temple da Gourneln ... 

401. Porte du lemplie a Ab^jdu^ « (pP 

4034 400* PenAlee du pa^fïlluu de SIe- 


dinet-Aboû^ dll 

Vto. L'uttiqlir dfl la ualla bvjïûztyJLe de 

Kamak,. TUf* pcTwpBedre-. - ■ 4 « €1^ 
itl, Lea elaUitra ds la silUl" . 6IÎ 

ni. ÏHtJfifi eiatufra dû teinple de Kbouis, 

tuo per^Kteeûre. *.,..*-.. Olii 


413. tkilzLinige d'uüLB aallede Kareuk, nie 


. iMrftpectire. * * p . * p * « ^ * &18 

41L Ë^inim^e aeoaudaii^ de In saJIb kv^ 

postjle * . , « , 4 . * « . . P ^ 010 

4P, É4itEiirïLi^o d'üiie iallr du UmplB do 

Kkiïne. '...010 

llO. Éclaire^ dee tiTïhvëe^ Inlêrelea d'uno 

Emilie Jiy|io:$tvEe. . . 4 . « p . . . , 010 

4lT. ÊeUîm^e du IrEtlplé li'Amadh.^ p * OiO 

418, Fru^trs u rlttuMttv. daui une i^i'tllo 

da Med inet-.Abou, . * . 4 . . . , . 

419. FoDikre à cioi^^A^t daïu duo iR-in turc. CÜÜ 
4 : 10 , Fenêtre {fermée par iino anlLo. 1 . . 

121 . Obélisque ruüêenïre.. ....*.* 022 

4i2, t /ida^iîsquo d'OusuulTu'^L’ii.. . . « ^ 

42-)- L'dbélisfjue de 1 a plAce do Lk L'ùu- 


cnrits. .,,...,., 4 , ^ . tüi 
421. L’uMltrtPiUe i|r = ... + .. d2k 

44.>. Pjhriie sllpôneuiti de ViibeliiïtjUe de 

* H «*.*.,*.*. . Oid 

430. StAtJlK lié rsPckMeelP . €23 

42T. S^pu Al Nê^a. 0S7 

420. llu-JiDtep. .4i**»i^-^ P.*,. OJlf 

120^ 4^1. Léâ puiUii-JLix du LgiulHUiq 

il’IJuaï, ...*..,. m. 043, 013 

431. Tébe ou caJeâini , » ■ * * . * * p * Olî 

433 , .^tntnn do feHiiji. , X . - . Sùfl 

I3l. Statue da luvnxr. ....„..,« 031 

430i Statue do bru uie^ + é ^ * . .^ * < * f>33 

4-!ï0. Ra'nerfT4 . . . = ... 653 

131. Statue ite eatc^kirï .......,» (UHi 

ISHh Statue de Ti. . BJU 

m. .Slnme ple Mfi, 657 

ISO. SLAÎTie du ealc-aîru ....... ^ . 037 
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